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A  propos  de  ce  livre 

Ccci  est  unc  copic  num^rique  d'un  ouvrage  conserve  depuis  des  generations  dans  les  rayonnages  d'unc  bibliothi^uc  avant  d'fitrc  numdrisd  avoc 

pr&aution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  ii  permettre  aux  intemautes  de  d&ouvrir  I'ensemble  du  patrimoine  littdraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  etant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protege  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ii  present  au  domaine  public.  L' expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifle  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  ^t^  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  l^gaux  sont  arrivds  & 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  pr^sentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^ue  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fler  de  travailler  en  parienariat  avec  des  biblioth&jues  a  la  num^risaiion  des  ouvragcs  apparienani  au  domaine  public  ci  de  les  rendrc 
ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriety  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
Nous  vous  demandons  ^galement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
d'importantes  quantit^s  de  texte,  n'h^sitez  pas  ^  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  heureux  de  vous  etre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  chaque  flchier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  I'intermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flchiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  de 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur^e  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  etre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  pcut  £tre  s6vtre. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  Facets  ^  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  frangais,  Google  souhaite 
contribuer  h  promouvoir  la  diversite  culturelle  gr§ce  ^  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  intemautes  de  decouvrir  le  patrimoine  litteraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  editeurs  ^  eiargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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GEOGRAPHIE  et  STATISTIQUE. 

I.  Ansghauliche  Eedbeschreibuicg.  —  Geographic  elemen- 
taire,  composee  d'apres  un  nouveau  plan ;  par  J.  G.  A.  Gal- 
LETTi.  Tom.  I®^  XVI  et  5 16  p. ;  To.  n,  viii  et  494  p.;  To. 
Ill,  yi  et  458  pag.  Gr.  in-8^.  Berlin ,  1S26;  Schlesioger. 
(  Mig,  Liter,  Zeiiung;iauk  i8a8,  p.  339,  ) 

Dans  rintroductioii  k  son  ouvrage,  Tauten r  examine  la  ques- 
tion de  savoir  comment  on  doit  enseignerla  geographie ;  il  croit 
qu*il  faut,  pour  bien  enseigner  cette  science,  s'attacher  scrupu- 
leusement  k  la  nature ,  c'est-k-dire  presenter  les  matieresT  qui 
sont  du  ressort  de  la  geographie,  dans  I'ordre  m^me  ou  la  na- 
ture les  a  places. 

Le  i**^  volume  commence  par  un  coup-d'oeil  sur  les  decouver- 
tes  et  les  travaux  geographiques.  Yiennent  ensuite  les  quelques 
considerations  sur  la  geographie  mathematique,  avec  un  aper^u 
de  la  surface  de  la  terre  et  de  TEurope  en  particulier.  Les  pays 
sont  classes  non  d'apres  leur  importance,  mais  suivant  les  de- 
gres  de  longitude  et  de  latitude.  Toutefois,  les  parties  consti^ 
tutives  des  etats  sont  rangees  dans  Tordre  de  leur  formation  po- 
litique. Apres  avoir  trace  la  geographie  de  rAlIemagne,  de  la 
Suisse  et  de  Tltalie,  Tauteur  consacre  le  a®  volume  k  la  descrip- 
tion des  autres  etats  de  TEurope.  A  Texception  de  quelques  ir- 
regularites  qui  ne  sont  pas  tres-graves,  ce  travail  est  satis- 
faisant. 

Le  3*  volume  traite  de  TAsie,  de  l*Australie,  de  TAfrique  et 
de  I'Amerique.  Quoique  ce  volume  n'ait  ete  livre  a  Timpression 
qu'en  i8a6,  Fauteur  n*a  cependabt  pas  fait  mention  des  chan- 

F.  Tomb  XX,  « 
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gemens  politlques.  su«^^^sf  d^ns^  \4  tu#i|(|e  transatlantique.  II 
en  est  resulte  une  lacune  fptt  desagreable. 

Sans  pr^tendre  refuser  un  certain  degre  d*utilite  k  cet  ou- 
vrage^  noRS  dirofis  cep^nd^t  ^u^  ^  metbode  kdoptee  pSftr  I'au- 
teur  ne  nous  semble  pas  favorable  k  Tenseignement  de  la  geo- 
graphie,  pr^cisement  parce  qu'il  a  voulu  combiner  sans  cesse 
la  geographic  naturelle  av^c  la  geographic  poKtique,  systeme 
qui  a  produit  de  b.  jjonfusion.-  C.  R. 

a.  Degre  d'insteogtion  j)es  jeunes  francais  sujets  a  la  con- 

•     SCRIPTION. 
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Quelques  feuilles  ont  fait  recemment  connaitre  les  resultats 
suivans  d'un  tableau  statistique  dont  on  ne  peut  toutefois  at- 
tester  I'exaclitude  rlgoureuse :  sur  a83,822  jeunes  gens  qui  ont 
tir^  an  sort  dans  le  cours  de  1827  : 

SacRant  lire  et  «^ire. ....;- 100,787 

lire  seulement.  • > 1^9794 

Ne  sachant  ni  lire  si  ecrire i57,5io 

Hffs^i  on  n'a  pu  etablir  l!instruction 1 1,731 

Somme  egalie^v'. ^>  •  ^  • <> a*83^8aa 

(  Gazette  de  fJtisinti^tion  pubUque;  7  juin  1829. ) 
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3,  iNSTRUGTIOir  POJPULAIRS,  EN  FtUVCZ, 

Dans  plusieurs  departemens,  le  mouvement  imprime  k  Vin^ 
^truction  du  peuple,  amene  chaque  jour  de  noiiveaux  resultats. 
Au  Mans,  ou  une  ^cole  de  36o  enfans,  d'apres  la  me- 
thode  d'enseignement  mutuel,  avait  etc  detniite  sous  Finfluence 
de  I'ancienne  administration,  il  va  en  ^tre  etabli  une  nouvelte 
pour  un  nombre  egal  d'enfans.  A  Camlsrai,  le  conseil  municipal 
vient  de  fonder  une  ecole  sur  le  m^me  mode ,  et  il  y  a  affecte 
la  salle  des  ventes  publiques. 

On  remarque  aussi  avec  satisfaction  que  les  preventions  ma- 
nifestees  par  le  clerge  contre  la  methode  s'affaiblissent  visible- 
ment :  nombre  de  cures  maiiltenant  la  recommandent  comme 
plus  prompte  et  plus  sdre. 

Caen.  II  resulte  d'un  tableau  statistique  destine  k  constater 
le  degre  d'instruction  des  jeunes  gens  de  la  classe  de  1818,  dans 
U  departemeot  du  CalyadoS;  que,  sur  3,784  jeunes  g^ns  qui  ont 


it  Statistique.  3 

tir^  flu  sort,  4^7  savent  lire,  a,o4S  lire  et  ecrire,  i,i8o  ne  ^avent 
pi  lire  ni  ecrire;  Tinstruction  des  102  autres  ^tait  douteuse. 
{Ihid, ;  11  ]mn  1%%^,  ) 

4.  BjBGHE&GHES  STi^TISTIQVES  SUR  ^'AEBOVDIBSBttEUT  BV  HaVEB. 

tJn'  i(\^  son$-pr^fet  a  vonlu  remplir  un  de  ses  devoirs  en 
6*ocetipant  de  la  statistique  de  son  arrondissement.  Son  travail 
a  de  Hmportance,  parce  qu'il  a  pour  objeiune  population  nom- 
breuse,  active,  industrieuse,  placee  dans  un  des  departemens  de 
la  f'ranceles  plus  riches  et  les  plus  productifs;  et  quoique  dej4 
d'une  date  ancienne,  puisqu!il  y  a  un  an  qu*il  a  iie  public,  il 
est  temps  encore  d'y  porter  attention. 

M.  le  sous-prefet  de  I'arroudissement  du  HAvre,  comparand 
la  situation  de  la  population  k  diverses  epoques,  et  remarquant 
en  meme  temps  I'etat  d'aisance  de  ses  administres,  regarde  Tao* 
crois^ement  de  la  population  comnie  cause  et  preuve  de  celai 
de  Taisance.  La  population  de  Parrondissement  du  HAvre,  qui 
s'^levait,  en  1825,^  122,495  individus,  doit  etre  consideree 
tomme  fofmaht  3  classeis  distihctes.  La  i'*  se  composera  duHi-* 
vre,  ville  maritime  et  commercante,  dont  la  population,  conune 
celle  de  Paris,  de  Bordeaux,  de  Marseille,  se  divise  en  une  par- 
tie  fixe,  les  habitans  domicilies,  attaches  au  pays,  et  une  partie 
mobile,  les  etrangers  que  le  commerce  y  attire. 

Elle  etait  evaluee  ^ 20,768 

Ingouville ,  faubourg  du  Havre  ,  et  qui  eprouve  les 

memes  influences,  donuait \fi^k 

a4,6H 

Bolbec,  ville  manufacturi^e,  qui  n'est  pas  aiijette  aux 
memes  vicis&itmdes,  et  qui  comptait  alors  • :  6,949 

Fecamp ,  port  de  mer  peu  frequente , .   7^846 

Montivilliers,  ville  peu  importante  coBune  in- 
dustrielle,  mais  od  beaucoup  d*e€raiigers 
viennenk  momentanement  se  fixer,  attires 
par  Tagr^ent  de  sa  situation, 3,6o5 

Composeront  la  2^  classei  pour  un  total  de.  • «  18,398 

43,o3o 
Iiifiri,  lei  communes  rurales,y  compris  quelques  gros 
bourgs,  Gompostnt  la  3^  classei  et  competent  pat* 

fi 
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le  nombre 79>465 

le  total,  qui  a  ^te  indique,  de 122,49^ 

Ainsi,  les  deux  tiers  de  la  population  de  Tarrondissement , 
qui  n'ont  recu  d'augmentation  que  par  les  naissances,  sont  ce- 
pendant  ceux  qui  y  out  le  plus  fourni,  tandis  que,  pour  Tautre 
tiers,  dont  le  HAvre  et  son  faubourg  font  seuls  plus  de  la  moitie, 
cette  augmentation  se  compose  d*un  nombre  moindre  de  nais^ 
sances  qui  ont  lieu  dans  la  partie  fixe;  et,  quant  k  la  partie  mo- 
bile, des  arrivages  d'individus  etrangers  au  pays  et  meme  k  la 
France,  et  des  naissances  qui  en  proviennent. 

Or,  d'apres  les  donnees  du  sous-prefet,  la  difference  entre  le 
total  de  la  population  entre  deux  epoques,  1821  et  i8a6, 

est  de ,. 7>oi9 

Les  naissances  ayant  ete,  pendant  ces  5  ans,  de. .   20,46^ 

Et  les  deces  de: . .  * .  1 16,7 10 

L'augmentation  occasionee  par  les  naissances,  est  de. , .   3,755 
11  faut  done  imputer  k  Tarrivage  d'etrangers  le  comple- 
ment de  ^'augmentation  totale 3, 26^ 

Un  pen  moins  de  la  moitie  de  cette  augmentation. 

A  regard  des  manages^  il  est  positif  que ,  dans  la  derniere 
quantite  de  79,465,  le  nombre  des  femmes  est  plus  rapproche 
de  celui  des  liommes;  et  que,  par  les  convenances  sociales,  au- 
tant  que  par  les  habitudes  naturelles,  il  doit  y  avoir  plus  d'u- 
nions  legitimes  que  dans  les  43,o3o,  et  surtout  dans  les  24,632 
individus  formant  les  populations  de  la  seconde  et  de  la  pre- 
miere classes.  Si  la  division  de  la  population  par  sexe  etait  in- 
diquee,  on  verrait  dans  cette  portion  incomparablerpent  plus 
d'hommes ,  et  si  Ton  etablissait  le  nombre  des  manages  par 
commune ,  on  eh  tronverait  proportionnellcment  beaucoup 
moins  dans  cette  meme  derniere  portion. 

Il  en  est  de  meme  des  naissances  illegitimes ;  ce  n'est  pas  a  la 
totalite  des  naissances  de  I'arrondissement  qii*!!  faut  les  com  - 
parer.  H  est  evident  qu'elles  doivent  elre  moindres  dans  la  por- 
tion 79,465  que  dans  la  portion  43,o3o.  Un  element  majeur  de 
ces  naissances,  special  a  la  principale  ville  de  Tarrondissement  et 
kson  faubourg,  se  forme  d'un  nombre  considerable  de  celibatai- 
res,  la  plupart  non  domicilies,  residant  momentariement,et  dout 
le  passage  fortuit  ne  laisse  souventque  cette  trace  malheureuse. 
(  L' Universel ;  2  2  j uillet  1 829. ) 
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6.  NoMBEt  DES  ELivES  qui  S6  trouvaient  daos  les  Universites 
au  i*',noveBibre  1827 ,  et  qui  etaient  inscrits  sur  les  listes  des 
differentes  f;|cult4s.  [Revue  Encjrclopedique;aiO\xt  iSao,  p.  5pi). 
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UNlVERSlTis. 


Utrecbt.  . 
Groningoe. 
LoQvain .    . 

liige 

Gand 


Tkiologie 


158 

169 

•2 


Droit. 


Medecine* 


I8L 
95 
68 
168 
186 
207 


62 
21 
29 
70 
89 
165 


Scienees. 


10 
45 
14 
83 
78 
II 
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liilosot 
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tVk\, 


167 

168 

S73 

154 

21 


588  (0 

287 

678(a) 

606 

404(3) 


TOTAL. 
Ea  1829. . . . 


Augmente  en  1827,  de 


7.   ETABLISSEMEN T  b'uRE  ]!rDUVEl4liE  POLICE  EIT  AlVOLKTXa&E. 

(  Vqyez  ie  Bulletin  ;  Tom.  XIII ,  n°*  67-111  \ 

'Au  momeat  oii  les  journaux  anglais  de  I'oppositioii  retentis^ 
sent  de  plaiates  contre  le  nouveau  systeme  iutroduit  recem- 
laent  k  Londres  pour  la  police,  nous  croyons  utile  de  f;grire  plu& 
amplement  conn^tre  les  faits  et  les  motif&  presentes  par  M» 
Peel ,  pour  determiner  Tadoption  de  oe  systtoe. 

!Kous  les  puisons  dans  les  disc&urs  prononces  k  ce  sojefc  par  le 
ndinistre,  dsms  la  Chambre^des  communes.  Son  but^  disait-il 
dans  cet  expose ,  ^tait  de  porter  ^attention  de  la  Chambre  sur 
un  point  d*un  grand  interet.  II  s'agissait  de  F^tat  de  la  police 
et  des  6tablissemens  existans  pour  prevenir  et  decouvrir  les 
crimes.  Dans  les  annees  1770,  1790,  1812,  1818 ,  i8a2  et 
dernierement  en  1828,  ajoute  M.  Peel,  on  a  nomme  des  eomi* 
tes  pour  rechercher  d*ou  provenait  Taccroissement  des  crimes 
dans  la  capitate ,  et  pour  faire  des  recherches  sur  la  pohce  en 
general.  Ceux  qui  ont  lu  les  rapporls  de  ces  comites  ,  sont  for-^ 

(i)  Dans  le  nonibre  des  eleves  en  medeciqe  soqt  compris  a  a  jenaes 
gens  qoi  snivent  'en  m^me  temps  les  conn  de  cette  fronlte  9t  les  coQra 
preparatoires.  ^ 

(a)  Dans  [ce  nombre  sont  compris  269  eleTet  da  c(klle|;e  philoio* 
pbiqne. 

(3)  Dans  le  nombre  des  ^ves  •&  droil  tX  ell  m^deoiae  9^%  oOfttpftf' 
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ces  d'avouer  que  d*apr6s  rimpresslon  qu'ils  en  out  ressentie ,  H 
n*y  a  nul  doute  que  la  police,  telle  qu'ellc  existe  dans  ce  ino- 
ment,  ne  soil  mauvaise ,  et  que ,  surtout ,  il  etait  imprudent  de 
confier  plus  loug-temps  la  vie  des  liommes  et  leurs  biens  k  \k 
vigilance  des  gardes  de  nuit ,  comtne  on  le  fait  h,  present.  Un 
nombre  tres-considerable  de  renseignemens  a  ete  mis  sous  les 
yeux  de  la  Cliambre ,  qui  doit  interroger  les  personnes  cities 
devant  le  comite  charge  de  Texamen  de  la  police  de  la  capitate. 
Quelqu'importans  que  soient  les  faits  3oumis  aux  membres  de' 
cette  Chambre  et  a  ceux  qui  en  connaissent  les  details ,  il  est 
peut*etre  necessaire,  continue  M.  Peel,  pour  la  satisfaction  du 
public  et  de  ceux  qui  ue  se  sont  point  occupes  de  ce  sujet,  que 
]*etablisse  quelles  sont  les  circonstances  particuli^res  qui  m'ex- 
citent  si  imperieusement  a  proposer  Tabandon  du  systeme 
actucl ;  systeme  qui  ne  tend ,  h.  mon  avis ,  qu'^  encourager  \ei 
depredations  contre  les  proprietes ,  et  k  diitaittuer  la  siirete  in- 
dividuelle.  — -^  Si  nous  comparons  le  nombre  des  crimes  commis 
dans  ce  pays  avec  le  nombre  des  crimes  commis  dans  les  autres 
pays  de  TEurope  y  ou  si  nous  comparoiis  le  nombre  des  crimes' 
commis  a  Londres  avec  les  rapports  du  meme  genre  des  divers 
comtes  de  VAngleterre  ^  je  crains  que  la  comparaison  ne  soit  pas 
tres-favorable,  soit  a  la  moralite  du  peuple,soit  k  la  suretfi 
legale  des  proprietes  dans  cette  grande  capitale.  —  H,  pat 
exemple,  noiis   examinons  le  nombre  d'emprisbnnemenB  qnt 
out  eu  lieu   en  18118   dans  Londres   et  dans   le   comt6  de 
Middlesex  y  et  si  nous  le  comparons  a  celui  des-divers  conl- 
tes  d'Angleterre  et  du  pays  de  Galles ,  nous  trouvons  que  la 
proportion  de    ces  emprisonnemens ,  relativement  k  F^tetf- 
due  de  la'  population ,  est  presque  du  double   dans  la  capi- 
tale et  ses  environs.  Dans  Londres  et  dans  le  Middlesex ,  nous* 
trouvons,  par  les  rapports,  que  le  nombre  des  emprisontiec&etis 
en    1828,    fut,    eu  egard   k  la   population  totale,  dans  fa 
proportion  de  i  sur  383  personnes.  En  Angleterre  et  dafts  fc 
pays  de  Galles,  au  contraire,  la  proportion  des  personrfeS  ihfe^S 
en  jugement  etait  d'une  sur  820.  —  J'avoue  qu  il  faut  admetfi'e 
que  la  proportion    des   criminels  dans  une  grffinde  capitale 
comme  Londres,  doit,  d'apres  la  position  toute  particuli^d 
de  la  population ,  etre  plus  considerable  que  dans  le  rdste  dd 
^yaume^  mais  j^  nepuis  rien  ttouver  dans  aticune  de  Ces  par- 
ticularites  qui  m'explique  comment  il  peut  exister;  utoe  Btx6si 
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grande  disproportion.  £n  outre,  si  nous  comparons  1e  n ombre 
des  eroprisonnemens  pour  dettes  ^  Londres,  avee  reux  qui  ont 
eu  lieu  en  Angleterre  dans  le  meme  temps ,  nous  voyons  aussi 
que,  relativement  a  la  population ,  la  comparaison  n'est  point 
en  faveur  des  moeurs  ni  de  la  police  de  la  capitale.  £n  1821 ,  je 
vois  par  les  rapports  mis  sous  nos  yeux  que  le  montant  des 
emprisonnemens  dans  la  cite  de  Londres  et  dans  le  comte  de 
Middlesex  s'^levait  a  2,480,  sur  une  population  que  j'estime, 
d'apres  les  recensemens  fails  alors,  etre  de  1,167,000  per- 
sonnes4  £n  1828,  sept  ans  apres ,  je  remarque  que  lenombre 
^es  emprisonnemens  s'est  eleve  a  3,56o ;  il  n'y  a  point  eu  dans 
la  meme  annee  de  rapport  sur  la  population ;  mais  en  admet- 
tant  que  le  nombre  des  habitans  de  Londres  a  augmente  dans 
une  proportion  qui  coincide  avec  I'accroissement  progressif  de 
la  population  desannees  anterieures  li  1821 ,  on  pent  supposer 
qu'elle  s'elevait  k  i,349)Ooo  personnes.  D'apres  cetapercu, 
il  parsutrait  que  Taccroissement  des  crimes  allait  a  41  sur  cent. 
L'accroissement  de  la  population ,  et  meme  celui  des  facilites  et 
des  tentations  pour  le  crime ,  ne  sufBscnt  done  pas  absolument 
pour  expliquer  les  progres  de  ceux-ci  dans  la  capitale  et  dans 
ses  environs  \  j*en  suis  encore  mieux  convaincu  quand  je  com- 
pare la  progression  des  crimes  dans  la  population  de  I'Angle- 
terre  et  du  pays  de  Galles  pendant  la  m^me  periode.  Lk,  je  vois 
que  dans  les  7  annees  de  1821  k  1828,  la  population  s'est 
accrue  d'un  11^  sur  cent,  tandis  que  les  crimes  ont  augment<$ 
de  26  sur  cent.  Quoique  I'etat  actuel  des  comtes  de  TAngle- 
terre  et  du  pays  de  Galles ,  relativement  k  la  progression  des 
crimes,  ne  soit  pas  absolument  dependant  du  sujet  que  nous 
examinons  euce  moment,  c'est-k-dire  de  Tetat  de  la  police  de 
la  capitale ,  cependant  il  peut  paraitre  utile  de  comparer  cette 
triste  progression  dans  la  capitale  et  dans  le  pays  de  Galles , 
en  general,  durant  Tintervalle  des  deux  annees  dernieres.  En 
examioabt  I'etat  des  differens  comtes  de  TAngleterre  en.  1827 
et  1828  ,  et  en  comparant  les  rapports  de  ces  annees ,  nous 
avons  la  consolation  de  trouver  que,  quelque  vifs  que  puissent 
etre  nos  regrets  pour  la  continuite  et  la  multiplicite  croissante 
des  crinaes  dans  la  capitale ,  il  y  a  eu  cependant  une  diminution 
considerable  de  crimes  dans  les  comtes,  en  les  reunissant  tons  en- 
semble* En  comparant  les  rapports  de  Tannee  1827  avec  ceux 
4^  ;923y  no\i^  trouyons  cjue  dans  44  coiptes  de  TAngleterre  et 
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du  pays  de  Galles,  raccroissement  des  condanuiations  s'est 
eleve  k  1,9149  tandis  que  daus  les  six  comtes  qui  renfernient 
la  cite  et  la  banlieue  de  Bristol,  la  diminution  etait   de  167 , 
laissant  une  augmentation  de  1,767,  eu  1827,  quand  on  le 
compare  avcc  1826.  Cependant,  en  comparant  1827  avec  1828, 
je  trouve  une  decroissance  considerable  de  condamnations^car, 
dans  35  comtes,  les  rapports  expriment  une  decroissance  de 
1,656  ,  tandis  que  dans  les  14  comtes  qui  renferment  la  ville 
de  Bristol  et  sa  banlieue,  il  y  a  un  accroissement  de  299 ^ 
laissant  une  decroissance   de    i,357  criminels.  Je   ne   crois 
pas  que  cette  decroissance  derive  d'aucune  diminution  de  la 
propension  au  crime;  car  j'en  attribue  unepartie  aux  magis- 
trals et  k  la  police.  II  y  eut  une  grande  diminution  dans  le  oom- 
bre  des  emprisonnemens  en  1828 ,  si  Ton  en  fait  la  comparai^ 
son  avec  ceux  de   1827;  car  je  trouve  qu'en  1827,  le  nombr6 
total  des  emprisonnemens  en   Angklcrre  et  dans  le  pays  de 
Galles,  k  Texception  de  la  capitale.  Ait  de  17,921,  tandis  qu'ea 
1828,  il  nes'eleva  qu*a  i6,56i.  II  y  eut  beaucoup  moins  de  cri- 
mes dans  le  comte  de  Lancastre.  En  1827 ,  le  nombre  des  em* 
prisonnemens  se  monta  k  2,469;  en  1828,  ils  furent  de  2,011, 
cc  qu  fait  une  diminution  de  448.  A  York,  pendant  la  m^me 
periode,  les  emprisonnemens  diminuerent  de  i5i;  k  Durham, 
de  129;  tandis  que  dans  la  ville  de  Londres  et  le  comt^  de 
Middlesex,  au  contraire ,  ils  augmenterent  Tannee  decniere,  ce 
qui  donnerait  la  preuve,  si  deja  Ton  n'en  etait  convaincu,  de 
lanecessite  de  quelques  reformes  dans  le  systeme  actuel  de  la 
police.  Dans  la  ville  de  Londres  et  le  coBiie  de  Middlesex ,  pen- 
dant Taanec  1828,  les  emprisonnemens  parurent  s'^trcfaog- 
mentes  de  i35,  tandis  qu'ils  avaienl  diminue  dans  tousles 
autres  comtes  de  TAngleterre  et  du  pays  de  Galles.  En  compa- 
rant le  nombre  des  coiidamnations  dans  la  capitale  avec  celles 
des  premieres  periodes,  je  trouve  que  d'apr^s  I'examen  et  les 
recberches  de  ceux  qui  en  firent  Texlrait  a  la  police,  il  p  arut , 
d'apres  les  preuves  correspondantes  des  sept  annees  de  181 1  a 
181 7,  et  en  les  opposant  au  nombre  correspondant  de  con- 
damnations  pendant  les  sept  annees  de  1821  k  1827,  queTac- 
croissement  proportionnel  des  condamnatipns  dans  la  premiere 
periode  s'eleva  k  19  sur  cent ,  tandis  que  la  proportion  crois- 
sante  de  la  derniere  periode  s'elevait  k  $5  sur  cent.  Jl  serait , 
je  Qroi^,.tre^-difficile  d'assurer  qu^lles  sout,  outre  Hinp^r- 
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fection  de  la  police  et  le  caractere  distinctif  de  cette  immense 
population  entassee  dans  lacapitale,  les  causes  qui  tendent  a 
produire  cette  augmentation  de  36  sur  cent,  pour  le   nombre 
des  condamnations  a  ces  differentes  periodes.  Je  ne  crois  pas , 
en  efTet ,  qu'il  soit  possible  au  comite  de  police  d'arriver  h. 
aucune  conclusion  satisfaisante.  Je  crains  beaucoup  que  les 
progres  rapides  du  perfectionnement  social  et  de  tons  ces  pro- 
cedes  mecaniques  dont  les  voleurs  savent  si  ^ien  profiter,  n'aient 
rapidement  devance  les  mesures  de  surete  prises  pour  en  de- 
tourner  Teffet;  et  il  n'est  pas  douteux  que  ces  procedes  qui  out 
rendu  le  crime  plus  facile  et  plus  tentant ,  ont  en  meme  temps 
fourni  de  puissans  moyens  pour  le  derober  aux  magistrals^ 
-~  Mais ,  quelle  que  soit  la  cause ,  les  effets  sont  assez  visi- 
bles.  Les  crimes  augmentent,  les  moyens  de  les  decouvrir 
diminuent,  et  la  police^  on  le  bait,  atteint  tres-imparfaite- 
ment  son  but.  II  faut  done  changer  ce  systeme,  et  oter  la  sur- 
veillance de  la  capitale  aux  delegues  des  parois&es.  £n  adop- 
tant  cette  marche,  en   reunissant  toutes  les  responsabilites 
de  surveillance  des  paroisses  de  Londres  et  de  ses  environs ,  et 
en  concentrant  Tetablissement  entier  de  la  police  qui  doit  leur 
succeder,  dans  les  mains  d'un  seul  chef,  on  pent  esperer  d'ob- 
t^nir  une  surveillance  infiniment  plus  efBcace  sous  le  rapport 
de  la  surete,  et  (j'ai  'jle  fortes  raisons  de  le  croire ,  d'apres 
comparaison)  infiniment  moins  dispendieuse.(Ga%/za/22'^  Mes- 
senger;  ao  avril  1829.  )  Fr.  L. 

8w  NOTXCK  SIA  I.B9  MAHVFAGTURES   BU   GOMT^  DE  StAVVOBB  ,  CQ 

Augletevre.  (  Annal,  de  Nndustr.  not.  ei  Strang,  |  bams  1S17, 

P-  177  )• 

L'auteur  de  cette  notice,  M.  de  Jouffroy,  qui  a  fait  construire 
dans,  sa  terre  dela  Jabotiere,  aux  environs  de  Nantes,  deshaut^ 
fourneaux  analogues  k  ceux  du  comte  de  Stafford ,  decrit ; 
1*  Taspect  geologique  de  ce  comte,  qui  a  environ  ao  lieues  d<i 
long  du  6ud-ouest  au  nord-est,  sur  une  largeiu>  moyenue  de 
3^4  milles,  et  une  supevficie  d*environ  60  milles*carrest  a**  les 
travaux  souterrains  executes  pour  I'exploitatioja  des  mines  du 
comte;  3^  les  procedes  ei]»ployes  pour  la  fabrication  du  fer;^ 
4**  les  hauts  fourneaux  de  la  vallee ,,  ainsi  que  Taffinerie,,  les 
moulins  a  fer  et  les  evaluations  de  pr^duits^ 

La  hauteiu:  ordinaire  des  fouxiieattx  est  de  So  piedsf  leur 
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diam^e  mterieur  varie  entre  za  et  iS  pieds.  tin  fourneau  or* 
dinaire  produit  en  6  jours  45  tonnes  de  gueuse,  et  le  prix  de 
main-d'oeuvre  de  cette  operation  s'el^ve  de  8  k.iQ  fr«  jMur  Umum. 
Un  feu  d'affinerie  ,  travaillant  nuit  et  jour,  produit  environ  70 
tonaeftux  par  semaine.  Depuis  35  ana>  lelaminoira  M  substitui 
au  marteau,  pour  convettir  le  fer  en  barres.^Il  faut  5  tonnes 
de  mineral  pour  obtenir  une  tonne  de  fer  en  barres.  Une  nia- 
l^ufactftre  de  fer  du  comte  de  Stafford ,  composee  de  3  haiits^ 
fourneau Xy  %  feux  d'aifinerie  et  d'un  mouUn  k  fer,  eonsonuno 
peadant  six  jours  de  i44  beinres,  5,5oo  quiataux  metriqoes 
de  minerai,  2,062  de  castinei  5,5oo  de  houille ,  el  produit 
1 8,^7  fr.  Left  alfiaeries  rendent  2o,5o8  fr,  73  c;  les  moulins  k 
fer  249^^3  fi"*  >3  Ct,  avee  1,100  quintaux  de  fer  en  barres,  k 
ftB  fr.  Ifi  cpiBtal. 

£n  Angleterre ,  le  prix  dn  fer  en  barres  est  k  celui  de  la 
gueuse  brute,  comme  20  est  k  12;  tandis  qu*en  Finance  il  est 
g^neralement  dans  !e  commerce,  comme  60  est  k  18.    A.  M. 

9.  JBiEzrs-voNDs  dans  la  Grande-Bretagnei 

A.  Blandford,  dims  le  Dorsetshire ,  un  blen-fonds  considera- 
faie  qui,  an^ant  la  guerre  areo  la  France,  etait  afferm^  k  raison 
de  400  liv.  sterl.  par  an ,  l*est  presentement  au  prix  de  plus  de 
9,OQQ  Uy.  sterL  A  Lyndharst ,  pr^s  de  Sturminster,  celui  da 
leoage  de  eertaines  proprietes  foneieres  est  quadruple ;  et  k 
Stalbrtdge ,  ce  prix  est  plus  que  triple.  Dans  cette  demiere 
parbiise,  ks  dimes  ^  qui,  en  i65o,  rendaient  annuetlement 
180  liv.,  ea  pt^uiseiif  aujourdliui  x4  cents.  (Globe.  —  GaUgn, 
Messe^4 ,  ^6  Uh.  182$  ).  L. 

10.  History,  Topography  and  Antiquities  of  the  gountx  and 
'CITY  OF  Waterford,  ctc. — Histoirc,  topographic  et  antiquites 
du  comt^  et  de  la  ville  de  Waterford ,  avec  la  description  de 
Tetat  actnel  de  cette  partie  de  I'lrlande  meridionate;  pai: 
11.  H.  Ryland.  In-S®,  de  411  p* ;  prix,  16 sh.;  Londres,  i8i4  5 
Murray.  (Neue  Allg.  Geegr,  und  Stat.  Ephemeriden ;  x825, 
Tol.  XVI,  cah.  I,  p.  2S.  ) 

L'introduction  offre  un  aper^u  general  du  comte  d^  Water- 
ford.  Sa  ^uperfiqie  est  de  290^44  acres  irlandaU:^  4719981 
acr.  ang^lais;;  ou  bien  786  i/3  ]|).  c.  aogl.  ^=  34  3i;4 11^  c;.  geogiv 
II  est  divise  en  7  barQxixue^i  non  compri3  lacapiti^lc;  %\  la  Jmw-» 
H^Ue.  On  y  comptaiten  i8i3,  aa^gaS  inaisons  et  ikki^i^k  ta^ 
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bitausy  et  en  i8ai^  a5,547  maisons.  et  i54,466  habitans.  Le 
recensement  de  1821  donna  les  resuUats  suivans  : 
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On  voit,  d'apres  cet  aper9u,  qu'il  y  a  4,445  individus  par 
mille  carre,  population  d'autant  plus  considerable  que  ce  pays 
est  couvert  de  montagnes  et  d'eau. 

L'introduction  est  suivie  de  la  par  lie  historique  (106  p.)  di- 
visee  en  deux  sections  :  i)  Thistoire  ancienne  du  comte,  depuis 
rinvasion  de  Henri  II  jusqu'a  la  fin  du  regne  de  Marie  Stuart. 
Les  habitans  primitifs  de  la  ville  de  Waterford  etaient  des  Da^ 
nois  auxquels  les  Irlandais  avaient  donne  le  nQia^Esterllngues. 
£lle  dut  son  ancienne  prosperite  au  roi  JeanSans-Terre;  c'etak 
ce  prince  qui  lui  avait  donne  sa  preniiere  Charte.  a)  Depuis  le 
regne  de  la  reine  Elisabeth  jusqu'k  nos  jours.  Cette  seconde 
section  est  extremement  prolixe ;  on  y  trouve  jusqu'k  des.  iiitm:- 
rogatoires  des  Caravats  et  Shanavests^  noms  que  s'etaient  dou- 
ses les  insurgens  en  181 1. 

Yiennent  ensuite  la  topograpbie  et  les  antiquites  de  cette  ville . 
ayec  un  plan  lithogr.  d'apres  son  etat  en  1673,  et  une  vuede  La 
yille  actuelle,  ainsi  que  de  plusieurs  de  ses  mooumens.  D'apres, 
les  uns,  cette  ville  aurait  ete  fondee  en  i55;  d*autres  au  con- 
Iraire  pretendent  qu'elle  ne  I'a  ete  qu'en  SSa.  Son  premier  nom 
^tait  Cecan-na-grioth  [  le  h^vre  du  soleil ) ;  plus  tard  on  Tappela 
Port  Largi,  Le  nom  qu'elle  porte^  aujourd'hui  ne  lui  fut  donne 
qu*k  r^poque  oi!l  les  Anglais  construisirent  un  fort  sur  le  Siiir- 
fFaterford^  apr^s  avoir  pris  possession  de  Tlrlande.  La  tour  de 
Regihald  [Reginald's  Tower )^  le  plus  ancien  chdteau  en  Ir- 
lande;  existe  encore  aujourd'hui.  )l  fut  construit  en  zpoS  par 
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Reginald  le  Danois,  L*auteur  en  donne  le  dessin.  H  parle  en- 
suite  des  monnaies  frappees  k  Waterford,  des  institutions  pieu-r 
ses  et  bienfaisantes ,  des  eglises  et  des  Edifices  publics,  puis  de 
I'etat  actual  de  la  ville.  II  y  a  k  Waterford  4  eglises,  3  chapellcs, 
4  oratoires  catholiques,  dont  Tun  peut  contenir  ii,ooo,  et  un 
autre  3,ooo  personnes;  une  belle  bourse,  uiie  douane,  une 
maison  de  ville,  une  halle,  un  palais  episcopal,  une  chambre  de 
commerce  depuis  i8i5,  une  maison  de  correction  depuis  i8aOy 
une  Societe  litteraire ,  un  beau  pont  sur  le  Suir,  deux  ecoles 
pour  les  gar9ons  et  une  pour  les  filles,  plusieurs  ^coles  dominl- 
cales  et  ecoles  catholiques  :  ces  dei*nieres  comptaient  en  iSax^ 
3,396  el^ves;  un  hopital,  une  maison  industrielle,  un  bdpital 
pour  les  malades  affectes  de  la  fievre,  etabli  depuis  1799,  trois 
flutres  fondalions  de  bienfaisance ,  plusieurs  etablissemensen 
faveur  des  catholiques  pauvres,  des  institutions  pour  les  orpbe- 
lins,  et  des  Societes  pbilantropiqnes.  Quant  k  Vindustrie  manu- 
facturi^re,  cette  ville  ne  joue  qu'un  role  secondaire;  les  princi- 
paux  articles  qu*elle  produit  sont  la  toile  de  Un,  des  objets  de 
laine  ,  et  du  cuir.  On  y  trouve  une  verrerie  ou  il  ne  se  fait  quo 
des  bouteilles,  deux  grandes  distilleries,  une  brasserie  conside- 
rable, une  f^brique  d'amidon,  une  autre  de  coutellerie,  et  une 
raffinerie  de  sel.  On  exportait  autrefois  une  quantite  conside- 
rable d'une  espece  de  fromage  appele  mullahawn  ,  que  Ton  fa- 
briquait  dans  les  environs  de  la  ville ;  mais  cette  branche  de 
commerce  n'offre  plus  la  meme  activite.  La  principale  expor- 
tation consiste  dans  les  comestibles  etdenrees  qui,  en  181 3, 
fe*elevaient  k  environ  2,200,4^4  Uv. ,  poids,  en  sel ,  poisson  de 
ttier,  et   en   produits   manufacturiers   de  la   ville.  Observons 
toutefois  que  la  guerre  qui  eut  lieu  k  cette  epoque  contribua 
alors  beaucoup  k  raciivite  du  commerce.  Depuis  quelque  temp& 
la  construction  des  vaisseaux  occupe  un  plus  grand  nombre 
3'otivriers.  L'auteur  termine  ce  chapitre  en  parlant  des  feiiilles 
publiqueSjde  la  charte  municlpale,  et  des  faubourgs;  il  finit  par 
la  description  des  environs  de  la  ville.  La  chorographie  et  les 
knliquites  du  comle  remplissent  i45  p.  L*auteur  fait  succincte- 
hient  connaitre  les  principaux  objets,  surtout  les  antiquites  de. 
thaque  barontiie ,  sans  donner  le  nombre  des  maisons  ^t  des 
babitans.  Ses  notices  sont  tres  courtes  sur  tout  ce  qui  concerne 
la  partie  ethnographique  des  baronnies,  tandis  que  la  tour  ronde 
^Ashmere  et  les  ruin^s  de  cette  ville  ( avec  le  dessin ) ,  absor- 
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bent  plusieurs  pages.  L*ouvrage  est  termine  par  un  memoife 
sur  la  sitciation  actuelle  des  gens  de  la  campagne  du  comte  de 
Waterford.  L.  D.  L. 

f 

IXf   IlES  6S  Gt^KEHESET  %T  BE  JERSEY. 

Depuis  quelques  annees  la  prosperite  de  ces  iles  a  pris  un 
grand  essor,  et  le  uombre  des  individus  qui  viennent  d'Angle> 
terre  pour  s'y  etablir,  pent  paraitre  etonnant  a  ceux  qui  ne  cal- 
dulent  pas  reconomie  qui  resulte  pour  les  premiers,  de  Texemp- 
tion  de  toute  esp^ce  d'impots,  tant  sur  les  objets  de  luxe,  que 
sur  ceUx  de  premiere  necessite.  II  parait,  d'apres  les  etats  ol&~ 
ciels  de  la  douane,  que  depuis  le  premier  Janvier  1826,  39,3'5o 
individus  ont  debarque  seulement  a  Guernesey^  les  uns  comme 
Toyageurs,  les  autres  comme  colons.  Le  nombre  des  vaisseaux 
arrives  dans  cette  ile ,  pendant  le  meme  espace  de  temps ,  a  ete 
de  1,896.  La  valeur  estimative  des  bien^-fonds  de  cette  petite 
ile,  est  de  3,53 1,740  liv.  sterl. ,  la  quantite  des  terres  d'enviroa 
8,000  acres  anglais ,  et  la  population  de  pres  de  249OO0  dmes. 
£n  Angleterre,  nos  economistes  politiques  craignent  sans  cesse 
FeXc^s  de  la  population ,  et  c'est  k  cette  cause  premiere  qulls 
attribuent  le  nombre  et  la  detresse  des  pauvres,  ainsi  que  la  ne- 
cessite dela  restreindre  dans  de  justes  limites.  Et  cependanton 
calcule  que  nous  avons  trois  acres  de  terre  par  chaque  habitant . 
tandis  qu'^  Guernesey  la  quantite  des  terres  et  la  population 
sont  dans  une  proportion  precisement  inverse.  Ici  la  masse  des 
pauvres  est  dans  la  population  agricole ;  Ik,  parmi  les  indige- 
nes, il  est  rare  qu'aucun  d*eux  ait  recours  k  la  chariti^  publique. 
Les  fermiers  occupent  rarement  au-delk  de  cinquante  acres  de 
terre;  le  plus  sou  vent  ils  n'en  possedent  que  de  quinze  k  vingt; 
el  cependant  ils  vivent  et  s'enrichissent ,  et  llle  ,  couverte  de 
jatdins  et  de  vergers ,  presente  Taspect  le  plus  delicieux.  Le 
terme  mayen  du  port  des  vaisseaux  de  Guernesey  est  de  1 33 
tonneaux.  Les  habitans  emploient  la  plante  marine,  appelee 
varech,  tant  pour  le  chaufTage  que  pour  Tengrais.  En  cuttivant 
le  sol  par  petites  fermes ,  et  en  le  couvrant  annuellement^de 
cette  plante ,  ils  le  rendent  d'une  extreme  fertilite.  On  fait  dans 
nie  beaucoup  de  cidre,  mais  incomparablement  moins  que  dans^ 
celle  de  Jersey.  Guernesey  a  neuf  milles  de  long  sur  dix  de 
large,  et  contient  une  ville,  dix  paroisses  et  plusieurs  villagjes 
II  J  a  dan4  chaque  paroisse  une  ^glifie  efc  des  catfioli^es  ro^* 
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mains,  ti^s  quakers,  le$  anabaptistes,  les  independans  etles  me- 
thodist^s  vivent  entr^eux  dans  la  meilleure  intelligence.  II  pact 
reguli^rement  des  paquebots  k  vapeur  de  Weymouth  et  de  Sou- 
thampton pour  cette  ile,  et  il  est  maintenant  decide  que  les  pa- 
qoebats  partiront  d^ormais  du  premier  de  ces  ports  4  neuf 
heures  du  soir;  ensorte  qu'nn  royageur  qai  aura  quitt^  Londres 
le  matin,  pourra  arriver  le  lendemaia  de  bonne  heure  k  Guer- 

Urke  de  Jersey,  plus  grande  que  Faotre ,  a  environ  is  milleB 
de  loag  aur  6  de  lai^e.  Depuis  qaelques  annees  ba  popolatkm 
s'eat  accrue  de  5,ooo  Ames,  et  on  y  a  oonstmit  ua  aott^e  coi^ 
sideraUe  de  maisona.  L'ile  contient  34^000  habitaas ;  St^Heliet, 
aa  oapitale,  en  poss^Mle  x5,ooo.  La  mariiie  marchande  de  Jersey 
consiAte  en  162  bdtimens  du  port  total  de  10,979  toimeattx,  qui 
font  le  commerce  de  TAmMque  du  sud  ,  de  FAfirique ,  et  dfe 
Terre-lCeuye,  et  le  cabotage.  11  eiikste*  dans  Tile  7  banques  r^go- 
lidres>  une  eglise  par  pattMSse,  et  5  rumens  de'miiiee  ind^toes. 
Tout  homme  hiett  constitue  et  sain  est  soldat.  Il  y  a-  d  Jersey 
plnsieurs  congregations  dissidentes  et  deux  cfaapelles  catholic 
ques  romaines.  Dans  la  maison  des  pauvres  on  ne  eompte  que 
I  So  individuSy  la  phipart  Ivlandais.  II  s'est  fttit  Taniiee  derm^re, 
dans  Vile,  une  quantite  consid^ble  de  cidn^  et  on  a  pu  I'aebe- 
ter aa  prix  de  loscb.  le  muid.  Cette  annee,  ka  recolte  des  poumies  - 
paraissant  devoir  dtrennlle,ee  prix  est  monte  de  20  sch.  a  ft5  sck. 
L'eai»^e-Tie  se  vend  en  detail  de  4  a  6  schell.  par  gallon ,  et 
le  rhum  et  le  geni^vre  k  pins  has  prix  encote.  La  viande  codte 
de  5  k  6  d.*la  livrt.  Le  change  e&tk'j  ^  poqr  cent  en  faveur  dn 
papier  d'Angleterae.  La  marine  marohande  de  Tile  angmenie 
graduellement.  Le  pays  est ,  en  general ,  dans  un  haut  etat  de 
culture.  Presque  tons  les  fermiers  sont  proprietaires  des  terres 
qu'ils  exploitent.  La  mendicite  est  ch<»se  tres^rare  parmi  les  in<- 
digenes.  II  n*existe  point  de  manu£actures  h.  Jersey.  Les  fermiers 
et  les  negocians  sont ,  la  plupart ,  fort  a  leur  aise  ,  et  quelques 
uns  d'entr'eux  tres-riohes.  Les  uns  et  les  autres  ^  les  premievs 
aurtout,  speculent  sur  les  fonds  publics  fran9ais  et  anglais.  Les 
principaux^marchaads  out  des  maisons  dans  TAmerique  da  sud^ 
d*oii  ils  importent  des  cuirs  et  du  sucre;  articles  qui,  en  ma- 
jeure partie^  sont  envoyes  k  Hambourg.  Le  beurre  de  Jersey  est 
d'une  beaute  remarquable  :  les  petites  vaches  normandes  y 
donnent  une  quantity  extraordinaire  de  lait  f  et  au  point  que 
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cejui  d'une  seule  de  ces  vaches  a  produit  jusqu^Si  14  liv.  de 
beurre  par  semaine.  (London  and  Paris  observ,)  29  juillet  1827. 
—  Journal  des  Poyag.;  1827,  p.  121  ).  L. 

12,    Ck)UP~D'OEIL    SUE  LE  GOUVE&NEXENT  D*£xJLTEEXNOSLA.r ;  par 

M.  ScHOSTAK.  [Festnik.  Jevropid.  —  Courrier  deTEurope; 
sept.  1828,  n**  18,  p.  93).  ' 

Cette  vaste  contree  couverte  de  steppes  y  aiusi  que  les  autres 
possessions  des  Khans  de  Crimee,  appartenait  autrefois  k  la 
.Tarquie.  Elle  fut  depuis  conquise  par  les  Tatars  Nogais  qui, 
ayant  converti  en  une  immense  solitude  tout  le  pays  de  TOka , 
,p0:ussaient  I'audace  jusqu'^  faire  des  incurious' sur  le  territoire 
de  Mosoou.  Sous  le  prince  Jean  Yassiiievitch ,  la  Russie  com* 
menca  6  etendre  ses  possessions  vers  le  midi,  au  moyen  de 
plusieurs  lignes  de  fortifications,  et  enfin,  sous  Catherine  et 
.Alexandre ,  elle  eut  pour  frontieres  la  mer  Noire  et  celle  d'Azof. 
La  partie  meridionale  de  ce  gouvemement  est  seule  propre  i 
la  culture  de  la  vigne ;  le  sol  y  est  en  general  favorable  a  Tagri- 
culture.  Plus  on  s'avance  vers  le  nord  et  Touest,  et  raeilleur  il 
se  presente  pour  cette  branche  de  Tindustrie.  Le  soin  des  be&> 
tiaux  y  occupe  la  plus  grande  partie  des  habitans.  La  plaiite 
nommee  Kovouil  ou  T^rsa,  (Stipa  pennata),  qui  couvre  les 
terrains  incultes  depuis  des  siecles,  pent  etre  consider^e  comme 
la  nourrice  des  peuples  nomades ;  sans  elle  il  n'y  aurait  de  bes- 
tiaux  ni  au  sud,  ni  k  Test  de  la  Russie.  Elle  suffit  k  la  nourriture 
des  troupeaux ,  et  a  cetavantage  qu'elle  ne  meurt  point  en  hi* 
ver  comme  celles  qui  croissent  dans  les  terres  labourees.  Non-* 
seulement  elle  n'est  point  deracinee  par  les  incendies  si  frequents 
dans  les  steppes:  elle  semblc,  au  contraire,  lorsqu'ils  sont 
passes,  reprendre  une  nouvelle  vigueur  k  la  premiere  pluic  qui 
tbmbe ,  et  se  renouvelle  plusieurs  fois  dans  Tannee.  Voil^  pour-^ 
quoi  bien  des  siecles  se  passeront  encore  avant  que  les  nations 
nomades  cessent  d*habiter  le  sud-est  de  la  Russie;  elles  y  sont 
indispensables  pour  que  cet  empire  puisse  retirer  quelques  avan* 
tages  de  cet  espace  immense,  qu*il  serait  impossible  de  couvrir 
d'habitations ,  sans  une  innombrable  population.    J.-. : , »  ,t. 

i3.  Droits  etablis  par  l'oukase  impee.  du  23  dec.  1825,  sua 
diverses   isarchandises   d'importation    et    d'exportation. 
[Kommertcheskaia  Gaze/a;  Gazette  du  Commerce;  2  janv. 
n^  1,1826.) 
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PeauM  t  non  travaillies ,  de  mootonii ,  bofles  ,  unreBux 
vacbeSf  cbevres  saavA^es  et  commulies  •  boacftt  «laii*t 
cbevaas  ,  oerfe ,  pores  *  chi«os  el  veaux  : 

dan.s  les  ports  de  la  Bailique  et  d«  la  mer  Blanch*. 

par  terre. < 

dans  \e  port  de  Libau  jasqo'en  1828 

dans  les  ports  de  la  luer  Moire »  de  la  mer  d'Azof ,  et 
dans  ceux  de  la  Bessarabie  ,  jusqa'en  1838. . . 

EmpoU  bUue 

— bleu 

Per ,  par  mer  et  par  terre  : 

n  barres 

— Onvrages  de  serrnrerie 

Est  aboli  le  droit  precedemment  etablt  sar  le  fer ,  I'acier 
et  ourrages  de  diversea-  espies  entrant  dans  la  eomposi* 
tion  des  hauts>foameaux . 

Potass*   et  pofx ,  par  mer  et  par  terre 

Bestiaus ,  bnfles  ,  boenfs  et  tanreaux 

▼acbes  ,  genisses,  et  raches  n'ayantpas  encor*  Tela.  • 

▼eauz  de  toote  espdce .' 

moutons  ,  brebis ,  agneaox  ,  boucs ,  et  cherreaox. . . . 

pores  et  laies. 

cocbons  de  lait 

Soude 

La  sou  icrut  tiche  et  tdnte  ,  des  ports  da  Saint*Peters- 

bourg  et  de  Taganrog 

Grains  ,  par  mer  et  par  terre. 

le  ble 

le  froment ,  et  le  triticam  spelta 

les  pois , 


par  poud. 
id.  . 


par  berkoTctae. 
par  t^ta 


par  pond. 


(noe 


I'aToine. 

I'orge 

le  mil 

le  ble  de  tarqnie 

les  lentilles 

ies  fefas  seches  de  toala  esp^. 

La  farine  et  le  grnaa  ,  k  I'exception  da  I'orgc  pcrlee 
et  de  la  semonle,  de  meme  qna  la  drtehe ,  ne  paient ,  en 
sortant ,  qae  la  moitle  des  droits  imposes  sar  las  grains 
dont  elles  sont  faites. 

Le  houiloH  t  par  mer  etpar  terre. 
Th4  de  toute  espece 


par  leb«twcrt. 


3 


par  pond. 
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F.  Tomb  XX. 


a. 


i8 


DiSIGI^ATlON  DBS  KARGHANDISES. 


Dans  tous  les  endroits 
cotonaades  sbnt 


Dans  le  port  de 
St.>Peteniboar£^  et  anx 

doaanM 

d'YoarBoarg  et  de 

PoUog«n. 


Gel  objrts  apparte* 
nant  aox  ^^assagers  , 
peavent  »d'apr^s  I'an- 
denne  rftgle ,  entrer 
dans  tons  ks  ports  et 
dooanesde  I'^classe. 


An  port  de  St-Peters* 

liottrg" , 

et  aox  doaanes 

d'Yonrbourg 

et  de  Polangen. 


Ilj  Marehandu€$  ifnNparftifwff. 

itoffts  de  colon* 

Demi-colonnades  blanches  miMes  de  Im  on  de  cbaoTre  i 
correspondant  h  I'article  du  tai'if ,  letlre  A 

Deni-eotonnades  blarfches ,  avec  lin  on  ebanvre ,  corres- 
pondant k  I'article  du  tarif ,  lettre  B ;  etoffes  de  colon 
bkmcbeS)  transparentes  et  demi-transparentes 

Mouchoirs  moiti^  coton  ,  transparens  et  demi'transparens. 

Autres  etoffes  et  objets  de  coton «  correspondant  k  I'arli- 
ele  do  prohifaitioQ  da  tarif. 

Observation  x.)  Poor  les  demi-cotonnades  soie  et  laine* 
Toyez  I'article  du  tarif:  =  objets  de  soie  et  de  laine  =: ;  a.) 
les  Etoffes  melees  d'origine  turqne,  qui  nepeuvenU  entrer 
que  dans  les  ports  de  la  mer  Noire  et  de  la  mar  d'Aiof , 
paient  les  droits  snr  les  bases  ^tablies  dans  le  tarif. 

J^toffes  de  lin  et  de  chanvre. 

La  toile  blanche  lin  et  chanvre  »  de  meme  que  la  toile 
blanche  Un  «t  chanrro  uSIee  avec  da  coton 


Gaums « >•. 

Les  etoffes  tb  lin  el  d»  chanvre  ^  melees  de  coton  ,  sont 
soumises  aux  memes  regies  que  les  demi-cotonnades  »  ex' 
cepte  celles  qui  se  rapprochent  des  mitkal  on  percale,  les- 
qaelles  doiTent  payer  comme  la  toile  Celles .  qui  se  rap 
prochent  de  la  toile  &  serviettes  et  les  essuie- mains  demeu 
rent  prohibees.  Cette  r^gle  sert  egalement  de  base  ponr 
jes  demi-cotonnades. 

ArgtM . 

Tons  les  objets  de  ce  metal,  dores  ou  non  dores,  qui  appar- 
iieadrontaax  passagerset  ne  faisant  point  partie  de  ceux 
qui  entrant  francs  de  port ;  de  meme  que  les  vieux  ob- 

■  jets  d'argoDt  reftis  par  heritage 


Cieemuxt  poor  1ft  tante  des  brebis  ,  designes  an  tarif;  ils 
pearent  entrer  partout 

Mouehoinde  lin ,  mouchoirs  de  poche  k  bordnres  et  sans 
bordnres  (ils  entreat  Ik  ou  entre  la  toile) 

Cannes  ,  ou  biltons ,  sans  ornemens 

Ces  objets  n'entrent  qu'au  port  de  St-Pctersbourg  et  aaz 

douanes  d'Yourboui-g  et  de  Polangen. 

Soieries;  les  gazes,  on  crepes  teints,  bigarr^s,  a  fleurs, 
k  ornemens,  charges  d'or ,  d'argent  on  de  clinquant, 
les  tissus  de  paille  ,  le  marly  ,  le  filet ,  le  canevas 
blanc  et  k  Bears  ,  k  I'exception  en  general  de  toutes  les 
etoffes  brodees ; 

Demi-soieries  ,  melees  de  laiue  ,  de  coton  ,  de  fil  de  lin  ou 
de  chanvre  ,  sont  rang^es  sons  la  m^me  categorie  qae 
les^  objets  de  soie  transparens  et  non  transparens  ,  et 
paient  les  m^mes  droits . 

ittoffts  delaine. 

Casimir  blanc , 

II  entre  dans  le  port  de  St-Petersbourg ,  et  aux  donaues 

d'Yourbourg  et  de  Polangen  • 


POIDS, 

sroMBxa  ov 

Misoaa . 


par  liTre. 


DROIT! 

BH    AMU 


ronbla 


,  prolubees 


2 
2 


par  lirre. 


2 
2 


.franc  de  port 


2 
I 


12 


et  StaHdiqU9.  ig 

^ir  iku  de  fariieie  mdud  da  ttaryi 

Le  horde  ^  la  toilinettey  le  paienkory  \es  robes  de  laine  blanche 
pour  les  Juifs,  et  les  autres  etoffes  de  laine,  m^leet  de  lin,  de 
chanvre  on  de  coton ,  d'une  ou  de  plusieurs  couleurs ,  impri- . 
m^es  ou  non livres  a  R**  5o  Kop. 

Zes  obf'ets  en  laine^  meles  de  sole,  sont  compris  dans  rarticie 
des  demi-soieries ,  c»~a-d.  que  les  non-transparens  d'une  seule 
couleur  et  sans  envers  paient  4  roubles  par  livre;  les  blancs 
transparens  et  demi-transparens ,  8  roubles;  ceux  de  couleur  et 
bigarres^  12  roubles. 

Les  chapeaux  paille  de  riz 3  R*'. 

Les  chapeaux  de  paille  et  tresses  avec  du  coton.   la  — 
( dans  Tendroit  ou  I'entree  est  permise. ) 

i)  Get  article  a  eu  force  de  loi  k  dater  du  i*'^  Janvier  1826, 
ety  dans  les  douanes  oti  il  arriverait  plus  tard,  k  dater  du  jour 
de  la  reception.  A.  J. 

14.  Notes  STATiSTiQUEs  suk  la  CouELAirnx. 

D'apres  une  notice  dont  le  pasteur  Watson  a  rassemble  let 
mal^riaux  pendant  29  ans,  la  Courlande  a  une  surface  de  478 
milles  Carres.  Aux  environs  de  Mittau,  le  terrain  est  plat;  pai«> 
tout  ailleurs  on  trouve  des  elevations ,  et  meme  des  montagnes. 
Le  sol  le  plus  fertile  est  sur  les  frontieres  de  la  Livonie.  Deus 
dnqni^mes  du  pays  sont  converts  d.e  forets,  en  y  comprenant 
aiossi  les  broussailles;  a3  milles  carres  sont  occupes  par  des  ma- 
rais ,  par  pluf)  de  3oo  lacs  et  118  ruisseaux,  dont  4^  se  jettent 
dans  I'Aa,  35  dans  le  Windau,  6  dans  le  Dwina,  et  33  dans  la 
mer.  —  D'apres  le  dernier  recencement,  le  nombre  des  habi- 
4ans  s'eleve  a  384,789,  dont  36 1, 162  de  la  religion  lutherienne 
(141  eglis'es),  et  23,627  des  autres  rites  (19  eglises).  II  y  a  en 
Courlande  xi  viiles,  10  bourgs  et  8  slobodes;  le  nombre  de 
leurs  habitans  s'eleve  k  30y>ooo  4mes;  le.reste  de  la  population 
demenre  dans  les  cdVlpagnes.  —  £n  prenant  le  total  de  la  sur- 
face, on  aura  812  individus  par  miile  carre;  mais,  en  tenant 
compte  des  for^ts  et  des  eaux ,  on  trouvera  i,5oo  individus  par 
mille.  —  La  Courlande  se  divise  en  5  districts  et  94  paroisses. 
'^On  y  compte  692  metairies,  dont  72  appartiennent  k  la  CoU' 
^Mine;  to5  presbyttees^  3a  verreries  deila  Couronne^  270  iaou« 
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.  lins,  dont  60  moulins  k  vent;  i,85a  cabarets,  39,839  maisons, 
c«  qui  fait  de  1^  k  14  personnes  par  msdson.{Revue  encytlope^ 
dique;  fevr.  1829,  p.  554.) 

1 5.  Des  fabriques  eit  Prusse. 

On  commence  k  fabriqner  avec  succ^  a  Rawelstein,  pres  de 
Keuwied,  le  fer,  au  moyen  de  la  houille  et  des  appareils  cylin- 
driques.  Les  fonderies  de  Gleiwiz  et  de  Berlin  I'emportent,  k  ce 
qu*on  pretend ,  sur  les  fonderies  rran9aises ,  quoiqu'elles  ne  puis- 
sent  pas  encore rivaliser  avec  celles  d'Angleterre.  On  etablit  en  ce 
moment  une  nouvelle  fonderie  aux  environs  de  Berlin.  Ccst  k 
Rybnik,  Neustadt  et  Eberswald  que  se  fabriqae  ie  ferblanc, 
avec  des  cylindres.  Mais  TAngleterre  Temporte  encore  dans  la 
fabrication  des  grands  ouvrages  en  ferblanc. 

L'acier  raffine  est  exporte  meme  en  Angleterre;  par  contre, 
on  n'a  encore  fait  que  peu  de  progres  dans  la  fabrication- de  Fa 
cier  fondu.  Le  comte  de  Mark  fournit  des  limds  d'une  bonne 
qualite  et  k  des  prix  moderes ,  mais  le  pays  est  encore  toujours 
tributaire  de  I'Angleterte  pour  les  limes  fines  et  dures.  On  fa- 
brique  en  Westplialie  une  grande  quantite  de  scies  et  de  fau- 
cilles  d'une  qualite  superieure  a  celles  d'Angleterre. 
.  On  ne  donne  pas  encore  une  attention  assez  sou  ten  ue  a  la  fa- 
brication des  objets  pour  lesquels  on  emploie  du  fer  de  medio- 
cre qualite.  Du  moins  les  Anglais  Temportent-ils  encore  sur  ce 
point,  tant  sous  le  rapport  de  la  qualite  que  des  formes,  qui  sont 
mieux  connues  et  plus  elegantes. 

Sommerda  fournit  des  clous  pour  les  machines.  La  bijouterie 
d'acier  est  digne  de  Tattention  des  speculateurs;  car  il  serait  fa- 
cile de  la  rendre  aussi  parfaite  qu'elle  est  a  Londres,  a  Yienne 
et  k  Paris. 

La  Westphalie.fabrique  des  couteaux  en  abondance  et  d'une 
bonne  quality ;  mais  cet  article  est  encore,  toujours  inferieur  au 
meme  article  en  Angleterre  et  m^me  €itf^France.  Aix-la-Cha- 
pelle  fournit  des  aiguilles  en  quantite;  elh'S  sont ,  en  general ,  in- 
ferieures  aux  aiguilles  anglaises;  mais  jamais  ell^s  ne  sont  d'une 
qualite  aussi  mediocre  que  celles  qui  sortent  de  certaines  manu- 
factures anglaises. 

L'etamage  du  ferblanc  est  encore  tres-arriere.  Neustadt  con- 
fectionne  d'excellens  cylindres  de  cuivre  pour  Timpression  des 
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toiles.  he  zinc  de  Sile^e  est  counu  :  c'est  un  article  d*exporta- 
tion  tr^s-important ;  oa  sait  mieux  le  faire  passer  au  cylindre 
qu'en  tout  autre  pays.  Berlin  fabrique  des  articles  en  cuivrear^ 
gente. 

Lcs  fabriquds  chimiques  sont  en  progres ;  lliydrocyanate  de 
potasse  est  exporte  en  grande  quantite  en  Angle terre ;  la  fabri* 
que  de  Kruger,  pres  de  Kopnik,  foumit  beaucoup  de  cblore  et 
de  chlorure  de  cbaux. 

Le  pays  manque  encore  de  fabriques  de  porcelaine;  par  con* 
tre,  la  fabrication  de  la  faience  a  monte,  tandis  qu'elle  est  de- 
meuree  stationnaire  en  France,  ou  cet  article,  qui  n*a  point  a 
redouter  de  concurrence  etrangere,  trouve  toujours  une  de- 
bouche  certain. 

Les  manufactures  de  verres  et-  de  cristaux  sont  encore  infe- 
rieures  k  celles  de  France.  On  a  le  projet  d'etablir ,  dans  le  voi- 
sinage  de  Berlin,  une  forge  pour  la  fabrication  de  verre  de  sonde. 

On  n'a  point  introduit  d'ameliorations  notables  dans  la  pre- 
paration du  lin;  apres  quelques  essais  infructueux,  il  a  fallu 
renoncer  k  le  preparer  sans  le  rouir.  La  filature  du  lin  par  des 
machines  n'a  pas  non  plus  fait  de  progres.  La  fabrication  d^s 
toiles  et  du  damas  I'emporte  sur  celle  de  la  France ,  mais  non  la 
fabrication  de  labatiste.  II  est  a  regretter  qu'on  ne  procede  pas 
avec.plus  de  soins  aux  apprets. 

Les  filatures  de  coton  sont  inferieures  aux  filatures  de  France 
et  meme  a  celles  de  la  Saxe ;  la  fabrication  des  tissus  de  coton 
n'est  pas  tres-repandue;  il  en  est  de  meme  des  etoffes  imprimees. 

La  fabrication  des  bas  fins  est  moins  florissante  qu'autrefois, 
parce  que  la  mode  lui  est  contraire ;  quant  aux  bas  des  qualites 
inferieures,  le  pays  ne  pent  soutenir  la  concurrence  avec  la  Saxe. 

Les  fabriques  de  papier  sont  encore  tres-arrierees ,  parcc  que 
Tesprit  de  corporation  y  domine  toujours ;  quelques  fabriques 
ont  cependant  fait  de  grands  progres.  Le  papier  que  Ton  fabric 
que  maintenant  pour  les  cartes  de  belle  qualite,  est  aussi  bon 
qne  celni  de  France. 

Le  pays  tire  encore  de  la  France  les  ouvrages  de  carton ;  ce 
qui  ne  fait  honneur  ni  a  Tactivite,  ni  k  Thabilete  des  ouvriers;  car 
ce  genre  de  fabrication  n'exige  ni  grands  capita ux,  ni  machines. 

On  a  commence  a  fabriquer  des  chapea'ux  de  paille  fins.  L'e- 
tablissement  d*un  moulb  a ble,  suivant  la  n^^tbode-an^lo-am^** 
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ricaine,  a  exerce  une  heureuse  influence ,  et  la  farina  est  main^ 
tenant  meiileure  qu'elle  n'etait  auparavant.  II  est  k  desirer  qu*on 
en  etablisse  plusieurs ,  et  que  les  machines  epuratoires  anglaises 
deviennent  d*un  usage  plus  general. 

■  Les  raffineries  de  sucre  marchent  d*apres  la  nouvelle  methode 
(c-^-d.  avec  du  charbon  animal).  La  fabrication  du^iropavecde 
la  fecule  de  pomme  de  terre  devient  chaque  jour  plus  impor-- 
tante,  quoique  Ton  se  soit  trop  empress^  d'annoncer  qu'oa 
avait  decouvert  le  moyen  de  cristalliser  Tamidon  de  sucre. 

En  plusieurs  endroits,  ce  sirop  sert  dej^  a  fabriquer  dfi  I'eau- 
de-vie.  Les  eaux-de-vie  distillees  ne  le  cedent  guere  k  celles  de 
France.  La  preparation  du  vin  a  aussi  ^te  perfectionnee. 

La  fabrication  des  draps  a  fait  de  grands  progr^s;  ils  sont  dus 

au  perfectionnemeut  du  filage ,  des  machines  et  du  decatissage. 

La  Prusse  pent  rivaliser  avec  la  France  pour  la  draperie  legere, 

'mais  elle  n'a  encore  obtenu  que  peu  de  succes  dans  la  fabrication 

des  schalls  de  Cachemire. 

Les  etoffes  de  soie  sont  belles  et  de  bonne  qualite ;  les  fabri* 
ques  nationales  jouissent  meme  d'un  certain  renom  pour  les 
etoffes  de  soie  noire;  quant  au  filage,  il  est  encore  tellement 
arriere ,  qu'on  est  oblige  d'envoyer  de  la  soie  brute  en  Angle-* 
lerre  pour  la  faire  filer. 

^  La  chapellerie  touffre  de  Tintroduction  des  chapeaux  de  soie; 
du  reste,  elle  n'a  encore  recu  Tapplication  d'aucune  des  amelio- 
rations nouvelles.  Les  tanneries  ne  se  sont  encore  appropri^ 
qu'un  tres- petit  nombre  de  perfectionncmens  nouveaux;  quel* 
ques-unes,  toutefois,  font  exception  k  la  regie.  (^//^.  Handl, 
Zeitung;'^  mars  1828.)  C.  R. 

16.     DeR  BSRLINER   NaCHWEISER  ZU  ALLEN  HIESIGEM  SeHENS- 

imn  Merkwueedickeiten.  •—  Llndicateur  de  Berlin  pour  ton- 
tes  les  curiosites  que  renferme  cette  ville,  ses  routes,  rues, 
marches,  ponts,  eglises,  edifices  publics;  les  autorit^s  et  fono- 
tionnaires,  ses  theatres  et  une  foule  d'autres  objets  qu'il  im- 
porte,  tant  aux  nationaux  qu*aux  etrangers,  de  connaitre;  par 
J.  C.  GiBDicxE.  Un  vol.  de  xii  et  3o8  p.,  in-8°.  Berlin,  i8a8; 
Gaedicke.  {Jena,  allg,  Literat,  Zeitung ;  uoy.  1828,  p.  287.) 
La  ville  de  Berlin  a  maintenant  294  rues^  3a  places  public* 
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qn«s  et  iharches.  L*auteur  a  non-seulemenl  doDne  tes  noms  des 
rues;  mais  il  a,  en  outre ,  indiqu^  les  n®'  des  maisons  d'ane 
Tue  de  traverse  k  Tautre ,  en  faisant  de  courtes  observations  snr 
rimportance  de  tel  ou  tel  edifice ;  il  a  aussi  indique  la  situation 
de  chaque  partie  de  la  ville ,  relativement  aux  4  points  cardi* 
naux ,  ainsi  que  la  longueur  de  la  plupart  des  rues. 

L'auteur  nous  apprend  que  Berlin  a  220,000  habitans  et 
7,3^0  maisons;  que  les  jardins  qui  environnent  la  ville  devien* 
xnent  cbaque  jopr  plus  fertiles;  que. les  voitures  qui  arrivenl 
cbargent  jusqu'^  1,800  quintaux ;  enfin ,  il  donne  le  nombre  des 
habitans  de  cbaque  division  de  la  ville. 

A  Berlin,  I'eclairage  par  le  gaz  commence  seulement;  la  gar- 
nison  est  k  peine  de  la^ooo  hommes,  sans  compter  leurs  fem- 
nies  et  leurs  en  fans.  On  trouve  dans  I'ouvrage  des  notices  sufll- 
santes  sur  les  moeurs,  les  usages,  le  genre  de  vie  des  babitans, 
et  sur  les  autorites.  L'auteur  n'a  pas  oubli^  de  designer  les  mai- 
sons odt  sont  morts  des  hommes  c^iebres.  C  R. 

17.    ]^TAT    DB    LA   Sx&iSIS. 

Le  '^iscours  de  cl6ture  de  la  session  des  £tats  du  ducb£  de 
Silesie,  du  comte  de  Glatz  et  du  margraviat  de  la  Haute-Lusace, 
contient  des  donnees  qui  refutent  par  des  faits  I'opinion  de 
beaucoup  de  gens,  qui  pensent  que  ces  principautes  se  sont  ap- 
pauvries.  Vers  la  fin  de  Tannic  1 8x6,  la  population  de  la  Sile- 
sie etait  evaluee  k  1,914,125  babit'ans.  £lle  a  suivi  une  marche 
progressive  jusqu'en  Tannee  i825.  A  cette  epoque  elle  etait  de 
2,280,621  habitans  II  y  done  eu  accroissement  de  ^66,496  ha- 
bitans dans  un  p^riode  de  9  ans. 

Pretendra-t-on  que  cet  accroissement  de  la  population  est  le 
resultat  de  conjonctions  illicites,  oude  manages  imprudemment 
contractes ,  dont  la  posterite  tombe  k  la  charge  du  fonds  des- 
tine aux  pauvres?  Mais  les  tableaux  statistiques  ne  prouvent^ils 
pas  quele  nombre  des  naissances  illegitimes  diminue  au  lieude 
croitre  (sur  100,000  naissances  dans  Tannee  1817,  il  y  en  avail 
7,337  dlUegitimes ;  dans  Fannee  i825,  il  n'y  en  avait  que 
7,o55  ) ,  et  que  le  chiffre  des  manages  existans  ne^s'est  point 
^leve  dans  la  proportion  de  Taugmentation  de  la  population  ? 

Dans  Tannee  18 16,  le  nombre  des  maisons  appartenant  k  des 
particuliers  ^  etait  de  329^615.  Le  sombre  des  fabriqaeiet  de* 
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moulins,  etc.,  etait  de  179764.  Jusqu*en  Tannee  i8a,5,  le  chiffre 
des  maisons  particulieres  s'est  ^leve  a  345,582,  et  celui  des  fa^ 
briques  et  manufactures  4  24,901,  augmentation  23,114. 

D'apres  ces  donnees ,  le  nombre  des  b^timens  n'a  augmente 
que  dans  la  proportion  de  7  p.  0/0 ,  tandis  que  la  population  a 
augmente  dans  la  proportion  dc  19  p.  o;o. 

Cette  disproportion  apparente  s'explique  ,  en  ce  que,  notam- 
ment  dans  les  villes ,  la  population  nouvejle  s'est  etablie  moins 
dans  des  maisons  nouvellement  construites  que  dans  des  mai- 
sons  agrandies  et  reparees.  II  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de 
vue ,  que  cette  disproportion  si  marquee  prouve  d'une  maniere  ^ 
irrefragable  que  Taccroissement  de  la  population  est  du,  moins 
aux  encouragemens  donn^  a  la  colonisation,  qu'au  mouvement 
rapide  imprim^  4  i*industrie. 

Betaii  de  la  Silesie. 
Chevaux.       Betes  a  cornes.  Brebis. 

Dans  Vannee  x8i6,  139,011.  681,201.  1,741,813. 

—  1820,  i42,o5i.  741,407.  '9874,969. 

—  1825,  148,534.  7549999-  2,209,546 
Ainsi,.de  1816  ^  1825,  le  nombre  des  chevaux  a  augmente 

dans  la  proportion  de  100  a  107 ;  celui  des  betes  a  cornes,  dans 
la  proportion  de  100  k  ixi;  et  celui  des  brebis,  dans  la  pro- 
portion de  100  It  i')i9. 

L'amelioration  des  races  de  brebis  a  suivi  une  marche  pro- 
gressive. £n  19169  24,5ii  quintaux  de  laine  de  Silesie  furent 
exposes  en  vente  sur  le  marche  de  Breslau.  De  1826  k  1828,  le 
marche  de  cette  villc  en  a  offert  annuellement  plus  de  54,ooo 
quintaux.  Le  prix  des  laines  a  augmente  d*une  maniere  plus 
sensible  encore.  La  laine  apportee  au  marche  dc  Breslau  en  1 8 1 6, 
avait  etc  evalu^eofBciellement^  900,000  rthlr.  environ.  D'apres 
cela,  en  n'estimant  qu'k  40  rthlr.  le  quintal,  la  laine  transportee 
a  ce  marche  pendant  les  annees  1826,  1827  et  18-^8,  on  trou- 
vera  que  la  valeur  de  ce  produit  a  double. 

Deji,  dansce  moment,  la  population  de  la  Silesie  est  de  3,255 
habrtans  par  lieue  carree,  et  cette  population  croit  toujours. 
Ainsi  que  nous  en  avons  dejk  fait  I'obstrvation,  elle  s'est  accrue, 
dans  un  periode  de  9  annees,  de  366,496  habitans.  £u  n'eva- 
Juant  qu'l^  x  x/a  million  de  boisseaux  de  grains,  ou  de  produits 
(mtlogue^t,  Taugmept^tioa  duns  la  ponsommation  qui  a  du  en 
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resulter,  ainsi  que  de  Vadpption  d*un  meilleur  systime  de  nourri- 
ture  pour  les  bestiaux,  on  trouvera  que  le  chiffre  de  la  consoni- 
mation  int^rieure  depasse  la  somme  des  exportations  de  ble 
anterieures,  meme  dans  les  anuees  les  plus  favorables,  et  cet  etat 
de  choses  pourrait  nienie  iospirer  des  inquietudes  sdrieuses  sur 
les  moyens  d'existence  possibles  d'une  si  grande  masse  d'hom* 
mes ,  si  la  production  des  denrees  de  premiere  nccessite  n'avait 
augmente  dans.  la  meme  proportion,  et  n*augmentait  encore. 

Mais  la  population  de  la  Silesie  n'est  pas  exclusivement  ap- 
pliqu^e  aux  travaux  agricoles ;  I'industrie  manufacturiere  du 
pays  est  aussi  dans  un  etat  florissant;  et  si  quelques  branches 
d'industrie  ont  eprouve  des  obstacles  qui  ont  gene  leur  deve- 
loppeuient,  si  d*autres  ont  pris  une  roarche  retrograde,  les 
plaintes  que  Ton  a  elevees  k  ce  sujet  n'en  sont  pas  moins  em- 
preintes  d'exageration. 

L'exploitation  des  mines  et  des  usines  qui  s*y  rattachent  pre- 
sente  des  resultats  tres-satisfaisans.  Celle  des  mines  de  houille 
dc  la  Basse-Silesie,  dans  le  district  minier  de  Schweidnitz,  qui, 
en  1778,  epoque  de  la  creation  de  ce  district,  ne  produLsait  que 
87,287  tonnes  de  houille,  pouv-ait  des  1816  en  produire  annuel- 
lement  886,863  tonnes,  et  de  1816  a  1825  ce  nombre  s'cst  ^leve 
jusq'u'k  9^6,407  tonnes. 

L'exploitation  des  mines  de  houille  de  la  Haute-Silesie ,  qui 
ne  date  que  de  Tannee  1786,  et  dont  le  produit  n'etait  alors  que 
de  49160  tonnes,  a  donne,  des  Tannee  18 16, 786,875  tonnes,  et, 
de  1816  k  1825,  ce  nombre  s'est  elevc  k  1,902,344  tonnes. 

L*industrie  des  fers,  en  1779,  etait  encore  restreinte  dans 
des  limites  si  etroites ,  que  les  forges  de  la  Haute-Silesie  pou- 
vaient  a  peine  suffire  k  sa  consommation ,  en  sorte  que  la 
Basse-Silesie  etait  obligee  de  tirer  de  la  Suede  des  quautites 
de  fer  considerables.  Cette  industrie  occupait  en  1825,  dans  les 
forges  particulieres  de  la  Haute  -  Silesie  seulement,  4 1  hauts- 
fourneaux,  i53  affineries,  47  rechaussoirs,  etc.,  dont  le  pro- 
duit etait  evalue  pour  1825  a  245,989  quintaux  de  fer  brut, 
X  36,07 1  quintaux  de  fer  en  barres,  1 5,260  quintaux  de  fer  en 
gueuse  et  2,844  quintaux  en  fonte. 

^  Le  produit  des  forges  royales  dans  ce  district  minier  pre^ 
sente  |es  resultats  suivans  ; 
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Annee  1816.  Afinee  i8a5. 

Fer  brut 88,178  quint.  96,222. 

Ferdefonle..   20,649.  38,078. 

Ferenbarres.   22,611.  33,093. 

T6le 829.  1,082. 

Ce  qui  donne,  terme  moyen,pour  ce  periode  de  10  annees, 
57,577  quintaux  de  fer  brut  ,29,908  quintaux  de  fer  de  fonte  , 
29,087  quintaux  de  fer  en  barres,  et  1,246  quintaux  de  lole. 

Lcs  produits  des  mines  d'argent  et  de  plomb  de  la  Haute- 
Silesie,  dont  I'eXploitation  n'a  recommence  qu'en  Pannee  1783, 
n'ont  point  augmente  d'une  maniere  aussi  sensible.  En  1825 , 
le  produit  des  mines  d'argent  du  gouvernement  etait  inferieur 
de  55o  marcs',  au  produit  de  1816;  par  contre,  la  produc- 
tion du  plomb  et  de  la  litharge  a  augmente.  En  1016,  elle 
etait  de  17,888  quintaux;  en  1825,  elle  s'est  elevee  k  18,847 
quintaux  i  et,dans  cet  intei*valfe  de  temps,  la  valeur  de  la  somrae 
totale  des  produits  de  ce  genre  d'exploitation,  a  mont^  de  24,5oo 
rthalr  a  88,100  rthlr. 

Sexploitation  des  mines  de  calamine  commenca  dans  la  Haute- 
Silesie  vers  I'annee  1764  ,  quelque  temps  apres  la  guerre  de  7 
ans.  Cette  exploitation  demeura  long-temps  restreinte  k  la  ca- 
lamine calcinee ,  que  Ton  expediait  en  grande  partie  en  Suede 
et  en  Russie. 

Dans  son  ouvrage  sur  la  richesse  nationale  de  la  monarchic 
prussienne,  qui  a  paru  a  Berlin  en  i8o5 ,  M.  Krug  presente, 
d'apres  des  documens  officiels,  un  tableau  de  Tetat  de  Texploi- 
tation  des  forges  et  des  mines  en  Tannee  1798,  suivant  lequeUa 
Sil^sie  produisait  alors  1 3,3 18  quintaux  de  calamine,  evalues  k 
19,822  2/3  rthlr. 

Ce  fut  d'abord  k  Wessola^  etplus  tard  dans  la  forge  royale  de 
zinc  Lydognia^  mise  en  activite  dans'  Tannee  1808,  que  Ton 
perfectionna  la  calamine  pour  en  faire  du  zinc  m^tallique.  La 
Silesie  s'enrichit  alors  d'une  branche  d*industrie  toute  nouvelle. 
Depuis  cette  epoque  jusqu'en  1821 ,  le  nombre  des  forges  de 
zinc  s'est  eleve  jusqu*k  7,  et  ellcs  ont  produit  jusqu'a  87,000 
quintaux  par  an. 

De  1822  k  1825 ,  la  production  du  zinc  a  continuellement 
augmente,  et  le  prix  s'est  eleve  jusqu*k  8  rthlr  le  quintal. 

Le  gouvernement^  effrslye  de  Textension  demesuree  que  pre* 


nait  cette  branche  d*indu8trie ,  dont  il  pr^voyait  les  embams 
futurs,  profita  de  toutes  les  occasions  pour  signaler  las  dangers 
de  speculations  eommerdales,  fondees  uniquement  surl'esp^* 
rance  que  les  prix  se  maintiendraient  k  un  tanx  ^lev^. 

Ces  precautions  furent  mal  interpr^t^es.  On  n'y  vit  que  le 
desir  de  favoriser  les  inter^ts  des  forges  royales;  on  meprisa  par 
consequent  de  sages  conseils.  Mais  en  i8a5  se  manifesta  lacrise 
tant  redoutee.  Le  prix  du  zinc  baissa  rapidement ;  il  des- 
cendit  k  3  rthlr,  et  il  est  k  craindre  qu'il  ne  descende  encore 
davantage.  Main  tenant,  que  les  capitaux  engages  dans  cette 
branche  d'industrie  sont  gravement  compromis ,  le  gouveme- 
ment  ne  peut  que  deplorer  i'aveuglement  des  hommes  qui  ont 
reponsft^  de  salutaires  avertissemens. 

Toutefois  il  importe  de  remarquer,  que  nonobstant  le  mal- 
heur  des  temps  actuels,  les  forges  de  zinc ,  qui  ont  ete  Stabiles 
avec  un  soin  particuliery  et  surtout  celles  dont  les  propri^taires 
poss^dent  des  mines  de  calamine,  n'ont  pas  cess^  d*^tre  en  ac<^ 
tivite,  et  que,  m^me  pendant  les  annees  i8a6  et  1827,  la  pro*- 
duction  du  zinc  n'a  pas  diminu^  d'une  mani^re  bien  sensible. 

L'annee  1826  a  foumi  190,044  quintaux  de  zinc,  et  Tannic 
1827  ,  a  18,47  4  quintaux.  A  la  verite,  les  benefices  des  maitres 
de  forges  seront  moins  considerables ;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  la 
prosp^rite  du  pays ,  Inattention  doit  principalement  se  porter 
sur  les  ayantages  pecuniaires  que  la  classe  ouvri^re  trouvera 
dans  I'exploitation  de  cette  branche  d'industrie. 

La  fabrication  des  dr^q^s  et  des  laines  n'est  pas  dans  un  etat 
plus  florissant  que  cfelle  du  zinc.  Avant  Tannee  1806 ,  et  m^me 
jusqu'eb  Tannee  1816,  cette  industrie  ne  s'elendait  pas  au-delk 
dela  Basse-Silesie.  De  x8i6  k  i8ai,  elle  prit  un  essor  brillant 
eh  apparence,  k  Gruneberg,  k  la  faveur  des  exportations  consi- 
derables de  draps  en  Russie  et  dans  les^  pays  de  I'Orif  nt.  Une 
grande  quantite  de  petites  machines  a  filer,  tres-defeotueuses, 
etablies  k  Gruneberg  et  aux  environs ,  contribuerent  principa- 
lement k  ce  progres ,  par  les  masses  ^normes  de  mauTais  fil 
qii'elles  founiirent  aux  fabricans  de  drap  de  cet  endroit ,  qui 
avec  un  pareil  element,  ne  confectionn^rent  que  de  mauyaises 
marchandises.  Lorsquele  marche  estencombre  de  marchandises 
defectueuses,  une  baisse  dans  les  prix  est  inevitable,  et  Gruner 
berg  ^  qui  m^me  ayaut  la  publication  du  nouyeau  larif  russe 
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avait  retenti  de  plaintes  ameres ,  determinees  par  le  manque  de 
debouches,  en  fit  la  triste  experience.  Que  Ton  cesse  done  de 
s'etonuer  si,  dans  de  pareilies  circonstances ,  les  entraves  pres- 
qu'equivalentes  k  une  prohibition  qu'eprouva,  en  i8ai,  le  com- 
merce de  draperie  avec  la  Bxissie,  frapperent  insensiblement  de 
paralysic  cette  branche  d'industrie,  si  plusieurs  manufactures 
tomberent,  et  si,  enfin,  un  grand  nombre  d'ouvriers  et  de  famil- 
ies de  fabricans  emigrerent  en  Pologne  et  en  Russie,  oti  des 
benefices  plus  considerables  Jeur  etaient  offerts. 

Cependant  la  fabrication  du  drap  reprend  vigueur.  Des-a- 
present,  Gruneberg  fabrique  annuellement  24,000  pieces  de 
drap,  tandis  qu'on  n'y  fabriquait,  il  y  a  20  ans,  que  i5,oqo 
pieces.  De  nouvelle^  filatures,  de  nouvelies  manufactures  dedrap 
ont  ete  etablies,  avec  Tassistance  du  gouvernement ,  a  Liegnitz, 
Trebnitz,  Goldberg  et  Goerlitz,  et  sont  en  pleine  activite.  On 
ne  peut  done  pas  dire  que  cette  branche  d'industrie  soil  com- 
pletcment  tombee;  car  ce  n'est  qu  aux  lieux  ou  la  fabrication  du 
drap  n'a  point  fait  de  progres ,  et  dans  lesquels  on  persiste  k 
fabriqner  des  draps  qui  sont  aujourd*hui  invendables ,  qu'une 
stagnation  complete  frappe  les  yeux. 

Mais  en  admettani  meme  que  cette  branche  d'industrie  n'ait 
pas  encore  recouvre  I'eclat  dont  elle  brillait  en  182 1,  du  moins 
est-il  certain  que  dans  le  district  fronti^re  de  Francfort,  ou  la 
fabrication  du  drap  neTemporte  sur  celle  de  la  Silesic  par  aucun 
avantage  naturel  ou  artificiel ,  les  brillans  resultats  de  Tann^ 
1 82 1  ont  dej^  ete  depasses,  et  que  la  fabrication  du  drap  s*est 
elevee  de  91,000  pieces  k  120,000  environ. 

Maintenant  il  s'agit  de  refuter  les  plaintes  auxquelles  la  fa- 
brication et  le  commerce  de  toiles  de  la  Silesie  ont  donne  lieu. 

Ce  commerce  etait  devenu  tresrflorissant  en  1 780  et  dans  les 
annees  suivantes.  L'annee.1785  est  citee  comme  la  plus  briU 
lante;  mais  d^s-lors  le  commerce  des  toiles  prit  une  marche  re- 
trograde, et  dans  Tannee  i8o5  il  n'etait  estime  qu'a  2/5  des  pro- 
duits<iull  donnait  en  1785.  >«* 

Cependant,  jusqu'en  Tanuee  1806,  Tindustrie  silesienne  en- 
voya  des  quantites  considerables  de  toiles  en  Amerique ,  sans 
redouter  la  concurrence  d'aucune  nation  etrangere.  Certaines 
maisons  de  commerce  gagnerent  ainsi  de  grands  capitaux ;  mais 
pq  se  trompemt  gravement,  si  Ton  pensait  que  la  populi|tion 
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qui  foumissait  la  mati^e  premiere  de  ce  commerce  si  florissant, 
^tait  plus  heureuse  qu'au  moment  actuel.  Tous  les  ecrits  du 
temps  presentent,  au  contraire,  les  malheureux  tisserands  des 
montagnes  comme  reduits  aux  salaires  les  plus  chetifs ,  par  le 
petit  nombre  de  negocians  qui  s'etaient  alors  empares  du  mo- 
nopole  des  toiles. 

La  guerre  qui  eclata  en  x8o6  et  amena  le  blocns' continental, 
causa  une  stagnation  complete  dans  cette  branche  de  commerce 
si  avantageuse. 

Bient6t  apres,  Tlrlande  donna  tin  developpemcnt  jusqu'alors 
inconnu,  k  la  fabrication  de  ses  toiles,  qui  depuis  long-temps 
rivalisaient  sur  les  marches  americains  avec  les  toiles  de  Silesie, 
et  sut ,  a  Taide  de  Textension  prodigieuse  que  prirent  les  ma*- 
nufactures  de  coton,  combler  la  lacune  occasionee  par  Tabsence 
des  prod  nits  de  la  Silesie  sur  les  marches  du  Nouveu-  Monde , 
qui  se  separait  chaque  jour  d'avantage  de  ses  metropeles.  C*est 
ainsi  qu'ii  Tepoque  oiji  la  liberte  fut  rendue  au  commerce  mari* 
time,  le  marche  de  TAmerique ,  qui  jusqu'alors  avait  offert  aux 
fabricans  de  la  Silesie  des  debouches  siirs  et  avantageux,  se 
trouva  encombre  de  marchandises  et  de  produits  anglais.  'La 
Silesie  vint  done  y  ^tablir  une  concurrence  nouvelle,  et  les  obs- 
tacles dontil  fallait  qu'elle  triomph&t,  furent  d'autant  plus  grands, 
qu'ellc  n'avait  pas  fait  dans  Tintervalle  les  m^mes  progres  dans 
la  fabrication  que  sa  rivale.  Les  toiles  d*Irlande  Temportaient 
sur  cdles  de  la  Silesie,  moins  paries  nombreux  capitaux  enga^ 
ges  dans  cette  branche  d*tndustrie,  que  par  la  superiorite  da 
filage,  de  I'assortiment,  du  tissage  et  de  I'appr^t.  Le  pays  ne  pou- 
vail  done  soutenir  la  concurrence  qu'en  donnant  le  mdme  degre 
de  perfection  k  ses  toiles. 

Le  gouvemement  n*a  rien  neglige  pour  seconder  les  efforts 
de  riudustrie  silesienne.  On  pent  citer  comme  preuve  les  entre- 
prises  du  commerce  maritime,  I'avantage  accord^  k  la  Compa- 
gnie  rhenane  des  Indes-Occidentales,  par  la  conversion  en  fouds 
publics  d'une  partie  de  son  capital,  les  primes  d'encouragement 
et  les  avances  de  capitaux  sans  stipulation  d*inlerets,  qu'ont 
oblenues  des  fabricans  distingues. 

On  a  pretendu  que  ces  secours  etaient  insuffisans  et  ne  pro-- 
duisaient  aucune  utilite  reelle ;  mais  le  gouvernement,assaini,  k 
sa  renaissance  de  soHicitations  de  la  part  de  tous  ses  sujets , 


poiiyail;*U  faire  davftntage  poui^  use  brfltnche  particoUire  de 
rinduBtrie  d'une  province?  et  si  les  r^ultats  n'ont  pas  repobda 
k  son  attente,  ne  serait-qe  point  parce  qu'il  n'a  pas  ete  $ecoiide, 
cbmme  il  I'esperait,  par  ceux  qu'il  a  favorises  ? 

D'ailleurs,  que  Ton  nepense  pas  que  Tintention  du  gourer- 
nement  ait  et^  d'assurer  de  nouveau  aux  fabricans  de  toiles  de 
la  Silesie^  les  benefices  qu'iis  tiraient  de  leur  industrie  en  1806; 
car  ce  n*est  qu'en  moderant  leurs  benefices  qu*ils  pourront  de- 
sormais  lutter  avec  avantage  contre  la  concurrence;  etrangere. 
Mais  les  faits  refutent  victorieusement  de  pareilles  attaques.  A 
Waldenbourg ,  une  fabrique,  nouvellement  etabie,  fait  tousses 
efforts  pour  produire ,  au  plus  bas  prix  possible ,  le  lin  et  les 
toiles  de  qualites  inferieures,  et  cette  fabrique  a  su,  par  des  me- 
sures  habilesy  donner  une  valeur  reelle  ^  des  n^atieres  qui,  jus- 
qu'en  1806,  etaient  considerees  comme  n'en  ayant  aucune,  et 
qui  maintenant  peuvent  mdme  soutenir  la  concurrence  avec 
letranger. 

Ob  remarquera  aussi,  qu'outre  Texportation  de  la  toile,  celle 
du  fil  brut  en  Saxe  et  en  Autriche ,  d'abord  prohib^e  et  main-* 
tenant  autorisee  moyennant  un  droit  de  i5  sgr.  par  quintal ,  a 
considerablement  augmente. 

£n  i8a6  elle  etait  de . . .  25,3 3o  quintaux. 
En  1827       id.       de...   29,4 4^       id, 

Enfin  la  diminution  qu'a  eprouvee  la  fabrication  des  toiles  est 
Gompensee  par  la  grande  extension  qu'a  prise  la  fabrication  du 
coton,  qui  est  d'autant  plus  profitable  a  I'industrie  nationale, 
que ,  loin  de  se  soutenir  comme  autrefois ,  a  Taide  de  prohibi- 
tions, qui  tournaient  au  detriment  des  consommateurs ,  6tablit 
maintenant  la  concurrence  sur  les  marches  etrangers. 

En  1819,  le  nombre  des  metiers  destines  au  tissage  du  coton 
etait  de  3,95 1 ;  en  182 5,  il  etait  de  6,773. 

La  Silesie  fait  aussi  avec  la  Boheme  un  grand  commerce  d'im- 
portationde  toiles  non  blanchies,  qui^^apr^s  avoir  ete  blanchies, 
sont  exportees  par  mer. 

En  1826,  rimportation  etait  de  19,41 5  quintaux. 
En  1827,  id,  de  17,572       id. 

Par  contre  9  les  registres  de  la  douane  de  Witte&berg^  que 
les  tcoles  expediees  par  eau  k  Hambourg  traversent^  evaluent 
rexiKHrlatioil  de  toiles  bla&chies^  pendant  lea  ann^e*  itaS  et 
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iSa7y  kkiA^k  et^4o,7a6  quintaux.  (^Z/|gvm.  BandLZeitung; 
avril  1829,  p.  189,  195  et  197.)  C.  IL 

x8.  Das  Akmenwescit  de&  Stadt  Bresliu  WACfi  SBnnEH  frvhe- 

AEir  VND  GEGENWiEllTIGENyEllEASSUirG  DA&GEStELtT. ExpOS^ 

dn  systeme  siriTi  ^  Tegard  des  panfres  dans  la  ville  de  Bres- 
lau,  tant  anciennement  que  de  nos  jours,  suivi  d'nn  Essai  sur 
Tetat  des  moenrs  des  habitans  dans  les  temps  anciens  et  mo- 
demes;  par  J.  J.  H.  Ebers.  i  vol.  de  xxvi  et  44^  p«  in-8°. 
Breslau,  1828;  Max.  (Ze^z;]^.  Liter,  Zeitun^ ;  sept.  i8a8y 
p.  1796.) 

Cetouvrage,eeritd'apres  des  sources  authentiques^  est  divise 
en  3  sections  pvincipales.  La  i^^  traite  de  Thistoire  et  da  sys* 
^eme  d'administration  generate  des  pauvres  de  la  yille  de  Bres- 
lau ,  depuis  son  origine  jusqu'aux  temps  les  plus  r^cens.  La  a* 
expose  I'histoire  et  les  details  de  toutes  les  institutions  pJrticu- 
lieres  qai  se  rattachent  a  Tadministration  des  pauvres.  Dans  la 
3®,  TauteuT  se  livre  k  des  considerations  generales  sar  Tadmi- 
nistration  des  pauvres,  et  sur  celle  de  Breslau  en  particulier; 
viennent  ensuite  Tessai  annonce  dans  le  titre ,  et  un  appendice 
renfermant  des  actes  de  fondation  et  d'anciens  reglemens  sur 
la  matiere. 

Nous  apprenons  de  M.  Ebers,  qu'a  la  fin  de  Tannee  1823, 
les  revenus  de  I'administration  des  pauvres  de  Breslau  s'ele- 
vaient,  en  y  comprenant  les  maisons  d*orphelins,  les  institutions 
des  aveugles  et  des  sourds-muets,  et  les  hopitaux  k  1 85,63o  rthal. 
i5  sgr.  II  pf. ,  d9nt  41 9048  rthlr.  at  sgr.  6  pf.  provenant  de 
souscriptions  volontaires.  Cette  somme  est  assurement  tres  con- 
siderable pour  une  ville  qui  ne  compte  que  82,284  habitans ; 
et  cepehdant  le  nombre  des  pauvres  a  pris  un  tel  accroissemeqt, 
que  souvent  les  ressources  ont  ete  insuffisantes  pour  satisfai:re 
a  des  pretentions  legitimes.  II  a  fallu  aussi  que  le  gouverne- 
ment  s'interdit  toutes  ameliorations  et  extensions  qui  auraient 
chtraine  des  depenses  trop  considerables;  le  nombre  des  ma- 
lades  pauvres  a  ete  p^rticulierement  onereux.  En  1823,  dn  en 
comptait  1 6,607;  k  la  meme  epoque  le  nombre  des  pauvres  qui 
re9oivent  des  aum6nes  mensuelles  dans  les  differens  arrondis- 
semens  de  la  ville  et  dans  les  faubourgs,  s'elevait  a  2^1 58 ,  cod- 
tant  par  moi«  1^723  rthlr.  i5  sgr.  6  4/7  ft  Pour  rem^dier  k 
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cet  etat  de  cboses,  Vanteur  voiidralt  que  Ton  concentrdt  d*a- 
vantage  tous  les  etablisscmens  particuliers  qui  sont  du  ressort 
de  radministration  des  pauvres ,  que  Ton  credt  une  direction 
generate,  enfin,  que  Ton  secourut  les  pauvres  par  d'autres 
moyens  que  de  Targent,  qui  ne  fait  qu'encourager  la  mendicite. 
11  faudrait  par  exemple  etablir  des  maisons  de  travail ,  un  laza- 
ret. £u  un  n)ot  Tauteur  appelle  une  reforme  complete. 

M.  Arnd  etablit  une  comparaison  des  meeurs  des  habitans 
de  Breslau  aux  1 5®  et  1.6®  siecles ,  avec  les  moeurs  qui  regnent 
actueUement  dans  cette  ville.  II  en  resulte  evidemment,  que 
les  moeurs  s*y  sont  considerablement  perfectionnees  depuis  la. 
reforme  religieuse  ,  et  qu*un  gouvernement  eclaire  pourra, 
par  de  sages  institutions  les  perfectionner,  encore  davantage. 

C.  R. 

19.  £tat  des  finances  du  Wu&temberg  dans  Tannee  1826, 
compare  an  meme  etat  dans  les  annees  i8i5  et  1819.  {fViir- 
temberg,  Jahrbiicher ;  i**"  cahier  de  1826  ,  p.  i53.) 

Le  tableau  de  la  situation  financiere  du  Wurtemberg,  sou- 
mis  h.  la  Chambre  des  deputes  en  decembre  i8a6^  fburnit  les 
elemens  de  comparaisons  tr^s-interessantes  entre  I'etat  finati- 
cier  actuel  du  royaume  de  Wurtemberg,  celui  de  I'annee  18 19- 
aOy  oix  pour  la  premiere  fois,  les  etats  coopererent  au  budget, 
et  celui  de  la  derniere  periode  du  precedent  gouvernement 
dans  Tannee  181 5,  tel  que  les  etats  le  presenteront  k  cette 
epoque. 

On  trouve  comme  Clemens  principaux  de  ces  comparaisons. 

1*^  Les  depenses  de  Ntat. 

a**  Les  revenus  pour  faire  face  aux  depenses. 

3®  Le  rapport  entre  les  depenses  et  les  recettes  etait  en 
1819  de  9,542,617  fl.  59  kr.  ,  deduction  faite  d'une  somme 
de  446,997  fl.  36  kr.,  appliquee  a  cette  epoque  aux  fondsd'a-^ 
mortissemcnt  de  la  dette  publique. 

En  1825-26,  ce  rapport  etait,  deduction  egalement  faite 
des  depenses  extraordinaires  occasionees  ,  Tannee  precedente, 
par  rinondation  de  1824,  de 9,546,705  fl.  26  kr. 

Ainsi,  difference  en  plus  pour  1826.  4,087  fl.  27  kr. 

Quoiqu'il  puisse  sembler  au  premier  coup  d*oeil  que  les  de- 
penses ordinaires  de  Tetat  n'aient  point  varie  depuis  181^,  un^ 
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analyse  plus  exacte  conduit  neanmoins  k  des  di/jferences  es- 
sentielles  comme  on  pent  s'en  convaincre  par  le  tableau.  $ui- 


vant. 


DiPENSES  ORDINAIRES. 


u  Liste  civile,  apanages, 
doaaire 


a.  Dette  pabliqne  (  interets 
et  fonds  d'amortissement, 
rentes  ,  indemnites) 

3.  Annee,  j  compris  les  peo- 
sions  militair.  etcelles  des 
divers  ordres  de  chevalcr. 

4.  Eglises  et  instmction  pa- 
bliqoe,y  compris  l'aiiirer> 
site  de  Tabin^e 

5.  Elablissemens    d'atitite 
pabliqae»  routes,  cananx, 
navigations   du   Meckar, 
iiaras 526»294 

6.  Agriculture 360,412 

7.  Services  publics, y  compris 

le  minist^re  de  la  justice 
et  de  I'interiear*  et  autres^ 
depenses  pour  le  besoin 
deradministration... ...  2,268^466 

8.  Pensions,  non  compris  les 

anciennes  bases  des  trai* 

tea,  benefices. 148,798 

9.  Caisse  deprevoyance  pour 
les  ttals  provinciaux b 


TOTAS.,  . . . , 
DfpsirsKS  TaiHSiToxass. 


A.  Anciennes  pensions 

B.  (Quieszenten  gehalt),SoIde 

des  individas  mis  en  non 

activite 

c.  Frais  de  cadastre 


1819 

k 
1820. 


Flor. 
1,269,706 
1,454,292 
2,092.550 

804,6dO 


ToTAX.1 


8,921,140 


493,000 


42,463 
86,014 


9,542,617 


kr 

14 

27 
33 
14 


17 
46 


1825 

1826. 


63 

2 


25 


24 
10 


59 


Flor. 
I,2it,I9I 
1,765,429 
1,962,014 

900,141 


66I»473 
844,219 


1,861,784 

291.649 
42,338 


8,940,240 


388,000 


32,132 
126,332 


9,546,706 


kr 

22 

29 

7 

I 


33 
26 


0 
17 

28 


16 
42 


26 


Dans  U  derail  annfc. 


Aagnenta* 
tions. 


Diminia* 

tions. 


Fkw. 


311,137 


Q5,bI0 


36,179 


142,851 
42,338 


18,100 


49.668 
40,318 


4,087 


kr      Flor, 
66,614 


2 


•  • 


47 


16 


y 
17 


52 
32 


130,636 


kr 
52 


26 


16,198 


406,671 


106,000 


27 


•  •'•  •  •  •  • 
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D'apr^s  la  somme  totale  des  depenses  de  l'i§tat,  dans  I'ann^ 
i^a6 ,  il  faut  compter : 

Pour  la  liste  .civile  ct  les  apanages..  ,.*..,  12  1/2  p.  cent. 

Pour  la  dette  publique  et  les  rentes 18  1/2          » 

Pour  Tarmee 20  1/2          » 

Pour  les  eglises  et  p.  rinstruction  publique.         9  1/2  » 

Pour  les  routes  9  les  canaux,  les  haras.. ;.,  61/2         » 

F,  Tomb  XX.  3 
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Pour  Tagricailture.. ... . . ...  .•......•.••        3  i/a         >> 

Pgur  les  services  publics,  y  compris  le  mi- 

nistere  de  la  justice  et  celui  de  llnlerieur , 

ct  pour  les  autres  besoins  de  radministra- 

tion  publique ^3 

tout  la  represeniatioti  des  ^tats lya 

(Efl  y  comptcnattitjle  jour  de  rouver- 

ture  des  6sats  dans  le  laps  de  3  ans , 

I  pour  c^nl.) 
t>^pem^  trai»itoirc5  pdtii*  le  cadastre  des 

ptensions>  dt  les  (  qUieszenten  gehalt ) 

pensions  dels  individus  en  non  activite. . .         6  1/2  » 

Ttetal *®<>  »• 

D'apresoelal,  les  d^peAses  prdpnement  dites  da  gouyemeraent 
lie  tout  pas  nteme  du  quart  des  depenses  generales. 

tin  ce  qti  concerne  les  changemens  survenus  dans  les  de.- 
toeiises  depais  18 19,  nous  appellerons  surtout  Tattention  denos 
kc^urs  sut  Ifes  obseiPvations  suivantes. 
Dts  augmentations  ires  importantes  ont  eu  lieu  :  i^  dans  la 

deite  pttbiique*         * 

Le  t^esot  s^est  vu  chasrg^  d*une  nouvelle  depense  de  Soo^ooo 
forinSy  potir  interet  et  amortisseUieht  (d'uh  dixieme  de  Tinte* 
t€t)d*une  dette  de  6  millions  1/2 ,  contractee  par  ptusieurs  cor-« 
©orations  nedwurtembergeoises ,  d'anciennes  villes  imperialeis 
et  d'anciens  seigneurs  relevant  immediatement  de  Tempire.  Le 
goiivemement  a  ete  egalement  oblige  de  consacrer  une  somme 
anoadte  assea  considerable  au  paieinent  de  rentes  et  d'indem*' 
nit^  k  ces  seigneurs. 

L'obligation  de  pay^  cette  dette  et  ces  rentes  remonte  h 
i'cpoqee  de  la  prise  de  possession  de  ees  pays  par  le  Wurlem- 
berg ,  VaeeompBssement  R'etfi  avait  6te  que  differe.  Ge  n'est  que 
Mst^nenrement  li  Fexerctce  18x9-20,  que  FaugmentatitMa  de 
depense  que  cette  dette  oausait  a«  gouvernement  a  et^  portee 
3ur  les  comptes. 

L'acquisition  de  la  seigneurie  d'Ochsenbausen  et  d'autres 
domaines  considerables  a  aussi  mis  k  la  charge  du  tresor  une 
dette  de  i65,oqo  fl.  _ 

Si,  malgri  cela,  I'augmentation  de  la  depense  ne  parait  pa* 
auisi  eonaiderable  qu'elle  «st  r^tlementi  c'est  pairoe  quet  dam 


? 
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le  oours  de  la  dernUre  p^riode,  les  circonAances  ont  ^te  ti  fa- 
vorables,  que  le  tr^^sor  a  pu  reduire  d'un  demi  p.  %  Tiaier^t 
de  la  dette  publique,  qui  est  de  5  p.  %\  ce  qui  a  valu  au  goa* 
vemement  une  economie  annueHe  d'environ  iao,ooo  fl.  Ensorte 
que  {'augmentation  de  ia  dette  publique,  posterieurement  k  Tan- 
nee  iSzg,  n'a  M  r^llement  que  de  3t  1,137  A-  ^  ^• 
a"  Pour  les  iglues  et  pour  tlnstruciion  publi^ue. 
L'extetision  qu'il  a  fallu  douner  aux  etablisseniens  destine  k 
Tenseigneinent  de  la  tiieologie  catholique,  la  n^cetsite  de  fonder 
de  nouveaux  gymaases  et  de  nouveaux  lycees;  TaccroissemenC 
dooD43  au  seminaire  evang^lique  d'Essling,  et  k  Tetablissement 
des  aveugles  et  des  sourds-muets  ^  Gmiind;  enfln  la  foudation 
d'ane  ecole  vet^rinaire  k  Stuttgardt,  ont  augmente  les  depeases 
de  55»ooo  fl.  Si  la  d^nse  qu'occasione  Tentretieu  des  inaisons 
de  correetion  et  des  ^tablissemens  de  chartte  est  plus  conside- 
rable, c*est  parce  qu'on  a  adopte  k  leur  egard  un  nouveau  sTfr- 
teme  cTadminutratioo. 

3®  Pour  des  etabUssemens  qui  ont  pour  objei  tinter^t  general. 
En  i8a6  les  depenses  faites  pour  les  routes ,  et  la  construc- 
tion de  ponts  nouveaux ,  ont  depasse  celles  de  Tannee  1810, 

d'une  somroe  de.. 9«*59^  fl.  19  kr. 

L^entretien  des  fleuves  a  coilkt^ ^8,707  fl.     5  kr. ' 

iao,3oa  fl.  24  kr. 
Par  centre;  les  frais  pour  la  navigation  du 

Necker,  ont  ete  limites  i  la  somme  de.       44»i67  fl.  27  kr. 

£t  ceux  des  haras,  k  celle  de ^9«9^S  fl.  41  kr. 

^  84,ia3  fl.     8  kr. 

Sur  quoi  il  reste  encore  une  augmenta- 
tion de 36,173  fl.  16  kr. 

La  depense  de  la  cais6e  destinee  k  subvenir  aux  besoins  de 

de  la  representation  nationale  a  aussi  augmente. 
£tt  i8a6  ,  la  depense  du  cadastre  a  depasse  celle  de  Taunee 

1819,  de  4o,3i8  fl.  aa  kr.  Mais  cette  depense  n'est  que  tempo- 

raire. 

Toutes  ces  causes  reunies  auraient  porte.a  5a5,483  fl.  54  kr. 

raugmenlation  des  depenses  en  i8a6,  comparativement  k  Tan- 

n^  1B19,  si  Ton  n'avait  £ait  tous4es  efforts  imaginables  pour 

oblanir  d«s  economies  sur  d*atitres  depenses,  Ces  economies 

3. 
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ont  porte  principalement  sur  les  frais  de  ^administration 
proprement  dite ,  sur  la  liste  civile  ,  les  apanages  et  le 
douaire. 

Nous  examinerons  maintenant  les  recettes  de  I'l^tat 

Dans  Tannee  1819-ao,  ces  recettes  s'elevaient,  sans  compter 
Tangmentation  extraordinaire  de  44^9997  fl.  36  kr.,  pour  I'a- 
melioration  de  la  dette  publique,  dont  nous  avons  dej4  fait 
mention  au  chapitre  des  depenses,  k  10,060,81 5  fl.  4«  kr. 
Et  de  iSaS  k  1826  elles  se  montaient  k  *  3,781,530  fl.  a5  kr. 
Difference  en  moins. a79,a85  fl.  16  kr. 

Les  recettes  ont  aussi  ^prouve  des  changemens  notables; 
mais,  pour  les  bien  apprecier,  il  faut  distinguer  celles  qui  con- 
sistent en  revenus  des  diff^rentes  branches  du  domaine  de  Vt,- 
tat  et  des  droits  regaliens,  et  dont  le  produit  est  independant 
de  la  participation  des  contribuables,  de  celles  dont  Taugmen- 
tation  ne  peut  avoir  lieu  qu'aux  depens  des  contribuables ,  on 
dont  la  diminution  procure  a  ces  derniers  un  avantage  certain. 

Quant  aux  recettes  de  la  premiere  esp^ce  nous  ferons  re- 
marquer  que  les  circonstances  ont  exerc^  une  influence  fa- 
cbeuse  sur  les  revenus  des  administrations  financi^res. 

Les  recoltes  produisentune  somme  d'autaut  plus  sujette  h.  des 
variations,  qu'apres  en  avoir  applique  une  partie  aux  besoins  de 
divers  services  publics ,  on  est  oblige  de  vendre  une  grande 
quantite  de  cereales,  d'oii  il  suit  que  la  moindrc  baisse  des 
prix  altere  considerablement  cette  source  de  revenus. 

Les  produits  des  recoltes  de  I'annee  18 19  ont  ete  si  consi- 
derables que,  jusqu'^  I'annee  1826,  il  a  ete  impossible  de  les 
atteindre. 

D'un  autre  c6te,  de  nombrenses  alienations  des  domaines  de 
r£tat  ont  Aik  amener  une  diminution  des  produits,  car  le 
prix  en  a  ete  consacre  en  grande  partie  k  Textinction  des  dettes 
du  tresor;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue ,  que  les  frais  d'ad. 
ministration  de  cette  branche  du  revenu  public  ont  sensible- 
ment  diminu^  par  suite  de  la  location  pour  plusieiu^  annees 
de  la  plupart  des  dimes ,  et  de  Talienation  d'objets  dont  on  ne 
pouvait  pas  tirer  une  grande  utilite. 

Les  Torets  de  T^tat  ont  donne  en  x82k6  un  excedant  de 
275,951  fl.  27  kr.,  comparativement  k  I'annee  1819.  L'inonda- 
tion  de  I'annee  i8a4  a  beaucoup  contribue  4  cet  excedant  par 
la  grande  quantite  de  bois  qu'elle  a  rendue  necessaire. 
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L^s  forges  de  Vt,Uit  oat  prodoit  5,748  fl.  de  plus  qu'en  181 9. 
Si  elles  nont  pas  prodoit  daviuitage;  c'est  parce  que  raugmen^ 
tation  des  tarifs  etrangers  a  diminue  Teiportadon  du  fer,  et 
parce  que  les  prix  ont  dik  subir  une  diminution  forcee. 

Le  produit  des  salines  a  augmente  de  a 46,966  fl.  par  suite  de 
Tetablissement  des  salines  Friedrichshall  et  TVilhemshall,  de  la 
iiouvelle  organisation ,  et  de  Tamelioration  de  la  saline  Hall. 
Le.  produit  des  salines  est  evalue  pour  1827*28  k  840,000  fl.,  j 
compris  rimp6t  du  sel. 

Si  le  revenu des  postes  qui,  en  1819,  avait  produit  89,200,  fl, 
et  anterieurement  jusqu'ii  1 3o,ooo  fl.,  est  descendu  a  70,000  fl., 
c*est  par  suite  d'un  arrangement  oonclu  en  181 9  avec  les 
princes  de  Taxis,  pour  faire  cesser  les  reclamations  de  cette 
maison  a  raison  du  prejudice  que  lui  avait  fait'^prottver  la  pri* 
vation  de  ce  revenu  depuis  1806. . 

Les  retenues  sur  les  pensious  qui,  suivant  la  loi  du  18  no*- 
vembre  1817,  devaient  etre  d'un  pour  0/0 ,  ont  etd  port^es  k 
2  pour  0/0  par  la  loi  du  28juin  1821 ;  la  moitie  est  capitalisee, 
et  Tautre  moitie  est  destinee  k  faire  face  aux  d^penses  que  ne- 
cessite  la  nouvelle  institution  des  pensions.  De  1820  k  1826,  le 
tresor  a  ete  ailtorise  a  profiter  de  la  totalite  des  retenues  ^  mais, 
d'apres  une  determination  prise  en  1824,  il  doit  restituer ,  avec 
les  ipterets,  la  moitie  destinee  ii  etre  capitalisee,  ce  qui  met  k 
sa  charge  une  dette  de  191,235  fl. 

D'apres  toutes  ces  observations ,  les  revenus  de  I'etat  (  non 
compris  les  impots)  etaient,  en  1826,  inferieurs  de  279,919  fl. 
6  kr.  k  ceux  de  Tannee  18 19;  mais  actuellement  les  imp6ts 
sont  inferieurs  d*une  somme  de  1779890  fl. 

La  diminution  des  impots  est  encore  plus  sensible  lorsqu'on 
les  compare  a  ceux  de  Tannee  181 5,  tels  qu'ils  resultent  de  do-" 
cumens  officiels,  et  des  resolutions  des  Etats. 

D'apres  ces  documens  et  ces  resolutions,  la  diminution  des 
impots  est  de  889,272  fl.  8  kr. 

Non  compris  plusieurs  imp6ts  extraordinaires  dont  les  ^tats 
ont  fixe  le  montant  k%%  mille  de  x8i2^i8i5^  et  d'autres  de- 
penses  qui  etaient  alors  k  la  charge  du  tresor. 

£n  ce  qui  concernele  chiffre  des  imp6ts  encore  existans,  qui 
s'eleve  a  5,82i,7o5  fl.,  auxquels  il  faut  ajouterles  frais  de  per- 
ception  qui  sont  ^-peu-^pres  de  6  pour  ^  et  se  montent  par- 
consequent  a  349,302  fl. 
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La  contribution  de  chaque  habitant  est,  k  raison  d'ane  popti* 
lation  de  i,5oo,ooo  ames,  de  4  A-  6  kr; 

Le  tableau  suivant,  que  nous  empruntons  k  Touyrage  du  ba- 
ron Malchus,  puise  k  des  sources  officielles ,  prouve  que,  dans 
le  royaume  de  Wurtemberg,  les  impots  sont  moins  eleves  que 
dans  tons  les  £tats  voisins  du  meme  ordre,  et  m^me  d'un  ordre 
inferieur. 

Suivant  les  $  87 ,  88 ,  89  de  cet  ouvrage ,  les'  in)p6ts  s'el^vent 
en  effet,  d'apres  les  budgets,  a 


iTATS. 


SOMMES  TOTALE. 


P.  HABITANT. 


Royaume  de  Saxc 

Electoral  de  Hesse. 

Royaume  de  Baviere 

Grand  duche  de  'Hesse 

Grand  duche  de  Saxe- Weimar 

'Grand  duche  de  Bade ^  * 

Grand  dach^  de  Saxe-Coboarg 

Grand  duche  de  Saxe-Gotha. 

Royaume  da  Hanovre 

Royaume  de  Wurtemberg 

Royaume  de  JNasKau 

Duche  de  Saxe-Meiningen 

Principaute  d'Uohenzoilern  Sigman'ogen 

ItUm  d'Hohenzollera  Hechingen 

Duche  de  Saxe*Hildbarghaiisen 


Fl. 

9,000.000 

3.700.000 

22.223.100 

4.000.000 

1.124.400 

6.1)20.600 

400.000 

820.000 

5.940,000 

5.900.900 

1,300,000 

219000 

183,000 

50.000 

73,100 


FI. 

6 
6 
6 
6 
5 
6 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
8 


Kr. 

20 
20 
66 
50 
30 
15 
50 
U 

I 

3 

90 
20 
IB 


Quant  k  Tinipdt  foncier,  la  revision  du  cadastre  terminee  en 
1826,  et  dont  le  ministre  des  finances  a  fait  en  d^cembre  i8a6 
Texpose  a  la  Chambre  des  deputes,  donne  le  resultat  suirant : 

Le  produit  net  de  la  propriete  fonci^re,  savoir  : 
de  3,4^5,871  journaux  de  terre  cultivee  et  de 

1,496,938  id,  de  terre  non  cultivee,  depdturages  etde  forets, 

4,922,810  j.  est  de  16,896,787  fl. 

Les  charges  de  la  propriete  fonciere  s*elevent 

k » 1, 102^449  B. 

non  conipris  les  dimes,  etc. 

Ainsi,  k  6  1/2  pour  0/0  du  revenu  net. 

Beste,  revenu  net  pour  le  cadaste i^y'j^,'^^^  fi. 

A.  cette  somme  il  fau€  ajouter  pour  evalua* 
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tion  par  te  cadastre  <hi  produit  net  des  revenus 

des  immeubles i,oo(l,iio  fl. 

Total, i6,8ox,448  fl. 

$ur  ce^e  somme,la  propriete  foociere  paie    1,73 1,384  fl< 
^t  l^s  revenus 1 10,983  fl^ 

I98419667  fl. 

Et  par  consequent  10  3;  10  pour  o;o  du  produit  net. 

L*imp6t  direct,  k  9,600,000  fl.,  donne  pour  un 
arpent  de  terre 11  xfi  kr« 

Pour  UB  b^timent  489  fl.  en  capital 
ou  en  imposition  k  17  S76  kr.  pour  0/0  fl. . .     i        aS 

Peup  individu  patente 9        a6 

Et  en  particuUer  sur 
io3, 199  ouvriers • i        48 

3,109  n^goees x6        96 

5^31 3  moufins  et  autres  constructions. . .      8        94 
19,991  exploitations • 3        99 

9,681  fabriqaes  de  liqueurs x        18 

Ainsi  done,  en  considerant  successiveraent  les  d^penses  el  let 
recettes,  on  trouve  que  dans  Tann^  1896,  les  recettes  ordi* 
naires,  eoroparees  aux  depenses  pubUques  ordinaires,  s*elevaient 
i  \^  spinme  de 

Eecettes.  • . ,  • , , 9,a94j395  fl.  a?  ^^* 

Depenses .,,...,. < .  t  8s94o,94o       98 

Exe^ant .  i 984,084        69 

Et  pour  I'annee  1 8 1 9. 

Recette 9,689,134  fL  49  kr. 

D^pense 8,991, >4o       9S 

Exeedant .......      780,994        >7 

B*0)ii  il  siut,  qu'en  1896,  de  meme  qu'en  1819,  les  reoetiet 
su^aient  pour  faire  *face  aux  depenses  ordinaires,  et  quo  la 
ebarge  transitoire  d'andennes  pensions,  doot  le  gouTen^enieBt 
s'^tait  charge,  les  frais  du  cadastre  J  et  la  solde  des  individos 
en  non  activite »  ont  seuh  rendu  necessaires  les  recours  k  des 
impAts  exlraordinaires. 
Maintenant  2  si  Fob  jette  un  coup  d^eril  sur  tout  ce.  qui  s'est 
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passe  depuis  i8i5;  si  Ton  fait  attention  qu'en  se  chargeaat 
d'une  dette  de  6  i;a  millions,  le  gouvernement  a  satisfait  aux 
justes  reclamations  des  contrees  et  des  villes  nouvellement  in- 
corporees  au  royaume  de  Wurtemberg;  que,  par  Textension 
qu  il  a  donnee  aux  etablissemens  consacres  k  I'instruction  publi- 
que  et  aux  progr^s  des  arts,  il  a  satisfait  k  Tesprit  et  aux  be- 
spins  de  Tepoque;  que  les  routes  ont  ete  ameliorees^  que  la  ne- 
cessite  de  subvenir  aux  besoins  des  i^tats  a  augmente  la  de- 
pense  de  85,ooo  fl.;  que  nonobstant  une  perte  considerable  sur 
les  produits  territoriaux  appar tenant  k  Tetat  par  suite  de  la 
diminution  du  prix  des  denrees,  les  imp6ts  ont^ubi,  depuis 
i3i5,  une  diminution  notable,  que  la  propriete  fonciere,  Tin- 
dustrie  et  le  commerce  ont  eprouve  un  soulagement  de  i  1/2 
million  ;qu'on  a  eteint  en  outre  3  millions  de  dettes  de  corpo- 
rations et  de  communes,  et  que  tout  celaest  devenu  possible  au 
moyen  de  reductions  et  d  economies  operees  sur  les  depenses  de 
Tadministration  publique  et  de  I'armee,  et  par  le  retablissement 
del'ordrele  plus  rigoureux  dans  le  systeme  general  des  finances, 
on  repondra  sans  peine  a  la  question  de  savoir  si  I'etat  des 
finances  s'est  ameliore,  et  si  les  conlribuables  jouissent,  apres" 
I  a  annees  de  paix,  de  tpute  la  prosperite  qu'il  est  au  pouvoir 
du  gouvernement  de  leur  procurer.  •  C.  R. 

ao.  Die  Finanzverwaltung  ,  Reghtspflcge,  und  die  Kriegs- 
ANSTALTE9  DES  KoENiGREiGHs  Baiern.  — Dc  I'administration 
des  Finances  et  de  la  Justice ,  et  des  Institutions  miiitaires  du 
royaume  de  Baviere;  par  B.  Rudhart,  membre  des  etats  du 
royaume  de  Baviere.  3  vol.  in-8°,  avec  26  tableaux.  Stutt- 
gard  et  Tubingue,  i8a7';^Cotta.  (  AUg,  Liter,  Zeitung;  avril 
i8a8,p.  825et833.) 

L'auteur  de  eel  ouvrage  s'est  propose  de  tracer  un  tableau 
complet  de  I'etat  actuel  du  royaume  de  Baviere,  et  sa  position 
sociale  Ta  mis  k  meme  de  remplir  sa  tache  avec  succes.  Toute- 
fois  nous  lui  reprocherons  de  n'avoir  pas  adopte  un  plan  plus 
systematiqae  pour  les  matieres  qu'il  a  traitees.  Ce  defaut  s'ex- 
plique  aisement  si  Ton  reflechitque  dans  I'origine  M.  Rudhart 
voulaitpublier^  dans  une  s^rie  d'articles  d'un  journal,  les  obser- 
yations  qu'il  ayait  recudlli^s  ^ur  son  pays,  J^ous  ayQns  aussi  re* 


et  Statistiqut.  4f 

marque  dans  Voavrage  des^Iacanes  et  des  erreurs  de  detail,  que 
nous  signalerons  k  nos  lecteurs.   - 

Le  i^'  volume  a  i6  cbapitres  et  41  appendices  qui  traitent 
des  objets  suivans  :  I.  Fronti^res.  -.  La  longueur  de  la  froor 
tiere  du  royaume  de  BaViere,  calculee  en  llgnes  droites,  est  i 
peu  pres  de  535  lieues  geogr.  6;8 ;  et,  en  tenant  compte  des  si« 
nuosites,  de  7^1  1.  geogr.  778.  Nous  n'avons  pu  voir  sans  eton- 
nement  que  Tauteur  ait  oublie  d'indiquer  avee  precision  les  dif*- 
ferentes  limites  du  royaume  par  tcrre  et  par  eau ,  d'autant  plus 
que  les  limites  par  eau  sont  d'une  assez  haute  importance.  Au 
chapitre  i^^  est  jointe  une  carte  qui  doit  donner  une  idee  de 
I'etendue  du  royaume  de  Baviere.  Les  limites  sont  bien  desi«- 
gnees  sur  cette  carte ,  qui  indique  aussi  les  sieges  des  admini^ 
trations  pubiiques  du  pays.  Le  dessin  en  est  bon  ,  mais  rindio 
cation  des  pays  frontieres  du  cercle  du  Rhiu  manque.  Le  ^^  ap-- 
pendice  indique  d*une  maniere  speciEque  la  longueur  des  limites 
du  royaume.  D'apres  les  donnees  les  plus  dignes  de  foi ,  la  su- 
perficie  de  la  plus  grande  partie  de  la  Baviere  est  de  128a , 
59  m.  c. ,  et  si  k  cette  somme  on  ajoute  la  superficie  du  cercle 
du  Hhin ,  la  superficie  totale  du  royaume  presente  une  etendue 
d*eiaviron  i38a959m.  c. 

II.  Population.  Depuis  I'av^nement  au  trAne  de  Maximilien 
Joseph  I^'' ,  la  population  de  la  Baviere  a  augmente  de  plus  de 
moitie.  En  1801 ,  on  comptait  dans  les  pays  de  TJ^lectorat  de 
Baviere  2,328^924  habitans,  et  maintenant  la  population  ly>tale 
du  royaume  est  de  3,743,3^8  habitans.  Le  6®  appendice  donne 
un  aper^u  de  Taugmentation  et  de  la  diminution  de  la  popula-* 
tion  de  la  Baviere^  par  suite]^des  traites  conclus  depuis  I'ann^ 
180Z. 

IIL  Mortalite.  En  Baviere  la  mortalite  n'est  pas  si  conside* 
rable  que  les  calculs  ordinaires  le  feraient  croire.  On  n'en  sera 
pas  etonne  si  Ton  reflechit  que  les  habitans  de  la  Baviere  jouis- 
sent  d'un  air  pur,  que  la  nature  leur  fournit  de  bona  alimens, 
et  que  les.eaux  utiles  a  la  sante  abondent  dans  leur  pays.  L'au- 
teur  entre  dans  des  details  curieux  et  interessans  sur  les  divers 
■  etablissemens  fondes  sous  le  regne  de  Maximilien  Joseph  I^'^ 
pour  la  conservation  et  Tamelioration  de  la  sante  publique. 

IV.  Division  de  la  population.  —  La  population  de  la  Baviere 
est  divisee  en  communes  au  nombre  de  8x84«  La  totalite  des 
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communes  pr^ente  208  villes,  4^0  bourgs,  si3,4^a  villages  et 
hameaux,  et  19,96a  m^tairies.  Ceslocalitescontiennent  6 19,46a 
habitations ,  ce  qui  donne  k  pea  pr^s  une  habitation  par  i  fa- 
mille  i;3.  La  valeur  des  bdtimens  et  Edifices  du  rojaume  est 
port^  k  i,3a5,2Qa,795  flor. ,  etc. 

V.  Division  de  la  population  en  classes.  —  D*apr^s  la  consti- 
tution du  royaume ,  il  y  a  en  Baviere  4  ordres  de  citoyens  ,  sa- 
voir:  la  noblesse,  le  clerge,  la  bourgeoisie  et  les  paysans.  Ce- 
pendant  I'auteur'n'admet  que  a  ordres,  la  noblesse,  dont  les 
fbnctionn aires  publics  et  les  eccl^siastiques  font  partie  inte- 
grante ,  et  les  communes ;  mais  sa  division  est  inadmissible , 
car  il  n'existe  pas  en  Baviere  de  noblesse  attach^e  k  I'excrcice 
des  fonctions  publiques.  Apres  avoir  indiau6  le  nombre  des  fa- 
milies nobles  du  royaume  de  Baviere,  M.  Rudhard  expose  les 
privileges  dont  jouissent  les  membres  de  la  noblessr.  II  donne 
aussi  un  aper9u  des  terres  nobles  auxquelles  est  attach^  le  droit 
dejnridiction.  Le  clerge  jouit  de  prerogatives  politiquesetciviles 
td^une  nature  particuliere.  Il  n*est  point  soumis  aux  tribunaux 
ordinaires,  et  fait  partie  des  £tats. 

Les  traitemens  des  fonctionnaires  publics,  non  compris  Tar- 
m^e ,  les  officiers  de  la  cour,  les  employes  preposes  k  la  peiv 
ception  des  imp6ts ,  et  les  serviteurs  des  eglises ,  s*61dvent  k  la 
somme  de  4,!ii3,o34  fl.  41  -;  k. 

VI.  Division  de  la  population  par  religions. 

Vn.  De  Tetat  des.  Juifs.  II  y  a  en  Baviere  53,4oa  Juifs,  for- 
mant  io,663  families*  L'auteur  voudrait  que  les  Juifs  jouissent 
de  la  plenitude  des  droits  civils  et  politiques. 

VIII.  Instruction ,  ifcducation.  11  y  a  dans  tout  le  royaume 
489,196  enfans  frequeplant  les  ecoles,  5,394  localites  od  se 
trouvent  des  ecoles,  5,oo8  ^coles,  et  7,114  maitres  et  adjoints 
pour  les  Ecoles  elementaires.  A  ces  ecoles,  il  faut  ajouter  des 
]^ymBases ,  des  lyc^es  et  3  universites.  A  la  t^te  des  ^tablisse* 
mens  scientifiques  du  pays,  se  trouve  I'Academie  royale  des 
sciences  de  Munich,  qui  a  re^u  une  organisation  nouvelle  par 
ime  ordonnance  royale  du  21  mai  1827. 
<  L'auteur  traite  ensuite  successivement  de  la  culture  des  ter- 
res, <i(e  Tadministration  des  for^ts,  du  betail,  de  la  division  de 
la  propri^te  fonci^re,  et  des  causes  de  Tetat  actoel  de  Teconomie 
rurale;  et  des  moyens  de  I'ttmeKorer. 
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Pour  rem^dier  k  P^tat  depeniim  oii  se  trouve  en  ee  moiiieDt 
reconomie  rumle,  M.  Rudbard  propose  de  favoriser  les  ma- 
nages et  rindusCrie,  d'etablir  un  meilleur  syst^me  d'imp6ts,  et 
d^eteindre  d*uiie  mani^re  equitable  les  charges  dont  la  pro- 
priete  fopcidre  est  gr^vee. 

Le  a^  vol. ,  qui  est  f$crit  avec  plus  de  soin  que  le  premier, 
contient  des  remarques  et  des  documeos  importans  sur  IHndus- 
trie  dans  le  royaume  de  Bavi^re,  les  etablissemens  fopdes  pour 
la  proteger  et  la  perfectionuer,  V^ut  de  rinduslrie  oatiouale 
coipparatiyement  aus^  manufactures  ^trong^res,  les  salines,  les 
mines*  les  forges,  etc.,  les  obstacles  qui  empecbent  le  perfec- 
tioDuement  de  Tindustrie,  et  le  commerce  et  les  institutipiis  qu  i 
s*y  rattachent,  les  l&tats  et  la  publicile  de  leurs  d^liberadoo^. 

Le  3®  vol. ,  dans  lequel  le  defaut  de  systcme  est  aussi  sensible 
que  dans  les  deux  premiers,  est  consacre  en  grande  partie  ^ 
Vexameu  des  finances  et  de  la  dette  publique  du  royaume  de 
Ba viere.  Apres  avoir  trac^  un  tableau  peu  attrayant  4es  flnailr 
ces  h  Tepoque  de  Tav^nement  de  Maxim ilien-Joseph  V^.  L  au- 
teur  ej^pose  avec  clarte  les  avaotages  financiers  q|ie  la  Baviere 
a^obtenus,  et  les  pertes  pecuniaires  qu'elle  a  eprouvees  par  S|iite 
d^s  traites  de  paix  et  des  conventions  intervenues  depu^a  180^ 
jusqu'^  1 810.  II  resulte  de  ses  observations,  que  letat  ne  s'eu** 
richit  pas  autant  qu'il  s'y  etait  attepdu  par  les  prelatures,  foi^ 
dations  et  couvents  qui  lui  advinrent.  Une  caisse  4'diBOX'UsS9^ 
ment,  creee  le  17  novembre  181 1,  pour  I'extinction  de  la  dette 
publique,  qui  s'elevait  alors  k  i8,a3o,6o4  fl.  43  kr.y  prodnisit 
une  grande  amelioration  dans  le  systcme  financier ;  mais  Vor- 
dve  ne  pouvait  ^tre  oompl^tement  retabli  dans  les  finances  que 
par  la  constitution  donnee  au  pays  en  1818.  En  1819,  l^sde- 
penses  publiques  furentevaluees  k  31,017,596  fl.,  et  les  revenus 
k  3i, 136,811  fl. 

M.  Rudbard  se  livre  ensuite  k  des  considerations  Vendues 
sur  le  systerae  d'ad ministration  publique  de  la  Bavi^e,  et  sor 
ks  divers  imp6ts  qui  forment  la  source  du  revenu  de  I'etat. 

Totttefois,  nous  croyons  devoir  terminer  ici  notre  analyse, 
qui  donq^:^  a  nos  lecteurs  une  id^  suffisante  de  r^ruditioB  et 
du  talent  de  Tautetir.  C.  R. 

ai.  Statistiga  la^tV  iMf si^o  4VSTiU4Gq|  <*c,  ^  Statiptiqu^  df 
Tempire  d'Autriche;  psg:  h  A.  Dsjoar^lraduite  de  Tallemand 
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en  italieii)  par  V.  Chibsa,  et  corrig^e  en  qiielques  points  d'a- 
pres  les  renseignemens  les  plus  recens,  augmentee  d'un  Ta- 
bleau statistique  de  tous  les  etats  europeens ,  et  publiee  par 
It^s  soins  de  G.  G.  i  vol.  in-S^.  Pavie,  182S.  ( Giomale  deiT 
ital.  Letter.;  sept,  et  oct.  iSaS-S  ,  n®  5,  T.  LXIV^,  p.  86.  ) 
Cet  ouvrage  n'est  plus  nouveau,  et  a  depuis  long* temps  ete 
traduit  en  fran^ais. 

.  99.  Gsvj^LDE  VON  UxTGAav.  — ^  Tableau  de  la  Hongrie ;  par  Jean 
de  CsAPLOViGs.  9  vol.  gr.  in-8*,  avec  une  carte  ethnographic 
que;  priz,  3  rthlr.  Pest  ,1829;  Hartleben.  {Allg.  Zeitung ; 
sept.  1829,  n*  a45.  —  Blaetter  fur  Liter,  Unterhaltung ; 
sept.  1829,  n*^  ai8. ) 

Cet  ouvrage  reunit  dans  un  meme  cadre  la  Geographic  y  la 
Statistique ,  TEthnographie  et  THistoire.  L'auteur  evalue  le 
nombre  des  Magyares,  ou  Hongrois,  ii  3>5oo,ooo;  on  trouve  en 
^Hongrie  environ  5oo,ooo  Allemands;  4  millions  d'individus 
d'origine  slave,  tels  que  Slowaques,  Croales,  Serviens,  Wen- 
des,  etc.,  habitent  les  montagnes  qui  bornent  la  Uongrie  de 
tous  les  c6t^|  surtout  au  nord  et  an  sud.  Plus  d*un  million  de 
Valaques  sont  camp^  dans  TEst  de  la  Hongrie,  sur  la  liziere  de 
la  Transilvanie.  Sous  le  rapport  de  la  religion,  49^00,000  indi- 
vidus  pratiquent  le  culte  catholique,  i,3o8,ooo  sont  calvinistes, 
817,000  lutheriens;  enfin,  i,5oo,ooo  Serviens  et  Croates  appar- 
tiennent  k  Feglise  de  TOrient.  G. 

23.  SOUEOS-MUETS  DU  GAHTON  DS  ZVEICE. 

Un  recensement  exact,  fait  en  1828  ,  a  donne  pour  resultat 
225  sourds-muets ,  sur  une  population  de  220,000  ames ;  c'est 
la  mdme  proportion  que  Ton  a  observee  dans  d'aulres  pays , 
G'est'k-dire ,  environ  un  sourd-muet  sur  1,000  individus.  lis 
sontrepartisd'une  maniere  tres-inegalesur  tout  le  canton;  dans 
une  seule  commune  de  700  habitans  ,  il  s'en  trouve  x  i ,  sans 
que  Ton  puisse  attribuer  la  cause  a  des  localites  particulidres 
19  families  ont  chacune  2  individus  sourds-muets ;  deux  en  ont 
cbacune  3,  et  une  famille  en  a  4.  Une  petite  fille  de  zi  ans,  est 
non  seulement  sourde  et  muette ,  mais  encore  aveugle,  ensorte 
qu'elle  .ne  pent  recevoir  de  sensation  que  par  Todorat :  sur  le 
nombre  total  ^des  sourds-muets ,  il  y  en  a  169  qui ,  k  I'excep- 
tion  de  la  surdite  et  du  mutisme  qui  en  est;  la  consequence , 
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n*(mt  aucund  infirmity  ni  corporelle,  ni  intellectuelle ,  en  sorte 
qu'on  pent  le&  considerer  comme  susceptibles  d'^ducation. 
(  Gazette  de  V instruction  pubUq,  ;  vii  juin  iBag. ) 

24.  Dksgaiptioit  topooeapexqux  db  la  CHATSLUorxs  su  Lav- 
DE&ON  y  en  Suisse  ^  par  M.  Louis  de  MiuaoK ,  commandant 
et  chAtelain  du  Landeron.  In-8^  de  96  pages.  NeuchAtel ,  • 
1828. 

Landeron ,  dlins  le  canton  de  Neuchitel ,  comprend  la  parlie 
catholique  d'un  pays  dent  le  reste  est  protestant.  De  la  diffe- 
rence de  religion  en  naissent  d'autres  dans  les  habitudes ,  les 
moeurs  et  la  situation  economique.  Gombin^es  avec  Faspect  du 
pays,  avec  les  souvenirs  de  I'histoire  et  le  caractere  des  habi- 
taus  y  elles  donnent  k  tout  Tensemble  de  la  contree  et  de  la  pen- 
plade  qui  rhabite,  une  pbysionomie  assez  caract^ristique,  dont 
les  traits  sont  reproduits  par  M.  de  Meuron  ^  qui  nous  fait  pas- 
ser, des  vestiges  de  la  domination  romaine^li  des  details  locaur, 
qui  cnrichissent  Thistoire ;  de  donnees  interessantes  sur  la  po- 
pulation, h.  des  vues  sages  sur  I'^conomie'publique ;  del'ancienne 
organisation,  politique  k  Tadministration  roodeme ;  de  Tindus- 
trie  agricole^  au  caractere  moral  des  habitans.  {Revue  encyclop,; 
oct.  1828,  p.  i5o.) 

!i5.NoTiziE  sToaxcHE  iNTOEKO  AB  OsTiGLiA.-— Notices  histori- 
ques  sur  Ostiglia,  bourg  dans  le  Mantouan;  par  F.  Chseu- 
BiNi.  In-i6.  XII  et  x32  p.  Milan  i8a6;  Lamperti.  {^BibUoih* 
ital,;  avril  1827,  p.  187 ;  Annali  umxf.  de  statist,  vol.  XII » 
avril.1827,  p.  17.) 

Ostiglia  est  situe  sur  le  P6  i  45  ^  3'  de  longitnde  et  i^  a8  ^ 
44'  de  latitude,  k  la  distance  de  no  milles  de  Milan,  de  ao  de 
Mantoc^e  et  de  3o  deVerone.  La  position  de  ce  bourg  sur  le 
plus  grand  fleuve  de  Tltalie ,  a  d&  en  faire  un  lieu  de  reunion 
pour  les  troupes ,  et  c'est  effectiv'ement  ce  qui  se  pratiqua  du 
temps  des  Romains ,  des  Groths ,  et  enfin  sous  les  empereurs  clire- 
tiens  qui  envoyaient  des  troupes  d'Allemagne  en  Italie,  on  en 
faisaient  venir  de  ce  pays.  Ostiglia,  situe  sur  les  confins  du  pays 
de  Man  tone,  de  Ferrare  et  de  Y^rone,  eut  beaucoup  k  souffrir 
des  nombreuses  guerres  qui  eclaterent  entre  les  maitres  de 
Mantoue,  de  Ferrare  et  de  Yerone,  et  les  Yeronais  ne  liri 
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fireat  assurement  pas  an  cadeau  merveilleux«  tor$qu'il8  j  M:. 
g^ent  un  chiteau  fort  en  iiSi,  car  ce  i;h4teau  (Ut  un  centre 
de  guerre  pendant  deux  siecles  et  demi< 

Ostiglia  est,  par  sa  position  sur  le  P6,  le  canal  par  lequel  une 
psrirtie  des  marehandisfes  venaiit  d6  Vcinise ,  pa<»sdnt  dad^  les 
ducli^  de  GiiasUlla,  dt  Mbd^iife  et  de  f  errare,  fet  les  warctisln- 
disfe^  e3tp6dief*s  dfe  ce  dciche  h  Venise,  passent  aussi  par  Osti- 
glia.  Cette  afHueuce  de  marchandises  a  fait  etablir  des  drdits 
et  taxes  tres-on^reux.  U  en  est  resulte  des  plaintes ,  des  dis- 
cordes  et  des  guerres  civiles,  surtout  dans  le  14®  siecle^  c'est- 
^-dire  k  une  epoque  oh  le  commerce  de  lltalie  etait  dans  la 
plus  grande  activite. 

Le  district  d'Ostiglia  est  coupe  par  une  infinite  de  canaux, 
de  rivieres  9  de  rigoles;  une  par  tie  sert  k  Tirrigatiod  ded  terres, 
et  i'autre  k  recevoir  les  ecoulemens  des  eaux  sup^rieures.  De- 
puis  le  xi^  siecle,  mais  surtout  apr^s  le  i5%  epoque  k  laquellef 
la  decadence  du  commerce  de  lltalie  poussa  les  capitaux  vers 
Tagriculture ,  ces  eaux  furent  un  sujet  de  discussions  et  de  que- 
relies  tres-vives  et  sans  cesse  renaissantes  entre  les  habitans 
d*Ostiglia,  de  Mantoue  et  de  Verone.  Ces  querelles  se  termine- 
rekt  quelquefois  les  armes  k  la  main  y  on  le  plus  souvent  par 
des  traites,  surtout  depuis  i548,  ef  Ostiglia,  oh  ces  traites 
furent  proposes  et  conclus ,  obtint  une  existence  diplomatique. 

Le  district  d*0$tiglia ,  qui  poss^de  «ne  ^tendue  de  plaines 
de  44  milles  cHrres,  autrefois  converte  en  grande  partie  de 
mat^ages  et  de  broussailles ,  est  demeur^  pendant  long-temps 
inetrfte;  cependant,  vers  la  fin  du  11®  siecle,  fes  moines  de 
St.-Benoit  k  Verone,  seigneurs  des  terres  d'Ostiglia,  en  defri- 
ch^ent  la  partie  la  moins  couverte  de  broussailles ,  et  la  trans- 
formerent  en  campagne  fertile  an  moyen  d'une  culture  regu- 
Here.  Puis,  dans  Tannee  1^17,  Riprand ,  abbe  de  cfe  monastere, 
conceda,  k  titre  d'empbyteose  perpi^tuelle,  k  divers  colons 
d'Ostiglia,  des  terres  nouvellement  defrichees,  sous  Tobligation 
d'apporter  chaque  annee  au  monastdre  une  partie  de  lenrs 
produits. 

Pendant  que  ces  transactions  se  faisaient  k  Ostiglia ,  on 
creusait  des  canaux  d'irrigation  dans  le  Milanais;  et  tanditf 
qu'on  exigeait  dans  le  district  d'Ostiglia  des  rentes  k  propor- 
tioii  du  revenu  des  terres  1  on  cxecutait  k  Milan  iin  cadattrfir 
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foncier  pour  faire  la  ripartitioo  de  Vimp^t^  etyfvokiiftctM 
prejug^s  de  toute  nature  domiDassent  dans  ces  tempt  ttalheu- 
reux,  on  avait  deja  reconnu  le  principe  que  tous  les  bien6,li 
quelque  classe  de  citoyens  qulis  appartiennent  y  doivenfc  6^t4 
soumis  k  Timpot. 

II  etait  important  de  rappeler  ces  faits  par  plusienrs  rai-* 
sons. 

t)'abord,  pjirce  que  M.  Sismondi,  apres  avoir  oublie  de  faire 
mention  dans  son  liistoire  des  Republiques  du  moyea  Age ,  Ah 
institutions  ecooomiques  dont  nous  venons  de  parler,  affimM 
ensuite,  dans  ses  Nouveaux  principes  decononde  politique  f  quei 
dans  les  siecles  du  raoyen  dge,  Tesprit  humain  ne  sut  point 
s*^lever  k  la  hauteur  des  grands  principes  de  cette  Science ,  et 
que,  par  consequent,  I'histoire  n'en  commence  qa*4  Charie* 
magne. 

£n  second  lieu ,  parce  que  I'Anglais Philipps,  qui,  dans  son 
histoire  dela  navigation  interieure,  a  rappele  tons  lea  caoaiia 
de  TEurope  et  etendu  ses  investigations  jusque  sur  ia  Chine  et 
rlndostan,  n'a  pas  nomme  un  seul  des  canaux  de  lltalie^  qui 
remontent  k  une  epoque  anterieure  k  Fouverture  de  tons  les 
autres  canaux  de  TEurope  moderne. 

En  continuant  I'examen  de  la  topographic ,  on  trouve  l*ap~ 
preciation  de  Tagriculture  et  de  Tindustrie  du  district  d*Os* 
tiglia. 

Suivant  les  calculs  faits  dans  I'annee  1820,  les  diverses  com<* 
munes^u  district  d'Ostiglia  avaient  en  etendue  141,680  per- 
ches mil.  carres,  dpnt  1 37,534  susceptibles  de  produire. 
Cette  superficie  est  ^valuee  k  719,79a  ^us  de  Milan. 

La  population  du  district  est  de  2,961  families,  pr^en tan t 
i4,33i  individus ,  dont  6,88a  hommes  et  7,443  femmes.  Osti- 
glia  seal  possede  927  families. 

Dans  le  16*  siecle,  Frederic  Gk>nzaguc ,  dernier  marquis  et 
premier  due  de  Mantoue ,  introduisit  dans  le  district  d'Ostiglia 
la  culture  du  riz ,  que  favorisait  consid^rablement  la  nature  du 
terrain  convert  de  broussailles.  Les  successeurs  de  ce  prince 
perfectionnerent  ce  qu*il  avait  etabli.  * 

Pour  se  faire  une  idee  de  I'etendue  des  rizieres  d'Ostiglia ,  il 
suffit  de  savoir  que  quelques-unes  ont  six  et  m6me  sept  milled 
perches  de  surface }  les  frais  de  culture  sont  di^l  6gi  do 
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etcelaparce  que  les  terres  sont  enscmenc^es  ctiaque  annee.' 
Les  habitaos  d'Ostiglia  cuUivent  les  vers  k  sole  et  s'occupent 
de  reducafion  des  abeilles.  Pline  raconte  que ,  de  son  temps  , 
lorsque  la  nourriture  venait  k  doanquer  aux  abeilles ,  les  habi- 
tans  pla9aient  les  ruches  sur  leurs  barques ,  remonlaient  pen- 
dant la  nuit  le  P69  k  la  distance  d'environ  cinq  milles,  laissaient 
les  abeilles  chercher  leur  subsistance,  et  revenaient  ensuite. . 

Le  terrain ,  qui  est  en  grande  partie  marecageux,  abonde  en 
algues  y  en  roseaux  et  en  joncs  de  toute  espece.  Les  habitans 
en  tirent  de  grands  avantages;  ils  s*en  servent  pour  faire  des 
nattes,  des  brosses,  des  paniers,  etc.,  qu'ils  destinent  &  la 
consommation  de  toute  la  Lombardie. 

C'est  principalement  en  hiver  que  la  population  se  livre  k 
ces  travaux  auxquels  il  faut  ajouter : 

La  peche ,  la  fabrication  des  filets  ,  des  digues  du  P6 ,  ainsl 
que  d'autres  fleuves  et  canaux ;  la  reparation  des  routes ,  qui 
est  tres-couteuse  k  raison  du  manque  de  materiaux;  la  fabrica- 
tion des  tuiles,  qui  est  si  avantageuse  dans  les  terrains  argileux  ; 
enfin  la  navigation  sur  le  P6  et  sur  les  canaux  d'Ostiglia , 
pour  le  transport  du  riz^  des  grains ,  du  poisson,  etc. 

Ces  diflferentes  branches  d'industrie ,  qui  exigent  une  activite 
toujours  croissante ,  assurent  le  bien-etre  et  la  prosperite  des 
habitans  d'Ostiglia;  aussi  ne  voit-on  point  parmi  eux  ces  men- 
dians  dont  abondent  d'autres  parties  de  Fltalie ,  et  rarement 
im  crime  trouble  la  tranquillite  dont  ils  jouissent. 

Ostiglia  est  la  patrie  de  plusieurs  hommes  celebres ,  tels  que 
Cornelius  Nepos,  Pierre  Berthioli^  poete  du  16*  siecle,  Visi, 
qui  a  ecrit  avec  talent  I'histoire  de  Mantoue.  C.  R. 

a6.  Memorias  egonomigas  da  agademia  real  das  sciengias  de 
LiSBOA — Memoires  d'economie  rurale,  des  arts  et  d'industrie 
dans  le  Portugal  et  dans  ses  colonies;  publics  par  TAca- 
demie  royale  des  sciences  de  Lisbonne.  Vol.  I-V,  in-4®.  Lis- 
bonne,  1789-1815;  imprim.  de  TAcad. 

Ce  recueil ,  qui  ne  parait  pas  devoir  etre  continue ,  a  pariT 

long-temps  avant  que  le  Bulletin  fut  commence;  cependantil 

'  est  reste  presque  inconnu  en  France  et  dans  d'autres  pays. 

Comme  il  nous  en  a  ete  adresse  un  exemplaire  pour  que  nous 

le  iassionsconnaitre;  nous  croyons  servir  encore  plus  le  public 
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que  TAcadefidie  de  Lis]Mmiie«  en  indiquaot  brievement  ce  que 
ces  m^moires  c<Mitieimenl  de  reiadf  &  T^tat  de  I'art  agricole 
considere  sous  Jes  rapports  statistiqiies  et  ^conomiques. 

Tome  I.  M4moire  sur  la  culture  ettapprii  du  colon  ^  par  P. 

Jean  de  Loureiro.  Uauteur,  c<Hinu  comme  botaniste,  fait  re* 

marquer  la  difference  entre  le  coton  plante  et  le  coton  arbuste; 

il  croit  que  la  cnlture  du  coton ,  extr^mement  facile  |  r^usatrait 

ires-bieu  en  Portugal ,  oil  elle  aurait  Vavantage  de  donner  de 

roccopatioD  k  la  portion  la  plus  faible  de  la  population ,  c'est- 

k-dire  aux  femmes  et  aux  enfans.  —  Sur  Vagrieulture  et  la  po^ 

pulation  de  la  province  portugaise  d'Alemtejo,  par  Ant.  Henn 

deSilveira.  Ge  long  memoire,  qualifi^  de  Racional  IH»cursop 

donne  une  triste  idee  des  campagnes  du  Portugal;  parmi  les 

moyens  proposes  par  I'auteur  pour  les  relever,  il  y  ea  a  de 

bons  et  de  mauvab.  La  province  dont  .parle  M.  de  Siiveira  ekt 

mal  peuplee  et  mal  cuUivee  :  on  j  voit  de  Tastes  landes.  Le  sol 

est  pourtant  tres-fertile;  mais  en  quelques  endroits  on  manqae 

d*eau.  L*auteur  conseille  de  planter  des  dbdtaigniers  dans  U 

partie  aride  de  la  montagne  d*(ksa ,  k  ai  lieues  d'Estremoz.  Les 

imp6t$  sont  mal  disttibues :  comme  I'aristocratie  a  ^t^  charg^ 

de  la  repartition ,  elle  a  jete  presque  tout  le  Oairdeau  des  impo* 

sitions   sur  la  classe  agricole;  ses  majortits  sont  nn  obstacle 

aux  progres  de  Tagriculture;  la  province  fourmille  de  men* 

dians  qui  se  logent  chez  les  paysans,  ou  se  font  donner  des  au- 

mones  dans  les  etablissemens  pienx ,  et  qui  infestent  les  routes 

peu  frequentees.  L'auteur  vent  que  Ton  r^uise  le  nombre  des 

fetes ;  il  calcuk  ce  que  les  jours  feries  enlevent  de  valeurs  au 

Portugal ;  mais  il  demandc  aussi  des  d^rets  qui  prohibent  I'u- 

sage  des  vetemens  de  soie  chez  les  paysans,  et  qui  leur  defeii* 

dent  de  destiner  leura  fils  a  des  professions  dites  libfeales ,  i 

moins  qu*ils  n'en  aient  un  qui  reste  paysan.  II  est  vrat  qt|e  ce 

memoire  est  ecrit  il  y  a  long>temps;  il  se  peut  qu'actuellemient 

les  agronomes  de  Portugal  voient  d'une  antre  mani^re ,  et  que 

Tetat  de  la  province  d'Alemtejo  soit  un  peu  change.  Par  nn  m^ 

moire  qui  suit,  et  qui  traite  de  la  population  du  royaume,  nous 

apprenons  que  la  meme  province  d'Alemtejo  dont  il  vient  d'^re 

.  question ,  en  la  supppsant  au&si  bien  cultivee  que  celle  d*Etttre 

Douro  et  Minho,  ponrrait  nourrir  4, 1 12»  io8  habitans ,  et  qu'elle 

Q'eu  a  que  331^^55,  c'est^k-dire  3,779,7 &3  de  mpins.  On  fait 
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^v^  <se  m^me  med^oire  la  remarque  qae  totis  les  Hetix  dd  Poty 
fiigali[ui  yiVjSSJaX  du  comtxierc^  ont  atignaent^  de  pcq[>ulatidii ,  tt 
que  ceux  qui  subsi&tent  de.la  p^che  ont  dimiinue;  c'est  ainsi 
que Zasbona^  et  Porto  se  sont  accrUs,  tandis  que  Sines,  Cc- 
sunbce  et  Atca^er  ont  diminue$^voray  Beja,  Mertola,  San- 
ta^em^  Thomar,  Torres- Novas  et  Ldra  sont  tous  rednitsA 

•  eause  de  la  diecadence  de  leur  agriculture.  ^^De  la  transpUtrt^ 
taiion  des  vdgetaux  exotiques,  M^  Lonreiro  conselHe  de  trans-^ 
planter  dans  les  possessions  porkugaises  en  Afrique  le  giroflier^ 
le  muscadier  et  le  bois  de  sandal  Uanc. — Sur  I'agriculture  du 
rsQraume  et  des  colonies ,  par  Dom  Vandelii.  Pres  des  3  quarts. 
duroyaume  sont  incuUes;  on  iaisse  ordinairement  les  oliviers 
saills  culture;  on  convertit  en  vignes  des  tet'rains  qui  conviete- 
draient  imeUx  aux  grains;  on  plante  peu  de  bois,  on  ne  s^« 
fittc  peu  de  lin;  ii  h'y  a  pas  assez  de  m&riers  blancs,  et  I'on  est 
eblig^  de'tir^r  beaucoup  de  soies  du  dehors;  on  n'amelidre 
point  les  races  de  bestiaiix  et  de  b^bes  k  laine ;  on  connaft  k 
peine  les  prairies  a^tificielles ,  ete.  Tel  est  le  tableau  que  fan- 
teur  fait  du  Portugal  k  I'^oque  oii  il  ^crivait.  —  Surquelques 
productions  du  rqytutme  et  des  colonies  qu*i)n  poarrait  uHliser, 
par  le  metne.  Le  Porti^l  a  de  beaux  marbres ;  les  anciens  vol- 
cans  eUeints  donn^t  des  laves ,  des  basal  tes,  des  pouz^olanes, 
des  hyacintfaes  et  des  grenades;  ii  y  a  du  cristal  de  roche,  du 
seld'£psom>  de  la  terre  ^  porcelaine ,  de  la  houille,  des  mine? 
de  fer,  quelques-unes  de  plomb  et  d'etain ;  on  croit  meme  que 
le  Portugal  possede  des  mines  d'or ;  Tocre  abonde ,  ainsi  que  les 
^aux  ininerales;  les  etrangers  enlevent  dn  Portugal  beaucoup 
de  tartre,  qu'ils  lui  revendent  ensuito  raffine;  on  pourrait  faire 
d^  la,  barille  k  Taide  da  Chenopodium  maritimum  ;  le  Portugal  a 
Vne  esi^ece  particuliere  de  gaude  ou  pastel,  VTsatis  lusitanica; 
IfC  Crottin^  tincioHunr  croi^  dans  les  provinces  meridionales;  le 
oofmnercere^oit  en  assez  grande  quantite,  du  sumac  portugais. 

,  lies  algues  «t  bs  fucns  des  c6les  pourraient  foumir  beaucoup 
d'alcali  ponr  les  vierreries  et  les  savonneries;  les  salaisons  du 
poisson  pourraient  dispenser  des  importations  du  poi^son  d« 
Nord;  il  faudrait  multiplier  le  hennes  des  Algarves,  etc*  ParJtni 
es  productions  des  colonies,  Tauteur  recomniande  le  riz  dxi 
Bresil  (  Oryza  mutita)^  Findigo,  le  pore  Tajacu(«S'M^  Titjacu)^ 
^  le  pore  capfybora  {Sus  hydriickeris)  du  Bresil,  le  zkkfce  d'Ani 
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gola^  le  grmd  ver  k  soie  da  firesil  (Phalana  atlas),  done  U 
coque  est  3  fois  phis  grosse  que  celle  du  Ter  ordinaire ,  et  dont 
la  soie  est  d'un  jaune  fonce  ou  couleur  de  cafi^,  plusieurs  arbres 
ou  plaQtes>  tels  que  lecuragira,  dont  les  fenilles  foumissent 
une  espece  de  carmin ,  le  piracuruca ,  qui  a  des  vertus  sembla« 
bles  a  celles  du  quinquina »  le  pecchari  du  Para ,  qui  pourrait 
remplacer  le  muscadier,  eXc.-^Sur  les  productions  naturelles 
du  royaume  etdes  colonies  comme  premieres  matieres  des  fabri' 
ques,  par  le  m^me,  C'est  une  liste  des  plantes  et  mineraux  utiles 
du  Portugal  9  avec  leurs  noms  scientifiques.  —  Sur  laprefifrence 
que  le  Portugal  doit  donner  h  Pagriculture  sur  les  fabriques  ^ 
par  le  meme.  L'auteur  etablit  en  principe  que  les  fabriques  font 
prosperer  ragriculture  en  raison  de  la  plus  grande  consomma" 
tion,  mals  seulement  dans  le  cas  oii  il  y  a  assez  de  cultivateurs. 
II  calculeqiie,  pour  nourrirles  %  millions  d'habitans  du  Por- 
tugal ,  il  faut  616  mille  laboureurs;  or,  comme  il  en  manque  un 
tiers ,  le  Portugal  est  oblige  de  tirer  du  dehors  77  i  80,000 
maids  de  ble;  il  pensi?  done  que ,  dans  I'etat  actuel  du  royaume^ 
il  faut  donner  la  preference  a  Tagriculture.  —  Essais  d'une 
description  physique  eteconomique  de  Coimbre.  etdes  environs, 
par  Man.  Dias  Baptista.  L'auteur  commence  par  une  classifica- 
tion sytematique  des  animaux  et  des  v^^etaux;  il  passe  ensuite 
^  la  geologic,  puis  a  Tetat  -de  Tagriculture;  Fauteur  s'etend 
beaucoup  sur  la  culture  des  oliviers,  dont  on  a  3  varietes,  les 
verdeaesj  Fes  lentiscas  et  les  cordovezas.  On  a  observe ,  dit  l'au- 
teur, que  les  oliviers  plantes  dans  les  valines  reussissent  mieux 
qaand  ils  sont  places  pres  d'une  pente ,  et  que  ceux  qui  sont 
plantes  pres  des  grands  chemius,  donnent  plus  de  fruits  que  d'au« 
tres,  soit  k  cause  du  mouvement  de  Tair,  soit  a  cause  de  Texba- 
laison  des  etres  animes  qui  passent,  du  fumier  des  animaux,  etc. 
Les  vignes  presentent  beaucoup  de  varietes  :  parmi  les  raisins 
blancs  on  distingue  le  Malvoisie,  le  Janiano^  le  Boal;  parmi  les 
noirs  le  Trincadeiro,  le  Bastardo.  Le  memoire  est  termine  par 
deux  cbapitres  sur  Tindustrie  et  le  commerce,  qui  ne  fleurissent 
guere  dans  ce  district,  dont  le  chef-lieu  n'a,  ou  n'avait  qu'une 
population  de  9  mille  km^s.^^Essai  d'une  description  physique 
et  economique  du  district  des  Ilheos  au  Bresil,  par  Man.  Ferreira 
de  Camara.  Les  Ilheos,  dans  la  province  de  Bahia,  ont  un  sol  et 
unclimat  excelleus.  Le  cacao  y  croit  sponianement  dans  lesfo- 
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r^ts.  Le  manioc  et  le  tiz  font  la  noutriture  habituelle  des  indi- 
genes; la  canne  k  Sucre,  le  cafeier,  le  vanillier,  le  cannellier  et  le 
tabac  y  croissent ;  il  est  probable  que  la  vigne  et  les  fruits  d*Eu- 
rope  y  prospereraient  moyennant  quelques  soin^;.les  girofles 
de  Maranham  sont  connus  dans  le  commerce.  Les  Ilheos  pro- 
duisent  aussi  la  salseparcille ,  Tipecacuanha ;  il  y  a  des  plantes 
qui  peuvent  supplier  au  Hn ,  des  plantes  teinturi^res  et  hui- 
leuses ,  etc.  L'auteur  ajoute  quelques  reflexions  sur  la  manipu- 
lation des  sucres.  —  Memoire  agronomique  sur  le  canton  de 
Chaves,  par  Jos.  Ign.  da  Costa.  Sur  5  parties  de  ce  concetho  ou 
canton\  a  sont  occupees  par  des  chStaigneraies  et  des  bois  et 
forets,  une  est  entierement  incnlte  et  deux  sont  tr^s-mal  cultivees; 
aussi  ne  tire-t-on  pas  du  sol  la  moitie  du  parti  qu'on  pourrait 
en  tirer.  Les  chcmins  sont  mal  entretenus;  on  laisse  deborder 
le  Tamego  au  lieu  de  le  saigner  pour  arroser  les  campagnes  :  on 
a  des  cbarrues  d*unc  mauvaise  construction ,  les  bestiaux  sont 
degeneres,  etc. 

Tome  II.  De  la  preference  que  mMtent  les  marches  sur  les 
foires^  par  Th.  Ant.  de  Villanova-Portugal.  Dans  I'enfance  du 
commerce  on  etablit  des  foires;  plus  tard  les  foires  deviennent 
perpetuelles  et  se  changent  en  marches.  —  Sur  la  culture  des 
vignes  en  Portugal,  par  Const.  Botelho  de  Lacerda  Lobo.  Dans 
ce  traitc  Tauteur  enseigne  les  preceptes  les  plus  eprouves ,  d'a- 
pres  Columelle  et  d'apres  des  auteurs  modernes,  et  signale  les 
vices  de  la  culture  usitee  en  Portugal.  II  donne  un  tableau  du 
grand  nombre  de  varieles  de  raisin  cul  livens  dans  di verses  pro- 
vinces du  royaume.  Dans  quelques  provinces ,  surtout  dans  le 
Beira,  on  cultive  pdle-m^le  une  vingtaine  de  ces  especes  \  la 
fois ;  aux  environs  de  Lamego  on  en  cultive  67 ,  savoir  :  29  de 
raisins  blancs  et  38  de  noirs;  a  Pinhel  on  en  a  37,  dont  r^  de 
blancs  el  18  de  noirs;  dans  le  district  de  Castello-Branco ,  a3. 
II  en  resultc  qu*^i  la  recolte  quelques  especes  sont  deja  passees, 
tandis  que  d'autrcs  sont  ^  peine  miires.  L'auteur  conseille  de  les 
separer  et  de  ne  planter  en  general  que  les  especes  qui  convicn- 
nent  le  mienx  au  terrain.  -^  Sur  la  culture  et  tutilite  des  chd^ 
taigniers  dans  le  district  de  Portalegre ,  par  J.  P.  Fragoso  de 
Sequeira.  La  partie  montagneuse  et  froide  du  district  de  Porta- 
legre,  dans  la  province  d'Alemtejo,  est  convene  de  chltaigniers; 
on  pourrait  en  planter  encore  dans  les  landesde  ce  pays,  qui, 
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cultivees  en  grain,  ne  produiraient  an  bout  de  1 8  ans  que  9,000 
reis  par  x5  alqiieires  de  terrain  ^  tandis  que ,  plante  de  chitai-' 
gniers,  le  meme  terrain  en  rapporterait  aao,ooo.  La  chdtaigne 
sauvage  contribue  cxtraordinairementa  engraisser  Ics  bestiaux; 
inais  \gs  arbres  qui  la  produisent  s'eroparent  du  terrain  et  u'y 
laissent  rien  prosperer;  le  chtLtaignier  doux  ou  domesiique  four- 
nit  une  bonne  nourriture  aux  habitans,  n'etouffe  point  les 
plantes  de  pAture  et  son  bois  est  excellent  pour  la  construction. 
Dans  les  cas  d*incendie  ii  se  reduit  en  charbon ,  sans  propager 
la  flam  me  >  comme  les  bois  resineux;  les  vers  et  la  pourriture 
n'attaquent  ordinairement  que  la  partie  exterieure,  tandis  que 
le  noyau  du  bois  reste  sain  ,  etc.  L'auteur  indique  les  procedes 
de  la  culture  des  chAtaigniers  k  Portalegre,  et  cite  Rozier  et 
Parmentier  h.  Tappui  de  ses  preceptes.  —  Sur  la  culture  des 
chenes  verts,  des  chines  lieges  et  chines  rouvres  dans  la  province 
d^Alemtejo ,  par  J.  P.  Fragoso  de  Sequeira.  11  parait  que  Ton 
ne  pratique  point  dans  cette  province  la  propagation  des  chenes 
par  semence ;  Tauteur  fait  sentir  Tutilite  d'appliquer  cette  cul- 
ture aux  terrains  qui  produisent  peu  de  ble ;  il  extrait  ses  pre- 
ceptes du  cours  d'agriculture  de  Rozier.  —  Du  defrichement  des 
baldios  dans  le  terriloire  d*Ourem ,  par  Th.  A.  de  Yillanova- 
Portugal.  Les  landes  ou  baldios  pourraient  etre  distribues  aux 
babitans  pour  etre  cultives  ou  plantes  d'arbres,  en  laissant  sen- 
lement  en  friche  les  terres  dont  la  sterilite  est  reconnue. 

Tome  III.  —  Sur  Vindiguement  de  la  riviere  de  Mondego  , 
par  D.  Yandelli.  Le  Mondego  ravage  des  terres  fertiles ;  l'auteur 
indique  les  lieux  ou  Ton  pourrait,  soit  Tcndiguer,  en  prati- 
qnant  des  canaux  de  derivage,  soit  rectifier  son  lit.  —  Des 
eaax'de-vie  de  la  Compagnie  generale  du  Haut^Douroy  par  J.  J. 
de  Sousa.  On  briile  une  grailde  partie  des  vins  de  ce  pays.  Les 
alambics  de  Baume ,  que  recommande  Tauteur  pour  la  distilla- 
tion y  procurent  sur  les  anciens  une  economic  de  plus  de  ao,ooo 
reis.  pour  chaque  operation.  -^  Desertion  econpmique  du 
Haut-Douro  ,  par  Fr.  Per.  Rebello  de  Fonseca.  On  comprend 
sous  le  nom  de  Haut-Douro  tout  le  territoire  arrose  par  ce 
fleuve  depuis  Saint  Jean  de  Pesqneira  jusqu'au  confluent  duDoii- 
ro  et  du  Texeira.  Son  meilleur  produit  consiste  en  70,000  pipes 
de  vins  dont  on  exporte  une  partie  considerable  pour  Porto;  le 
terrain  e%x  seg  ^  d'w^  twte  rou^eitrc  j  Tautevr  ^ntre  dans  d,« 
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grands  details  sur  les  looalites.  II  ajoute  que  les  habitans  ai* 
ment  pen  le  travail ,  et  qu'ils  sont  amis  des  plaisirs  et  du  luxe. 
Ce  memoire  est  suivi  d*un  autre  sur  le  meme  sujet ,  qui  traite 
beaucoup  aussi  de  Thistoire  et  des  precedes  de  la  vinificatiou  ; 
dans  ce  roemoire,  on  fait  connaitre  encore  Torganisalion  de  la 
Compagnie  privil^giee  qui  exploite  le  commerce  des  vins  du 
Haut-Douro.  Malheureusement ,  ce  memoire ,  accompagne  de 
quelques  tables  statistiques  sur  la  population  du  Haut-Douro 
et  sur  les  exportations  des  vins,  a  ete  r^dige  en  178a.  —  Sur 
les  debordemens  du  Mondego  dans  le  pays  de  Coi'mbre,  par  Est- 
Cabral.  Ce  qui  prouve  I'indolence  des  habitans  du  Portugal, 
c*est  que  depuis  des  siecles  on  se  plaint  h  Coimbre  des  ravages 
causes  par  le  Mondego,  sans  qu'on  fasse  autre  chose  que  des 
petitions.  Autrefois  ,  pour  empecher  les  sables  des  montagnes 
voisines  de  Coimbre,  de  rouler  dans  le  Mon^dego ,  on  defendait 
de  cultiver  ces  montagnes  et  d'en  remuer  le  sol.  Uauteur  pro- 
pose de  planter  des  saules  et  d'autres  arbres  sur  les  bords ,  de 
creuser  des  canaux  lateraux  pour  debarrasser  la  riviere  de  son 
trop-plein  ,  etc.  —  Description  economique  de  Torre  de  Mon- 
corvo ,  par  Jos.  Ant.  de  Sa.  Torre  de  Moncorvo  est  situe  sur  la 
pointe  du  mont  Roboredo,  entre  les  rivieres  de  Sabor  etDouro. 
Le  raont  Roboredo  a  de  bonnes  eaux  ;  le  climat  est  salubrci  et 
rhiver  tres-doux  ;  Torre  de  Moncorvo  cultive  beaucoup  d'oli- 
viers;  on  en  a  plusieurs  especes,  que  Ton  distingue  dans  le  pays 
j;ar  les  noms  de  cordoveza^  perdeal ,  madural,  negrueha,  car- 
rasca  f  lentisca ,  boraceira,  sevilhanay  etc.  Pour  faire  de  Thuile , 
les  meilleures  sont  les  olives  des  deux  premieres  especes ,  et 
pour  confire  ,  les  deux  derni^res.  —  Obserpations  economiques 
s^ur  le  district  de  SetubaL  Ces  observations  ne  sont  que  des 
fragmens  ;  on  y  lit  des  details  sur  Tagriculture  de  la  commune 
d*Azeitas ,  et  des  extraits  des  reglemens  communaux  relatifs 
aux  vignes.  —  Sur  la  decadence  de  la  piche  de  Monte-Gordo  , 
par  Const,  Rotelho  de  Lacerda-Lobo.  En  1788  on  a  peche  sur 
la  cole  de  Monte-Gordo  55,7^3  milliers  de  sardines ,  et  en 
1790'seulement  34)825  milliers;  ceci  depend  de  la  migration 
de  ces  poissons.  —  Sur  les  agoas-livres ,  par  Dom.  Vardelli.  Les 
agoas-livres  sont  un  magnifique  aqueduc  qui  conduit  h  Lisbonne 
les  eaux  des  environs  ;  cette  eau  est  chargee  de  sel^nite  et  de 

sel  mari^  ^  d'o4  results  la  ne^essit^  de  la  purifier  ou  de  con- 


duire  iiLisboniie  des  eaux  plus  pures.  —  Sur  ieprix  du  suerey 
par  J.  J:  de  Azeredo  Coutinho.  L'auteur  voadri|it  qae  le  BrMl 
5'adoiinat  davantage  k  la  culttjure  et  k  rexportation  du  sacre  , 
qui ,  selon  le  Dictiounaire  de  commerce,  est  de  meilleure  qilalite ' 
au  Bresil  que  dans  Vlnde.''^  Sur  la pkmU  nudvaUco  k  Cachoeira 
dans  le  Sresil  y  par  J.  de  Amorim  Castro.  Le  malvaisco  y  ou  la 
guimauve  de  Cachoeira ,  a  des  iilamens  qui  seraient  tr^^pro- 
pres  k  remplacer  le  lin  et  le  chanvre. 

Tome  IV .  Sur  le  sel  gemme  des  ties  du  Cap*yert ,  par  Dom. 
Yandelli.  Outre  le  sel^  mann ,  les  iies  du  Cap-Vert  fournissent 
beaocoup  de  sel  de  roche;  il  y  a  une  mine  de  ce  sel  dans  Itle 
deSal  ou  Sel ;  celles  du  Saint -Vincent  et  de  Maco  ont  des  mi- 
nes tres-ricbes ,  on  tire  un  sel  amer  de  Tilede  Braya ,  en^  on 
a  decouvert  une  grande  mine  de  sel  gemme  semblable  k  celui 
de  Pologne>  dans  Tile  de  Bonavista.  —  Surles  planus  portugai- 
ses  dont  on  peutfair^  de  la  hariUe^  par  Man*  Arruda.  Ces  plan- 
tes  sont  les  SAnsqhA  soda ,  tragus ,  prostrata ,  saiiva  et  vittosa  , 
et  le  Chenapodium  maritimum.  Sur  la  culture  de  cette  demi^ 
plante,  M.  Botelho  de  Lacerda  Lobo  a  ajoute  qnelques  instruc- 
tions. On  pourrait  la  cultiver  ayec  succ^  sur  les  c6tes  oii  ellc 
croit  dejk  spontanement ,  surtout  k  Setubai  et  Alcacer  do  Sal ; 
en  admettant  que  lo  paimes  carrees  de  superficie  produisent  % 
onces  de  soude,  on  pourrait  tirer  des  plages  du  Portugal  plus 
de  lOyOoo  quintaux  de  sonde  pareille  k  celle  d*AIicante.  Le 
Chenopodium  se  plait  dans  les,  terrains  argileox  ou  sablonneux , 
•  moderement  compactes  et  sales.  On  pounrait  obtenir  aussi  de 
la  sonde  de  la  plante  dite  salicome  ,  qui  croit  spontanement 
sur  les  plages ,  ainsi  que  des  oendres  proyenapt  des  r^idus  des 
distilleries.  —  Analyse  chimique  des  diverges  racmes  capabhs 
de  fourrdr  de  la  farine,  par  J.  Pinto-Ribeiro. .  Les  radnes  et 
tubercules  examinees  par  Taateur  sont  j  outre  la  pomme  de 
terre  et  le  nayet  j  le  gla'ieul ,  VHya&nthus  ametistinus  ,  le  Con- 
polvultts  repens,  le  Bryonia  alba,  le  Juncus  hulbasus  et  Vjimm 
maculaium.VaviteuT  conclut  de  ces  experiences,  que  quelquei- 
unes  de  ces  fkrines  pourront  servir  k  la  nour^tnrcy  ^tanl  sun- 
tout  melqes  k  d'autres  farines  ,.tandis  que  le  re^te'pourra  doa- 
ner  de  bon  amidon  pour  les  fabriques.  -^  Sur  let  hdpkamx  du, 
rcyaUme ,  par  J.  /.  Scares  de  panrps.  On  af^rend  par  oe  mi- 
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i34y4^9  dans  Ics  hdpitaux.  — -  Sar  les  a^antages  des  trottpeaux 
de  ehevres ,  pour  Fes  peaux ,  le  lait ,  le  fumier ,  etc.  — 
Moyen  d'augmenter  I'abondance  des  foniflincs.  Ce  moyeD  con- 
siste  i  faciliter  le  sejour  des  eaux  sur  les  montagnes  par  le 
moyen  de  creox  et  de  fosses ,  et  de  retenir  celles  des  vallees^  en 
leur  creusant  egalement  des  reservoirs.  —  Sur  la  salahon  du 
poisson  et  sur  la  decadence  des p^chesdu  Portugal ,  par  C. Bo- 
telho  de  Lacerda  Lobo.  Depuis  Peniche  jiisqu'^  Setubal ,  on  ne 
sale  guere  que  des  sardines.  £n  comparant  ces  salaisons  avec 
celles  d'autres  peuples ,  Tauteur  fait  voir  qu'elles  sont  defec- 
tiieufes.  Autrefois  le  Portugal  avait  des  pScheries  de  corail ,  de 
bjlleines  ^  de  morues ;  aujourd'hui  il  r^^oit  ses  mornes  et  son 
buile  de  baleine  des  Anglais  et  d'autres  peuples  du  Nord ;  les 
pdches  de  corail  out  a  peu  pr^s  cesse ;  sur  la  c6te  de  la  province 
de  Minho  il  y  a  pourtant  encore  de  bons  p^cheurs ;  dans  TAl- 
garve  on  ne  comptait  plus  ,  en  1790 ,  que  SSop^cheurs,  au 
lieu  de  iSoo  qu'il  y  avait  eu.  L'auteur  ajoute  la  liste  des  pois- 
sons  qii:e  Ton  peche  sur  la  c6te  du  Minho ;  on  pourrait  y  pren- 
dre aQnuellement  i^OyWio  arrobas  de  sardines ,  dont  le  tiers 
pourrait  etre  seche  et  sale  pour  Texportation. 

Tome  y.  Sur  I' introduction  des  Faulx  allemandes  et  flamafh- 
des  en  Portugal  j  par  J.  P.  Fragoso  de  Siqueira.  L'auteur  fait 
oonnaitrey  par  des  descriptions  et  par  des  figures,  les  faulx  d'Al- 
lemagne  et  de  Flandre ,  par  lesquelles  il  voudrait  remplacer  les 
faudlles  usitees  en  Portugal.  II  pense  que  y  par  le  moyen  des 
faulx  9  on  abregerait  le  travail  penible  des  moissonneurs  expo- 
se dans  les  campagnes  du  royaume  k  une  chaleur  suffocante  et 
souvent  funeste  poor  eux ;  aussi ,  plusieurs  fois ,  la  police  a  d4 
prendre  des  mesures  de  precaution  pour  preserver  la  vie  des 
moissonneurs ;  quelquefois  ils  sont  si  rares  que  Ton  ne  pent  en 
trouver.  L'auteur  cite  de  singuli^res  ordonnances  que'le  gou^ 
veniement  a  repdues  pour  que  les  ouvriers  ne  manquassent  pas 
aux  campagnes.  —  De  t inconvenient  des  terres  ouvertes  et  sur 
les  diverses  haies  de  cldture,  —  Atat  des  packet  sur  la  c6te  dAl' 
garve  en  1790 ,  parC.Botelho  de  Lacerda  Lobo.  La  phipart  des 
vilies  et  bourgs  maritimes  de  cette  province ,  tels  que  Lagos., 
Faro ,  Ferragudo ,  Albufeira^  Quarteira  y  Olhao,  etc. ,  se  livrent 
k  la  ptehe  de  la  sardine ;  quelques-uns  p^chent  aussi  du  tbon, 
4<M^  1a  f idmpn  Sd  fait  en  Catalogue.  Vaut^ur  indique  brieve- 
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ment  les  divers  appareils  dont  se  senrent  les  p^hea^s.  *«-  Sur 
rorseille  da  Ci^Feri,  par  J.  da  Siiva  Feijo.  L'orseille  {Lichen 
fvccella )  croit  dans  les  iles  du  Levant ,  dans  les  Canaries  ,'iL 
Madere,  aux  A9ores  et  aux  iles  du  Cap-Yert ,  sur  les  terrains 
rocailleux  et  arides ,  mais  exposes  ordinairement  anx  vapeurs 
de  la  mer.  Apres  avoir  seche  la  plante  et  Tavoir  infns^  pen- 
dant quelques  jours  dans  Turine,  on  en  lireun  liquide  coloranC, 
qui  prend  diverses  teintes  et  s'emploie  dans  la  teinturerie.  Le 
commerce  que  faisait  le  Portugal  de  cette  substance  est  tomb^ 
en  grande  partie.  —  £ssai  economique  sur  les  ties  da  Cap^Vert 
en  1 797  ;  par  J.  da  Silva.  Peu  d'liabitans  de  ces  iles  possddent 
des  terres ;  ils  les  ont  en  bail  et  les  font  cultiver  par  des  escla- 
Ycs  ;  on  se  nourrit  de  millet,  de  manioc,  de  chair  de  chevres, 
etc.  On  tisse  des  etoffes  de  coton ,  que  Von  teint  \  Faide  de  Tin- 
digo ;  on  exporte  quelques  milliers  dc  chcvres ,  que  les  vaisseaux^ 
en  passant ,  achetent  pour  se  ravitailler  ;  en  outre ,  on  exporte 
beaucoup  de  peaux  de  ces  animaux ,  du  sel  gemine  qui  abpnde 
dans  ce&  iles ,  de  Torseiile ,  etc.  —  Memoire  historique  sur  l*a- 
gricuiture  portugaise  depuis  le  temps  iles  Romains  jusqu'au 
temps  present,  par  J.  Y.  Alvares  da  Silva.  11  n'y  a  guere  de  ren- 
seignemens  dans  ce  memoire  sur  I'agriculture  sous  les  Romains 
et  sous  lesGotbs;  au  moyen  Age,  Texces  de  la  devotion  fit  don- 
ner  beaucoup  de  terres  aux  couveos  et  aux  eglises ;  unc  grande 
partie  de  la  population  se  jeta  dans  Tetat  ecclesiastique ,  qui 
etait  le  plus  honore  et  le  mieux  traite.  La  classe  des  juriscon- 
sultes ,  qui  menait  aux  places  ^  etait  aussi  remplie ;  on  comptait 
7  mille  etudians  k  Tuniversite  portugaise.  De  ces  temps  date 
Tabandon  de  I'etat  d*agricuUeur ;  les  colonies  enleverent  aussi 
beaucoup  dc  monde  aux  campagnes.  L'auteur  s*etend  pen  sur 
les  demiers  temps.  Son  memoire  est  rempli  de  faits  historiques, 
tons  appuyes  sur  des  documens.  —  Description  physique,  et  t^co^ 
nomique  de  Marinha-Grande  et  des  environs ,  par  le  vicomtc  de 
Balsemao.  Marinha-Grande  est  une  commune  industrieuse  du 
diocese  de  Leira  ,  province  d'£stramadure.  On  j  br^le  beau- 
coup de  bois  pour  en  tirer  la  poix  et  la  resine ,  el  on  y  scie 
beaucoup  de  pfanches.  II  y  a  aussi  une  verrerie,  qui  a  le  tort 
de  ne  pas  employer  la  sonde  du  pays.  —  Sur  la  preference  que 
meriie  le  lait  de  vaehe  sur  celui  dechevre  pour  les  nourrissons  y 
9iirtout  dans  les  hospices  d'eiifan3  trouves  ^  par  J.  Piobeiro  i» 
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-Fneitas  Sautes,  far  ime  foule  de  temoigoag^s  de  m^eeins^  sur- 
iQUt  de  medecins  frai]9ais  et  anglais ,  Tauteur  cherche  k  etabHr 
la  3uperlorite  du  lait  de  vache  pour  la  Dourriture  des  enfans 
Irouves*  II  ajoute  quelques  reflexions  sur  rorganisation  des 
bospices  destines  k  ces  enfans.  Dans  un  dernier  memoire  de  ce 
volume  on  recommande  le  systeme  decimal  pour  les  poids,  me- 
sures  et  monnaies. 

II  ne  parait  pas  que  depuis  1816  TAcad^mie  ait  fait  paraitre 
un  autre  volume  de  ce  recueil ;  il  est  probabiement  disconti- 
nue. D-G. 

27.  Ml^MOIRK  SU&    LES  {lES  £T  ^A  COUESE  GONSA CHIDES  A  ACHILLE 

dans  le  PoDt-Euxin,  avec  ds  eclaircissemens  sur  les  antiqui- 
tes  du  littora,!  de  la  Sarmatie,  et  des  recherches]$ur  les  hon- 
neurs  que  les  Grecs  ent  rendus  k  Achille  et  aux  autres  heros 
de  la  guerre  de  Troie ;  par  H.  de  Koehler  ;  avec  deux  cartes 
g^ographiques.  [Memoires  del* Acad,  imp,  de St,Petersbourg ; 
Tom.  X,  pag.  53 1.} 

Les  Milesiens,  qui  fonderen't  sur  les  cotes  du  Pont-Euxin  les 
eolohies  d*Istrus  et  d'OIbie ,  apport^rent  dans  ces  parages  le 
cttlte  d* Achille  y  si  profondement  venere  dans  Tlonie,  leurpays ; 
et  consacr^rent,  entre  autres  lieux,  k  ce  heros  fameux  »  deux 
ties  situ^es ,  Tune ,  vis-It- vis  des  bouches  da  Danube  ;  Tautre , 
pr^s  de  Tembouchure  du  Borysth^ne  (aujourd'hui  Dnieper.)  La 
premiere  s'appelle  Leuce  dans  la  geographic  ancienne ;  M.Koeh- 
ler,d'apr^sPtolemee,  donne  k  Tautre  le  nom  de  Borysthenis. 
Partout  oil  le  fits  de  Pelee  etait  honore ,  des  courses  etaient  ce~ 
lebrees  en  son  honnenr  sur  des  langues  de  terre ,  qui ,  pour 
cela,  ftirent  nommees,  par  extension,  ^row^x  (^pojio;,  course). 

Apres  Pindare,  Euripide  est  le  plus  ancien  des  poetes  grecsi 
k  notre  connaissauce ,  qui  parle  de  Tile  de  Leuc^  :  c'est  dans 
son  Andromaqite,  Dans  Vlphiginie  en  Tauride  du  meme  au- 
teur ,  il  n'est  question  que  des  rivages  blancs  et  du  Drome 
d' Achille ;  mais  cette  mention  pent  autoriser  k  croire  que  la  tra- 
dition  relative  k  la  tourse  d'Achille  est  d'une  aussi  haute  anti- 
quite  que  celle  de  son  ile  de  Leuce. 

Aucun  ecrivain  ancien  ne  parle  de  deux  iles  consacr^es  a 
Achille.  Ceux^qui  nomment  Tile  de  Leuc^,  omettent  celic  de 

Borysthenis  9  ou  ne  la  citcnt  pas  cpmme  m  lieu  comacr^  au  be* 


ros  thessalien ;  et  cemc  qui  la  roentioaBeiit  aree  oette  oircont- 
lance  passent  la  premiere  sous  silence. 

Pindare,  Euripide,  Strabon,  Philostrate,  Arrien ,  Quinl«s 
de  Smyrne  ,  Hermias ,  le  scholiaste  de  Platon  ,  H^ychius  et 
JSrienne  de  Byzance  y  ne  nous  ont  transmis  que  des  notions  Ya* 
gues  sur  }'ile  de  Leuce;  le  m^me  Philostrate ,  Pline,  Oto^trins 
de  Callatis ,  Conon ,  Ptolemee  y  Priscien  et  Aimnien  Marcellin  , 
ont  commis  des  erreurs  plus  ou  moins  graves  sur  la  ^sitioii 
de  cette  fie  et  du  Drome  d'Achille.  L'obscur  Lycopbron  est  le 
premier  des  auteurs  de  Tantiquite  qui  ait  fixe  d'une  mani^e 
positive,  quoique  inexacte,  la  situation  de  Leuc6  :  il  la  place  k 
rembouchure  Aixfleuve  celtique ;  c'est  ainsi  qu*il  appelle  le  Da- 
nube k  cau^e  des  nations  celtes  6tablies  sur  ses  rives.  II  n'ou- 
blie  pas'  de  nomnier  ,  k  cette  occasion ,  le  Drome  d'Achille. 
Maxime  de  Tyr  et  Pausanias  assignent  la  vcAme  position  k  Itle 
de  Leuce. 

Passant  aux  documens  laisses  par  les  anciens  sur  Tile  de  Bo-* 
rysth^nis ,  M«  Koehler  remarque  que  Strabon  est  le  premier 
auteur  qui  eh  fasse  mention ;  et  ce  geographe  la  d^crit  si  clu- 
rement  qu'il  est  impossible  de  la  confondre  avec  Tile  de  Leuc^. 
Le  texte  de  Pomponius  Mela ,  d*Arrien ,  de  Martianus  Capella 
et  de  Ptolemee ,  n'est  pas  moins  explicite.  Personne ,  avant  ce 
dernier,  n'avait  donne  k  cette  ile  le  nom  de  Borysthenis. 

Nous  renvoyons  nos  lecteurs  k  Fouvrage  de  M.  Kcehler ,  et 
au  Bulletin  des  sciences  historiqueSy  Tome  XI,  n*  172 ,  pour 
les  details  interessans  relatifs  aux  Dromts ,  ou  Courses  d'A- 
chille ,  et  k  Thistoire  de  ce  h^ros ,  et  de  son  culte. 

Apr^s  quelques  digressions ,  dans  lesquelles  nous  ne  pouvons 
le  suivre ,  M.  Koehler  passe  k  la  topographic  de  Leuc^ ,  sur  la- 
quelle  dc  pr^cieux  details  lui  ont  ete  fournis  par  Tamiral  Greig. 
Les  anciens  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  Tetenduc  de  cette  ile. 
Pline  lui  donne  10,000  pas  ou  80  stades  de  tour ;  Pausanias, 
plus  exact  que  les  autres  ^crivains  de  I'antiquit^  ,  ne  compte 
que  20  stades  de  circuit ;  Philostrate  lvalue  la  longueur  de  Hie 
k  3o  stades,  et  Clarke,  voyageur  moderne,la  porte  kunmille 
anglais.  D'apr^s  le  plan  du  capitaine  Kritzky,  le  periple  de 
Leuce  est  de  92  5  sagenes ,  qui  font  k  peu  pres  7-j^  de  nos  lieues. 
La  latitude  de  llle  est  de  45**,  x 5' ,  53" ,  et  sa  longitude ,  comp- 
ter du  weridicft  d^  Paris ;  dc  vti  46V  14",  Kle  c»i  floigui*  de 
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la  c&te  d'eDviroo  3a  lieues.  Get  ilot  n'est  qn'ua  bloc  de  roche 
calcaire ,  dont  les  bords  eleves  et  codpes  a  pic  sur  plusieurs 
points  y  atteignent  dans  quelques  endroits  une  hauteur  de  plus 
de  sept  pieds.  C'est  k  tort  que  Pline  parle  d'un  port  de  Leuce  : 
cette  lie  n*en  a  point.  £Ue  n'est  d'ailleurs  couverte  que  d'une 
couclie  de  terre  epaisse  d'un  pied  ou  de  deux  au  plus ,  si  ce 
n'est  dans  quelques  ravins  oCi  le  sol  pent  avoir  quatre  pieds  de 
profondeur.  L'etendue  du  plateau  de  Leuce  a  4^3  pieds  du 
nord  an  sad,  et  343  de  Test  a  Touest.  Le  temple  d'Achille,  dont 
les  ruines  existent  encore,  y  occupait  un  espace  de  ga  pieds 
carr^s.  L'interieur  de  cet  edifice  est  divise,  du  nord  au  sud ,  par 
une  muraille ,  en  deux  parties  egales ,  dont  Tune  forme  encore 
trois  appartemens.  Le  sanctuaire  du  heros  a  environ  65  pieds 
1^  de  long  sur  49  j  de  large.  II  est  tres-vraisemblable  ,  d'apres 
quelques  circonstances  locales  et  un  passage  dePhilostrate,  que 
Fentree  du  temple  etait  du  cote  de  Torient.  Le  monument  est 
construit  d'enormes  blocs  de  pierre  Calcaire  blanche ,  grossi^ 
rement  tailles  et  places  k  sec  les  uns  sur  les  autres.  Les  propor- 
tions en  sont  belles  et  grandes ,  et  s*accordent  avec  le  respect 
des  ancidtis  pour  la  memoire  d' Achille.  Dans  les  temps  anciens , 
ce  temple  etait  enrichi  d'ornemens  en  marbre  blanc ,  dont  des 
morceaux  considerables  furent  enleves  en  i8i4  et  en  i8a3 : 
d'autres  sont  encore  disperses  sur  le  plateau.  Les  fouilles  faites 
dans  cet  endroit  ont  procure  des  vases  en  terre  cuite  portaht 
des  inscriptions  grecques  et  latines.  Vers  le  nord- est  de  cet  em- 
placendent^  est  un  puits  taille  dans  le  roc,  et  qui  a  six  pieds  de 
circonf<^rence  sur  quinze  de  profondeur.  Ce  puits  etait  sans 
doute  affecte  au  service  du  temple. 

Le  celebre  Mannert  a  confondu  Leuce  avec  le  Drome  d'A* 
chille  ;  il  va  meme  jusqu*k  croire  qu'elle  u'a  jamais  existe.  M. 
Barbie  duBocagCj  par  de  legers  motifs,  partage  les doutes  du 
geographe  allemand ,  et  pretend  que  cette  ile  n'est  indiquee  sur 
aucune  carte  moderne.  Bf  •  Koehler  demontre  la  faussete  de  cette 
assertion. 

Le  Drome  ou  la  Course  d'Achille  n'etail  pas  moins  celebre 
dans  I'antiquite  que  I'ile  consacree  k  ce  heros.  Pomponius  Mela 
et  Strabon  en  ont  donne  une  description  exacte ;  mais  cellc  du 
dernier  a  ^te  mal  interpretee.  Ptolem^e  a  suivi  des  relations  dif- 
ferent^ 9t  par^t  n'avoip  pas  iQi§ine  conpu  le^  nom6  qqe  po^- 
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tfltent  les  diTersesloctlMs  da  Dnime  dan*  l«s  b^MK  siMes  de 
la  Gthct.  Danyille  et  Maenert ,  qui  se  aont  altaiMa ,  de  preC^** 
reiice  |  k  cedernier^  ont  commis ,  d*aprds  hii  ^  dea  erreura  graTca 
et  en  pnt  ajoute  d'autres.  Si  ces  deux  grands  §^graphes  out 
failli,  il  ne  faut  pas  demander  ce  qa*a  fait  M.  Barbi^  du  Bocage. 
M.  Koehler  passe  k  la  topographie  de  llle  appel^  par  les  an« 
ciens  JcMllea,  He  ttjekiiie  et  BorysihMt ,  et  qui  porte  au« 
jourdliui  le  nom  de  BerSzan,  L'etymologie  de  ce  nom  est  fort 
incertaine  et  n'est  appuyee  que  sur  des  conjectures.  La  latitude 
de  llle  de  Ber^an  est  de  4^^9  35',  3o'';  sa  longitude « du  men- 
dien  de  Paris ,  est  de  2^^,57',  17''.  Sa  longueur  est  de  86o,oot 
metres }  sa  largeur,  de  384  ^^  k  406  1^  metres,  et  son  cir» 
cult ,  de  3,194  -^^  metres  ;  sa  distance ,  de  la  pointe  de  Kin- 
boura,  est  7540  metres.  La  cdte  m^dionale  est  ^ler^  de 
id  rrHh metres;  etla  c^e  septentrionale,  de  i4-,;VA'y.V«^ 
tves. 

Onne  voitplus  k  B^reaan  aticun  reste  de  moomBens  anti'^. 
ques ;  on  7  tronve  qnelques  fortifications  modemes  bAties  pro* 
baUement  avec  des  debris  d'anciennes  constructions.  Les  settles 
preuves  ,  encore  existantes,  que  cette  ile  6tait  autrefois  habi- 
tde ,  consistent  dans  quelques  tertres  hauls  de  deux  ou  trois 
piedsi  situes  vers  la  partie  mMdionale ;  on  y  decouvre,  m^^ . 
ensemble ,  des  charbons  et  des  fragmens  de  vases  d'argile , 
qnclqtiefois  des  ro^ailles  et  des  morceaux  de  pierre  atec  des 
inscriptions. 

Les  anteurs  anctens  ne  nous  ont  laisse  que  fort  pea  de  ren«> 
seignemens  sur  111c  de  Bbrysthenis.  La  raison  en  est  simple  et 
se  trottve  dans  sa  position  m^me.  Situee  au  fond  du  golfe  sep* 
tentrional  du  Pont-Euxin ,  elk  n'etait  guere  viait^  que  par  lea 
marchands  que  leur  negoce  appelait  k  Olbie ;  tandis  qu'aucun 
vaisseau  sorlant  du  Bosphore  deThrace,  ne  pouvait  entner  dans 
le  golfe  septentrional  de  la  mer  Noire  sans  rencontrer  llle  de 
Leuc^y  qui,  se  trouvant  sur  leur  chemin,  leur  offrait.un  an- 
crage  et  un  abri  contre'  le  gros  temps  ,  ainsi  cpi'k  ceux  qui  fai* 
saient  voile  du  Pont-Euxin  vers  le  detroit  de  Byzauce.  M.Rceh« 
ler  pense  que  Leuc^  doit  etre  considerde  comme  le  sanctoatre 
d'Acbille ,  commun  a  toutes  les  vilies  maritimes  de  la  Sarmatie, 
mais  que  Borysih^nis  n'etait  qu'un  etablissement  religietix 
fonde  et  consacre  k  Achiile  par  les  Olbieus,  Les  ^crivains  de 


IWitifiatt  noitf  #nfc  appris  ^  pea  ^^  ^^^^  ^  9^^  i^o^  savoas 
da  Leucei  car  les  monuiueiis  ^  quelque  considerables  qu*il$ 
soient ,  sont  presqlie  nuets  sar  rhistoire  de  oette  iie.  Nous  ob^ 
senroos  tout  le  contraire  pour  Borysthenis ,  dont  les  anciens 
n*<mt ^  pour  aiii^  dure,  rieu  dit  (si  Ton  eicoepie  quelques  mots 
d'un  Mgnient  de  Dion  Chryfi^)stoaie) ,  et  6ur  laquel^  nous  trou- 
vons  des  doctunens  ittipOrtaiis  dans  1^  iii«criptions  qui  j  ont 
ele  d^couvertes. 

Le promwiioire  de  la  couSrse  d* Achilles  dit  aussi  le  bcii  saerd 
iVAehUh  i  et  faomm^  par  Ptolemee  cap  du  bois  sacrS  d'Hecate  ^ 
fttt  appele  par  leBTuics KU-^botirnou ,  le  cap  d'AchiUe^  et  porte 
avjourd'hui ,  par  corruption  du  precedent^  le  nom  de  Kinboum* 

M.  Koehler  se  livre  ensuite  k  des  recherches  etendues  sur  la 
viHe  d*Olbie,  situee  sur  la  rive  drolte  de  I'ancien  Hypanis,  et 
KMnnmee  par  le  commerce  tnb-actif  qu'eile  entretenait  avec . 
les  Grecs  et  quelques  peoples  septentrionaux ,  parmi  lesqoeU. 
on  mte » d'apr^  Herodote  ^  les  MelanchlaeBe$.  Des  inscriptions 
et  des  niddailks  nombreuses  ont  jete  un  assea  grand  jmir  aur 
les  pvincipaux  points  de  I'histoire  d'Olbie  et  de  ses  environs. 
Nous  foe  poutons  suivre  M.Koehler  dans  tons  les  developpemens 
auxquels  il  se  livre ;  s'ii  n*epuise  pas  la  matiere,  il  £aut  convenit 
qull  ne  laissera  pas  plus  k  (aire  qu'k  reprendre  k  ceux  qui  tra- 
vaHleront  apr^  kd  sur  le  m^me  sujet :  et  nous  alBrmons  que 
c'est  bien  peu  dire. 

Dans  sa  cinquieme  et  derniere  section ,  M.  Koehler  examine^ 
tonjours  k  Taide  des  auteurs ,  une  fbule  de  points  de  la  geogra- 
jAiie  ancienne ,  tant  de  rEuropeque  de  TAsie ;  il  passe  en  revue 
une  multitude  de  localities  ou  de  faits  bistoriques  ayant  rapport 
an  cnlte  d*Achille ;  on  se  convancra  facilement,  k  la  lecture  de 
cette  partie  du  Memoire ,  que  jamais  hi^ros  ni  souverain  n'a  ^ 
(fans  les  temps  suivans ,  joui  de  tant  de  glmreet  d'une  renom-* 
ihee  aussi  ^tendue.  L*auteur  fait  id  preuve  de  la  m^me  sagacite^. 
de  la  meme  profondeur  d*^rudition  et  de  la  m^me  forcede ja- 
geinent  que  partout  ailleurs.  £.  C.  D.  A. 

a8.  Description  de  Soungnem  d^ns  ljl  partie,  occidentals 
DU  Tibet.  [ Her tha ; ^mn  1828,  p.  524*) 

Soangnem  est  un  village  sitiie  dans  le  Pergunna  de  Choai  oA 
Chooungy  ^ar  la  rive  droite  du  Setledje.  Depuis  Boo  kta^  d 
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ap{MirHeiit  k  ttn  ftaja  ind^iendaar.  L'agnedtnre  y  flcufit)  90 
families  Thabitenty  et  r<m  j  trouve  un  couyent  de  religieiuc* 
Cotaformement  k  un  usage  ctaUi  k  Yioaaotetj  lesmaiBons  dies 
pHncipaux  habitaas  out  un  nom'  particulier,  que  le  propiie- 
tairte  adopte ,  et  qui,  dans  ies  relations  de  la  Vie  sociaie,  Ini  est 
donne  plus  spuvent  que  le  sien  propre.  II  y  a  dans  ie  Tillage 
de  Soungnem,  16  maisons  qui  portent  une  d^npminatioB  de  ce 
genre.  Soungnem  est  a  ^,350  pieds  au-dessus  de  la  mer^  pres« 
qu'au  fond  et  aux  bords  dVinc  longue  vallee^  arrosee  par  un 
beaii  fleuve,  et  bien  cuUivee  sur  une  etendue  de  terrain  de  trois 
luiiles.  On  y  voit  des  for^ts  d'abricotiers  9  de  pomoBiers  et  da 
noyers.  Les  raisins  que  donnent  Ies  vignobles  penvent  riyaliseTV 
pour  la  beaute  et  ie  govit ,  avec  ceux  de  Cabul. 

Au  nord  et  au  sud-ouest,  les  montagnes  s'^^levent  dans  uHa 
direction  perpendiculaire  a  celle  de  la  vallee  jusqu^a  la  r^ 
gioQ  des  neiges ;  vis-a-\'is  du  village ,  dies  sont  entrecovpees  de 
precipices  d'une  profondeur  de  iS^ioo  pieds.  Leurs  basessexttp^ 
proche;it  tellement ,  qu'elles  ne  laissent  k  la  vallee  que  la  lai^eur 
d'un  demi  mille.  Au  nord^ouest^  les  chaines  des  montagbes  s6 
rapprochent  pres  du  cours  du  Darboung,  et  sor  la  ligne  de  la 
vallee,  elles  forment  la  linaite  entrece  pays,  Sp^e  et  Ledak^ 
Le  Darboung  prend  sa  source  dans  les  couches  de  neige  ^ter* 
nelles.  II  est  alimente  par  I'eau  glacee  d'autres  fleuves ,  et  d<^ 
vient  un  torrent  impetueux  qui  arrose  dans  son  cours  une 
vaste  etendue  de  pays;  puis  ii  se  precipite^dans  Ie  Setiedje  a 
5  milles  au-dessous  de  Soungnem. 

Dans  ce  canton ,  le  kelou  commence  k  paraitre ;  il  est  (^etSt 
et  peu  abondant;  le  cUmat  permet  d'en  faire  deux  recoUes. 

L'orge,  Togloul  et  le  phapour,  sont  les  principales  cereales 
que  Ton  y  seme;  I'orge  est  seme  dans  la  saison  du  Beysakh  (i)  j 
et  couper  dans  la  saison  du  Saven.  On  prepare  ensuite  la  terre 
pour  rog[oul  et^le  pliaponr,  qui  arrivent  k  leur  maturity  dans  la 
saison  du  Kartek. 

A  quel.signe  reconnait-on  cette  hauteur  de  8,^50  pieds  ?  Le 
thermometre  varie  a  Tair  libre  de  60  a  80^  (ia^,  43'  jnsqn*i 
22^,  20%  et  dans  Tinterieur  des  tnaisons,  de  65  k  78^  (14^,  6S' 

(i)  Le  Beysakh  oil  Vesakb  oommetice  da  xo  an  i3  avril  et  dare  3i 
joars;  le  Saven  da  lo  an  i5  jaiUet ,  et  dure  3^1  {oar9*  Xe  Kcitik  dn  *10 
an  1 5  octobre ,  «t  dure  3o  joan. 
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ju^qu'k  ao^,  4ft').  Feadant  deux  ou  trois  hettres,  apres  le  (ever 
du  soleili  de  petits  nuages  passcnt  sur  i^  montagnes,  dont  Us 
effleurent  presque  la  cimc;  mais  k  mesure  que  ses  rayons  de- 
viennentpiusintenses,  cesnuagesse  dispersent,  et  vers  inidiy 
ils  ne  forment  plus,  que  de  legers  flocons.  Le  soir,  et  pendant 
la  nuit  y  le  ciel  est  pur,  si  ce  n'est  dans  le  nord-ouest  et  k  Tottest, 
oili  des  nuages,  qui  presagent  des  temp^tes,  planent  sur  le 
sommet  des  montagnes. 

.  Vers  une  heure  de  Tapres-midi ,  le  vent  commence  k  souffler 
et  gagne  en  force  jusqu'li  cinq  henres.  Au  mois  de  novembre, 
la  neige  tombe  et  couvre  la  terre  jusqu'au  mois  de  mat*s.  £lle 
a  rarement  plus  de  deux  pieds  de  profondeur. 

Quelques  Lamas  habitent  Soungnem ,  il  s'y  trouve  aussi  nn 
i)oi{^^a,quiimprimedes  formulas  cousacr^,  avec  des  plaques 
ep  bois. 

.  Les  manis  (i),  les  tchoktins  (a)  et  les  cylindres  mobiles  y 
abondent.  Trois  de  ces  derniers  sont  mis  en  mouvement  par 
Feau,  et  tonment  continiiellement.  Le  plus  grand  a  5  pieds  de 
haut  et  4  pieds  ^  de  diameti^e;  il  est  orne  de  peintures  et  de 
caracteres  graphiques.  L'edifice  oil  il  est  place  est  couronne 
d'une  coupole ;  des  toiles  peintes  floltent  h.  chacun  de  ses  an~ 
.gles ;  tout  autour  est  un  verandah,  ou  gaferie  ouverte ,  appuyee 
sur  des  ptliers ;  au-dessous  se  trouvent  environ  4o  cylindres ; 
les  mui^  interieurs  sont  surcharges  de  peintures  grossieres. 
.  Le  grand  cylindre  est  place  au  milieu  de  la  salle  et  entoure 
d'un  appareil  en  bois,  ome  de  ridcaux  et  de  tapisseries  en  soie 
de  la  Chine;  deux  hommes  le  font  tourner  au  moyen  d'une 
manivelle.  A  drotte  en  entrant,  on  voit  une  grande  biblio- 
th^ue  k  trois  rangs,  divises  chacun  en  i5  compartimens ,  qui 
sont  remplis  de  bandes  de  papier,  envelopp^es  d'^harpes  en 
soie  et  de  plaques  en  bois.  Toutes  ces  bandes  out  la  meme 
grandeur,  c'est-^-dire  a  pieds  de  long  et  i  pied  de  large.  Ellcs 
sont  couvertes  de  phrases  consacrees ,  ecrites  avec  beauco^ip 
de  nettet^  en  caracteres  Outers.  J'appris  que  cette  biblioth^tie 
yenait  de  Lahsa,  et  qu'elle  avait  coikte  5,ooo  roupies.  A  cer- 
taines  epoques ,  les  Lamas  et  les  Ghilonngs  s*y  reunissent  pour 
faire  des  lectures.  Dans  les  grandes  solennites,  on  expose  un 
(i)  Espece  de  cyliodre  mystlqiic. 
(a)  Efpece  d*aatel  oa  de  ubemacle  compote  de  cioq  plaqau  d*or. 
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gu^pidon  en  fer  h  S  branches,  que  Ton  ^claire  avee  xoS  lanpet 
en  cuivre ,  en  lui  laissant  la  direction  dans  laquelle  les  cytin- 
dres  toument  sur  leur  base.  A  gaucbe  en  cfntrant,  on  remarqne 
pi usieurs  images  en  cuirre ,  Tenant  de  Tichou  Loarobou ,  tfC 
fort  bien  failes.  Devant  ces  images  sont  places  des  Tases  rem- 
plis  d*eau  et  de  fruits,  qn*on  renouvelle  chaque  jour.  Tous  les 
matins  et  tous  les  soirs ,  on  laisse  brdler,  pendant  une  beure  et 
demie  ou  deux,  une  lampe,  lorsque  le  grand  cylindre  est  en 
mouvement;  plus  il  tourne  rapidement^  plus  cela  est  aTant»^ 
geUx.  Durant  la  joum^e ,  on  le  fait  aussi  toumer  en  presence 
de  quelques  Lamas,  qui  chantent  des  hymnes  au  son  de  pe- 
tites  cloches ,  de  cymbales,  de  cors  et  de  trompettes.  A  Tun  des 
tcotes  du  salon  ^  il  y  a  une  cloche  qui  se  fait  entendre  en  met- 
tant  en  mouvement  une  pidce  de  bois  saillante  adaptee  an  cy* 
lindre.  De  temps  k  autre,  on  compte  combien  de  fois  le  cylindre 
•toume ,  et  on  en  prend  note.  Cette  machine  facilite  Tope- 
:ration. 

A  tjn  demi  mille  environ  au  nord  ouest  de  Souognem ,  sur  la 
nVe  -gauche  du  Darboung,  s*eleve  un  grand  Coubroung,  ou 
temple  bAti  depuis  trois  ans.  A  chaque  c6t^  de  Tavant-coar, 
on  remarque  un  joli  Tchoktin ;  on  entre  ensuite  dans  un  grand 
salon  qui  conduit  dans  trois  autres  plus  petits,  dont  chacun  a 
trois  portes  voulees.  Toutes  ces  salles  sont  couronn^es  de  cou- 
poles  en  bois  qu'on  pent  ouvrir  et  fenuer.  Les  murs  de  la  plus 
grande  salle  sont  converts  de  peintures  d*hommes  et  d'animanx. 
Dans  la  salle  du  fond ,  on  voit  une  figure  monstrueuse ,  qui  re- 
presente  Mahadcw  en  fureur;  elle  a  environ  3  pieds  d^haut.  Ce 
monslre  a  4  pieds,  dont  chacun  est  appuy^  sur  un  homme;  il 
a  six  bras :  avec  les  deux  bras  anterieurs ,  ii  etouffe  une  femme. 
La  main  droite ,  immedialement  au-dessous ,  est  armee  d'une 
tpee;  dans  la  troisieme,  du  m^e  cot^,  brille  une  lance^  et 
dans  la  seconde  maiu  a  gauche,  on  voit  un  crAne  humain;  la 
troisieme  main  tient  un  scorpion ;  le  tout  prcsente  nn  aspect 
liideux.  Dans  la  salle  k  droite  se  trouve  la  figure  gigantesqae 
tie  Chika-Thouba ;  elle  a  au  moins  la  pieds  de  haut ,  fexpres* 
sion  dc  la  physionomie  est  douce  et  calme.  II  y  a  dans  le  sallon 
a  gauche  un  cylindre  de  4  pieds  de  haut ,  ome  d*echarpes  et  de 
rideaux  en  soie. 
Chaque  anrtee  les  Lamas  et  les  Religieuses  de  Ranen  el  dc  Le- 
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.hre^g,  H  r^iuiMient  v^rs  la  fin  du  mois  d*ao&t  dans  ce  temple, 

^pnis  lis  traversent  en  procession  tout  le  territoire.  lis  chante^t 

en  chemin  et  restent  quelques  heures  dans  chaque  village ,  oh 

ils  soni  defrsiyes  par  les  habitdns.  Les  Lamas  prennent  des  no- 

.vipet  de  tout  4ge»  et  chacun  pent  k  son  gre  devenir  ^ingma, 

Doupka>  QU  Ghiloupa.  On  entre  au  convent  depuis  I'age  de  7  ans 

JMsqu'^  10.  Une  partie  essentielle  de  la  religion  lama  consiste 

'^  re|ieter  la  formule,   Ommaaipaimioum,  On  a  d*autant  plus 

.4^  merite,   qu'ou  la  dit  plus   souvent  et  plus   rapidement; 

4]ans  cas  exercices  pieux,  quelques  individus  comptent  les  re- 

p4tition8  par  leur  rosaire  qui  a  108  grains ,  le  nombre  108  est 

■uu  noipbre  mystique. 

liCft  plus  seies  ecrivent  chaque  jour  dans  un  livre  combien 
.4^  fois  ils  ont  r^pete  du  matin  au  soir,  Ommanipaimioiim. 
lie  Ghyaboung-Rimbotchi ,  grand  Lama  de  Lahsa ,  qui  habite 
le  co(uvent  de  Poutala ,  est  le  chef  ou  grand-pretre  des  Lamas; 
imm^diatemeut  apres  lui,  vient  le  Pentchin-Rimbotchi  de 
.  Tidiou-Loumbou.  Ces  saints  personnages  sont  consideres  comme 
inuttortels.  On  croit  que  leur  ame  ne  quitte  leur  corps  que 
pour  passer  dans  un  autre.  Le  Lotchava-Rimbotchi,  est  Ic 
troisieme  pr^tre  d'un  rang  superieur;  ainsi  que  les  deux  au- 
tf«fty  il  renait  k  sa  mort. 

U  J  a  quelques  annees,  Lotchava  parut  k  Besaher.  II  naquit 
pour  la  premiere  fois  k  Loumra ,  a  Tepoque  oh  les  Gorkhalis 
attaquerent  et  pillerent  Tichou-Loumbou.  A  Tage  de  18  ans ,  il 
vint  k  Tichou-Loumbou ,  et  y  mourut.  II  reparut  ensuite  k 
Chyalker,  il  y  a  35  ans,  et  fut  envoye  k  Tichou-LoumbouyOu  il 
mourut  une  seconde  fois.  On  le  vit  alors  venir  au  moude ,  et 
deux  enfans  indiquerent  les  sigaes  auxquels  on  le  reconuait* 
Cette  circonstance  tres-extraordinaire  donna  lieu  k  une  corres- 
pondance  active  entre  Besaher  et  Tichou-Loumbou.  On  finit 
par  decider  que  les  deux  enfans  etaient  Lotchavas,  niais  que 
Tun  devait  avoir  la  preference  sur  Tautre.  Maintenant  ils  ont 
10  ans,  et  habitent  le  convent  de  Kanem,  ou  on  les  initie  aux 
mysteres  de  la  religion.  Le  Pentchin-Rimbotchi  a  deja  voulu 
les  faire  chercher  deux  fois  par  des  ambassadeurs ;  mais  on  ne 
les  laissera  partir  pour  Tichou-Loumbou  que  dans  6  ou  8  ans. 

Je  trouvai  ici  du  ble  en  abondance ,  et  je  m'en  pourvus  pour 
16  jpiivs*  Pour  p^seri  on  se  sert  du  pori  qui  r^ssemble  beau- 


coup  k  une  Wlance  romaine.  Cet  instrainent  est  trte*eominode, 
et  m'a  paru  exact,  et  qniforme.'  Dans  les  parties  basses  de  B^ 
saher,  on  se  sert  de  balances ,  qui  sont  k  la  verity  faites  d'apr^ 
les  ipemes  principes  que  les  poris,  mais  avec  cette  difTerence 
que  le  poids  constant  est  remplace  par  une  cheville  en  fer 
adaptee  k  Textremite  du  levier,  et  que  c'e^t  le  point  d'appui  qui 
varie  suivant  le  poids  de  la  chose  k  peser. 

Deux  fois  j'ai  vu  le  passage  du  soleil  au  meridien,  et  j'ai 
montre  k  plusieurs  habitans  des  etoiles  en  plein  jour.  La  Iatt«> 
tude  de  Soungnem  est  de  3i^,  4^S  et  sa  longitude ,  determinee 
d'apres  le  i8^  passage  du  premier  satellite  de  Jupiter,  est  de 
78**,  27',  24";  ensorte  que  ce  lieu  se  trouve  d'un  mille  plus  k 
Forient  que  sur  la  carte.  Toutefois,  cette  observation  n'a  pa« 
ete  tres-satisfaisaute ;  car  elle  a  ete  faite  vers  5  heures  i5  mi- 
nutes du  matin  en  plein  jour. 

II  y  a  dans  tout  Konnover  un  usage  singulier,  appele  Men^ 
tike,  Au  commencement  de  septembre,  tous  les  habitans  qui 
peuvent  marcher  abandonnent  leur  village,  et  gravissent  la 
montagne  la  plus  voisine;  ils  marchent  lentement,  etfontun 
detour.  Us  emploient  plusieurs  jours  k  cette  promenade,  qui  a 
lieu  au  bruit  des  tambours  et  au  son  des  trompettes.  Us  se 
livrent  ensuite  a  toutes  sortes  de  rejouissances,  font  des  courses 
k  pied  et  k  cheval ,  des  evolutions  habiles ,  dansent ,  chantent 
et  boivent. 

Le  chemin  de  Soungnem  k  Ladack,  par  Chyalker,  est  entre- 
coupe  de  hautes  montaghes  \  toutefois ,  il  est  tres-frequente  y 
meme  en  hiver,  car  les  couches  de  neige  ne  le  rendent  jamais 
impraticable. 

Les  habitans  de  Soungnem  parlent  des  dialectes  tibetains  et 

'  une  laugue  qui  differe  totalement  de  celle  de  Kounavari.  L'in- 

finitif  des  verbes  se  termine  en  poung  et  boung.  A  mon  arri- 

vee,  je  ne  comprenais  pas  un  mot  de  ce  qu'ils  disaient.  Je  re^ 

» 

cueillis  environ  1,000  mots  de  thoberskiiy  et  autant  du  tartare 
et  ^uilchin,  A  Konnover,  on  parle  5  dialectes  differens.  Chaque 
dialecle  ressemble  aux  autres  par  une  foule  de  mots.  Les  mots, 
different  principalement  par  la  terminaison. 

La  plupart  des  habitans  de  Ghooung  trafiquent  avec  Ladack  f 
Garou  et  B0udok  y  ils  y  portent  Jes  marchandises  quails  tiiene 
d«  la  plaiae  ^  tellea  que  \  fusibi  aabrei^  lucrai  tabao^  kMk^4M 
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CO  ton ,  IncUgo ,  cuivre ,  papier,  fers ;  ils  prennent  en.  ecKange 
du  sel,  de  la  laine,  de  la  poudre  d'or,  dii  the,  du  borax,  et  de 
la  laine  pour  fa  fabrication  des  schsils.  On  tire  le  sel  et  le  bo- 
rax de  plusieurs  lacs  de  la  Tartarie  chinoise  et  de  Ladack ;  la 
laine,  connue  sousle  nom  de  Byanghi^  est  longue  et  tr^-fine. 
Lcs  montons  et  les  brebis  paissent  sur  les  hauteurs,  pres  dc 
Garou ,  et  a  Torient  dc  ce  lieu.  La  laine  pour  les  schdls  est 
'  appelce  L€na;e\\e  est  tres-cbnnue;  les  chevres  du  pays  la 
fournissent. 

Garou  ne  presente  a  Toeil  qu*un  certain  nombre  de  tentes 
noires ,  qui  ne  sont  habitecs  que  pendant  huit  n)ois. 

£h  hiver,  les  Tartares  se  retirent  a  Terhigeng  aux  rives  de 
rigeng  ou  Igeng-Khampo.  La  plus  grande  partie  du  sel  se 
trouve  dans  le  voisinage  de  Boutho  ou  Roudok,  sur  la  rive 
droite  du  Sindh,  lieu  habite  par  3bo  families.  Les  principaux 
lacs  qui  fournissent  du  sel,  sont:  le  Gok,  le  Dengtchan,  le 
Jangtchaka,  le  Medoumtchaka  et  le  Tchaktchaka;  on  tire  aussi 
du  borax  du  lac  Tchelletchaka ,  pres  de  Roudok  et  de  plusieurs 
endroits,  aux  environs  de  Garou,  Mapang  et  Leh. 

Tous  les  fleuves  roulent  du  sable  d'or  en  quantite;  onob- 
.tient  Tor  en  lavant  le  sable  dans  une  eau  qui  coule  avec  rapi- 
vdite,  ct  en  le  remnant  jusqu'ii  cc  que  toutes  les  parcelles  Icgeres 
aientcte  emportees;  on  fait  secher  le  residu,  et  Tor,  dont  les 
grains  sont  quelquefois  d'une  telle  finesse  qu'il  est  diflicile  de 
les  distingner  du  sable,  en  est  degage  par  duvif  ai:gent.  On 
expose  ensuite  ce  melange  a  lui  feu  tres-vif,  afin  que  le  vif  ar- 
gent s'evapore. 

L'or  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre  a  Dango-Boukpa ,  qui 
est  a  I  a  journecs  au  sud-ouest  de  Maxang.  On  a  decouvert  re- 
cemmcnt  entre  Gounghiou  et  le  lac  Monazerover,  une  tres- 
riche  mine  d'or  qui  conticnt  de  belles  masses.  Mais,  d'apres 
des  ordrcs  venus  de  Lahsa  ,  elle  a  ete  fermee  sur-lc-champ.  On 
apportc  le  the  de  tres-loin.  Je  n'ai  pu  savoir  le  nom  du  lieu 
oh.  croit  cette  plante.  On  trouve  du  soufre  h.  Ladak,  a  Kolok, 
i  Dcmahog  et  a  Nyoiima.  C.  R. 

29.     ConSOMMATION     QUI   SB   FAIT    DE    l'oPIDM   DANS    LA    CaiffS 

(Voy.  le  Bttlletitt,  Tom.  XIII,  n***  117-118,  et  Tom.  XVIIf 

n*  77.) 


et  Stojtistique.  69- 

La  consommation  qui  se  fait  de  Toptum  dans  la  Chine,  est 
UD  sujet.  d'ua  tel  inter^t,  et  sous  le- rapport  moral  et  sous  1e 
rapport  commercial,  que  nous  avons  donne,  d'apres  Ics  sources 
qui  nous  out  semble  les  plus  authentiques,  les  details  que  nous 
avons  pu  nous  procurer  relativement  k  Tetendue,  et  aux  parti- 
cularites  du  commerce  de  cet  article,  qui  est  principalemcnt 
dans  les  mains  des  commer9ans  natifs  des  Indes-Orientales, 
Nous  y  ajouterons  les  particula rites  suivantes ,  qui  sc  lisent 
dans  le  Singapore  Chronicle ^  du  4  fevrier  i8a8. 

La  consommation ,  d  apres  nos  calculs ,  fut  pour  les  saisous 

Caisses.  Valeurs  en  dollars. 

■ 

1821 — i8a2. ..  .49628  8,3i4,6oo 

1822 — 1823. . .  .6,3i5  8,988,930 

i8a3 — 1824*  • .  •7}082  8,5i5,ioo 

1824 — 1825. ..  .8,655  7«6x9,625 

1825 — 1826. . .  .9,718  797^9>38o 

1826—1827 8,353  8,186,590 

dont  la  proportionnelle  en  nombres  ronds  fait  environ  8  mil- 
lions de  dollars  par  an. 

Une  circonstance  tr^-remarquable  dans  cettc  periode,  fut 
la  rapide  augmentation  de  la  consommation  de  Topium  de 
Malwa ,  en  la  coraparant  avec  celle  de  Topium  de  Patna  et  de 
Benares,  dont  suit  Tetat. 

Patna  et  Benares.  Malwa. 

Caisses.  Caisses. 

Dans  la  saison  1821-22         2,910  I9718 

1822-23        1,822  4,000 

1823-24         2,910  4>i7a 

1824-25         2,655  6,000' 

1825-26        3,442  6,276 

1826-27         a,7a3  5,63o 

Nous  recapitttlons  ces  dates  afin  de  donner  un  aper9u  net 
de  tout'ce  dont  il  s'agit. 

On  a  sontenu  generalonent,  et  Ton  a  crn  qae  Topium  &vait 
ete  venduxn  beaucoup  phis  grande  qaantite  I'annee  derniere; 
et  cette  opinion  nous  viendrait  absolument  de  dehors,  si  noii^ 
jngioDS  simplement  d'apres  les  demandes  d'envoi  et  les  prix 
eomparativemeDt  eleves  que  TopixiBi  a  coasenr^  pendant  la 
peritKle  len  question^  et,  qaoiqu'il  sail "Vrai  en  gep^al %^t  ctfs 
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prix  ne  soient  pas  une  mauvaise  demonstration  de  la  verit^  , 
cependant'ils  ne  Tindiquent  pas  toujours,  et  il  nous  semble 
qu'il  y  a  des  circonstances  dans  le  cas  actuel^  qui  nous  per- 
metteut  d*avoir  un  certain  degre  de  mefiance  cohtre  cette  as- 
sertion. D'apres  un  releve  fait  par  une  des  premieres  maisons 
de  la  Chine,  il  parait  que  la  consommation  de  Topium,  pen- 
dant les  neuf  premiers  mois  de  la  saison,  calcules  du  i*^  avril 
au  I  ^'' Janvier,  a  ete  de 

Caisses.  Dollars. 

De  Patna  et  Benares  4,278  

Estime  avoir  ete  vendu  pour        —  4}^ 75,960 

Malwa  3,38o  3,948,800 


7,658  8,aa4,76o 

Gertainement  si  cette  consommation  avait  dA  se  contitiuer 
dans  une  semblable  proportion  pendant  les  trois  mois  siiivans 
elle  aurait  montre  une  augmentation  immense;  car  la  pro- 
portiotinQll6  des  9  (»*emier8  mois  donnerail  856  caisses  par 
mois,  qui,  pour  ces  trois  mois,  serait  de  a, 568  caisses,  k  laoo 
dollars,  donne  une  somme  de  3,a8 1,600  dollars;  ce  qui  etabli- 
rait)  d'apriss  cette  supposition,  une  consommation  de  zo,aa6 
ddsses,  et  une  valeur  de  lx,3o6^36o  fr.;  it  faut  observer  eft 
meme  temps  que  I'opium  de  Patna  et  de  Benares  de  Tannee 
derniere  ctait  de  10  catties  par  caisse,  plus  pesant  que  la  pro- 
portion generale  du  poids  des  annees  precedentes.  Le  surplus 
de  ce  poids  9  estime  sur  5,ooo  caisses  (consommation  pr^sume^ 
par  annee ) ,  equivaudrait  k  5,ooo  caisses  de  plus ,  et  donnerait 
de  fait  une  consommation  egale  h.  10,726  caisses  d'opium. 

On  nous  permettra,  pour  plusieurs  raisons,  de  douter  qu'il  y 
ait  eu  une  aussi  extravagante  et  aussi  rapide  augmentation.  £n 
premier  lieu,  il  n'y  a  pas  de  motifs  plausibles  de  supposer  que 
la  -cottsommation  s'augmente  quand  le  prix  seleve;  raais,  au 
contraire ,  le  simple  bon  sens  dit  que  c'est  Toppose  qui  devrait 
avoir  lieu.  Il  n'est  pas  probable  non  plus  que  la  coDsommation 
d'un  article  comme  Topium  puisse  eprouver  une  augmeotatioR 
aiusi  rapide  et  aussi  extraordinaire  chez  un  peuple  aussi  aCta-^ 
ohe  k  ses  vieilles  babitudira  que  lea  Chinois*  £t  il  est  a  rentar* 
qu«r  qcte  cette  augmentation  suppos^e  ne  &'isst  pas  sittptemait 
terttiip  i  Toptiim  dtt  B^ngale  et  <de  Malwa;  bmos  tm  assure 
egalement  qu'elle  s'est  etendue  h  ropium  deTurquie^etdans 
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une  proportion  encore  plus  forte;  car  la  consommation  de 
cette  sorte ,  que  Ton  avait  suppos^e  toujours  reoferm^e  dans  ni 
district,  et  qui  n'avait  jamais  jusque  Ik'ete  evaluee  k  plus  de 
3oo  k  400  caisses  par  an ,  lorsque  le  prix  etait  de  5oo  dollars, 
a  ete  estimee  cette  annee  se  monter  k  ifioo  caisses,  lorsque  le 
prix  a  ete  de  760  dollars, 

Les  renseignemens  de  la  Chine  et  que  nous  avons  en  cc  mor 

ment  sous  les  yeux,  reunis  k  Textravagance  des  estimations  que 

nous  avons  sigoalees ,  nous  amenent  k  tirer  cette  conclusion  , 

que  Undis  qu'il  y  avait  reellement  uue  augmentation  graduelle 

et  moderee  dans  la  consommation,  comme  on  Fa  remarqu^ 

pendant  quelques  annees,  elle  aurait  plut6t  ^te  restreinte  qu*^ 

levee  par  les  hauls  prix  de  la  saison,  et  que  ces  esperances  ha- 

sardees,  dont  nous  avons  parle,  sont  venues  principalement 

des  speculateurs  du  pays,  qui ,  etant  parvenus  k  faire  hausser 

les  prix ,  restent  maintenant  tres-probablement  avec  une  tr^s^ 

considerable  partie  de  leurs  achats  invendus.  II  est  tres-natur^l 

que  les  detenteurs,  d'apres  notre  expose,  tdchent  de  soutenir 

les  prix  jusqu'a  ce  que  les  marches  soient  trop  gamis;  mais  si 

nous  sommes  fondes  dans  notre  supposition ,  on  doit  egalettient 

s'attendre  a  une  tres-grande  reaction  iorsqu'ils  seront  forc^  de 

realiser  leurs   approvisionnemens.  Nos   renseignemens   nOUk 

donnent  la  conviction  que  ce  cas  est  tres-probable ;  que  les 

Chinois  ayant  ete  les  principaux  sp^ulateurs,  seront  neces- 

sairement  les  principales  victimes. 

Nous  ticherons  de  faire  un  calcul  rigoureux  de  la  consom- 
mation probable  de  toute  la  saison  demiere ,  cjui  a  ete  deja  ve- 
rifie  (autant  que  des  ventes  peuvent  ^tre  regardees  comme  con- 
sommation) etre  de 

Patn^et  Benares.  Malwa. 

Du  I*'  janv.  i8a8.                 Caisses.   4,»7^  3,3i*: 
"Eta  y  ajoutant  la  consommation 
proportionnelle    des    memes 

mois  des  i'*"  annees.  Janv aoo  3oo 

F^v 100  3oo 

Mars 100  400. 

toonnent  un  jtotal.  Caisses.    4,678        4,)^^ 

■*  I    I    II  Ml  f  !•    >  I"  1 
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Caisses.  Dollars. 

Patna  et  Benares^      4)678,  et  une  somme  de  49715,960 

Malwa,  ,  4380  ditto  5,i48,8oo 

Caisses.      ^,o58  99864,760 

Une  supposition  (car  nous  ne  lui  donnonsque  ce  nom)  qui 
ne  montre  qu*une  augmentation  modcree  dans  la  consomma- 
tion  de  Tannee  derni^re,  d'environ  700  caisses,  k  laquelle  il 
faut  ajouter  Texcedant  du  poids  ordinaire,  sur  5oo  caisses, 
donne  200  caisses ,  tandis  qu'il  presente  un  accroissement  de 
▼aleur  dans  cet  article  d'au  moins  un  million  et  demi  de 
dollars. 

La  masse  d'opium  recue  par  les  vaisseaux  arrives  \  Canton , 
independamment  de  ce  qui ,  sans  nul  doute ,  se  trouve  dans  les 
mains  des  speculateurs  chinois , 

Patna  et  Benares.  Malwa. 

Au  i**"  janv.  1828,  etait  i>^70  ij4i2 

A  quoi  il  faut  ajouter  ce  qui 

a  ete  depuis  exporte  400 

Ed  d^duisaut  la  consomm.  I9670 

estimee 400 

.dm  trois  siiivans. 


i4 


1,270  41a 

Laissant  legends  au  i^*"  avril  de Caisses,  1,682 

Auquel  il  faut  ajouter  le  nouvel  opium 

du  Bengale 6,5oo 

Les  Yentes  de  Bombay 3,5oo 

Demaun 2,000  ^ 

12,000 
Diminuant  la  consomm.  de  Tarchipel ,        1,000 

11,000 

Laissant  pour  la  consommation  de  la  

Chine  en  1829 — 1829. • . . .     Caisses.  12,682 

Mais  la  consommation  acluelle  ne  parait  pas  exceder  9,000 

•aisses;  consequemment,  il  se  trouvera  environ  3,ooo  caisses 

de  plus  que  la  consommation. 
Nous  u^avons  plus  k  (aire  qu'une  derniere  observation  rela- 
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tive  a  Topium  de  Malwa,  dont  la  modidtc  du  prix  ct  la  facile 
reproduction  1e  repandent  promptement  dans  la  consommation 
generale,  de  sorte  qu'elle  s*est  elevee  de  1,718  caisses  en 
1821-22,  et  de  6,276  en  1825-26;  mais  Tannee  derniere,  le$ 
prix  s'^tant  beaucoup  Sieves  au-dessus  de  ceux  de  Pataa  et  de 
Benares,  tandis  que  la  qualite  de  ceux-ci  etait  de  beaucoup 
superieure  a  ceux  des  annees  precedentes,  il  parait  que  la  con- 
sommation de  Topium  de  Malwa  a  baisse  de  5,63o  caisses  Tan* 
nee  derniere,  ii  4}38o  caisses,  cetteannee;  tandis  que  ceux  dc 
Patna  et  de  Benares  se  sont  augmentes  de  2,723  caisses  Tannec 
derniere,  k  4*678  caisses,  cette  annee.  (Jsiat.  Journ.;  nov.  1828^ 
p.  537.) 

3o.  COUME&CE  DE  l'OPIUM  A  LA  ChINE. 

II  est  tres-severement  defendu  par  les  lois  d*importer  en 
Chine  de  Vopium ;  neanmoins ,  c*est  le  pays  oii  se  fait  la  plus 
grande  consommation  de  cette  drogue  indienne ,  ainsi  qu*noe 
grande  partie  de  celle  que  produit  la  Turquie. 

Le  grarid  entrepot  de  ce  commerce  etait  primitivement  k 
Macao;  par  la  suite  il  s'etablit  ^  Wliampoa,  mouillage  du  port 
de  Canton,  pour-  tons  les  navires  etrangers.  II  s'y  maintint  pen-, 
daut  quelque  temps,  jusqu'a  ce  qu'en  1821  les  representations 
des  marchands  Hong,  contre  un  commerce  illicite,  s'etant 
fait  eutendre  dans  le  port  meme  d'ou  il  avait  ete  interdit,  ob- 
tin  rent  qu'il  fut  renvoye  a  Lintin ,  011 ,  depuis,  il  s'est  fait  tres- 
paisiblemeut.  II  stationne  ici  beaucoup  de  navires  qui  le  recoi* 
vent  a  Tarrivee  des  navires  qui  Tapportent. 

Les  marches  commencent  avec  des  brocanteurs  qui  parlent 
anglais,  sont  verses  dans  le  commerce  etranger,  et  se  bor- 
nent  k  une  commission  de  2  dollars  par  caisse,  que  leur 
paient  les  agens  superieurs ,  qui  agissent  souvent  comme  mar- 
chands d'opium,  et  s'entremettent  enlre  les  parties  qui  courenl 
des  risques.  Ces  hommes  demeurent  a  Canton  ;  mais  ils  ne  trai- 
tent  pas  directement  avec  les  etrangers ,  et  ils  sont  en  petit  noni- 
bre.  Les  noms  de  quelques-uns  sont  connus  des  resideus  de  cette 
ville  sous  les  denominations  de  Hunchback  y  Lamefooly  Coc- 
keye y  etc.,  designcs  ainsi  d'apres  leurs  defauts  corpoTels ,  <]ui 
nous  rappellent  nos  recreations  historiques  du  jeune  Age ,  o^ 
plusieurs  heros  des  pieces  sont  caracterises  par  des  defauts 
de  cegenre.  ' 
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L'activite  des  acquisitions  est  toujours  frappante  k  Tarrivee 
des  jonques  qui  apportent  du  sel ,  et  de  plusieurs  autres  qui 
viennent  generalement  des  divers  ports  de  la  c6te,  en  petites 
flottes;  plusieurs  achetent  Topium  a ux  jonques  de  Chinchew, 
.  Nankin ,  Souchon  et  Hamoun ,  lorsque ,  prets  k  partir,  ils  s  e- 
loignent  du  port. 

Les  risques  sont  partages  par  tons  les  gens  de  Tequipage  : 
Tunion  et  le  secret  garantissent  leur  securite.  Ces  visites  ont 
lieu  k  des  epoques  determinees;  quand  il  n'y  a  pas  de  de- 
mandes ,  il  se  fait  des  marches  k  terme  par  les  marchands  d'o- 
pium,  pour  pouvoir  satisfaire  ceux  qui  le  leur  ont  procure. 

Un  des  principes  fondamentaux  de  ce  commerce ,  principe 
dont  on  ne  se  depart  jamais ,  c'est  de  recevoir  Targent  avant  de 
livrer  la  marchandise.Des  que  le  paiement  est  effectuc,  on  donne 
des  ordres  au  capitaine  du  yaisseau  ou  est  depose  Topium :  il  y 
est  porte  par  des  contrebaildiers ,  qui,  dans  leurs  barques,  at- 
tendeht  pour  le  recevoir.  Ces  barques  sont  dirigees  ordinaire- 
ment  par  trente  ou  quarante  hommes  d'une  classe  tres-active , 
armes  de  piques,  de  pierres,  et  d'autres  projectiles  qu'ils  sont 
tres-habiles  a  lancer.  Pour  recevoir  Fopium, on  Tote,  pour  I'or- 
dinaire ,  des  caisses^  et  on  le  met  dans  des  sacs ,  comme  une 
enveloppe  plus  propre  ^  le  cacher,  et  qui  expose  moins  a  etre 
decouvert;  car,  quoique  les  mandarins,  alleches  par  des  pre- 
sens  corrupteurs  tres-considerables,  que  leur  cupidite  les  decide 
presque.  toujours  k  accepter,  ferment  generalement  les  yeux 
sur  ces  operations  qui  se  passent  dans  leur  district ;  cependant 
ils  sont  frequemment  obliges,  par  politique  aussi  bien  que  par 
d*autres  causes,  de  montrer  une  grande  surveillance,  qui  quel- 
quefois  se  termine  par  une  saisie.  Les  jonques  croisent  loin  de  la 
cdte,  et  les  barques  les  abordent  tres-aisement. 

A  de  certaines  epoques  de  Tannee,  on  envoie,  de  cette  pro- 
vince^ k  Tempereur,  des  presens  d'eventails,  d'oranges  et  des 
autres  produits  particuliers  a  cette  ville,  avec  ceux  qu'on  ap- 
porte  des  pays  loinlains,  comme  montres,  glaces,  draps,  etc. 
en  retour  desquels  on  obtient  des  licences  pour  le  transit  de 
Topium^  et  plusieurs  centaines  de  caisses  sont  souvent  expediees 
par  ces  moyens.  Dans  ces  occasions ,  les  navires  marchent  sous 
pavilion  imperial ,  qui  interdit  le  droit  de  recherche ,  et  qui 
rapporte  beaucoup  au  mandarin  en  charge^  lequel;d'apres(e 
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que  nous  savons,  ne  manque  jamais  d'accepter  1e$  preens 
de  la  corruption. 

Beaucoup  de  difHcultes  se  presentent  dans  le  debarquement 
de  Topium,  et  plus  encore  dans  I'expedidon  k  Tinterieur.  Dans 
les  cas  extraordinaires ,  on  reduit  i*opium  en  poudre  et  on  le 
met  dans  de  pctits  vases  ,  propres  k  un  transport  facile;  mats, 
dans  les  cas  ordinaire^ ,  on  Tarrange  en  boules  que  Ton  cache 
dans  les  manches  et  les  habillemens  des  associes ;  et ,  au  moyen 
de  ces  precautions,  on  le  transporte  dans  tout  Teropire,  m^me 
dans  les  dependances  du  palais  imperial. 

L'inquietude  semble  suivre  ce  commerce  dans  toutes  ses  ope- 
rations; le  hasard  preside  k  son  origine,  et  en  dirige  toutes 
les  phases  jusqu*au  moment  meme  de  la  consommation ;  car, 
meme  dans  la  maniere  d'aspirer  le  dclicieux  breuvagCy  le  fu- 
meur  d'opium  est  criminel  aux  yeux  de  la  loi. 

II  est  bon  de  mentionner  T^conomie  qu'on  observe  dans  Tu- 
sage  de  cette  drogue :  les  cendres  qu'on  ramasse  de  la  premiere 
pipe  subissent  une  seconde  purific;ation ;  et  Ton  en  vend  le  re- 
sidu  k  un  prix  inferieur. 

Les  endroits  oik  Ton  fume  sont  tres-communs  k  Canton ,  et 
Von  en  trouve  dans  chaque  ville ,  bourg  ou  village,  dans  tout 
I'empire ;  chacun  recherche  le  luxe  de  la  pipe,  quoique  ce  soit 
Tin  delit  impardennable.  Les  Chinois  Se  bornent  4  fumer;i1s 
diflferent  en  cela  des  Turcs,  qui  d'ordinaire  chiquent,  k  ce  que 
nous  croyons. 

Quelque  dangereux  que  Tusage  immodere  de  ce  narcotique 
puisse  etre  pour  la  sante  du  fumeur,  ses  efTets  demoralisa- 
teurs ,  dont  on  a  les  preuves  dans  les  maisons  de  jeux  oii  Ton 
TendTopium,  a' Singapore  et  autres  lieux  de  TOrient,  sont  en- 
core inconnus  en  Chine.  ' 

Dans  une  vente  d'opium  faite  par  un  etranger,  celui  qui 
achete,  exige  du  vcndeur  le  depot  de  xoo  dollars  comme  ga- 
rantie   du  contrat  :   ce  depot  s'appelle  argent  du  marche. 

On  a  multiplie  les  edits  et  les  proclamations  contre  ce  com- 
merce et  contre  Tusage  d'une  drogue  aussi  destructive  de  la 
sante  que  de^  moeurs.  Recemment,  le  Namhojrune  de^  Canton  a 
public  une  ordonnance  contre  Topium,  par  ordre  du  tresorier 
de  la  province.  II  detailie  d'un  bout  k  Tautre  tous  les  rensei- 
gnemens  donnes  par  le  tresorier  et  les  envoie  k  )ous  les  dis- 
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tricts  de  la  province,  requerant  les  officiers  de  chaqiie  endroit 
d'ordonner  d'abord  aux  marchands  et  aux  fumeurs  d'opium  de 
renoncer  ^  ces  habitudes  illegales ,  et  de  livrer  au  gouverne- 
roent  les  oiitils  qui  servent,  ou  a  la  preparation,  ou  k  I'usage  de 
ce  poison  ^  afin  qu'ils  soient  detruits.  Si  Ton  ipeprise  ces  or- 
dres ,  la  police  est  autorisee  a  employer  la  force  armee  pour 
saisir  et  amener  les  coupables  devant  la  justice. 

Le  tresorier, independamment  du  con tenu  ordinaire  des  edits 
contre  Fopium,  expose  «qu'il  estapporte  d*au-de1a  desmers,  et 
passe  en  contrebande  dans  la  Chine  par  des  navires  etrangers^ 
que  le  poison  s'estrepandu  au-dela  detouteslesbornes  ;  que  des 
voleurs-pecheurs  le  vendent  en  gros,  ou  tiennent  des  boutiques 
pQur  le  vendre  en  detail ;  que,  malgre  leur  pretention  d'exciter 
les  esprits  animaux,  et  de  detruire  les  obstructions,  il  occasione 
apres  un  plaisir  tres-court,  une  maladie  incurable.  Si  un  fumeur 
d'opium  ^tait  prive  de  sa  pipe  pendant  un  seul  jour,  le  mucus  du 
nez,^es  larmes  commenceraient  ^  couler,  et  se  meleraicnt  a  la 
salive  aux  coins  de  la  bouche.  En  (in  les  humeurs  se  dess^chent, 
les  epaules  et  le  dos  s'elevenl,  et  la  tete  s'enfonce ,  jusqu'ii  ce 
que  la  figure  humaine  ressemble  k  un  arbre  mort,  comme  si  la 
vie  allait  s'eteindre  k  chaque  respiration ;  et  cependant  la  victime 
semble  ignorer  la  cause  de  son  mal.  Enveloppee  d'une  de- 
pravation encore  plus  profonde,  il  y  a  une  race  de  vagabonds, 
taut  horiimes  que  femmes ,  qui  emploient  Topium  conime  un 
excitant  aux  plaisirs  sensuels,  et  qui  seduisent  ainsi  les  simples 
et  les  imprudens.  Cette  drogue  si  nuisible  a  la  santc  des  indi- 
vidus  et  au  bien  etre  des  families,  est  extreraeraent  dangereuse 
pour  le  coeur  et  pour  les  moeurs  publiques.  A  Canton,  ouilse 
rend  beaucoup  detrangers,  Tusage  de  fumer  e$t  tres-cominun.u 

Apres  la  peinture  de  ces  faits  douloureux,  le  tresorier  reilerc 
ses  ordres  et  ses  menaces,  que  renouvelle  Ic  Namhoyune. 

L'etat  suivant  fait  voir  la  quantite  et  la  valeur  de  Topium 
indien  consomme  en  Chine  de  i8ai  a  1828. 


et  Statistique. 


77 


de  1821  k  182S 

de  1822  k   1823 

de  1823  k   1824 

d«  1824  k   1825 

de  1825  k  1826 

de  1826  k   1827 

d«  1827  k   1828 


cviues, 
2910 
I82I 

aoio 

2656 
3442 
3661 
5114 


dolbrs. 
6»038,260 
2.828.930 
4.656,000 
3,119.625 
3.141.755 
3.668.565 
5,106.061 


caisces 

1718 

4000 

4172 

6000 

6179 

6308 

4361 


dollars. 
2»276.a60 
5,160,000 
3jB69,IOIi 
4,500.000 
4.466.460 
5.941,520 
5,377,060 


463H 
582S 

7062 
8655 
9621 

WW 

9«75 


dollar*. 
8,814,600 
7,988,930 
8,516,100 
7.619.626 
7.608,«I5 
9.610.086 

io,sn,i4i 


La  quantite  d'opium  de  Turquie  consommee  daos  les  der- 
nicrs  12  mois,  est  evaluee  k  1,600  peculs.  II  est  mele  avec  le 
Patna  et  le  Malwa. 

14,000  caisses  de  toutes  grandeurs  de  cette  drogue  out  pit 
etre  importees  k  Canton  cette  annee;  cbacune  contient  envi- 
ron 100  catties  \\xm&  quant  k  la  consommation^  la  quantite 
doit ,  d'apres  la  maniere  de  parler  du  Bengale,  se  reduire  au 
total  de  I'extrait  propre  k  fumer  qu'il  presente.  Ainsi,  a  Patna, 
dans  toute  sa  pnrete,  il  se  monte  rarement  k  5o  pour  cent ,  tan- 
dis  qu'k  Malwa  il  rend  souvent  au-dela  de  65  pour  cent,  si  nous 
nous  renfermoiis  dans  la  proportionnelle  de  60  pour  cent,  nous 
ne  scrons  pas  loin  de  la  verite. 

Nous  fixcrons  Timportation  de  cette  anuee  k  1 34,000,000 ; 
mais  de  peur  qu'on  ne  puisse  penser  qu'il  y  a  erreur  dans  le 
total,  nous  Texprimerons  en  toutes  lettres,  et  nous  dirons  qu'il 
s'eleve  k  pres  de  cent  trente-quatre  millions  de  macis  di  opium 
consommable.  * 

Qnelques  pcrsonncs ,  par  une  longue  habitude  de  sensualite, 
sont  parvcnues  jusqu'a  pouvoir  fumer  par  jour  deux  maris  et 
quelquefois  plus,  meme  jusqu'k  4;  d'autres,  quicommencentpar 
5  ou  6  candarins  seulement,  arrivent  imperceptiblemcnt  k  un 
macis ,  et  sont  regardes  comme  des  fumeurs  tres^noderes.  Mais 
en  admettant  le  resultat  de  deux  macis  par  jour  chez  les  fu- 
meurs les  plus  regies,  nous  nous  ecarterons  peu  de  la  consom- 
mation  reelle;  lorsque  nous  considerons  que  Tusage  de  Topium 
est  familier  a  la  classe  moyenne  et  a  la  classe  inferieure  de  la 
societe  de  presque  tons  les  districts,  de  memc  qu'il  est  considere 
comme  un  objet  de  luxeparmi  les  debauches,  I'idee  qu'on  attache 
k  son  usage,  et  I'exces  qu'on  en  fait  par  ce  motif,  doit  se  compa- 
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rer  k  cette  extcavagante  consommation  de  vin  et  de  liqueurs 
fortes  que  I'ob  remarque  parmi  les  nations  qui  en  font  les  deU«« 
oesde  lasocietCi  aux  heures  des  repas  de  Tamitie^ou  des  exces* 

!Nous  ferons  cependant  observer  que,  malgre  toutes  les  chancer 
et  les  accidens ,  S  maeis  par  jour  sont  une  evaluation  moderee 
pour  la  proportion  de  la  consommation,  et  alors  nous  deman- 
4eFons  h.  ceux  qui  sont  verses  dans  la  statistique  de  la  Chine, 
quelle  est  la  population  necessaire  pour  arriver  a  ime  impor- 
tation de  1349OOO9OOO  de  macis  d'opium. 

On  peat  jeter  un  coup-d*oeil  sur  la  carte  de  la  Chine,  et  ron 
comprendra  ce  qui  occasione  celte  importation.  Depub  que, 
d'apr^s  nos  recherches  constantes,  nous  pouvons  etablir  un  gout 
beaucoup  plus  vif  pour  cette  drogue ,  et  que  son  prix  devenu 
plus  bas  tend  beaucoup  k  augmenter,  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  I'usage  ne  s'en  etende  dans  toutes  les  parties  de  Tempirc  9 
et  qu  il  ne  sympathise  avec  le  gout  general.  Ce  gout  une.  fois 
satisfait  s'eteint  rarement :  il  n'en  devieut  au  contraire  que 
plus  vif. 

On  nous  a  dit  que  dans  une  province  on  a  permis  aux  femraes 
de  fumer  Topium;  mais,  generalemeut  parlant,  cela  n'est  pas 
permis  a  ce  sexe.  Les  femmes  debauchees  seules  se  livrent  k 
ce  plaisir.  Nous  avons  appris  que  le  gouvernement  n'etait  pas 
aussi  severe  contre  I'usage  de  fumer  Topi  urn  que  le  systeme  de 
prohibition  semblerait  Tindiquer.  £t  meme,  dans  les  courses  du 
juge  actuel  Yaou,  qui,  dans  son  zele  k  reprimer  les  abus,  semble 
avoir  penetre  dans  le  secret  de  toutes  les  societes  pour  decou- 
vrir  les  vices  et  la  misere,  il  a  exprime  franchement  son  opinion, 
k  cet  egard,  et  il  declare  qu'il  ne  peut  voir  quel  mal  si  grand 
on  deplore  dans  cette  habitude,  depuis  que  tons  ceux  qu'il 
Yoit  entraines  par  elle  lui  ont  paru  etre  de  la  classe  amie  de 
Tordre.  Suit  la  loi  contre  Topium,  telle  qu'elle  est  consignee  dans 
le  1 1®  volume  du  Code  penal. 

Les  vendeurs  d'opium  seront  exposes  avec  un  collier  de 
bois  autour  du  cou ,  pendant  un  mois ,  et  apres  ce  temps  en- 
voyes  k  Tarmee  ou  aux  frontieres  :  leurs  complices  seront  punis 
de  cent  coups  de  bdton,  et  bannis  pendant  3  ans.  Ceux  qui 
ouvrent  des  bbutiques  pour  vendre  de  Topium,  et  qui  excitent 
les  fils  des  families  respectables  a  fumer,  seront  condamnes  k  1(1 
taott  par  strangulaiiou^  apr^s  un  certain  ietnfi  de  prisc^tk  t  U\xfi 
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complicen  seront  ponis  de  cent  coups  de  bAtOD »  et  bannis 
pendant  trois  ans.  Les-maitres  de  barques ,  conunissaires,  etc., 
seront  punis  de  cent  ^coups  de  batons,  et  bannfs  pendant 
trois  ans.  Les  ofBciers  du  gouvernenaent  k  la  cour,  qui  ach^tent 
et  fument  I'opium,  seront  renvoyes  de  leur  service,  recevront 
cent  coups  de  baton,  et  seront  exposes  avec  leur  collier  au  cou 
pendant  deux  mois.  Les  soldats  et  les  gens  du  peuple  qui  ach^ 
tent  et  fument  ropium ,  seront  punis  de  cent  coups  de  bdton , 
et  exposes  avec  leur  collier  pendant  un  mois.  Les  eunuques  du 
palais,  qui  achetent  et  vendent  de  Topium,  seront  exposes  avec 
leur  collier  aucou  pendant  deux  mois,  apres  ce  temps  envoycs 
aux  frontieres,  et  donnes  aux  soldats  comme  esclaves,  etc.  En 
outre,  les  ofHciers  militaires  et  civils  qui  negligeraient  de  de- 
couvrir  et  de  saisir  Topium ,  et  le  hoppo  de  Canton,  qui  man- 
querait  a  cette  partie  de  ses  devoirs,  seraient  livres  k  une  cour  de 
recherches,  et  punis  conformement  a  sa  decision.  [Asiatic  Jour^, 
ual^  avril,  1829,  p^  435.  j  Fr.  L. 

3 1 .  Produit  des  plantations  de  poivrier  de  Malacca,  de  i8t8, 
compare  a  celui  de  la  recolte  de  i8a6.  [Singapore  Chronicle, 
10  avril  i8a8.)  (Voyez  le  Bulletin,  tome  III,  n*  61.) 

Le  Malacca  Observer  du  2 5  mars  annonce  qu*on  estime  que 
le  produit  des  plantations  de  poivrier  de  Malacca  ne  sera ,  cette 
annee  (1828),  que  de  tij5oo  piculs,  ce  qui  ofTre  une  difll^rence 
en  moins  de  i,5oo  piculs,  comparativement  h  celui  de  i8a6, 
que  y  Observer  porte  h.  6,000  piculs.  L*editeur  attribue  ce  deficit 
a  la  baisse  survenue  dans  le  prix  du  poivre.  Kous  serions  portes 
k  imaginer  qu'une  telle  baisse ,  qui ,  en  1827,  pouvait  empecher 
de  planter  de  nouveaux  arbres,  n'etait  pas  un  motif  sufRsant 
pour  ne  pas  recolter  cette  annee-la  les  fruits  de  ceux  qui,  en 
1826,  en  produisirent  6,000  piculs.  Quelqnes-uns  de  ces  ar- 
bres, sans  doute,  sont  deverius,  soit  par  I'age ,  soit  par  d'autres 
causes,  improductifs ;  mais  ils  auront  ete  remplaces  par  les  jeu- 
nes  arbustes  plantes  anterieurement  k  la  baisse  qu'ont  eprouv^ 
les  prix. 

La  totalite  ou  la  plus  grande  partie  du  territoire  de  Malacca 
a  ete^  jusqu'^  present,  le  domaine  exclusif  d'un  petit  nombre  de 
propri^taires  qui  prelevaient  sur  leurs  fermiers  10  pour  cent  des 
produitii  6t  qui,  d'apres  la  nature  de  leuri  redetaQcei^  <tAi«nt| 
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dit-on,  inhabiles  a  aliener,  en  tout  ou  partie,  leurs  imm^ns^s 
possessions.  II  s*est^  toutefois,  opere  k  cet  egard  un  change- 
nient,  en  ce  que  le  gouvernement  a  achete,  ou  plutot  pris  k 
louage ,  ces  terres ,  ^  la  charge  de  payer  annuellement  un  cer- 
tain tantieme  aux  proprietaires,  tantieme  dont  la  quotite,  pour 
les  terres  deja  concedees ,  s'eleverait  a  la  somme  de  1 3,700  dol- 
Ic^rs  d*Kspagne.  II  exisle,  toutefols,  quelques  terres  a  Tegard 
desquelles  cet  arrangement  n*a  pas  encore  ete  conclu ,  et  pour 
lesquelles  on  estime  que  le  gouvernement  aura  ^  payer  annuel- 
lement 5,000  dollars  en  sus ,  ce  qui  presente ,  en  faveur  des  an- 
ciens  proprietaires,  un  revenu  annuel  de  18,700  dollars,  qui  de- 
vra  conlinuer  h.  leur  ctre  paye  aussi  long-temps  que  Malacca 
restera  entre  les  mains  des  Anglais. 

Les  habitans  de  Malacca  ont  adresse  au  Gouverneur  un  me- 
moire,  dans  lequel  ils  demandent  que  I'onprennedes  mesures 
pour  "retablir,  autant  que  possible,  le  commerce  et  Tagri- 
cuUure  de  ce  pays.  Voici  la  substance  de  leurs  griefs  et  de  leurs 
reclamations : 

Pa  rag.  I.  Apres  avoir  expose  le  tableau  de  la  decadence  pro- 
gressive de  Tagriculture  et  du  commerce  de  cette  ville,  ils  font 
observer  qu'au  temps  ou  la  colonic  appartenait  aux  Anglais ,  les 
vaisseaux  de  la  Compagnie  avaient  coutume  de  relAcher  dans  ce 
port,  ce  qu*ils  ne  font  plus  maintenant;  qu*en  consequence  de 
ce,  les  petitionnaires  ne  peuvent  disposer  de  leurs  produitsr^ 
qu'en  les  embarquant  pour  Singapore,  au  grand  prejudice  des 
interets  commerciaux  de  Malacca. 

a**.  Que,  prives  de  la  visite  des  vaisseaux  de  la  Compagnie  , 
ils  ne  peuvent  plus  conlinuer  \e  commerce  etendu  qu'ils  faisaient 
autrefois  avec  les  pcuples  de  Tintcrieur  du  pays;  trafic  consis- 
tant  en  un  certain  nombre  de  piculs  d*or  et  de  minerais,  et  en 
plusieurs  milliers  de  piculs  d'ctaiu,  avec  une  quantite  d'ebene 
et  d*autrcs  articles  precieux.  A  cet  egard,  les  petitionnaires  sug- 
gerent  I'idce  de  recommander  aux  Rajahs  voisins  de  diriger 
leurs  produits  sur  Malacca. 

V*.  Qu'il  serait  ik  propos  d'inviter  les  Rajahs  a  favoriser,  dans 
leurs  etats  respectifs,  la  circulation  des  dollars  de  toute  espece, 
c*est-£l  dire  des  dollards,  monnaie  d'Espagne ,  ou  monnaie  des 
colonies. 

/i**.  Que  rembouchure  de  la  riviere  est  prescju'entierement 
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obstru^e  par  les  sables ;  ihconvenient  auquel  les  petidboBaires 
proposent  de  remedier  par  la  construction  d'un  m61e  qui  s'a* 
vancerait  k  une  distance  considerable  dans  la  mer,  et  dont  let 
frais  d'etablissement  seraient  rembourses  an  moyen  dtin^impAt 
special ;  que,  sous  d'autres  rapports ,  Top^ration  de  faire  du  bois 
et  de  Teau  offrait ,  k  Malacca,  plus  d'economie  et  de  facilites  qu*li 
Singapore,  et  que  nombre  de  bdtimens  passaient  devant  Ma- 
lacca sans  s'y  arreter,  et  cela  k  cause  de  Tinconvenient  men- 
fionne  en  tete  de  ce  paragraphe. 

5^.  Que  le  sol  de  Tint^rieur  dela  colonic  de  Malacca,  renomm^ 
par  sa  fertilite,  dedommagerait  avec  usure  des  capitaui  et  des 
soins  que  les  speculateurs  pourraient  employer  k  cet  objet. 

6^.  Qu*il  conviendrait  de  remedier,  par  Tetablissement  d'un 
bureau  de  transports  mari times,  sous  I'inspection  du*  gouver- 
nement,  k  Tincertitude  de  pouvoir,  au  besoin,  noliser  des  ba« 
teaux  de  dechargement. 

7^.  Qu?I  serait  de  m^me  k  propos  de  supprimer  !e  droit  de 
5  pour  cent  percu  sur  le  transfert  des  biens  meubles,  des  ter- 
res,  des  maisons  et  des  vaisseaux. 

8^.  Qu'il  conviendrait  aussi  que  les  biens  mcubles  pnssent 
etre  vendus  publiquemeut  k  Tenchere ,  sous  rintervention ,  ou 
le  concours  d'un  employe  civil  du  gouvemement,  ou  le  paie- 
ment  d'un  tantieme  pour  cent  quelconque. 

De  ces  diverses  suggestions^  celles  qui  se  trouvent  contenues 
sous  les  n"'  7  et  8,  ont  ete  approuvees  par  le  gouvemement,  et 
il  a  agi  en  consequence.  On  ignore  encore  si,  ou  jusqu'^  quel 
point  les  autres  propositions  ont  eu  le  m^me  bonheur.  L'06- 
j^rver^innonce,  a  la  verite,  qu'on  a  commence  la  construction 
d'un  mole ;  mais  il  n'indique  ni  par  qui,  ni  sur  quels  fonds  les 
travauxsont  executes.  {Singapore  Chronicle;  10  aviil  i8a8.)  L. 

3  2.  I.  Notice  su&  Bo&Nio ,  ile  dont  Tinterieur  est  encore  peii 
connu;  par  le  doct.  Letden;  traduite  de  I'anglais  par  M. 
Lesson*  [AnnaL marii,  el  coL;  mai-juin  1825,  p.  438. )j 

33.  II.  Notice  sue  le  Boek^o  peopre  ,  extraite  et  traduite  du 
Singapore  chronicle,  {NoiweL  AnnaL  des  Voyages;  fev.  i8a6, 
p.  175.) 

34.  III.  Notice  sua  L'itE  9«  BoEZTsoi  et  Considerations  sur  les 
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relations  de  commerce  k  y  etablir^  ( Journ.  des  Fo^rages ; 
avril  1826,  p.  48.} 

15.  IV.  AvTiyoiNE  DB  Bo&Ni^o.  (Singapore  Chronicle ;  juil.  i8a6, 
Qt  Asiat.joum, ,  Janvier  1827 ,  p.  63.)  (Voy,  le  Buliety  T.  IV, 
n'^aSvjetT.vnijn^Bo.) 

!(^ous  allons  reunir  dans  un  resume  tout  ce  que  ces  differens 
articles  cQntiennent  de  plus  nouveau^  ou  deplus  important  sur 
Borneo. 

lia  par  tie  de  Tile  de  Borneo,  qui  a  donne  a  tout  le  reste  le 
Qpqi  qu'il  porte  chez  les  Europ^ens,  est  appelee  par  les  natu- 
rels  Broumvt,  Si  la  seule  etendue  geographique  copstituait  la 
P^uissance,  le  Borneo  propre  serait  un  des  royaumes  les  plus 
considerables  de  I'Asie ;  car  ses  cotes  ont  un  developpement  d'au- 
Quoins  700  niilles,  et  il  se  prolunge  dans  Tinterieur  jusqu'a  100  d 
i5o  milles ;  la  largeur  de  Tile  est  de  5oomilles;  il  s'etend  du  4^ 
lat.S.  jusqu'au  8^  lat.N. ,  et  du  1 5o^,  au  1 58"  longitude  du  meridien 
d^  Greenwich.  Il  est  borne  k  Touest  par  le  territoire  de  Sam- 
bas;  a  Test  par  le  royaume  de  Soulouk,  au  sud  par  des  tribus 
sauvages  qui  prennent  plaisir  k  decapiter  les  etr^ngers,  et  se 
glorifient  de  la  qi^antite  de  cranes  qu'ils  entassent. 

Le  Borneo  possede  les  iles  de  Malawelli,  Banghi,  Balanba- 

gang,  oCl  les  Anglais  eurent  des  etabiissemens;  elles  renferment 

plusieurs  beaux  ports  favorablement  situes  pour  le  commerce 

c^  la  Chine  et  des  Philippines.  Le  Borneo  contient  plusieurs 

belles  rivieres,  dont  les  plus  considerables  sont  cellcs  de  Rayoung 

et  d^  Batavia,qui  conduisent  k  Sibita,  capitale  des  Cayans,  tribu 

idoJ4tre,  la  plus  barbare  de  Tile ;  et  la  riviere  de  Borneo ,  qui^ 

^  wie  distance  de  %o  milles  de  la  mer,  est  navigable  pour  des 

navires  de  3oo  tonneaux.  L'interieur  est  occupe  par  de  longues 

chaines  de  hautes  montagnes ,  dont  la  plus  remarquable  est  le 

Kinibalou  ( 6**  lat.  N. ).  On  la  nomme  aussi  montagne  de  cris- 

tal ,  k  cause  de  Pabondancc  des  pierres  cristallisees  qu'on  y 

trouve.  La  direction  de  ces  chaines  court  du  N.  au  S. ;  au  pied 

est  un  grand  lac  interieur  decore  du  nom  de  mer  par  les  Hoi- 

landais.  De  ce  lac  decoulent  les  rivieres  de  Borneo,  dontle  nom- 

bre  depasse  100,  avantages  dont  les  insulaires  profiteront,  s'ils 

peuvent  arriver  k  un  certain  degre  de  civilisation.  II  n'existe 

pas  de  volcans  k  Borneo.  U  abonde  en  metaux,  diamand^  eM- 
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pbaoft,  rhiaoaerofiy  leopards,  ours,  cheraaK,  batHes,  bttufs, 
cochons ,  ch^vres ,  chiens ,  chats ,  canards  et  poules.  II  est  aussi 
par  excellence  le  pays  des  singes,  dont  il  prodnit  la  plus  grandt 
espece ,  appelee  orang-outang. 

A  Borneo  la  mer  fournit  I'huitre  perli^re ,  Thuitre  qui  donne 
la  nacre ;  et  le  trepan g ,  dont  plusieurs  peuples  font  leur  noiu> 
riture.  Les  productions  vegetales,  estimees  pour  leur  utilite  oa 
leur  singularite ,  sont  le  tie,  le  sagou ,  le  poivre  noir ,  le  cam- 
phre ,  la  cannelle  et  toutes  sortes  de  bois  pour  la  construction 
ou  romement.  Les  abeilles  procurent  beaucoup  de  cire. 

Les  Iribus  barbares  de  Borneo  different  Tune  de  Tautre  par 
le  langage,  et  se  font  une  guerre  continuelle.  Un  petit  territoire 
et  meme  un  village  formeht  une  nation.  Les  principales  sont  les 
Malais ,  les  Soulouk  ,  les  Badjao ,  les  Dasoun ,  les  Dayaks ,  etc. 
Les  Malais  sont  la  race  la  plus  puissante  et  la  plus  civilis^* 
Lies  tribus  encore  idol4tres  n*ont  pour  vdtement  qu'nne  toile  de 
coton  ou  d'etoffe  d'ecorce  d'arbre  route  autour  des  reins.  Les 
glierriers  cayans  portent  quelquefois  des  habits  et  des  bonnets 
de  peau  d'ours  et  de  leopard.  Leurs  armes  sont  la  sarbacane 
pour  lancer  des  filches  empoisonn6es ,  Tepee ,  la  lance  et  de 
longs  boucliers.  Ces  sauvages  sont  ^irtout  depourvus  de  senti- 
mens  religieux.;  ils  n'ont  ni  idoles,  ni  dieux,  ni  pr^tres,  ni 
temples;  et  cependant  ils  sont  snperstitieux.  Nulle  des  tribus  in« 
digenes  n'a  la  moindre  connaissance  de  Talphabet,  ni  d'aucun 
autre  signe  destine  a  rendre  permanent  le  souvenir  de  leurs 
idees.  Le  gouvememeht  est  despotique  :  la  dignite  de  roi  est 
hereditaire  dans  la  m^nie  famille.  II  y  a  une  quarantaine  de 
princes  dans  le  Borneo.  Le  commerce  de  Tile  est  fort  important. 
Borneo ,  la  capitale ,  est  situee  k  peu  pr^  par  5°  de  lat.  N. ,  et 
k  iS  milles  de  Tembouchure  d'un  fleuve  navigable.  Les  maisons 
sont  situees  sur  les  bords  du  fleuve  ,  au  niveau  de  la  mar^e 
haute;  chacune  est  ^levee  sur  des  poteaux  et  jointe  k  la  plus 
prochaine  par  une  seule  planche.  Le  fort  seul  est  construil  sur 
la  terre  ferme.  La  navigation  de  la  rade  et  du  fleuve  est  sikre  et 
facile  :  celui-<;i  est  le  plus  vaste  et  le  pins  utile  de  tous  ceux  de 
TArchipel,  et  c'est  le  seul  oii  les  Chinois  ont  trouv6qu'ils  pou- 
vaient  construire  de  grandcs  jonques ,  comme  k  Siam ,  k  Saigou, 
et  dans  d*autres  ports  de  leur  pays.  Le  commerce  de  Borneo  se 
fait  principaUoienl  auyourd'hui  avec  le  d^troil  de  Malacca,  et  il 
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est  presque  borne  k  Singapore  depuis  Tanarchie  el  les  violences 
habituelles  dans  le  pays. 

Les  principaux  Etats  de  Borneo  sont  le  Borneo  propre  ,  le 
Colli,  le  Passir ,  le  Banjarmassing,  le  Mattan ,  le  Pontiana,  le 
Sambas.  Entre  Sambas  et  Borneo  sont  situees  diverses  petites 
Yilles.Legouvemement  est  dirige  par  un  sultan  assiste  d'un  con- 
sell  de  hauls  fonctionnaires.  La  viile  de  Borneo  est  bdtie  au  mi- 
lieu de  marecages,  et  consisteen  4,000  maisons;  elle  occupe  les 
deux  bords  de  la  riviere,  ^10  milles  environ  de  son  embouchure. 
On  dil  la  ville  de  Borneo  peuplee  de  i5,ooo  ames,  et  V\\e  en- 
tiere  d'environ  3  millions  d'habitans.  Le  commerce  entre  Borneo 
et  la  Chine ,  par  le  port  d' Amoy ,  est  tres-considerable.  La  po- 
pulation malaie  du  Borneo  propre  est  remarquable  par  son  or- 
gueil  et  son  indolence;  elle  cultive  cependant  quelques  arts,  tel 
que  celui  de  fondre  des  canons. 

Tirun,  ou  Tedong  est  le  nom  communement  donne  k  une 
grande  province  placee  k  la  partie  orientale  de  Borneo ,  et  qui 
jamais  n*a  ete  frequentee  par  les  navires  europeens.  La  cote  de 
Tirun  est  en  general  basse  et  marecageuse  /cOuverte  de  man- 
gliers ,  habitee  par  un  peuple  feroce  adonne  k  la  piraterie.  Ce 
pays  produit  plus  de  nids  d'oiseaux  a  lui  seul  que  toutes  les  au- 
tres  contrees  de  TEst ;  et  sa  surface  endure  est  couverte  de  sa~ 
gouliers ,  d'od  les  habitans  tirenl  leur  subsistance.  Les  rivieres 
y  sont  nombreuses,  grandes  et  navigables. 

Banjarmassing  est  T^tat  principal  de  la  cole  sud  de  Born)*o; 
il  est  place  sur  la  riviere  du  meme  nom,  qui  d^oule  du  grand 
lac  Kiniballu ;  son  embouchure  est  encombree  de  bancs.  Cotti , 
ou  Cotli-Lama,  csl  k  une  distance  considerable  au  sud  de  Sa- 
muanti.  La  ville  de  Colli  est  bAtie  a  5o  milles  dans  le  haut  de 
la  riviere  du  meme  nom.  Passir  est  situee  k  45  milles  de  Pern- 
bouchure  de  la  riviere  du  meme  nom,  qui  n'a  que  2  brasses 
sur  la  barre  qui  esl  k  son  entree.  La  ville  consiste  en  3oo  mai* 
sons  environ ,  principalement  habitees  par  des  Bugis.  Le  rajah 
de  Mattan  possede  le  plus  beau  et  le  plus  gros  diamant  du  monde, 
qu'on  ait  jamais  decouvert.  Ce  diamant,  quon  dit  dtre  de  la 
plus  belle  eau  ,  pese  367  karats.  II  est  de  forme  ovale,  avec  un 
creux  denlele  k  sa  pelite  extremite.  Les  Malais  attachent  k  ce  ' 
joyau  le  pouvoir  miraculeux  de  guerir  toutes  sortes  de  mala-* 
dies ,  en  buyant  de  Teau  dans  laquelle  on  le  met  tremper.  Sant" 
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has  est  situe  a  environ  3o  milles  dans  le  haut  de  la  riviere  du 
meme  nom ;  son  territoire  s'etend  considerablement  dans  Tinte- 
rieur  et  produit  beaucoup  de  poudre  d'or.  Pontiana  s*etend  le 
ong  dc  la  riviere  du  meme  nom  ^  qui  est  &  3  ou  4  niilles  au 
nord  de  Tequateur.  La  ville  et  le  territoire  de  Pontiana,  inde^ 
pendamment  du  grand  nombre  d'habitans  libres,  qui  se  com- 
posent  d'environ  3,ooo  Malais,  i,ooo  Bugis,  lOO  Arabes,  et 
pres.de  10,000  Chinois,  ont  aussi  une  quantite  considerable 
d'esclaves,  dont  la  majeure  partie  est  javanaise^  et  le  reste  vient 
de  tous  les  districts  de  TEst.  Le  sultan  de  Pontiana  n*a  aucune 
force  disci plineeetreguliere;  mais  tous  les  habitansdoi vent  pren- 
dre les  armes  lorsque  la  necessite  le  requiert.  Lt^  Malais  et  les 
Bugis  sont  toujours  prets  k  marcher  pour  unebataille.  Les  Chi- 
nois font  beaucoup  de  commerce ;  ils  y  sont  tres-adroits.  Un 
grand  nombre  de  jonques  chinoises  arrivent  k  Pontiana  en  fe- 
vrier,  et  y  apportent  des  marchandises  de  Chine;  elles  ren^r- 
tent  de  I'or,  iie%  nids,  des  ti*epangs ,  du  camphre  purifie ,  de  la 
cire ,  des  rattans ,  du  bois  noir  pour  meubles ,  du  bois  rouge 
pour  teinture,  parfois  de  Topium,  de  Tetain  et  autres  articles. 
Le  sol  de  Pontiana  est  bas  et  marecageux,  mais  le  cltmat  est 
sain.  La  petite-verole  y  exerce  de  grands  ravages. 

Les  Dayaks  forment  la  classe  la  plus  nombreuse  des  habitans 
de  rile  de  Borneo.  Ils  occupent  presque  toute.  la  surface  inte- 
rieure  du  pays,  outre  les  tribus  feroces  que  j'ai  nommeesplus 
haut.  Ils  ont  un  exterieur  plus  agreablc  et  sont  mieux  faits  que 
les  Malais;  les  fcmraes  sont  jolies  et  gracieuses.  Ils  ont  une  le- 
pre  ecailleuse  sur  la  peau,  mais  ils  la  cpnsiderent  commeun  or^ 
nement.  Ils  ne  portent  aucun  vetement  autre  qu'une  bande'  d'e- 
toffe  etroite  autour  des  reins,  Plusieurs  sont  tatoues.  Leurs 
maisons  sont  construites  en  bois ;  elles  sont  obsctices  et  sans 
fenetres ,  mais  assez  grandes.  On  les  dit  simples,  doux,  quoique 
leurs  idees  superstitieuses*  occasionentj  des  atrocites.  Ils  brulent 
leurs  morts.  Si  une  femme  mariee  vient  a  mourir,  son  epoux  ue 
pent  convoler  k  un  nouvel  hymen  qu'il  n'ait  offert  une  nouvelle 
tete  d'une  tribu  etrangere ,  comme  une  vengeance  naturelle  de 
la  mort  de  sa  premiere  epouse.  Les  Dayaks  n'autorisent  point 
la  polygamic.  Lorsqu'une  femme  est  surprise  en  adultere ,  le 
mari  se  venge  en  tuant  im,  deux  ou  trois  de  ^^  escUyeSi  ^t 
parfois  en  J^at^i^t  sa  femm^. 
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Les  villages  de  ces  dauvages  sont  situes,  la  plupart,  pr^s 
des  lienx  ptopres  k  leurs  ladangs;  les  approches  en  sont  g^n^ 
ralement  defend ues  par  un  parapet.  Le  long  de  la  fa9ade  de 
leurs  habitations ,  regne  un  long  verandah ,  qui  sett  de  moyen 
de  communication  entre  les  differentes  families  et  leurs  foyers. 
Presque  toutessont  poui'vues  de  trois  echelles  que  Ton  enleve 
la  nuit.  Chaque  maison  est  habitee  par  six  ou  sept  families. 
'Le  patriarche  occupe  Tappartement  du  centre,  dans  leqnel 
sont  conserves  les  instrumens  de  musique.  Les  maisons  sont 
bities  sur  des  poteaux.  Dans  Tespace  compris  sous  Thabitation, 
on  place  le  betail.  Au  nombre  de  coutumes  particuli^res  k  ces 
sauvages,  il  convient  de  faire  mention  de  la  decapitation.  Plus 
tiii  homme  a  coiip^  de  t6tes ,  plus  il  est  respect^.  Un  jeune 
liomme  n6  pent  pas  se  marier  avant  d*avoir  produit  un  certain 
nombre  de  tetes  coupees  par  lui>m^me ;  et  le  corps  d'un  per- 
sonnage  distingue  par  son  rang ,  ne  sanrait  dtre  inhume^  a 
moins  que  son  plus  procbe  parent  n'ait  ajoute  une  nouvelle 
t^te  au  nombre  de  celles  qu'a  abattues  le  defunt.  Si  ce  parent 
est  un  individu  d'un  haut  rang,  son  retour  d'nne  expedition 
heureuse  est  celebre  par  de  grandes  rejouissances.  Les  femmes 
saisissent  les  t^tes  couples ,  les  plongent  dans  Teau,  et  s'oignent 
le  cotps  des  gouttes  qui  en  decoulent.  Voici  quelle  est  la  cou- 
tume  qui  s'observe  a  Toccdsion  de  la  conclusion  d'une  paix 
entre  deux  tribus  ennemies.  Ghacune  de  ces  tribus  livre  a 
Fautte  un  esclave  destine  a  etre  sacrifie  par  celle-ci.  Le  princi- 
pal personnage  present  porte  le  premier  coup  au  centre  du 
stetnum ,  les  autres  individus  presens  suivent  immediatement 
cet  exemple ,  les  p^res  encouragent  leurs  enfans  k  mntiler  le 
corps  de  la  vie  time.  Les  esclaves  sacrifies  h.  la  paix  ne  sont 
point  pris  parmi  les  criminels ;  mais  on  les  achete ,  en  g^n^ral, 
pour  cet  objet.  En  outre,  les  deux  tribus  se  font  reciproque- 
ment  des  presens.  Ces  dons  consistent  en  vivres ,  en  puudre 
d'or  de  la  valeur  de  quelques  roupies,  en  jarres  de  terres  de 
Siam  :  ces  jarres  sont  un  article  tres-estime,  en  ce  que  les  pr^ 
tres  les  en:fploient  comme  des  oracles  en  les  frappant  a  vide,  et 
en  pronod^ant  leurs  predictions  d*apres  les  sons  qu'eltes  ten- 
dent.  C*est  ainsi  qne  %t  termina,  en  1826,  une  m6sinte}iigence 
qui  duratt  depuis  cinq  ans,  entre  le  Daya  de  Sintang  ^t  eelui 
de  Sak^4o.  Le  principal  Daya  est  celai  de  Kaysarig;  done  la 
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ville  capitate  est  Segao,  qui  est  k  environ  a5  journees  de  voyage 
par  eau  en  amont  de  Sintang;  cette  derniere  est  eloignee  d'en- 
viron  1 4  journees  par  terre  de  Pantianak.  II  existe  sept  difte- 
ren$  dialectes  parmi  les  t)ayas  de  cette  presideoce.  Dans  Tin- 
terieur  du  pays,  on  ne  trouve  guere  d*autres  traces  de  religion 
que  dans  unc  veneration  superstitieuse  pour  les  daims,  que  les 
indigenes  considerent  comme  les  ancetres  des  Dayasy  et  que, 
par  cette  raison ,  ils  ne  tuent  ni  ne  mangent.  Les  DayaSf  des 
hautes  castes,  ne  se  livrent  point  k  Texploitation  des  mines, 
persuades  qu'ils  sont,  que  de  telles  entreprises  attireraient  des 
malheurs  sur  leur  pays. 

Deux  localit^s  de  Tile  de  Borneo ,  appelees  Sadang  et  Sa- 
rawak ,  produisent  Tantimoine ;  ce  mineral  s'y  trouve  accumule 
en  grandes  masses,  ou  plutot  en  monticules  oCl  on  I'exploite 
comme  d'une  carriere,  et  non  pas  d*une  mine,  comme  en  Eu- 
rope. Ces  localites,  situees  pres  des  rivieres ,  sont  accessibles 
aux  grandes  embarcations,  qui,  dela,  transportent  le  mineral 
jusqu'a  la  mer.  On  voit  par-la,  que  Tapprovisionnement  de 
I'antimoine  de  Borneo  ne  depend  que  du  plus  ou  du  moins  de 
recherche  de  la  part  des  speculateurs ;  et  tant  que  le  prix  de 
cet  article  se  soutiendra  au  prix  eleve  auquel  il  se  trouve  en  ce 
moment  dans  la  grande  Bretagne,  les  quantites  destinees  k  en 
alimenter  les  marches  ne  pourront  qu'etre  considerables. 
Nous  ajouterons  que  cette  branche  de  commerce  est  une  des 
plus  precieuses  decouvertes  que  Tindustrie  anglaise  ait  entre- 
prises dans  cette  partie  du  monde.  Du  moins ,  les  commer^ans 
indigenes  ont  ^te  tellement  satisfaits  des  prix  qu*ils  ont  obtenus 
Vannee  derniere  de  ce  mineral ,  quails  en  ont  importe  de  grandes 
quantites  a  Singapore  :  une  prahu  seule  en  apporta  1,000  pe- 
culs,  que  Ton  offrit  au  prix  d'un  dollar  et  demi  par  pecul  ( en- 
viron I  3/4  den.  par  livre),  c'est-a-dire  moitie  moins  du  prix 
que  Ton  endemandait  Tann^e  precedente.  ALBERT-MozfTEMOZfT. 

36.  Tablbau  du  comhx&ce  be  Tripoli  en  AFRiijta  bt  dk  sbs 
RAPPORTS  AYXG  CBLui  DE  TItalie  ;  par  le  Cber.  J.  OAabuto 
DE  Hemsoe.  Smie..-^{ArUohgia^  giorn*  di  scienze;  aviilyi8«0) 
.  p.  3,  art.  a.  (Voyez  le  Bulletin , Toifte  XY^p?  ao3). 

Du  COMMERCE  MARITIME  DE  TRIPOLI.  Ce  commcrce  serait  in- 
dubitablement  une  source  iyepuisable  de  richesse^  pour  le  cfiei 
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et  pour  les  habitans  de  la  regence  de  Tripoli ,  si  Tetat  actuel 
des  choses  permettait  de  faire  comprendre,  sinon  a  la  masse 
du  peuple,  du  moins  aux  personnes  qui  tiennent  dans  leurs 
mains  les  renes  du  gouvernement  ^  que  si  Ton  n'accorde  h  ce 
commerce  toute  liberie  et  toute  surete ,  il  ne  saurait  y  avoir  de 
perfectionnement  dans  Tagriculture ,  d'encouragement  pour 
rindustrie ,  d'activite  dans  les  transactions ,  d'accroissement  de 
la  population ,  toutes  choses  qui  sont  cependant  indispensables 
i  la  prosperite  d'un  corps  politique. 

II  parait  que  jusqu'k  ce  moment  les  principes  d'economie 
politique  que  suivent  les  nations  commercantes  les  plus  eclai- 
rees  du  globe >  n'ont  pu  trouver  acces  ni  k  Tripoli,  ni  dans  les 
autres  etats  barbaresques ;  et  il  s'ecoulera  certainement  encore 
beaucoup  de  temps  avant  que  les  chefs  de  la  regence  de  Tri- 
poli soient  assez  verses  dans  les  principes  de  la  science,  pour 
faire    le  sacrifice  de  leurs  interets   personnels    et   des   inte- 
rets  prives,  aux  interets  generaux  de  la  nation.  Et  d'abord, 
comment    leur   fera-t-on  jamais    concevoir    qu'une    nation 
chez  laquelle  les  exportations  ne  depassent  pas  la  somme  des 
importations  des  produits  venus  de  Tetranger,  tombera  insen- 
siblement  k  proportion  de  Texcedant  des  importations  sur  les 
exportations,  et  sera  facilement  reduite  k  une  pauvrete  rela- 
tive, et  qu'au  contraire,  plus  le  chiffre  des  expoi^tations  sera 
superieur  au  chiffre  des  importations,  plus  elle  s'enrichira  et 
deviendra  florissante  et  puissante  ?  £n  second  lieu,  comment  un 
prince  musulman,  ^  qui  sa  religion  defend  de  s'inquieter  de  Ta- 
venir,  se  determinerait-il  a  rechercher  les  causes  physiques  qui, 
dans  son  pays,  exercent  une  influence  funeste  sur  les  importa- 
tions et  les  exportations,  et  arretent,  par  consequent,  le  deve- 
loppement  des  arts,  de  la  population,  des  richesses  et  des  forces 
de  Tetat?  Comment  prendrait-il  la  resolution  d  y  remedier  d*une 
maniere  efficace?  Parmi  ces  causes,  il  faut  ranger  un  systeme 
de  routes  et  de  communications  presque   impraticables,  des 
ports  qui  offrent  peu  de  siirete,  des  droits  enormes  et  mal  con- 
« cus ;  des  formalites  inutiies  pour  les  exportations ;  le  peu  de 
certitude  des  reoouvremens ,  enfin  la  mauvaise  foi  d'un  grand 
nombre  de  marcbands.  Peut-etre  meme,  le  remede  k  tous  ces 
obstacles  offrirait-il  de.graves  difficultes  ^  si  Ton  voulait  seri^u- 
fement  s*en  occuper»  .      . 
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La  decadence  de  Tripoli  provient  aussi  du  transport  &  I'e- 
tranger  des  matieres  premieres  que  produit  le  sol,  dans  leur  etat 
brut,  et  cela  faute  de  manufactures,  pour  les  approprier  aux 
besoins  des  honimes ;  par  excmple ,  Fexportation  de  la  laine 
brute  donne  un  revena  certain;  mais  si  les  habitans  de  Tripoli 
exportaient  leurs  laines  apres  les  avoir  manufacturees  ,  la 
somme  de  leurs  exportations  serait  evidemment  plus  forte. 

Pour  que  le  genie  du  commerce  se  repande  parmi  tons  les 
membres  de  la  societe  civile ,  il  faut  que  chaque  citoyen  soit 
sur  de  pouvoir  vendre  le  superflu  qu'il  possede  dans  les  circon- 
stances  les  plus  favorables,  et  de  la  maniere  qu'il  jugera  la  plus 
utile  k  ses  interets;  et  comment  pourrait-on  se  flatter  d'arriver 
k  un  pareil  resultat,  dans  im  pays  ou  la  vente  des  produits  les 
plus  utiles  et  les  plus  abondans  est  frappee  de  prohibition,  oil  le 
monopole  exerce  sa  funeste  influence,  oil,  pour  tout  dire  en  un 
mot,  le  souverain  ,  invest!  d'un  pouvoir  absolu,  veut  toujours 
4tre,  et  est  de  fait,  le  premier  marchand  du  pays  / 

Enfin ,  ce  qui  acheve  de  ruiner  entierement  la  balance  econo- 
mique  du  commerce,  non-seulcment  en  tout  pays,  mais  plus 
particuUerement  k  Tripoli ,  c'est  Texces  dans  Timportation  des 
marchandises  de  pur  luxe,  d*oi\  resulte  une  perte  reelle  pour  Te- 
tat,  d'autant  plus  que,  non-seulement  cette  importation,  mais 
m^me  Texportation  des  produits  indigenes  se  fait  sur  des  bdti- 
mens  appartenant  k  des  nations  etrangeres;  car  le  seul  commerce 
qui  se  fait  encore  sous  pavilion  tripolitain ,  c'est  celui  du  cabo* 
tage  pour  Tile  de  Gerbe  et  pour  les  £chelles  orientales  de  la  Re- 
gence  de  Tripoli.  La  guerre  des  Turcs  contre  les  Grecs  ne  per- 
met  pas  de  voyages  de  plus  long  cours ,  surtout  dans  la  direction 
de  Touest;  aussi  la  marine  marchande  de  Tripoli  ne  consiste-t-elle 
qu'en  petites  barques,  dont  les  plus  grandes  ne  portent  pas  plus 
de  3o  tonneaux.  Nous  ne  parlerons  point  de  3  ou  4  brigantins 
ou  goelettes  appartenant  soit  k  quelque  parent  du  Pacha,  soit 
a  quelqu'£uropeenetabli^  Tripoli,  et  naviguant  le  plus  souvent 
sous  pavilion  toscau. 

De  toutes  ces  considerations,  il  resulte  evidemment  que  lltalie 
surtout  a  aujourd'hui,  etaura  toujours  une  superiorite  marquee 
dans  ses  relations  commercials  avec  la  Regence  de  Tripoli;  car 
Tripoli  fait  une  consommation  plus  grande  de  produits  de  llta- 
lie que  ritalie  des  produits  de  Tripoli.  Lltalie  tirera  toujours 
un  grand  ayantage  de  i'^hange  d^  ses  produits  manufactures 
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contre  les  produits  bruls  du  sol  de  Tripoli;  et  quoiquela  Tos- 
caiie,lli  Sardaigne  et  le  royaume  Lombardo-Venitien  ne puis- 
sent  abondamment  pourvoir  Tripoli  de  produits  de  leur  terri- 
toire,  ees  etats  peuvent  cependant  ,  mieux  que  toute  autre 
puissance  de  lltalie ,  maintenir  en  leur  faveur  la  batatice  du 
commerce,  relativement  k  Tripoli. 

Eit  effet,  le  principal  commerce  maritime  extcrne  dfe  Tripoli 
se  fait  actufellement  avec  Livourne,  Malte,  Trieste  et  Vehise. 
Marseille,  Touloii,  Alexandrie  d'6gypt«,  Smyrne  et  quelques 
parties  de  TAlbanie  sont  en  second  ordre,  et  ne  font  que  peu 
d'affaires  avec  cetteRegence ;  mais  ce  qui  doit  etonner,  c'est  que 
Genes ,  qUe  sa  position ,  ses  rifchesses ,  son  genie  mercantile  ap- 
pellent  ^  dominer  dans  la  mer  Medi terras 6e ,  n'ait  que  de  fai- 
bles  relations  de  commerce  avec  cetteRegence,  et  que  Ton  ne 
voie  que  rarement  Hotter  le  pavilion  sardedans  les  ports  ou  ra- 
des  deTripoli ,  Benghazi  et  Derna ,  qui  sont  seuls  visit^s  par  des 
bdtimens  eurdpeens  de  quelqu'importance.  Ce  que  j*ai  deji  dit 
dans  Farticle  precedent ,  oii  j'ai  parle  du  commerce  interieur  de 
la  Regence  avec  les  pays  limitrophes  et  centraux  de  FAfriqiie , 
donne  le  moyen  de  calculer  approximativemeut  ce  que  Tripoli 
est  en  etat  de  mettre  dans  la  balance  de  son  commerce  avec 
TEurOpe  et  avec  les  l^chelles  du  Levant.  C'est  avec  les  ohjets  ve- 
nant  de  Tinterieur,  joints  k  quelques  produits  indigenes,  que  les 
babitaiis  de  Tripoli  se  procurent  des  produits  bruts  et  manufac- 
tures de  I'etranger,  qui  servent  k  lelir  tour  d'elemens  d'dchange 
41'egarddes  marchandises  que  les  raravanes  apportent  dti  Pez- 
zan ,  de  Bornou ,  de  la  Nigrilie  et  de  la  Guinee. 

Toutefois,  afin  de  presenter  un  tableau  aussi  rapide  que  satis- 
faisant  de  cette  branche  de  commerce  en  general ,  et  plus  parti- 
culierement  de  ses  rapports  avec  celui  des  divers  etats  de  ITta- 
lie,  j'enumererai  d'abord  les  principales  denrees  et  marchandises 
qu'ori  exporte  de  Tripoli  et  de  ses  dependances;  puis  j'lndiqiie- 
rai  la  quantite  et  les  prix  des  produits  que  I'ltalie  pourrait  im- 
porter avec  le  plus  d'avantage  k  Tripoli. 

Zrti/ie.  Autrefois  Tripoli  n'exportait  qiie  l^^ooo  cantari  {i) 
de  laine ,  tandis  que  Benghazi  et  Derna  en  exportaient  de  huit  k 
dix  mille.  A  Tripoli,  le  prix  variait  de  4  k  6  colonnati  le  can- 
taro  de  40  oche^  et  i  Benghazi  et  Derna  de  5  ^  6  colonnati  le 
cantaro  de  So  oche;  ce  qui  donnait,  tout  calcule;  une  impor- 
(i)  L«  cantaro  ec[aivaat  &  50^79  kUt)^ramme8, 
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tatloti  d'ehviton  Bo,ooo  colonnati  par  an.  Mais  aptes  plasieurs 
atfnees  malheurenses ,  oh  des  troiipeaux  entiers  perirent  ftiute 
depitnrages,  ces  prixs'^leverentjusqu'^iaS  colonnati  tecantaro, 
fet,  dans  ce  moment ,  od  !a  recolte  n'a  prodait  que  3,ooo  cantari, 
aux  environs  de  Tripoli,  et  5,ooo  k  Benghazi  et  Derna,  le  prix 
de  la  meilieure  qiialite  n'excede  cependant  pas  3  colonnati  dans 
!a  capitale,  et  4  ^  Benghazi 

Ces  laines  sont  la  pliipart  pleines  de  souillares  melees  de  sa- 
ble ,  d'argile  et  d'autres  snbstslnces  terreuses.  Au  Uvage,  elles 
perdent  environ  60  livres  sur  cent,  et  il  est  extr^memcnt  diffi- 
cile ,  pour  ne  pas  dire  impossible ,  d'en  6ter  le  sable  excessive- 
ment  fin,  qui  s'y  attache  avec  une  telle  tenacite,  qu'il  rend  inu- 
tiles  tons  les  efforts. 

Les  habitans  du  pays  pretendent  que  ce  sable  preser\'e  la 
laine  des  teignes  et  d'autres  espfeces  de  vermisseaux  et  d'insectes. 
Les  gros  draps,  appeles  de  Saint-Ponce,  de  m^me  que  les  draj^s 
fran^ais,  qui  sont  tres-rechercfa^s  k  Tripoli,  ^talent  d'abord  fa- 
briqiies  avec  des  laines  de  Benghazi,  qui  valent  en  general  mieux 
pour  faire  des  matelas,  tandis  que  celles  que  Ton  tire  d^s  Envi- 
rons de  Tripoli  sont  plus  avantageuses  pour  la  fabrication  des 
draps  et  d'autres  etoffes. 

Tapis,  Les  femmes  arabes  font  des  tapis  en  grande  quantite, 
de  diverses  couleurs  et  de  diverses  mesures,  k  M^surata,  chef- 
lieu  d*un  district  du  cote  du  promontoire  de  ce  nom,  k  I'occi- 
dent  du  golfe  de  Sidra ,  qui  est  gouveme  par  Un  Scheik.  A  raison 
de  Icur  has  prix,  il  s'en  fait  une  exportation  considerable  pour 
Tunis,  Alger  etMaroc,  ainsi  que  pour  le  Levant,  et  quelquefois 
aussi  pour  TEurope.  Le  pays  en  fait  egalement  une  grande  con*- 
sommation,  surtout  de  la  petite  quality  appel^e  kulin^  dont  on 
se  sert  pour  les  lits  et  pour  les  devotions.  Les  tapis  appdes  met' 
gum  sont  plus  longs ,  et  servent  k  couvrir  la  partie  inf(§rieurfe 
des  murs  dans  les  appartemens.  L'exportation  annuelle  peut 
^tre  6valu6e  k  2,000  tapis  de  toutes  mesures  et  de  tous  dessihi, 
qui,  k  raison  de  2  &  25  colonnati  chaCun,  dontient  une  importa- 
tion d'eiiviron  27,000  colonnati, 

BourdcaHs,  Les  bouracans,  ^tofTes  de  laine  fabriquees  dans  1^ 
pays,  et  surtout  dans  le  district  et  sous  les  tentes  des  Bedouins , 
servent  aui  habitans  maures  et  Israelites,  dev^tement,  d'apr^s 
le  modele  des  toges  romaines  ^  et  de  couvertures  pour  leurs  lits.  , 
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Cet  article  se  consomme  par  consequent  en  majeure  partie  dans 
les  pays.  Les  etoffes  grossieres,  qui  servent  au  bas  peuple,  se  ven« 
dent  d'un  colonnato  et  demi  k  2  la  piece ,  et  les  plus  fines ,  ap- 
"pelees  giridi  y  5  colonnatL  Les  etofies  de  soie,  fabriquees  la  plu- 
part  dans  Tile  de  Gerbi,  se  vendent  au  poids,  et  content  a-peu-pres 
un  demi-colonnato  Tonce. 

Les  Bernum  ou  manteaux  avec  capuchons,  dont  les  meilleurs 
viennent  de  Tile  de  Gerbi  et  de  Tunis,  se  paient  de  5  k  8  colon- 
nati  soie  et  laine,  et  de  8  a  10  co/o/z/ia^/ laine  fine. 

Cuirs  de  boeufy  peaux  de  veau ,  de  brebis  et  de  chevre. 

Onapprete  en  general  les  cuirs  dans  le  sel:  quelquefois  cepen* 
dant  on  se  borne  k  les  secher  au  soleil  en  les  etendant  sur  la  terre, 
et  lors  de  la  vente  on  les  secoue,  et  on  les  bat  afin  d'en  fairesor- 
tir  le  sable  dont  ils  sont  impregnes.  Leur  poids  varie  de  8  k  i5 
\Rotoliy  6  onces.  La  tete  et  les  pied  de  Tanimal  restent  le  plus  sou- 
vent  attaches  au  cuir,  mais  on  coupe  toujours  la  queue.  On  pour- 
rait  exporter  annuellement  encore  3ooo  cantara  de  cet  article. 
Au  poids,  on  vend  les  cuirs  depuis  12  jusqu*k  14  col.  par  cant, 
de  106  rotoUy  rendus  k  bord.  Les  peaux  de  veau,  dont  le  dey 
exerce  actuellement  le  pionopole ,  de  meme  que  des  cuirs,  s'ex- 
portent  en  tres-petite  quantite.  Mais  on  exporte  queiques  cen- 
taines  de  cant.,  au  prix  d'environ  7  colonnati,  de  cuirs  minces 
ou  basanes  appretes,  et  teints  en  rouge,  en  vert,  ou  en  noir. 
Les  environs  de  Tripoli  fournissent  k  Texportation  tres-peu  de 
peaux  de  chevre  non  appretees ;  mais  Benghazi,  oil  Ton  ignore 
Tart  de  les  appreter,  en  expedie  des  parties  considerables  et 
tres-belles  pour  Marseille ,  oil  elles  sont  tres-recherchees,  et 
pour  Livourne  ou  la  consommation  en  est  aussi  tres-active. 

Maroquins,  Principalement  des  maroquins  rouges ,  appretes 
avec  de  la  cochenille ;  car  les  habitans  de  Tripoli  ne  savent 
point  les  tein€!re  en  vert,  ou  en  bleu.  Les  habitans  de  Tafilet, 
royaume  tributaire  de  Tempire  de  Maroc,  n'ont  point  de.ri- 
vaux  dans  cet  art.  La  fabrication  des  maroquins  rouges  et  jau- 
nes  necessite  annuellement  pres  de  5o,ooo  peaux  de  chevre  ap- 
pretees dans  la  capitale^  oii  elles  coutent  environ  a  colonn.  On 
les  exporte  rarement.  Les  cordouam ,  fabriques  aussi  k  Tripoli, 
sont  plus  recherches;  et  quoiqu'ils  soient  moins  chers  que  les 
jnaroquins ,  on  les  vend  en  Italie  et  en  Francei  5  colonn.  I^ 
dou«aiq?, 
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Huile  d*oli(^es.  Les  enviroDs  de  la  capitale  ^  mais  sartont  les 
montagnes  de  Tarfaona  et  de  Gharrian ,  ainsi  que  quelques  au- 
tres  lieux  plus  eloignes,  foumissent  une  huile  d'olives  qui  est 
reputee  la  meilleure'  de  toutes  celles  que  Ton  connait.  Pendant 
quelques  annees  on  en  a  exporte  pres  de  3ooo  barils,  de  la  va-. 
leur  d'environ  ao,ooo  colonn.  Mais  il  y  a  eu  des  annees  o!l  la 
recolte  n'a  pas  ni^me  sufH  k  la  consommation  int^rieure.  Les  en- 
virons de  Benghazi  produisent  aussi  de  Uhuiie d'olives;  mais  en 
general  cette  denree  ne  peut  ^tre  consid^ree  comme  Tobjet  d*un 
commerce  actif  avec  I'etranger;  car  Tripoli  est  quelquefois 
oblige  d'importer  ce  produit.  La  meilleure  quality  vaut  actuel> 
lament,  dans  le  chateau  de  Tripoli,  de  6  k  7  colonn.  lebaril 
venitien,  qui  repond  assez  exactement  a  la  mitlerole  de  France. 
Mais  au  port  elle  co^te  3/5  de  colonn.  par  ar&aca,  pesant  18 
rotoiiy  ce  qui  donne  3  colonn.  2/5  par  cant.  Le  droit  d'exporta- 
tion  est  d'un  tiers  de  col.  par  arbaca,  on  environ  2  colonn.  ef- 
fectifs  par  cantara. 
•    Grains^  ^^g^,  froment  et  autres  comestibles.] 

On  peut  dire  de  ces  produits  ce  que  nous  avons  deja  fait  ob- 
server relativement  k  Thuile  d'olives,  c'est-3l-dire  qu'ils  ne  for- 
ment  point  un  objet  permanent  de  commerce  avec  I'etrangcr ; 
car  Tripoli  les  demande  souvent  Si  I'Europe  et  a  I'jfegypte.  Ce- 
pendant  on  exporte  annuellement  un  certain  nombre  de  cargai- 
sons  d'orge,  surtout  de  Sliten  de  Porto -Magra,  de  la  c6te  de 
Mes;irata,  du  golfe  de  Sidra,  et  de  Benghazi,  tant  pour  Hie  de' 
Candie  que  pour  Tile  de  Malte,  et  pour  d'autres  ports  d'Europe, 
particuli^rement  ceux  d'Espagne.  II  y  a  quelques  annees,  Derna 
exportaitune  grande  quantite  de  graisse  de  mouton  salee;  it  pa- 
rait  qu'aujourd'hui  I'exportation  de  cet  article  se  borne  k  quel- 
ques centaines  de  cantari;  mais,  tant  Derna  que  Benghazi  ex- 
portent  annuellement  de  6  k  7000  cantari  de  beurre  sale,  dont 
la  plus  grande  partie  est  destinee  k  Tile  de  Candie,  k  Constan- 
tinople oa  a  Smyrne;  le  prix  de  cet  article  varie  suivant  les 
circonstances,  de  12  a  14  colonnati  le  cantaro.  II  forme  une  des 
branches  les  plus  importantes  du  commerce  de  ces  deux  pro- 
vinces, d'oii  il  est  expedie  quelquefois  par  la  voie  de  terre, 
pour  rtgypte. 

Cire  et  mieL  Ces  produits,  qui  sont  assez  bien  cultives  dans  les' 
districts  de  Ghaman,  Benioulie;  Tachona  et  Missellata,  aux  en- 
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yirons  dq  la  e apitalj? ,  mais  surtout  di^ps  les  proyipoes  praeimles 
au-del^  dugplfe  de  Sidra,  etaient  autrefpis  exporters  en  gmpd# 
quantite,  particuUeremejit  de  Derna.  La  plus  grande  partis 
>  6tait  destinee  pqur  Ttgypte ,  le  reste  pour  Malte.  Cest  pripci-r 
palement  le  c'ommerce  de  Derna  quj  a  b^ancopp  spuffert  de 
rinsurrection  et  des  pirateries  des  Hellenes.  La  cire  se  ven4 
maiqtepant  40  colonn,  le  cantaro ,  et  le  miel  environ  dix- 

Dattes,  II  n*est  point  de  pays  sur  la  cote  septentrionale  de 
TAfrique  oil  ce  fruit  si  doux  et  si  utile  soit  plus  abpndani:  qu'a 
Tripoli.  Mais  comme  ordinairement  le  soleil  n  a  pas  la  force  n^ 
cessaire  pour  conduire  ce  fruit  k  une  maturite  parfaite,  on  es% 
oblige  de  detacher  la  pulpe  du  noyau,  et  de  la  faire  macerer,  pouit 
la  conserver.  Cest  dans  cet  etat  que  les  dattes  sppt  exp#diees  dans 
de  petitsbarils  ou  paniers,  pour  le  Levant,  pour  Malte  et  pouc 
Livourne.  L'exportation  des  dattes  est,  annee  moyenne,  de  a  k 
3ooo  cantara.  La  majeure  partie  vientduFezzan  et  de  Ghadames, 
et  conserve  le  noyau.  Leur  prix  varie  actuelleraept  de  :»  a  3  co- 
lonn. Dans  certaines  annees  on  en  a  exporte  jusqu'a  4000  cant. 
Mais  en  d'autres  temps  la  recolte  a  ete  si  peu  abondante  que, 
dans  les  environs  de  Tripoli,  pas  une  seule  datte  n*^tait  venue 
a  maturity.  Les  dattes  du  Fezzan  sont  excellentes  et  ne  souf* 
frent  gueres  de  leur  transport  en  Europe;  mais  les  meilleures 
sont  celles  que  Ton  expedie  en  grappes  et  seches  des  confins  du 
grand  desert  et  du  Biledulgerid  kGhadames,  o{i  elles  sont  mises 
dans  des  peaux  et  envoyees  k  Tripoli,  pour  passer  deli  en  petites 
quantites  k  Marseille ,  Livourne  et  Malte. 

Le  palmier  qui  produit  les  dattes,  Phc^ni  dactylifera  Linn., 
fournit,  a  Tepoque  du  renouvellement  annuel  du  sue,  une  li- 
queur abondante,  que  les  naturels  nommcfnt/^o^^/ou  Lacckeki, 
et  qui,  a  peine  sortie  de  Tarbre,  donne  une  boisson  delicieusei 
douce  et  rafraichissante.  Mais  immediatement  apres,  elle  devLmt 
aigre  et  acquiert  par  la  fermentation  un  tel  degre  de  force, 
qu'elle  I'emporte  sur  toute  espece  de  vin,  et  meme  d'eau-de-vie. 
Les  Musulmans,  qui  aiment  a  Texces  cette  boisson,  en  consom- 
ment  une  quantite  considerable.  Aucun  proprietaire  de  pal- 
miers^  pas  meme  au  sein  du  desert,  ne  peut  extraire  du  Zoc- 
chehiy  s'il  n  en  a  prealablement  obtenu  la  permission  ecrite  da 
Pacha  ^  ou  de  ses  lieutenans. 
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.  Quekques  palmieTS  supportent  cette  extraotion  deux  ^tm^iuf 
trpis  foisy^ans  perir;  mais  la  majeure  partie  perit  apr^unf 
premiere  emissioii  de  sue,  surtout  si  elle  a  ete  Jibondante;  in^iu^ 
]e$  arbres  qui  reprennent  un  uouveau  feuillage,  pe  produi^ent 
ordinairement  aucun  fruit  pendaut  deux  ou  trois  ans. 

II  paraitque  cette  boisson,  pour  laqueUe  les  AfricainsoQt  un« 
si  vive  pf edilection  9  n'etait  pas  encore  connue  en  Europe  ait 
commencement  du  19®  siecle;  car  le  celebre  voyageur  Horoe- 
maian  en  parlci  ^ans  se$  memoires  sur  le  Fezzai^ ,  comme  dSine 
cl^^se  tr^riMre.  Les  Juifs  de  Tripoli  font  avec  les  dattes  UQt 
eau-de-^ie  tres-bonne,  dont  les  Musulmans  s'abstiennent  si  peu^ 
roalgre  les  presc-riptions  du  Coran ,  que  Ton  peut,  ^ans  crainte 
d'exagcration,  considerer  1^  profit  resultant  de  cette  fabrication 
comme  egal  k  la  majeure  partie  des  ao,ooQ  eohwi.  que  le  fer* 
mier  des  drcHts  4'iiuportatign ,  4e  fabrication  et  de  vente 
exi  detail  des  vins  et  des  liqueurs  spiritueuses>  paie  'annuelle^ 
xnent  au  Pacha,  pour  ce  monopole. 

jBoeufi.  Autrefois  Tripoli  n'exportait  annuellement  que  de  % 
a  3oo  de  ce^  aniipaux.  Mais  depuis  que  I'Angleterre  a  pris  po«« 
sessipn  de  Tile  de  Malte ,  Tripoli^  Benghazi  et  Dema  en  expor- 
teront  au  mpins  4000  par  an.  Chaque  boeuf  coiite  aux  ache- 
teurs  de  10  ^  i5  qolonn. ,  plus  2,  1/2  colonn.  pour  droit  d'ex'* 
portiitioQ. 

Chemu^c^  mukt^  et  dnes,  £n  general,  les  races  de  chevaux 
indigenes  de  cette  Regence  sont  d'une  faible  qualite*,  et  les 
meilleurs  chevaux  qu'elle  possede  viennent  d'^gypte^  ou  des 
l^tats  barltaresques  de  Tunis,  d'Alger  et  de  Maroc. 

N«anmoiQS  Tripoli  a  souvent  exporte  un  nombre  considera- 
ble «]'eta1ons  d'assez  belle  race,  pour  la  cavalerie,  surtout  k  Te- 
poque  ovi  les  Anglais  entretenaient  une  armee  dans  la  Sicile. 
Cependant  les  meilleurs  appartiennent  toujours  an  Pacha,  k  sea 
fils,  ou  a  ses  parens.  lis  ne  peuvent  etre  exportes  qu^en  vertu 
d'vin  rescrit  special  du  souverain ,  qui  Taccorde  sans  diiBcult^^ 
tant  aux  consuls  residant  k  Tripoli ,  qu'k  un  petit  nombre  de 
marchands  dont  il  veut  favoriser  les  interets.  Les  mulcts  sont 
rares  et  viennent  du  dehors ;  mais  les  ines  sont  tr^s-abondans. 
Ceux  de  Bengbaai,  sont  fort  estimes,  tant  sous  le  rapport  de 
leur  (brce  que  de  la  rapidite  de  leur  marche^  quoiqu'en  g^^ralt 
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ils  soient  plus  petjlts  que  ceux  des  environs  de  Tripoli  et  de 
Mesurata.  Un  jeune  cheval  qui  n*a  pas  encore  ete  monte  co^te 
k  Tripoli  de  ao  k  ^o  coionn,;  un  cheval  dresse  et  sans  defauts 
se  vend  de  3o  a  loo  perri;  cependant  on  voit  quelquefois  sortir 
du  chateau  des  etalons  d'autres  pays,  qui  valent  jusqu'k  200 
colonn. ;  les  prix  des  &nes  varient  de  5  a  3o  perri.  Ceux  de 
haute  race  coutent  jusqu'a  60  perri;  les  mulcts  sont  tres-chers 
et  tres»rares. 

Moutons,  chepreSf  poules,  perdrix.  On  en  exporte  une  quan- 
tite  pen  considerable  pour  Make.  Les  moutons  coutent  d'un  k 
a  colonn.  Les  chevres  sont  peu  recherchees,  les  poules  se  ven- 
dent  environ  3  colonn.  la  douzaine,  et  les  perdrix  rouges  10 
colonn*  le  cent. 

C*est  principalement  sur  les  montagnes  de  Targhona ,  Ghar^ 
rian,  Yinfilla  et  Rofusa:  que  le  safran  est  cultive :  on  en  re- 
cueille  environ  3o  cantara  dans  Tintervalle  de  deux  ans ;  car 
cette  plante  est  du  nombre  de  celles  qui  ne  produisent  des 
fleurs  qu'au  bout  de  ce  laps  de  temps.  La  majeure  partie  de 
cette  recolte  est  exportee  k  Tetranger,  et  peuts'evaluer  4  colonn. 
le  rotolo;  ce  qui  donne,  annee  moyenne,  55,ooo  colonn.  Ce  sa<> 
fran  est,  tant  par  la  beaute  de  ses  touffes  veloutees  que  par 
la  vivacite  de  sa  couleur,  un  des  meilleurs  que  Ton  connaisse 
dans  le  commerce ,  et  il  occuperait  peut-etre  le  premier  rang 
dans  les  relations  commerciales  de  Tripoli  avec  r£,urope,  si  les 
Bedouins  qui  le  cultivent  ne  le  gataient  en  y  melant  de  la  farine, 
de  rhuile  et  d'autres  matieres  heterogeoes,  afin  qu'il  seche 
moins  rapidement;  procede  direclement  oppose  a  leurs  inte- 
rets;  car  le  safran  est  d'autant  plus  estime  en  Europe  qu'il  est 
plus  sec;  toutefoisil  parait  que  depuis  quelques  annees  cette 
belle  culture  dimiuue  sensiblement ,  faute  d'encouragement  et 
par  d'autres  causes  qu'il  est  facile  de  deviner. 

La  garance  que  les  Chretiens  du  pays  appellent  aUrzari ,  et 
les  Arabes  Jus^a,  est  un  des  articles  les  plus  importans  du  com- 
merce  d'exportation  en  Europe,  surtout  pour  Livourne ,  Mar- 
seille, Malte,  Venise.  La  garance  fraiche  coAle  a  Tripoli,  en- 
viron un  colonn,  par  cantara ,  et,  seche,  elle  se  vend  de  4  ^  ^ 
colonn.  ;  en  sorte  que  les  7  k  8000  cantara  ai^nuellement  ex- 
portes  peuvent  s'evaluer  k  33,ooo  colonn.  La  culture  de  cette 
plante  n'a  ete  etablic  que  depuis  peu  de  temps  dans  ce  pays  p 
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et  cependnnt  elle  est  dejk  tres-avanc^e ;  on  fait  venir  du  Levant 
les  semences ,  et  elles  doivent  6tre  renouvelees  au  bout  de  3 
ans.  Les meilleures  semences, et  celles  que  Ton  pr^fere^^se  dis- 
tinguent  a  Tripoli  par  le  nom  de  Turchie ,  turques. 

Cest  aux  environs  de  Tripoli,  mais  particati^rement  k  Tajura, 
que  Ton  fabrique  avee  des  feuilles  de  palmier  ou  ayec  des  ro- 
seaux ,  des  nattes  grandes  ou  petites ,  ainsi  que  des  corbeilles 
dans  lesquelles  on  met  la  garance  et  les  dattes ,  et  ces  objets, 
pris  en  masse  ,  pen  vent  s'e  valuer  a  i,5oo  colonn,  par  an. 

On  recueille  le  long  de  la  c6te  ,  tant  k  Touest  qu'k  Test  de  la 
capitate ,  une  grande  quantile  d'eponges  destinees  &  I'exporta- 
tion ;  elles  ne  sont  cependant  pas  d*une  tr^s-bonne  qualite,  et  se 
vendent  ordinairement  6  colonn. 

La  potasse  appartient  au  pacha  sent.  II  la  fait  vendre  au  prix 
d'un  colonnato  environ  le  cantaro ,  plus  ou  raoins ,  suivant  la 
demande  et  les  circonstances.  L'exportation  de  cet  article  etait 
d'abord  de  io,ooocanraraparan,  etsi  I'on  voulait  sVh  occuper, 
elle  pourrait  etre  de  8,000  cant,  au'moins,  mais  dans  ces  der- 
nier ter^ps  I'expor ration  s'est  bomee  h.  i,5oo  cantara  par  an. 
La  plante  dont  on  se  sert  pour  la  preparer  crolt  en  abondance 
au  piod  des  monts  de  Gharrian,  de  Fissate  et  de  Mofuse,  vers 
les  plages  de  la  mer  interieure  aux  environs  de  Soara  etSabrata, 
k  40  miiles  a  Touest  de  Tripoli.  Sous  le  rapport  de  la  qualite, 
ellene  peut  soutenir  la  comparaison  avec  celle  dlSspagne;  mais, 
a  raison  du  bas  prix ,  on  en  a  exporte  pendant  un  temps  des 
parties  considerables  pour  les  fabriques  de  savon  et  de  verre 
de  Marseille. 

Le  sel  forme  aussi  un  monopole  absolu  entre  les  mains  du 
pacha.  Soara  et  Zoagha  en  foumiraient  k  toute  I'fiurope,  si  elle 
en  avait  besoin. 

La  Suede ,  Venise  et  la  HoUande  en  exportaient  ancienne-- 
ment  des  quantiles  enormes.  Cest  sur  la  cote  meme  de  Soara 
que  se  faisaient  les  chargemens.  On  pretend  que  ce  sel  est  trop 
fort  pour  la  salaison  des  viandes ,  mais  qu'epure ,  il  Temporte 
sur  f toute  autre  qualite  pour  la  conservation  des  olives,  d^s 
champignons  9  dessaumons,  desharengs,  du  thon  et  d'autres 
poissons  de  mer.Avant  la  chute  de  leur  republique,  lesY&ai*- 
tiens  avaient  pris  k  ferme  Texportation  dusel  de  Tripoli  pour 
1,000  sequins  par  an.  Mais  cette  ferme  eessa  aveciarepablique. 

F,  Tomb  XX.  7 
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Actuellement  le  packa  vend  le  sel  Teii4n  k  bord^  k  7  colonn.  le 
cafjftsa  qui  pese  Aocantara.  Tous  les  frais  d^embarquement  sont 
4  la  charge  du  vendeur. 

Telles  sont  aujcMird'hui  les  marchandises  les  plus  importantes 
que  Tripoli  puisse  mettre  dans  la  balai^ce  de  son  conunerce  avec 
r£urope.Si  totitce  que  reclament  Tindustrie,  Tesprit  de  prevoyan- 
pe  et  de  perseverance»  n'etait  pas  infiniment  au-dessus  des  idees 
des  gouYerneinensbarbaF€sques,noaseuleinent  tous  cesproduits 
pourraieat  etre  augmentes  et  perfectionnes ;  mais  on  trouverait 
iiussi  Toccasion  d'en  creer  un  grand  nombre  de  nouveaux  et 
eip^eore  phis  avantageux*  Onpourrait,  par  exemple,  multiplier  k 
rinfini  lesr  oliviers.  Ceux  que  Von  possede  pourraient  devenir 
Tobjet  de  plus  de  soins.  Le  terrain  et  le  climat  favoriseraient  ad* 
^irablement  la  culture  du  coton.  Des  experiences  nombreuses 
^  fournissent  la  preuve.  Mais^  Tabsen^  de  tout  encouragement 
^e  la  part  du  gouverneinent}  quifrappe  d'unimp6t  toute  plante 
et  d'un  droit  considerable  toute  espece  d'exportation,  a  empecfae 
CQ  produity  qui  forme  la  principale  richesse  de  Tile  de  Malte  et 
de  ri^gyple ,  d'entrer  dansle  commerce  d'exportation  de  Tripoli. 
Itd^  mArier  croit  aussi^  Tripoli  et  se  revet  d'un  feuiUage  plus 
tHrillant  que  le  miirier  dllalie :  Tkitroduction  des  vers  a  sole  pour- 
rait  done  &e  (aire  tres-facilement  et  avec  beaucoup  de  succes; 
piaH  il  £aiidrait  un  mifatile  pour  donner  de  I'ackivite  aux  habi- 
^an^  indolens  de  ce  pays  y  qu^  pent- on  en  effet  esperer  d*un 
gouvernemeiit  et  d'un  peuple  dont  la  capitale  meme  ne  pre- 
ine^ie  partout  que  ruines  et  debris  de  maisons  detruites ,  qui 
menacent  d*ensevelir  sous  leurs  decombres  les  personnes  expo- 
ses k  leur  action  I 

Le  commerce  maritime  le  pkis  important  de  Tripoli  se  fait 
avec  les  etats  du  Grand  Seigneur,  avec  T^gypte  et  avec  Tunis  ^ 
ed  Foin  transporte  les  negres  esclavea.  Les  habitans  de  Tripoli 
font  eux-memes  ce  trafio  avec  leurs  propres  vaiBsea«x ;  car 
Tripoli  compte  pen  de  raarchands  turcs  ou  tunisiensv  Depuis 
que  les  Grecs  revendiquent  h.  main  arm^  leur  liberty ,  depnis 
qu'ils  ont  reellement  acquis  une  certatne  preponderance  dans 
les  mers  du  Levant^  cettebrancbe  de  commerce  mafitime  a 
•srasiblement  dimisne :  on  ne  peut  plus  Texploiter  qu'avec  dea 
vaisseanx  sous  pavilion  etranger  et  chretien. 
,  Outre  les  marchands  indig^es,  tant  maures  qu*isn«lites.» 
il  ]ra  ji  Tripoli  plusieurs  negocians  fraofais  ^  t09«ana;  auUi-^ 


et  Statisiique.  p^ 

chieas  ^  slciliens^  et  d€  Tile  de  Malte.  Ik  oat  tous  leurs  eones* 
poudaos  etassocies  k  ^rourne,  Yenise,  Trie&te,  Fkine,  Pa* 
lerme,  Marseille  y  Toulon ,  Malte ,  et  sur  k  cAte  merklk>tt«le  d« 
la  Sicile.  On  tire  quelquefois  des  lettres  de  change  sur  Malte , 
IiiYOurney.  Marseille  et  Tunis  :  le  droit  de  commission  est  alovs 
toujours  de  1  p.  \.  Le  tireur  s'oblige  ,  en  cas  de  prot^t ,  k 
payer  une  indemnite  de  7  p.  ^\^  sar  la  somme  principale  ^  outre 
les  frais  du  protet,  les  ports  de  lettres  et  les  int^r^ts  legaux  k 
^  P-  ^lo  P^^  vaois.  Presque  toutes  ces  traites  spnt  retirees  par 
des  consuls  chretiens ;  car  peu  de  negocians  sont  dans  le  cas  de 
tirer  de  Targent  d'£urope,  k  moins  qu'ils  ne  trouvent  un  avan- 
tage  evident  k  acheter  les  productions  du  pays ,  argent  comp- 
tant..  L'argent  qui  entre  ainsi  annueliement  dans  le  pays  peut 
s'evaluer  k  ^ ^^000  pesos  d*£spagne.  Les  sequins  de  Venise  et  les 
zemahbubbi  du  Caire  sont  les  seules  especes  en  or  qui  entrent 
dans  le  pays ,  et  qui  y  aient  un  cours  libre  et  determine. 

L'int^t  commercial  de  la  place  est  ordinairementde  i  p.  ^\^ 
par  mois ;  mais  il  y  a  a  Tripoli ,  comme  ailleurs ,  des  usuriers 
qui  ne  ^e  contentent  pas  meme  de  4  p<  ^io  *ur  gage ,  d'une  va- 
leur  double  de  la  somme  pretee.  La  provision  sut  les  achats  et 
veates  est  ordinairement  de  3  p.  ^{^ ,  plus  le  droit  de  comrais- 
sioa  qui  est  de  i  p.  ^|^ ;  mais  on  paie  toujours  double  provision 
sur  les  ventes  qui  se  font  au  chdteau  ^  ensorte  que  les  frais  ex- 
cedent  7  p.  ^|o.  On  paie  tine  nouvelle  provision  de  i  p.  ^\^  k 
Vencaissement  des  taszchere ,  et  une  autre  provision  de  a  p.  ''[^ 
pour  le  renouvellement. 

D*apres  les  observations deja  faites  dans  un  article  precedent, 
sur  la  bonne-foi  qui  regne  dans  le  commerce  de  cette  Regence 
avec  rinlerieur  de  TAfrique  ^  oa  sera  naturellement  porte  a 
croire  que  les  aegocians,  et  surtout  les  marchands  de  Tripoli , 
suivent  le  meoie  esprit  d'equite  dans  leurs  relations  commer- 
ciales  avec  les  Chretiens.  Malheureusement  il  n'ea  est  point 
aiasi;  et  ici  nousrepeterons  une  verity  qui  n'a  jamais  ete  expri^ 
mee  avec  plus  d*^nergie  que  par  Tauteur  d'un  excellent  livre, 
uititule  les  Qhritiens  et  les  Barbaresques  \  savoir ,  que  partout 
obi  les  Europeens  ont  pen^tre  avec  leur  civilisation  artificielle, 
lis  ont  produit  beaucoup  de  mal  et  peu  de  bien.  dependant  les 
hommes  n'ont  pas  encore  oubli^que  la  prdbite  et  la  loyaute  des 

7- 
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'  MusuliYiand  etaient  passees  en  proverbe ,  et  en  effet,  elles  n'ont' 
pas  encore  entierenieut  disparu  du  globe.  Mais  dans  leiirs  tran- 
sactions avec  les  Chretiens,  ils  ne  sont  plus  les  memes  qu'au  - 
trefois;  non  seulement  les  chefs  des  regenccs  barbaresques  se' 
permettent  aujonrd'hui,  contre  lesEtats  de  la  Chretientc,  une 
infinite  d'actes  de  mauvaise  foi;  mais  leurssiijets  meme  font  cha- 
qne jour  des  progres  visibles  dans  Tart  des  supercheries  et  dans 
toutes  ces  speculations  infdmes  dont  une  heureuse  ignorance  et 
leur  respect  plour  les  prdceples  de  TAlcoranleur  avaient  cache 
Fexistence.  Et  quelle  a  ete  la  cause  d*une  pareille  corruption? 
Qtt'on  lise  attehtivement  le  iivre  ci-dessus  cite,  et  Ton  v^rra  que" 
les  Chretiens  eux-ineihes  ontdonne  aux  Barbaresques  ces  deplora- 
bles  lecons,  en  leurfaisantconnaitre  les  avantages  que  peuvent' 
donner  des  speculations  que  la  probite  commerciale  fletrit  et 
reproiive".  Les  relations  poliliques  et  commerciales  des  nations 
meme  les  plus  puissanles  de  FEurope,  avec  les  regences  afri-^ 
raines ,  ont  toujours  donne  aux  premieres  classes  de  la  societe 
des  exemples  trop  evidens  d'interet  personnel  etde  machiavc- 
lisme;  et  les  exces  commis  par  un  grand  nombre  d'Europeens 
dans  lee £tats  barbaresques  n'ontfait  qu'augmenter  les  preven- 
tions des  Musulmans  contre  les  moeurs  europeennes.  Depuis 
quelques  annees  des  centaines  de  vagabonds  et  de  criminels,' 
que  Malte ,  Tltalie  et  la  Sicile  ont  rejetes  de  leur  sein ,  parce 
qu*on  ne  vonlait  ni  les  punir  ni  les  conserver ,  sont  arrives  a 
Tripoli ,  et  comment  y  sont-ils  arrives  ?  munis  seulement  d'un 
passeport  souvent  subreptice  ,  de  des  et  de  cartes  h.  jouer. 

Mais  'revenons  au  commerce  exterieur  de  Tripoli.  Ce  n'cst 
que  depuis  quelques  annees  que  les  Chretiens,  qui  ont  eta)3li  des 
relations  commerciales  avec  la  Regence,  se  plaignent  des  super- 
cheries et  deis  fraudes  que  mettent  en  usage  les  habitans  arabes 
et  maures  avec  lesquels  ilstrafiqucnt;par  exemple,  les  Bedouins 
et  les  montagnards  qui  apportent  Thuile  d'olive  aux  bazars 
publics  ,  savent  y  fneler  de  I'eau,  avec  tant  d'h'abilete,  qu'il  est 
impossible  de  verifier,  soit  au  moment  de  Tachat ,  soit  meme 
plusieurs  jours  apres,  la  quantite  de  Tun  et  de  Tautre  liquide.' 
C'est  ainsi  qu*k  Tarrivee  d'un  grand  nombre  de  barils  d'huil6 
-dans  les  ports  d*Europe,  on  y  a  trouve  de  I'eau  dans  .la  pro- 
portion d'un  cinquieme  et  quelquefois  meme  d'un  quart.  Quel- 
ques  cargaisons  delaine  de  Benghazi  etant  arriveeseu  i8a6  k 
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Livourne,  on  trouva,  an  centre  des  ballots,  <ie  la  terre  ct  des 
pierres  qui  en  augraentaieut  considerablement  le  poids.  Les 
Chretiens  du  pays  en  attribuerent  la  fautc  aux  vendeui*s,  et  le 
fait  n'est  pas  ifnpossible ,  quoique  jusqu'alors  il  ne  K\i  point 
arrive. 

Mais  il  est  deux  causes  principales  qui  abattent  le  courage 
de^  ue^ocians  curopeeiis  etablis  ^  Tripoli,  et  qui  ameneront  defi- 
nitivement  la  ruine  du  commerce  maritime  externe  de  cette 

.  R^gence,  savpir  :  i°  le  systeitie  monetairequi  se  deteriore  cha- 

,qne  jour  davantage ;  i^  le  discredit  progressif  des  tezcherc  ou 
mandats  munis  du  sceau  du  souverain  et  fopruis  par  lui  sur  des 

.  gouverneurs  de  provinces,  ou  sur  d'autrea  admiuistrateurs  de 
revenus   publics.  11  y  a  quelques  annces,  les  tt:zchere  (ii9\eikt 

,  considerees  dans  le  commerce  comme  de  Targcnt  comptant  ou 
du  moins  comme  de  veritables  lettres  de  change;  mais  aujour- 
d'hui  elleb^sout  qntierement  depourvues  de  valeur,  car  la  pe~ 
nurie  du  tresor  et  une  mauvaise  administration  financiere  ont 
reduit  le  prince  a  la  dure  necessitc  d'anticiper  sur  les  revenus 
de  piusieurs  anuees.  Les  subsides  annuels  qu'il  re9oit  des  puis> 

,  3ances  europecnnes  sont  aussi. engages  pour  4  ou  5  ans ;  ce  qui 
aggravc  encore  le  mal,  c'est  que  d'autres  tezchercy  echues  ou 
renouvelees  depuis  deux  ans,  ne  sont  pas  encore  payees^  et 
Dieu  sait  quand  elles  le  scront. 

De  toutes  les  roarchandises  que  les  nations  etrangeres  peu- 
vent  envoyer  a  Tripoli,  les  munitions  de  guerre  et  les  materiaux 
de  construction  pour  les  vaisseaux  sont  ccUes  qui  trouvent  le 

.  meilleur  debouche,  pourvu  que  les  vendeurs  n'eu  demandent 

.  pas  le  paiement  en  argent  comptant,  etqu*ilsveuillent  se  conten- 
tcr  des  tezchere  ou  mandats  du  pacha ,  stipulees ,  soit  en  mon- 
naie  courante  du  pays,  soit  en  produits  a  consigner  apres  une 
annee  ou  deux  de  delai,  a  Tripoli  ou  aux  environs,  a  Benghazi 
ou  k  Dema.  Dans  ce  cas ,  la  poudre  a  canon  ou  k  fusil  pent  etre 
vendue  au  chateau  jusqu'a  So  colonnati  le  cantaroy  tandisqu'on 
eh.  tirerait  a  peine  i5  ou.i8  dans  la  ville,  sans  parler  de  la  ne^ 
cessite  qu*il  y  aurait  k  I'introduire  par  contrebande  et  toujours 
par  tres-petites  parties.  Les  bois  de  construction  de  toute  cs- 

•  pdce  se  vendent  k  tant  le  pied  cube;  il  en  arrive  annuellement 
4  ou  5  cargaisons,  sous  pavilion  ottoman,  de  Durazzo,  de  Valona, 
de  Dulcigtto  et  d  autres  ports  de  I'Albanie.  Les  proprietaires  les 
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echangent  contre  lesesclavesnoirsdel'Afrique  centrale,qu*ils  em- 
barqucnt  sur  les  memes  b^timens  et  qu'ils  vendent  avec  un  grand 
profit  dans  la  Turquie  d'Europe  et  surtout  k  Constantinople. 
Souvent  des  vaisseaux,  ayant  a  bord  des  cargaisons  de  ce  genre, 
arrivent,  sous  pavilion  chretien,  de  Venise,  de  Fiume,  des  Bou- 
ches  du  Cattaro  et  de  la  Toscane.  Les  planches  de  h^tre  et  de 
pin,  qui  viennent  de  Venise  et  de  Finme,  et  qui  ont  environ  una 
demi-once  d'epaisseur  sur  cinq  differentes  largeurs,  de  8jusqu*k 
1 8  onces,  se  vendent  de  aS*  i  3o  colonnati  le  cent.  Celles  de 
Su^de,  qui  ont  3  onces  d'epaisseur,  9  k  10  de  large  et  14  k  ao 
pieds  de  long ,  trouvent  aussi  un  placement  facile ,  meme  dans 
la  vi]le,au  prix  de  12  a  17  colonnati  la  douzaine.  Ces  planches 
et  les  solives  de  hetre  ,  appel^es  k  Tripoli  comme  k  Venise  , 
Morally  qui  content  de  a5  k  ^operrt  le  cent,  sont  les  bois  de 
'  construction  que  les  habitans  recherchent  le  plus ,  et  Ton  est 
,  toujours  sur  de  les  vendre,  pourvu  qu'il  n'en  arrive  pas  k-la-fois 
des  parties  trop-consid^rables.  Les  cordages  se  paient  de  xa  k 
14  perri  le  cantara;  le  pacha  en  donne  16  et  m^me  17.  La  poix 
et  le  goudron  se  vendent  de  6  a'7  colonnati  le  baril. 

Nous  ne  conclurons  pas  sans  dire  un  mot  d'un  article  du 
commerce  maritime  dont  les  navigateurs  surtout  font  un  grand 
caa ,  c*est-a-dire  des  affretemens  que  peuvent  trouver  dans  ces 
^chelles  les  bdtimens  qui ,  apres  avoir  debarque  leurs  cargai- 
sons ,  desirent  etre  employes  avantageusement  k  d'autres  expe- 
ditions. Autrefois  il  etait  facile  de  trouver  k  Tripoli  d'excellens 
frdts  pour  Livoume  ,  Trieste,  Venise,  Marseille,  Malte,  Alex- 
andrie  etSmyme;  et  rarement  un  bdtiment  qui  6tait  arrive  avec 
une  cargaisOn  dans  un  des  ports  de  la  Regence,  s*en  retournait 
vide  en  Europe.  Plusieurs  ,  a«  contraire  ,  arrivaient  dans  runi- 
que  but  de  trouver  des  frets  avantageux,  et  souvent  leurs  es- 
perances  furent  decues.  Mais  aujourd'hui  si  Ton  excepte  les 
voyages  de  Livourne,  Venise,  Malte  et  Smyrne  ,  pour  lesquels 
on  emploie  toujours  les  m^mes  bdtimens,  les  navigateurs  etran- 
gers  ne  trouveraiettt  que  peu  d'occasions  pour  employer  utile- 
raent  leurs  vaisseaux.  C.  R. 

87.  Tonnage  EMPLeys  a  la  peghe  de  laMoaue  auxiJ^tat^-UJliis. 

de  {820  a  1824* 

Ea  1830  72,M0i»i  tou.^ 

1821  62,293,43 


et  Statistique, 


io3 


•^(822 
1823 
1824 


69,888,29  IdM. 

78,839,77 

77,627,33 


Quantite  de  poisson  seche  et  marine  importe  dans  les  £tats- 
Unis  ,  depuis  le  i*'  octobre  1804 ,  jusqu'au  3o  sept*  1824. 


I 


ANNEES. 


SIBCH^. 


1805. 
1806. 
1807. 
1808. 
1809. 
1810. 
I81I. 
1812. 
1813. 
1814. 
1815. 
I8I6. 
I8I7. 
1818. 
1819. 
1820. 
1821. 
1822. 
1S23. 
1824. 


qaiBtaaz. 
106,543 
153,501 
2.33,902 
73,402 
8,446 
2,998 
5,685 
2,221 
10,100 
14,510 
16,401 
14,373 
4,610 
2,920 
J, 037 
431 
346 
712 
2,969 
644 


EN  BABILS  ET  MARIM^. 


S«a«ons. 


Mif«ereaw. 


4,681 

8,484 

7,231 

8,123 

027 

1.689 

3,257 

169 

723 

917 

1,196 

6,6S« 

4,403 

3,339 

1,487 

1,831 

1,048 

1,244 

1,607 

1,935 


8,956 
12.789 
16,098 
3,378 
4.019 
1,677 

63 

77 

1,667 

1.435 

7.48S 

5,346 

5,451 

6,865 

185 

7 

387 

67 

782 


POISSONS 

BIVBAS. 


11,613  0. 

I3,7IS 

17,067 

9,88S 

3.083 

I,4«6 

1,104 
45S 

1,533 

4,604 

2.971 

8,497 

2,874 
948 

298 
116 
96 
866 
373 


s 


ft 


(Nile's  fFeekfy  Register  ;  11  fevrier  i8a6.)  Fr.  L. 

38.  PhILADELPHIE. CoMXEECB  be  cabotage  AYEG  L'^TEAlfOKH. 

D'apr^s  le  Fnce  current  y  notre  commerce  de  cabotage  s*eit 
beauconp  augmentc,  et  le  tableau  suivant  etablit  que  notfe 
commerce  k  Tetranger  n'esi  pas  en  baisse.  Nous  avons  ea  pen- 
dant les  7  derni^res  annees  les  arrivees  suivantes  : 


jinnees. 

Strangers. 

Cabotage, 

Total. 

182a 

494 

1212 

X706 

1823 

482 

1018 

i5oo 

1824 

5oi 

981 

1482 

1825 

484 

1 195 

1679 

1826 

482 

1195 

1677 

1827 

4% 

l320 

1789^ 

1828 

k^i^ 

1846 

»a97 

Le  iKuiiiMrQ  d<es  ttances  eonstniit^  dam  Viuafi4e  est  de : 


io4  Geographic 

1 1  navires ,  jaugeant l\fi^%  tonneaux. 

5  bricks 727 

5  schooners. . . .    .  • 448 

i5  sloops 453 

I  bateau  ^  vapeur« . . , , 2i3o 

6,5 1 5  tonneaux. 
Nous  devons  ajouter  que  2  navires,  5  bricks,  3  schooners,  et 
2  bateaux  k  vapeur  vont  dtre  lances  incessamment.  (Niie's  iSe- 
^(>/^r;  3i  janv.  1829,  p.  364). 

39.  Report  from  the  Secretary  of  the  Treasury,  etc.  — 
Rapport  du  Secretaire  de  la  Tresorerie ,  avec  Tetat  annuel  du 
commerce  et  de  la  navigation  des  £tats  Unis,  pour  I'anuee  finis- 
.sant  au  3o  septembre  1827. 21  avril  1828 ;  imprime  parordre 
duSenat  des  £tats-Unis.  In-8".  Washington,  1828 ;  Duff  Green. 

Nous  allons  extraire  de  ces  documens  Tetat  general  et  les 
etats  detailles  du  commerce  de  TUnion,  pendant  I'exercice  ci- 
dessus  iudique. 

Les  importations,  pendant  Tannee  finissant  au  3o  septembre 
1827,  se  sont  elevees  k  79,484,068  dollars;  savoir :  pour  les  ar- 
ticles impbrtes  dans  des  batimens  americains,  a  74,965,496  d.,  et 
pour  les objets importcs  dansdesbdtimensctrangers,k4,S  18,572 
^d.  Pendant  la  meme  periode,  les  exportations  ont  monte  a 
82,324,827  d. ,  dont  58,921,691  d.  d'articles  indigenes,  ct 
23,4o3,i36  d.  d'articles  etrangers;  sur  leinontant  des  arti- 
cles indigenes,  5o,io5,379  fuJ'dt  exportes  par  des  vaisseaux 
americains,  et  8,81 6,3 12  par  des  batimens  etrangers;  quant  aux 
articles  etrangers,  21,987,165  d.  furent  exportes  dans  des  bAti- 
mens  americains,  et  1,415,971  d.  dans  des  vaisseaux  etrangers. 

II  entra  dans  les  ports  des  Etats -Unis  918,361  tonneaux  dc 
cbargement:  il  en  sortit  980,542,  et,  pendant  la  meme  periode, 
ii  entra  dans  ces  ports  137,589  tonneaux  etrangers.  et  il  en  sor- 
tit i3i,25o. 

Le  montant  du  tonnage  enregistre  et  employe  au  commerce 
Stranger,  le  3i  d^cembre  1826,  s'elevait  a. . . .     737,978.     i5. 

Le  tonnage  enrole  et  privilegie  monta  a. . . .     722,330.     48. 

Et  celui  des  bdtimens  pecheurs  s'eleva  a. . .       73,882.     20.  ^ 

Ce  qui  forme  im  total  de 1,534,190.     83. 

tonneaux ,  ainsi  qu'il  resulte  de  T^tat  annel  du  tonnage  de  dis^ 
trict  des  £tats-Um$. 


et  Statistique. 
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I.  IEtat  sommaiilz  de  la  quantity  et  de  la  yaleur  des  marchan- 

dises  importees  dans  les  ^tats-Unis  ,  par  des  vaisseauz  ame- 
ricains,  ou  ctrangers ,  pendant  Tannce  coma]en9ant  au  i*^ 
octobre  1826  ,  et  finissant  au  3o  septembre  1827. 


ESP£:CES  DSS  MARCHANDISES. 


VaUar  des  marehandi$et  exemptet  d*  dtoitM : 
Articles  importes  pour  I'usage  des  ^tats>Unis. . . 
Pour  les  Sociitis  savanies  : 

Appareils  ,  inslrumenx ,  etc 

Livres 

Bastes  ,  jets  et  croqais  de  sculpture 

Peintnres  ,  dessins  ,  gravures  ,  etc 

Preparations  anatomiqaes 

Antimoine  (  Regale  d*) 

Lapis  calaminaris  ,  tenleneg^ae ,  zinc 

Pierres  k.  meules  de  moalin  ,  brales 

Soafi*e 

^corce  de  liege • 

Argile,  brute 

ChifTons  de  toute  espece  d'etoffes 

Fourrures  de  toate  espdce 

Cuirs  et  peaux ,  ecrus 

Platre  de  Paris ....    

^chantillonsVlebotsnique,  d*hist.  natar.etdemiii®. 

Modeles  d'inventions  et  de  mecanisme 

Bariiha 

Bois  de  teintare 

— brats 

Animauz  destines  pour  la  propagation  de  I'cspece. 

6tain  (rienx) 

^tain ,  en  gueasillons  ou  en  barreSk 

Airain ,  en  guensiiloiu  et  en  barres. .  ^ 

— ancien 

Cuivre  ,  en  gaeusiilons  et  en  barres * . . . 

--en  plaques  destinees  au  doublage  des  vaissaux . 

— pour  le  service  des  monnuies 

Vieux  cuivre 

Or  ou  argent  non  monnaye 

Numeraire •  •  • 

Relour  de  aiarchandises  indigenes  reioiporlees. . . 
Antres  articles • 


TOTAOX   MS    IIOU.AM. 


DISS  DES 
VAISSKAUZ 
AHK&IC&IBS 


I7O23 

19.643 

14,493 

40 

670 

12,306 

17,650 

10  265 

36,009 

3,846 

6,380 

123.641 

346,226 

1,454,668 

74,357 

10,072 

2,431 

17,074 

184,393 

354,133 

37,822 

.  1,600 

130,200 

34,697 

2,624 

154,041 

« 434,675 

22,160 

65.063 

513,154 

7,343,028 

1,167 

1,868 


11,432,689 


DAKS    DES 

VAISSEAUX 

ETSABCBBS 


5,000 


•   ■    •,«     •     ■ 


20,701 

•  •  • 

502 


998 

6,308 

1.121 

25,68) 

2,472 

140 


li.098 

30312 

243 


243 


5,837 
3,707 

1,902 

500 

294,448 


60 


422.415 


TOTAL. 


1,023 

6868 

19,645 

14.493 

40 

670 

12,306 

38,351 

19,255 

36,511 

3.346 

7,878 

128,049 

247,347 

1,480.349 

76,829 

10,212 

2,431 

17,074 

198.491 

393.445 

28,065 

1.600 

130,443 

84.697 

2.624 

106.778 

438.382 

22,302 

66,985 

513.654 

7,637,476 

1,167 

1,918 


11,855.104 


Faltur  du  mmrehaiidiset  pour  Utquelles  on  pott  It* 
droits  f  ad  valorem. 

Etoffes  delaine 

Flanelles  ,  etc ' 

Couvertures  de  lit ' •••.». 

Esiame  et  mati^res  premieres 

Bonneterie. . .    

Tonsautres  objets  pajant  un  droit  de  30  pour  cent. 
Manufactures  de  cotons  ;  imprimesou  colorics. . 

— en  blanc .' '. 

Bonneterie 

Fil  ou  laine  i*etor8.   .....    

Nanquins '. 

Aatres  objets  saumis  ^  un  droit  de  25  pojxr  cent. 
Mauufactares  de  sole  de  I'lnde. 


4. 158.513 
568.572 
677.494 

1,372,903 
369,366 
873,142 

5,014,078 

2,411,644 
361,219 
236,802 
254,771 
366,434 

1,545,358 


126,900 

18,678 

25.983 

9,972 

7,561 

22,431 

302,468 

173.350 

78.554 

26,970 

1,450 

88,413 

899 


4.285,413 
587,250 
703,477 

1.382,875 
376,927 
895  573 

5.316.546 

2,584.994 
439,773 
263,772 
256,221 
454,847 

1,546,257 
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ISSP/tOES  DES  MAltCRAlfDISBS. 


Mannfactfires  d'autres  lienx. 
ObjeUd'babillement 


Lin. 

Ghanvre 

Fcr  et  acier * 

Cnivre .>. 

Bronze • ....•.•. 

Pepblanc 

£Uiin  et  plomb »  exce|»t«S  le  pUmb  \  tirer 

Bolt ,  y  comprit  ceax  de  mirqaeterie 

Cain  ,  y  onmpris  lea  sellet » let  brides  et  les  barnaia. 
VenreneSx  .•••••••••••••••••••••• 

PorceUinet  de  la  CbinA  et  da  Jkpon.. 

Objets  d'olr  et  d'ar|;ent 

Dmtelles 

J|9ll0f  168  •  #••••••••••■•••••••••••• 

Mat^iaux  &  I'luace  dM  paiMoIs 

Marbrerie 

Tttiles  et  lattes  \  I'luage  des  bAtimens 

PliKoes  k  ferife 

Crayons  dendna  de  plomb 

Tentures  Ae  papier 

Broasca  de  toata  esp^.' 

Vif-argent 

Etoffes  tismet  en  crin 

Muteanx 

Teilea  cirdes  de  toate  aip^ 

Cbapeaox  ^  bonnets ,  ate 

Places  de  ctdvra  en  layias  (  on  eta  feaillea  aa(res 
que  cellM  destin^  na  dowilape  daa  "vaiaseaux) 

Obiets  fabriqa^  en  bnmse,  en  plaques  on  en 
MaOles 

^lain  en  plagues  ou  an  feoilles 

Soia  cme • ^ 

Laiaa 

Ophtn 

Artidesnott^aam^res^iecialemenl,  i  13  x/a  pour 

eant 

^to.  ii  15  pout  cent 

dlto.  k  SO  paur  cant 

dilo.  k  36  poor  cent 

difo.  k  30  pour  cent 


»*»a  DBS 
TAMSfeAint 
AllfAICiLlNS 


TOTAI*  IV   OOLLAaS 


4.951,348 

208,970 

2,288,367 

1,262,220 

3,379,893 

138,829 

411,851 

21,922 

18,872 

88,592 

431,933 

66.941 

1,198,717 

306,924 

898.614 

15,003 

2,238 

7,741 

53,169 

7,098 

3.628 

62.771 

5,535 

173,195 

30,595 

31,540 

15.573 

332,657 

23,915 

21,869 
836,745 
135,171 
885,763 
387,661 

1,018,238 

I,887»I41 

63.809 

163.099 

395,502 


DAVB  ims 

TAtSSXAVX 

etrangers. 


39,423.835 


iMM 


47,640 

387 

368,429 

254,333 

145,540 

2,756 

17,983 

1.422 

1,379 

9,724 

12,533 

25,650 

349,103 

65,126 

26,066 


508 
29,971 
1,735 
467 
269 
460 


625 


14.736 
7,771 

7.081 


100,128 

59 

32,764 


20.861 
134.291 
23.895 
24,589 
41,436 


2,632,286 


— j 


TOTAL. 


4.998.988 

209,357 

2,656,786 

1,516,553 

3.525,433 

141,685 

429,834 

23.344 

20^251 

98.316 

444,466 

92.691 

1,447,820 

362,050 

033,680 

15.003 

2,238 

8,249 

83,140 

8,833 

4.095 

63,040 

5,995 

173,195 

21,230 

31.540 

30,309 

340,428 

30,946 

-  21,869 
436,873 
136,290 
408,527 
387,561 

1,039,099 

3,021.432 

87,704 

177,688 

436»938 


41,966,121 


(M 


II.  CoNTiiTV^ATxoir  de  Tetat  sommaire.  (  Voyez  Us  deux  pages 

sidvantes. ) 
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et  Statistique.  lOg 

III.  i/tkT  soMMAiKE  de  la  valeur  des  exportations  des  objcts 
provenant  du  cru  ou  de  Tindustrie  manufacturiere  des  £lats- 
Unis  ,  pendant  Tapnce  finissant  aa  3o  septcmbre  1827. 


P]^CH£R1ES. 

Poisson  secbe  on  inornes 

— marine ,  on  poisson  de  riviere  (tel  qqe  le 
'  harcDg ,  Talose ,  le  saoraon ,  le  maqnerean). 
Huile  do  baleitiecoininune,  et  c6les  de  baleine. 
Huile  spermatique  et  chandelles. 

for£ts. 


DOLL&KS. 


Peanx  et  fourmres 

Genseng 

Boisene:    Doaves  ,  chevrons,    planches  et 

autres  articles  de  cette  ualttre 

Bois  de  chdne »  tan  ,  etc. . .    

Munitions  nuvaltt :  le  gondron  ,  la  poix  ,  la 

resine  et  la  terebenthine ... 

Ceodres  de  potasse  et  autres 

AGRICULTURE 

Prodmit  d*$  auimimx  :  Viaiide  de  boeaf «  suif, 

peanx ,  etc • 

Beorre  et  frumage 

Yiande  de  pore  salee ,  etc 

Chevaux  et  mulcts 

MoQtons 

Productions  vigetalts :  Fromcnt  ,  fleur  de  fa  • 

rine  ,  biscuit 

Blc  indien ,  et  farine  ordinaire. . .    

Farine  de  seigle 

SeigIe,aroine  et  autres  espec.  de  menus  grains. 

Pomoies  de  terra 

Pomines 

Riz 


DOlLiSS . 


1.697,170 
79.884 

402.489 
643,171 


772,636 

184,049 

r.555,698 

1*73,629 

13,586 


747,171 

240,276 
223,604 
364,281 


441,690 

79,5% 


2,822,174 


2,699,598 


Tabac* 

Coton 

Indigo 

Semence  dc  lin. 

Uonbioa 

Sucres  terrcs. . . 


4,615.784 
1,022,464 

47.698 

87,284  /  8.222,140 

39.174  I 

35,828  ] 
2,343,908 


MAMUFACTUBES. 

Savon  et  chandelles 

Cuirs  ,  bottes  et  sooliers 

Sellerie , 

Chapelerie. 

Cire , 

Esprit  dc  grains  ,  biires 

Bois  (j  compris  le  charonnage) 

Tabac  k  fumer  et  a  priser 

Plomb 

H  uile  de  graine  de  tin  et  esprit  do  terebenthine 

Cordages 

Fer 

Esprit  de  melasse : •  • 

Snci-e  rafine , 

Chocolat 

Poudre  i  canon. . . .^ 

Cnivre  et  bronze 

Hedicamens 


8.368  I 
188.606  I 
8.284 
I.4K9 


901,75!  \ 
388,525 
57,717 
286.624 
123»354 
144,832 
574,751 
239,024 
3,761 
20.704 
63,074 
273,158 
97,003 
34.012 
1,350 
176.229 
52,341 
119,390 1 


DOILAXS. 


1.575,382 


3,343,970 


10,921,738 


6,577,123 
29,359.545 

206,737 


3.557,600 


65|548,045 


no 


GeograplUs* 


NO  39 


Report. . 

Iintprimces  et  M  cooleor. « • 

Blanches..   . .  i 

Ksttkuftts  ••..•••■•«•*•••••••••• 

Laine  file*  et  61 

Aatres  objets  mmafMtures 

l^toffes  en  laiaeet  fil. 

Sacs 

V^temens 

Peignes  et  boatoaa 

Brasses * * 

BiUards  et  apyareils 

Parapltties  et  parasols 

Gairset  cnir  de  Maroc  qaFse  Tcndent  en  gros 

Machines  k  fen 

Presses  et  caract^res  d'iiii|irassion 

Instrumens  de  musique 

Livres  et  cartas  geographiques 

Papeterie 

Cottleurs  et  vtrnis 

Vinaigre « 

Poterie 

Verreries .. 

Maniifactarea  de  ferblanc 

-~d'etain  et  c|s  plomb 

— de  marbre  et  de  pierre 

-wtdTor ,  d*argent  et  de  phque 

Monnaies  d'otf  et  d'argent 

Fleurs  artificwUes  et  bijoolerie 

Melasses 

CofFres 

Briqoes  et  chaax 

j4rtieU$  qui  ne  tmttpa$  iutingnis  dam  les  itatt  : 

■— oaaiHifactan^s. ^ . . . 

~m»tidre&px«miires 


DOLLARS. 


BOLLiJlS.        DOLLAES. 


DtfLLiks. 


55,542,046 


45,120 

951,001 
14,750  ll,I59,4l4\ 
11.175 1  ] 

137,368;  ' 


11,084 

5,364 

94,768 

33,415 

7,334 

3.191 

49,138 

119,545 

2,513 

33,713 

14,844 

54.012 

37,7I« 

29,664 

8,182 

6,492 

59,307 

2.967 

6,183 

3,505 

3,606 

1,043,574 

22,367 

I.5II 

12,483 

3,365, 


3,829.t46 


\ 


293,379  J 
257,021  ) 


«60>40v 


&d,9»I,t9f 


IV.  Etat  sommai&e  pe  la  valeur  des  exportations  des  pro- 
DuiTs  agrigoles,  xndcjstriels  et  antres  des  pays  etrangers, 
qui  ont  ea  lieu  des  J^tats-Unis  pendant  Tannee  finissant  an 
3o  septembre  1827. 

(  Fo/ez  les  deux  pages  suivantes. ) 
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MARCHA^I^blSES  EXEHPTES  DE  DROITS. 


Lapit  mhrninmit  *  nmutt^tu  et  zinc. 

SMifra  en  canoo  et  son/re  en  poodre 

Foiimires  de  tonte  e«p^ 

Cuira  et  peaux  croet 

PMlre  de  Paris , 

^chealUions  de  botaoiqae • 

Boia  de  teintare  et  boia  d'acajott  non-ouvre 

lutein ,  en  saniaon  et  en  barrea 

Caivre ,  en  sanmon  et  en  barrea 

fdaquea  de  caivre  servant  an  doublage  des  vaiucaas 

>vieiix  cuivre, 

Bsfiecea  d'or  on  d'argent  non  monnayees '. . 

— monnayees 

Tot  Air ,  en  doHara. . 

.    MARGHANDISES  PAYAKT  I.ES  DROITS  dD  FALORBH. 


I 


Tovrvs  DB  LATirat 

Draps  et  casitnirs 

Flanelles  et  beiges , 

Couveriares  de  Kt < 

Bonneterie ,  gants  ,  etc 

Kstame  et  eton^s'de  cette  esp^ 

Objels  mannfactures  payant  vn  droil  de  30  powr  cent 

-BV  COTOV  : 

linprimees  et  coloriees ... 

Blanches -. t 

Nankinji 

Bonneterie  ,  gants  ,  etc 

Fil  relors  ,  file  ,  etc. 

Objets  manufaclur^  payant  nn  droit  de  26  poor  eent 

SOTEf 

Venanl  des  Indes 

— d'antres  lieax 

Sayons 

Lin 

Cbanvre 

Fer  et  acier * 

Cairre , 

Bronze '. » . . 

Ferblanc 

il^tain 

Boia  ,  y  compris  les  arlieles  d'ebeaiaterie 

Cjiirs  ,  y  compris  la  seHerie.    , , 

Verreries  ,  non  sajettes  il  an  droit  apecifiqiie 

Porcelaine  ,  poterie  ,  etc 

Matidres  d'or  et  d'argent 

DenteHes 

Marbres  et  objets  fabriques  de  cette  matiire 4 

Ardoises  et  tuiles  ll  I'osage  des  eonatrnetiona. . . . ' 

Plumes  a  ecriare,  preparees • 

Crayons  de  mine  de  plomb. . .' •' 

Papier  ii  tapiaaer. 

Broasea 

Vif  argent.. 

Eloffes  hnileea  poor  tapis  »  etc * 

Gbapeanx  ,  bonnets  ,  etc '. 

Opiam 

Cttivre  en  plaqnes  on  en  feniUes 

Bronze  dito  dito 

Ferblanc. 

Soie 

Laine 

Articles  non  specialeoMDt  enumeres ,  payant  un  droit  de  12  i/a  poor  cent* 
dito  dito  dels  dito.. 

dito  dito   '  de  20  dito.. 

dito  dito  de  26  dito.. 

dito  dito  dedO  dito.. 

TOTASii  MdoU«M«.t«. 


26,720 

1,612 

2.787 

390,032 

162 

42 

346,448 

7.929 

22,190 

17,262 

780 

11.847 

6,969.469 


7,786.160 


IM,6(» 
ll«426 
I4,SI7 
887 
96.966 
21.713 

964.904 

496,188 

230^6 

46,788 

63,413 

38,073 

891,976 
798»I6I 

M.626 

707,444 

614.323 

232^086 

849 

47,471 

467 

30 

20.687 

9.376 

41,619 

148,010 

23,472 

74,632 

760 

701 

2.269 

639 

1,881 

1,661 

230,171 

2,283 

17,083 

394,290 

1.895 

1.400 

25,276 

181.160 

26.685 

621,897 

796.612 

27.741 

66,143 

131,317 


8,139,371 


I 


112 


ueograplue 


MARCHANDISES  SOUMISES  A  UN  DROIT  FIXE. 

Tapis ^ » • .  • 

^ffes  de  coton 

Vina 

Esprits  de  vin ' 

^^'autrei  inatiirM. 

Meiasses ;...•..., 

Ricres ' 

Flailcs 

The. 

Cafe. 

Cacao .' .  •' 

Sucre  ,  terre  et  bUnc 

— rafitie. 

Fruits 

Chandelles  ,  spermaceti ,  saif ,  savon  ,  etc 

Viande  de  boeuf  ^t  de  pore %. 

Salpetre '  • 

SeU.  I 

Kpices 

Tabac  ,  en  poudre  oa  i^  fuiner 

Indigo 

Coton 

Poudre  k  canon j. 

CoJle 

Couleurs 

Ploinb  ,  en  sanmon  ,  eo  barre  ,  et  plomb  ii  tirer 

Cordages i 

Fil  retors  ,  ficelles  et  seines 

Bouchons i. . . . . 

xVerg^s  rt  boulous  en  cuivre ,  cloas  et  pointes 

Armes  li  fen. 

Rroquettes  .  clous  sans  t£te  ,  pointes  •  etc.  ,  en  fer 

Ciiaudronnerie 

Cables ,  chaincs  et  ancres 

Eiicluuies 

Scies  de  mouliiis  .etc 

Fer  on  guenses  .  en  barres  et  boulons 

Acier » 

Chanvre 

Coaperose , 

Sel 

Gharbon  de  terre 

Pommes  de  terre 

Papier 

I  jvres .^ 

Verrerie • 

Puisson , 

Snnliers  et  pautouties 

Cigares 

Ccirtes  k  jouer > 

Vinalgre , 

Total  ,  en  dollars 

Valbph  des  marcbandises  exeinptes  de  droi(s 

dito  dc  celles  qui  payent  les  droits  ad  valorem. . . 

dito  de  celles  qui  payeiil  des  droits  specifiques  fixes- 


VALEUR  TOTALE  des  prodnits  strangers  ,  en  dollars. . . . 


DOLI.AES , 


1,000 

1,769 

342,356 

14.979 

20B,836 

,     6,492 

1,607 

32,486 

772,443 

2,324.784 

441.221 

1,190.899 

607 

64.739 

47,762 

2B,934 

31.042 

3 

363.129 

21,9621 

864.951 

9,875 

2,408; 

40 1 

11,607 

197.161 

94.979 

3.176 

1,886 

19,483 

66.191 

1,261 

2,868 

677 

1,804 

12,735 

42.834 

42,662 

1,004 

47 

16«014 

66 

337 

81.190 

20,150 

38.533 

1.704 

760 

49,977 

3.601 

1,904 


1 


7.478,715 


7»785,160 
8,139,271 
7,478,715 


23,403,136 


V.  APEEUr  des  AHicih  toute  espkce ,  ainsi 
que  le  ge  Stranger  fi^f^'^^'>P^f^'*^ 
I'anneA 


TOTAfc* 


+ 


? 


Russir 

Prusse . i 

Suede  et  Nir 
Indes  oocicli 
Daneinark..  , 
(iides  occi'ch ' 
f  ndes  orient 
Pays-Bas.. . . ' 


/ 


VALBUR 

TUTALK 

des 

produiuin 

diginM 

•lelraBger 

qui 

out  ele 

gxvoarlt 


336.734 

» 

907,553 

25.014 

363,983 

538.190 

M 

888.950 


TONMAGB 

Ira A* OB* 

parti  d«a 

txA\» '  I|nif 

•I  ' 

apparteoant 

aux  diranaa 

puiaaancaa 

airangiret. 


» 

300 
2.060 
» 

976 
» 

1.615 


Danoia. 
HoUandaia. 


I 
2 

a 

4 
4 

6 

7 
8 


*iirwiinsafiUi-  -hf  \ 


{ 


f 

•  1     ' 

4 

i                             '    . 

1 

• 
•I 

•         *  ■ 

.1      .   •; 

1             r     •    1   I,       1.  1" 

•      1.  ■ 

% 

)  ii'n  ,  • 

l.'l 

■•.•■•           '        1       < 

■           ,             Ml      ,   ( 
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MARCHANDISES  SOUMISES  A  UN  DROIT  FIXE. 


Tapis 

I^ffes  de  colon . 


Vios 

Esprits  de  vin 

— d'atttre)  mati^rds. 

Melasses 

Rieres 

Huilcs 

The... 


Cafe.-. .. 

Cacao 

Sucre  ,  terre  etblanc. 

— rafiiie 

Fruits 


Chandelles ,  spermaceti,  saif,  savon ,  etc. 

Viande  de  bceuf  ^t  de  pore 

SalpStre •  • 

Sels.l 


Rpices - , . 

Tabflc  ,  en  poudre  on  &  fumer. 


Indig^o. 
Coton. 


Poudre  k  canon 

CoHe 

Coaleurs 

Ploinb  »  en  sanmon  ,  en  barre  ,  et  ploinb  ^  tirer. . . 

Cordajfes i 

Fil  retors  ,  iiceiies  et  seines 

Bouchons , 

vVerg^s  et  boulous  en  cnivre ,  clous  et  pointes 

Armes  li  feu 

Broquettes  ,  clons  sans  tSte  ,  pointes  •  etc.  ,  en  far. 

Chaudronnerie 

Cables ,  chaines  et  ancres. 

Eiiciumes .' 

Scies  de  mouliiis  ,  etc 

Per  on  guenses  .  en  barres  et  boulons 

Acier , 


Chanvre.. . 
Coupei'ose. 
Sei 


Charbon  de  terre. 
Ponnnes  de  terre. 
Papier 


liivres 

Ycrrerie 

Poisson 

Snnlierset  pantooHes. 

Cigares.. .      

Cartes  &  jouer. . .... 

Vinaigre 


Total  ,  en  dollars. 


Valepii  des  paarchandises  exemples  de  droits 

dito  dc  celles  qui  payent  les  droits  ad  valorem. . . 

dito  decelles  qui  payciil  des  droits  specifiques  fixes. 


VALEDR  TOTALE  des  prodnits  etrangfcrs ,  en  dollars. . . . 


I>OI.I.A&$ . 


1,000 

1,769 

342.356 

14,979 

206,836 

,     6,492 

1,607 

32,486 

772,443 

2,324,784 

441.221 

1,190,899 

607 

64,739 

47,762 

28.934 

31.042 

3 

363.129 

2 1, 962 1 

864.951' 

9,875; 

2,408 

40 

11,607 

197.161 

94,979 

3,176 

1,886 

19,483 

66.191 

1,261 

2,868 

577 

1,804 

12,735 

42.834 

42.662 

1,004 

47 

16,014 

66 

337 

81.190 

20,150 

38,533 

1.704 

760 

49.977 

3.501 

1,904 


7,478,715 


7»785,150 
8,139.271 
7,478,715 


23,403,136 
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4o#  CoMsiCRGz  DBS  ^TATS-Uias  AVBG  LA  CRiirE.  (  Nile's  WeeklJ 

Register; ']  yiiWet  1%%'j ff.'^iyj,) 

La  Gazette  de  Philadelphie ,  en  publiant  le  tableau  suivant » 
dit  qu-elle  a  releve  toutes  lesexportations  de  la  Chine  aux  £uu* 
Unis,  li  I'exception  des  petits  articles,  tels  que  porcelaioe, 
rhubarbe,  camphre,  casse- noisettes ,  nattes,  etc.  La  porcelaine 
de  la  Chine  le  c^e  de  beaucoup  k  celle  d'Angleterre  et  de 
France,  et  on  esp^re  aux  £tats-Unis  que  cette  derni^re  sera 
bientot  forcee  de  le  ceder  aux  produits  de  fabrique  indigene. 
Exportations  de  la  Chine  aux  JStats-Unis, 
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Poadrek  canon  et  the  imperial. 

Young  hyson 

Hyson 

Hyson'  .skin 

Souchon 

Paco 

Pace  et  PoQcbong 

Bohea  qr.  caisset 


1822—23. 


Casse  evaluee  en  piculs. 


Pieces  <le  rripe 

Shalls  de  cr^pe,  coiffes,  robes. 

Florences 

Tamis.. • 

Sensbein^s • 

Punpes • « .  • 

Mouchoirs 

Satins 

Levantines 

Mankius ,  pi^'es 


4,899 

2.165 

14,703 

37.134 

37,828 

175 

10.018 


126.922 


7.773 


1823—24. 


5.587 
31.217 
11,502 
32.426 
29,206 
315 

2,413 


1824—25. 


112,816 


91.447 
156.631 

4,295 
46,264 
24,145 

5,649 
02,338 

8,150 

10,944 

1,070,707 


6,457 


55.616 

142,425 

3,846 

45,384 

12,302 

2,850 

37.837 

5,614 

8.645 

259,500 


6,817 
39.303 
14.501 
56.788 
31,566 
215 

5.796 


154,985 


8.624 


I825-.26. 


8.019 
45.461 
19.072 
45,299 
34,527 
368 

3,340 


146.086 


103,286 

220,635 

2.879 

64,231 

10.919 

2.967 

80.979 

7,384 

9,600 

765,000 


9,023 


46,703 

264,630 

1,025 

62.662 
7,740 
2.145 

90.985 

7,880 

6,280 

664,000 


m 


J 


On  dit  que  les  etats  ci-dessus  ont  ete  releves  sur  les  registres 
de  la  douane ,  k  Canton.  On  n'a  pas  etabli  Tepoque  k  laquelle 
commen^ent  les  annces  dont  la  note  est  en  tete  des  articles. 
D'apres  un  autre  document,  les  thes  iinportesen  1826  et  1827  , 
niexcedaient  gueres  que  d'un  tiers  la  quantite  re9ue  en  i8a5et 
1826 ,  et  la  comparaison  etait  a-peu-pres  la  meme  a  Tegard  des 
autres  articles.  La  proportionnelle  de  Timportation  de  deux 
ans  mpntre  que  pres  de  7 So  caisses  de  porcelaine,  i5o  piculs 
de  camphre  ,  5,ooo  dito  de  sucre,  60  dito  de  cannes,  60  dito  de 
rhubarbe ,  et  1,200  rouleaux  de  nattes  sont  re9us  annuel- 
lement. 

F.  Tomb  XX.  8 
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4C«  PONTLATIOy  KT  COMMERCE  D'AlBilTTi  en  xSftS. 

Cette  ville  a.  ouvert  un  commerce  direct  avec  les  Indes-Oc- 
cidentales.  Albaiiy ,  Troy  et  les  villages  et  comtes  des  environs 
offrent  beaucoiip  d'affaires ,  de  moiivement,  et  une  population 
hearetise.  La  population  actuelle  d' Albany  est  de  15,974  ^mesj 
eHe  n'etaitque  de  x2,5oo  en  1820.  (  Ibid.;  29  octobre  iSaS.) 

4^*  Banques  de  New-Yo&e. 

Les  9  banques  de  New-York,  d'apres  leurs  releves  de  fevrier 
et  mars  182B,  ont  emis  des  bons  pour  le  montant  de  3,o85,8o4 
dollars,  payables comptant  en  especes;  et  Ton  voit  que  ces  ban- 
ques n'avaient  pour  y  faire  face  que  94^,839  dollars;  ce  qui 
donne  la  proportioonelle  de  7  dollars  en  papier  sur  i  en  espe- 
ces. La  banque  des  Etats  -TJnis  et  ses  succursales ,  au  nombre 
de  229  ont  emis  des  bons  montant  k  2 4>  139,175  dollars;  elles 
possMent  un  capital  de  5,8 1 5,821  dollars.  (  Times,  —  GaUgna- 
ni's  Messenger;  7  Oct.  1829. ) 

43.  Notes  statistiqces  sur  Baltimore.  —  L  Descriptioi7  de 

Baltimore. 

Baltimore  marche  rapidement  vers  les  progres  en  tons  genres. 
Les  capitaux  et  le  credit  n'y  ont  jamais  ete  plus  considerables  et 
plus  ferme  qu'ils  le  sont  a  present.  On  y  a  eleve  Tannee  der- 
ni^re  de  tres-beaux  b^timens,  et  Ton  en  construit  en  ce  moment 
beaucoup  d'autres.  Notre  population  s'augmente,  et  il  n*y  a 
aucun  logement  vacant.  Parmi  les  etablissemens  nouveaux ,  on 
remarque  celui  de  Tlnstitut  de  Maryland  pour  les  arts  meca- 
>iiiques  ,qui  compte  dejk  plus  de  3oo  membres,  choisis  parmi 
nos  citoyens  les  plus  distingues  ,  et  Ton  ne  pent  elever  aucun 
doute  surle  succ^s  quiTattend.  On  en  attend  beaircoup  de  bien 
pour  la  g^n^ration  actuelle,  et  il  servira  k  developper  tons  les 
talens  utiles,  partout  oil  ils  pourront  se  montrer. 

II  y  avait  k  Baltimore  en  1824  et  1825  : 

1824.  1825. 

Fleupdeftiriuedefroment..  629,568  497,311 

idem        20,664  28,508 

Farine  de  sdgle. 6«770  2:929 

Farioedebl^ .,  6,616  7,019 

662,618  532,767 

(Ibid.;  x4  Janvier  xSaf. ) 


t-^» 


nS 


JaoTJer. . « . 
Ferrier.... 

Mars 

Avril 

Hai....... 

im.n..i.    .. 

jQillet 

Aodt 

Septembre. 
Octobre... . 
Norembre. 
Deoembre. . 


mies. 


83 
60 
64 
40 
56 
71 
122 
123 
57 
63 
54 
61 


854 


Femelles. 


59 
48 

54 

34 
72 
49 
67 
84 
57 
73 
61 
39 


691 


Total. 


142 
102 

118 
74 
128 
120 
189 
207 
114 
136 
115 
100 


1545 


D« 
eoulcnr 


34 
28 

34 
22 
36 
32 
38 
53 
.  23 
30 
29 
30 


389 


Libret. 


32 
93 
33 
19 
29 
22 
32 
43 
21 
25 
27 
26 


332 


EsdaveS' 


2 
ft 

I 
8 

7 
10 
% 
10 
3 
5 
3 
4 


67 


uiges,  Mort-nes,  92;  a  moins  d'un  an,  3 16;  entre  un  an  et 
deux,  114*,  entree  et  5,  i63;  de  5  4  zo,  54;  de  10  k  az,  94; 
de  ai  a  Bo,  170;  de  3o  a  40,  190;  de  40  ^  ^o,  189;  de  So  k  6py 
loi ;  de  60  k  7O9  do;  de  70  k  80,  58;  de  80  ii  90,  a3 ;  de  90  k 
cent,  9  ;  au  delk  de  cent,  a. 

Maladies,  D'apoplexie,  17 ;  en  couche,  a  a;  cholera  infantum^ 
93 ;  de  consomption,  295 ;  de  convulsions  ,  47 ;  de  la  diarrh^e, 
37 ;  d'hydropisie ,  44 ;  d'hydropisie  dans  la  tete,  34 ;  de  dysen- 
terie,  3o;  de  fi^vre  Inlieuse,  79 ;  du  typhus,  5o ;  dlntemperance, 
21 ;  d'obstniction  au  foie,  35 ;  de  marasme,  35 ;  de  vieillesse,  69; 
de  pleuresie,  35 ;  mort-n^s,  93 ;  tous  les  autres  malades  etaient 
au  nombrede  i5^  excepte  36  noyes  et  3o  de  mort  subite;  mais 
il  y  eut  34  adulteset  316  enfans  ente/res  sans  qu'on  sut  le  nom 
de  leur  maladie;  il  y  eut  en  outre  13  morts  par  accidens,  5  pour 
avoir  bu  de  Teau  froide,  i  par  le  tonnerre,  i  par  meurtre  et  3 
par  la  petite  verole.  Ces  derniers  etaient  des  voyageurs. 

Par  le  recensement  de  1830,  il  fut  prouv^  que  la  population 
des  noirs  libres  etait  de  10,394  9  et  celle  des  noirs  esclaves  de 
493^7*  De'sorte  que  si  les  deces  des  noirs  esclaves  eussent  ete 
en  proportion  de  ceux  des  esclaves  noirs  libres,  le  nombre  des 
premiers  se  fiit  ^Teve  k  1 33  au  lieu  de  57.  II  n'y  a  aucun  doute  que 
les  negres  libres  meurentbeaucoup  plusvite  a  Baltimore  que  les 
n^gres  esclaves.  Mais  on  ne  pent  sopposer  que  la  proportion 
ci-dessus  doive  prevaloir :  beaucoup  de  ces  esclaves  jouissent 
d'nntf  assez  grand«  liberty  et  sont  traitis  comme  s'il<  Etaient 

81 
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afTranchis.  En  outre,  on  enterre  anDuellement  de  So  k  xoo  ne- 
gres  pauvres  et  decrepits ,  afTranchis  dans  diverses  parties  de 
ce  pays,  ay  ant  passe  Tdge  du  travail  et  envoyes  ici  pour  y  sub- 
sister  en  filoutant  et  en  mendiant  de  leur  mieux :  ils  n'y  peu- 
vent  trouver  qu'un  tombeau. 

D'apres  les  rapports  de  ceux  qui  surveillent  les  pauvres ,  il 
parait  qu'il  en  a  ete  admis  709  k  Thopital ,  pendant  Tannee  qui 
a  flni  au  3o  avril  i8a5, :  11  y  etaient  nes  :  356  furent  mis  en  li- 
berie :  46  furent  reten us  :  169  moururent:  aaB  s'^vaderent.  II 
y  restait  386  pauvres,  en  y  comprenant  ceux  qui  s'y  trouvaient 
auparavant.  La  proportion  pap  mois  etait  de  417,  7  1/2.  (Ibid,; 
a  I  janv.  1826.  ) 

4S.  —  III.    FaRTNE   ENREGlSTaEE    A   LA  DOUANE   DE  BALTIMORE  , 

de  1798  a  1824  inclusivement. 


Annees. 

Bariques. 

Demi- bariques. 

179^, 

247,046 

17,612 

i799» 

264,211 

18,689 

1800, 

265,797 

1 5,227 

1801, 

349>749 

19,604 

1002, 

353,7o5 

21,857 

i8o3; 

396,178 

21,060 

a  804, 

255,232 

11,223 

i8o5,  • 

326,988 

17,007 

1806^ 

342,425 

16,698 

1807, 

479>4a9 

21,542 

1808, 

255,191 

5,984 

1809, 

413,169 

20,219 

1810, 

354,259 

i9>392 

1811, 

516,269 

27,566 

1812, 

537,988 

29,423 

i8i3, 

'  285,466 

11,854 

1814, 

i54,8i6 

2,699 

i8i5, 

38i,58o 

i3,525 

1816, 

387,780 

14,392 

1817, 

392,676 

i2,ai5 

1818, 

434,865 

i9,o5a 

1819, 

454,469 

22,468 

1820, 

570,551 

23,004 

1821, 

469,920 

27,766 

/    ' 
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1822,  4i3,a3i  38,4^1 

i8a3,  4^7,366  3o,2o4 

1824,  529,568  20,664 

(  Nile's  Register ;  29  janv.  1825,  p.  34o.  )  Fr.  L. 

46.  KouvELLE  viLiE  DE  Galena.  (  Voy.  BuUcU  dc  sepl.,n°  33 1.) 

L'origine  de  cette  ville,  dont  le  nom  est  assez  significatif , 
vient  de  Fexploitation  de  la  mine  de  plomb  surfur6  qui  se  trouve 
dans  son  voisinage.  On  Ta  placee  k  la  derni^re  station  des  ba- 
teaux a  vapeur,  sur  la  riviere  de  la  Fievre  (  Fever  river  ),  Tun 
des  affluens  du  Mississipi.  Galena  surpassera  quelque  jour  les, 
yilles  d'Europe  qui  doivent  aussi  leur  existence  k  des  exploita- 
tions de  mines.  L*abondance  des  mines  de  cc  pays  setaible  illi- 
mitee,  et  cependant  ses  produits  seront,  long-temps  encore, 
au-dessous  des  demandes.  La  prosperite  de  cet  ^tablissement 
suivra  les  progres  de  la  population  dans  le  bassin  du  Mississipi, 
apres  ravoir  devancee.  {Revue  encfciop  ;  decemb.  1828,  p.  765.) 

47.  Canal  de  la  Chesapeake  et  de  la  Delaware.  (Voy.  le  Bul^ 

letiriy  Tom.  V,  n°  94,  IX,  107.  ) 

D*apres  le  8®  rapport  general  des  directeurs ,  publie  dans  le 
Neuional  Gazette  du  27  juin,  ce  canal  est  enfin  sur  le  point 
d'etre  termine  heureusement,  et  remboursera  avec  usure  les 
actionnaires.  Des  7  sections  dontil  se  compose,  5  sont  achevees. 
L'ecluse  sur  la  Delaware,  ainsi  [que  les  ecluses  occideotales ,  et 
le   pont   tournant  de  Newoold  sont  egalement  finis  :  le  port 
de  la  Delaware  et  I'ecluse  a  coulisse  de  Saint-George  sont  tres- 
avances;  la   derniere  sera   probablement   terminee    le    roois 
prochain.  De$  2  sections  qui  resteut,  une  ( la  4^)sivance  rapide- 
ment  dans  la  partie  orientalc.  La  partie  occidentale  sera  entre- 
prise  la  derniere  ,  parce  que  la  terre  qui  doit  former  la  berge 
doit  etre  apporteeen  bateau  deDeep  Cut.  Les  travaux  de  Tautrc 
section  (la  5®)  ont  ete  differes  par  le  proces in t^nte  a  Cle- 
ment, un  des  constructeurs,  et  a  souffert  par-la  des  donimages 
considerables.  Les  nouveaux  constructeurs  r^parent  avec  ardeur 
et  succes  ces  dommages ;  les  travaux,  on  I'espere ,  seront  promp- 
tement   liberes   de    ce  proces,   un   refere   ayant  decide   en 
faveur  de  la  Compagnie.  La  3^  section,  maintenant  terminee,  a 
exige  beaucoup  d'argent  et  de  temps,  On  a  ete  oblige  d'amener 
eij  chariots  plus  de  65o,ooo  yards  cubes  de  terre  pour  fpwev 
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les  bords;  qui,  en  quelques  endroits,  s'etaient  affaisses  deSo  k  60 
pieds ;  d'elever  en  meme  temps  la  vase  k  une  egale  baiiteur 
de  8  pieds,  et  de  creuser  de  60  pieds  la  largeur  du  fond,  afin 
de  donner  au  canal  6  pieds  de  plus.  La  berge  ,  sur  ces  bords 
marecageux ,  longe  le  canal  au  nord.  Au  sud  ,>on  laisse  Teau  s'e- 
tendre  sur  un  fond  considerable  de  marais ,  a  la  profondeur  de 
3  a  6  pieds.  Ceci  servira  d W  reservoir  precieux ,  et  procurera 
les  moyens  d'agir  avec  plus  de  rapidite.que  dans  les  eaux  com- 
primees  d'un  canal.  La  surface ,  qui  sera  constamment  sous 
Teau  eritre  Tecluse  de  la  Delaware  et  Tecluse  a  coulisse  de  Saint* 
George,  e&t  k  peu  pres  de  i5i  acres.  Depuis  le  changement  re- 
cent du  plan,  le  canal  aura,  dans  toute  son  etendue,  une  pro* 
fondeur  de  10  pieds. 

On  a  calcule  que,  par  les  trois  lignes  de  paquebots  entre  Bal- 
timore et  Philadelphie,  dechargeant  chaque  semainehuit  aayires 
de  cette  derniere  place ,  8000  tonneaux  d'exportation ,  et  au 
n^ins  4000  tonneaux  de  marchandises  en  retour,  sont  trans* 
portes  tous  les  ans,  et  principalement  des  marchandises  les  plus 
legeres  et  les  plus  coAteuses ;  il  y  a  en  outre ,  toutes  les  semai- 
nes,  une  ligne  reguliere  par  mer;  les  registres  de  la  Douane 
de  Phidadelphie  montrent  des  acquits  pour  Baltimore  et  atitres 
ports  de  la  Chesapeake,  de  plus  de  10,000  tonneaux.  Gomme 
on  epargne  le  pilotage  et  I'assurance  des  voyages  par  mer,  la 
certitude  des  expeditions  en  est  beaucoup  augmentee ;  les  mar- 
chandises qu'on  expediait  par  mer,  prefereront  certainement  la 
voie  du  canal.  Nous  ne  dirons  rien  du  montant  du  commerce  de 
la  Susquehannah,  comme  bien  connu  ici.  En  definitif,  le  canal 
pourra  tous  les  ans  donner  un  benefice  de  i5o  4  600,000  dol- 
lars ;  il  pourra  y   passer  annuellement  1,687,500  tonoeaox. 
Quoiqu€  louverture  de ce  canal ,  en  donnant  au  people  du 
pays  de  la  Susquehannah  le  choix  de  ses  marches,  puisse,  au 
premier  abord,  paraitre  contraire  k  notre  propre  interet ,  nous 
Favons  toujoursconsidere,  a  raison  des  facilites  pr^cieuses  qu'H 
Qffre  au  commerce  de  cote  a  cote  de  cette  contree,  comme  pou- 
vant  nous  dedommager  amplement.  QuantA  ce  qui  regarde  par- 
iculierement  le  commerce  de  la  Susquehannah ,  nous  sommea 
iiitimement  persuades  qu'il  nous  donnera  des  benefices  plua 
considerables ,  bien  loin  de  les  diminuer. 
il  est  recowiu  par  le  rapport  que  la  force  lotale  employee  sur 
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tpute  la  ligne  equivaut  k  celle  de  1,908  homines.  Les  bommes 
sont  sains ,  ranges  et  industrieux.  (Niies  Weekly  Register ;  7 
juillet  1827,  p.  320.) 

48.  Canal  de  Blagkstokb.  (  Ibid.;  7  juillet  1827.  ) 

Quand  ce  canal  sera  acheve  ,  il  passera  par  im  pays  abon- 
dant  en  manufactures ,  et  il  occupera  beaucoup  de  bras  pour  le 
transport  des  materiaux  et  des  provisions.  1°  II  y  a  kPawtuckety 
pres  Providence ,  un  tres-grand  et  tres-beau  village,  oil  se  trou- 
vent  8  i  la  grandes  fabriques  de  coton;  7?  k  Central  Falls,  ily 
en  a  5 ;  3**  k  Valley  Falls ,  il  y  en  a  4  ;  4°  pres  de  la  sont  les  fa- 
briques de  Kelly  et  d' Albion  ;  5°  au  village  de  Mansfield  il  y  a 
a  fabriques  de  coton,  dont  Tune  a  i5o  pieds  de  long,  45  de 
large ,  4  etages ,  et  bdtie  des  plus  belles  briques  y  6°  k  Wood- 
Socket  Falls,  oh.  se  bdtit  un  grand  village  ,il  y  a  dejk  3  fabri- 
ques de  foton  et  2  de  laine,  en  activite,  et  Von  est  sur  le  point 
d'en  construire  2  ou  3  autres^  il  y  a  aussi  plus  de  2  fabriques 
de  coton  dans  le  voisinage ;  7^  il  y  a  ^  Slatersville  2  fabriques 
de  coton  en  activite ,  et  Ton  se  dispose  k  en  construire  une  en 
granite  pique,  de  i53  pieds  de  long ,  de  48  de  large,  &  4  Stages, 
avec  une  tour  pour  line  horloge  et  un  befroi.  Ce  bdtinient 
pourra  contenir  10,000  fuseaux,  et  des  metiers  pour  tisser 
5,000  aunes  de  drap  par  jour.  8^  A  Barletts  Falls  il  y  a  une  fa- 
brique  de  coton  etune  de  faulx;  9^  k  Mendon  on  voitplusieurs 
ctablissemens ,  au  nombre  desquels  se  trouve  la  fabrique  de 
Blackstone,  d'od  il  sort  5,ooo  aunes  de  toile  par  jour,  une  fa- 
brique de  laine ,  ou  Ton  fait  journellement  400  aunes  de  satin  ; 
d'autres 'Ctablissemens  sont  en  projet.  10^  II  y  a  Darling  2  fa- 
briques ,  dont  chacune  donne  200  aunes  de  satinet  par  jour ; 
11^^  Uxbridge  il  y  a  une  fabrique  qui  donne  100  aunes  de  gros 
drap ,  2  autres  qui  font  chacune  200  aunes  de  satinet ,  et  una 
fabrique  d*ou  il  sortait  naguere  i5o  aunes  de  drap  de  laine , 
maintenant  inactive  k  raison  de  la  baisse  du  commerce ,  et  une 
autre  qui  a  coute  140,000  dollars,  qui  va  entrcr  en  acti- 
vite et  d'oii  il  sortira  journellement  2000  aunes  de  drap;  12®  a 
Korthbridge  il  y  a  2  fabriques  de  laine,  rendant  journellement 
400  aunes  de  satinet ,  et  une  certaine  quantite  de  drap  large  et 
de  casimir.  i3°  A  Grafton  il  y  a  une  fabrique  ou  il  se  fait  jour- 
nellement 400  aunes  de  satinet  ^  le  grand  ^tablissement  de  la 
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Compagnie  de  la  Nouvelle-Angleterre  k  fabriquer  du  fil  et  de 
la  toile  avec  le  lin  et  le  chanvre ,  et  dont  une  partie  de  la  force 
de  I'eau  n*a  pas  d'emploi.  14°  A  Williamsville  une  fabrique  de 
colon,  et  Ton  va  en  batir  deux  autres;  i5°  ^  Millbury  se  trouve 
la  fabrique  de  laine  de  Goudell,  qui  pent  faire  par  jour  3oo  aunes 
de  drap  large ;  mais  elle  est  sur  le  point  de  cesser  ses  travaux  a 
cause  des  grandes  pertes  qu'elle  a  essuyees  Tan  passe.  Une  grande 
fabrique  de  canons,  de  faulx,  de  coton,  etc.  i5°  A  Worcester  le 
grand  moulin  k  papier  de  M.  Burbank ,  5  fabriques  de  ma- 
chines, 1  de  coton,  i  pour  les  tuyaux  de  plomb  et  autres. 
Nous  ne  connaissons  pas  exactement  la  longueur  de  cette  route. 
D*apres  la  carte,  elle  parait  etre  de  40  railles.  Une  grande  quan 
tile  des  forces  de  I'eau  est  encore  sans  emploi.  Des  carrieres  de 
houille  et  de  granite  suivent  la  ligne  du  canal ;  et  quand  il  sera 
aqheve,  la  prediction  du  Worcester  Spy  se  trouvera  realisee. 
Les  villages  se  touchent  depuis  Providence  ,  en  Rhode-Island , 
jusqu'i  Worcester ,  dans  le  Massachusetts.  Ce  sont  les  sources 
d'une  population  puissante  et  d'une  accumulation  prodigieuse 
de  richesses. 

49.  Etablissemeht  pour  les  SoutiDS-MUETs  a  Hartford ,  cu  Con- 
necticut. [Ibid,;  Sojuin  1827.) 

Get  ctablissement ,  qui  est  dans  un  etat  florissant,  contient 
i3o  eleves.  La  totalite  de  ceux  qui  y  out  ete  admis  est  de  24?? 
dont  38  etaient  du  Connecticut,  et  les  autres  des  14  l&tats  de 
rUnion,  excepte  un  de  la  Havane.  Dans  ce  moment  il  y  a  55 
eleves  qui  sont  entierement  ou  en  partie  aux  frais  de  Tfitat  de 
Massachusetts,  12  aux  frais  du  New  Hampshire,  9  aux  frais  (fe 
r£tat  du  Maine ,  et  22  aux  frais  de  T^tat  de  Vermont. 

5o.  Sua  LE  PAYS  DES  Cherokees. 

Le  pays  des  Cherokees  est  situe  a  environ^  35^  de  latitude 
nord;  il  est  borne  au  nord  et  a  Touest  par  TEtatde  Tennessee; 
au  S.par  celui  d' Alabama,  et  a  Test  par  celui  de  Georgie  et  par 
celui  de  la  Caroline  du  Nord.  La  quantite  absolue  des  terres  dqnt 
les  Cherokees  reclament  la  souverainete  n'est  pas  encore  biei^ 
determinee.  On  y  trouve  partout  des  sources  de  Teau  la  plus  pure. 
Une  chaine  de  montagnes,  d'une  elevation  imposante  traversq 
c^  pays  au  nord?  partie  qui  offre  beaucoup  de  coljines  et  de 
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inontagnes.  Les  parties  au  sud  et  k  Touest  offrent  des  plaines 
vastes  et  fer tiles,  couvertes  d'arbres  magnifiqiies,  entre  lesquels 
coulent  de  charmans  ruisseaux.  Les  plaines  foumissent  d'im- 
menses  p^tiirages  que  parcourent  d'innombrables  troupeaux. 
Les  chevaux  y  abondent  et  serrent  aux  travaux  domestiques. 
Les  moutons ,  les  cbevres  et  les  cochons  couvrent  les  vallons  et 
les  collines.  Le  commerce  dc  Cherokee  est  feconde  par  les  ri-- 
vieres  de  Tennessee ,  d*Ustamala  et  de  Ganasagi.  Le  dimat  y 
est  delicieux  et  sain  ;  les  hirers  y  sont  doux ;  les  printemps  y 
couvrent  la  terre  d'une  riante  verdure.  La  contree  de  Cherokee 
et^le  aux  yeux  des  milliers  de  fleurs  d'une  beaute  ravissante;  le 
sol  y  est  generalement  fertile ;  il  produit  du  ma'is  y  du  co- 
toD,  du  froment,  de  Tavoine ,  de  Findigo,  des  pommes  de 
terre  dlrlande.  Les  naturels  de  Cherokee  font  un  commerce 
considerable  avec  les  £tats  environnans ,  dont  quelques-uns  leur 
achetent  du  coton  qu'ils  exportent  par  eau  en  descendant  le 
Tennessee  jusqu'au  Mississipi,  et  de  cette  riviere  k  la  Nouvelle- 
Orleans.  Des  vergers  de  pommiers  et  de  pechers  s*y  rencon- 
trcnt  k  chaque  pas  :  les  jardins  y  sont  tenus  avec  soin. 

Les  grandes  routes  y  sont  nombreuses  :  les  naturels  y  tien- 
nent  des  auberges.  On  y  voit  de  riches  villages.  On  y  fabrique 
des  etoffes  de  coton  et  de  laine ,  ainsi  que  beaucoup  de  couver- 
tares.  Les  arts  mecaniques  y  font  des  progres  sensibles  :  la 
population  y  augmente  considerablement.  On  a  fait ,  en  1819  , 
un  recensement  de  tons  les  habitans ;  ceux  de  la  partie  deTouest 
se  monterent  k  5,ooo ,  et  ceux  de  la  partie  de  Test  du  Mississipi 
a  10,000.  On  a  fait  un  nouveau  recensement  cette  annee  ;  en 
voici  les  resultats.  Citoyens  natifs,  1 3,563  ;  blancs  maries  J 
1 47  \femmes  blanches y  73;  esclaves  africains  ^  i>*77« 

L'orgaeil  national ,  un  esprit  de  patriotisme  et  d'indepen- 
dance  signalent  le  caractere  des  habitans  du  Cherokee.  La  reli- 
gion du  pays  est  la  religion  chretienne.  Les  sectes  qui  ont  le 
plus  de  proselites  sont  celles  des  presbyleriens,  des  methodistes, 
des  anabaptistes ,  et  des  freres  moraves.  Les  ecoles  se  multi- 
plient  chaque  annee.  Le  savoir  est  encourage  et  recompense. 
On  vit  en  bonne  ami  tie  avec  tons  les  pays  sauvages  ou  ci- 
vilises. Aucune  dette  ne  pese  sur  le  pays  :  ses  finances  sont  dans 
nn  etat  prospere.  Le  peuple  respecle  le  systeme  du  gouver- 
nement,  fonde  sur  les  principes  republicains ,  qui  veule'nt  que 
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la  justice  soit  egale  pour  tous.  Le  pouvoiir  legislatif  reside  dans 
line  assemble  nationale  et  dans  un  conseil ;  le  peuple  en  choisit 
les  membres  pour  un  temps  limite.  On  etablit  en  ce  moment  k 
Newtown  une  imprimerie ,  une  bibliotheque  nationale  et  un 
mnsee.  [Ibid,;  i5  octobre  iSaS,  p.  io6.) 

Sx.  Lois  DES  Ikdzens  d£  CHE&0X.SE.  Extrait  du  KnoxvUle  Re- 
gister, 

Ces  lois  defendent  aux  blancs  rintroduction  des  liqueurs  for- 
tes dans  le  pays;  elles  etablissent  ej:  regularisent  les  barrieres ; 
condamnent  le'  vol  et  le  rapt,  et  exigent  des  blancs  qu'ils  se  ma- 
rient  legalement  quand  lis  prennent  une  femme  parmi  les  Che- 
rokees;  la  dot  ne  pent  devenir  la  propri^te  du  marl,  mais 
reste  en  propre  a  la  femme.  Ces  lois  ne  permettent  pas  a  un 
homme  d'en  avoir  plus  d*une. 

La  nation  est  divisee  en  8  districts  judiciaires;  dans  chacun 
d'eux  il  y  a  un  Juge  et  un  marechal  pour  Tadminbtration  legale 
de  la  justice.  lis  ont  des  gardes-forets  dans  chaque  district,  dont 
le  devoir  est  de  faire  afficher  la  note  de  tout  ce  qui  est  egare. 
Les  marechaux  etablissent  les  impositions  et  les  per9oivent.  lis 
.  ne  negligent  pas  la  surveillance  des  seminaires  de  missionnai- 
res  \  ils  forcent  les  parens  k  payer  pour  les  enfaus  qui  quittent 
les  etudes  sans  de  justes  causes.  11$  ^  ermettent  au  surinteiidant 
de  ces  etablissemens  de  missionnaires,  avec  le  consentement  des 
parens ,  de  mettre  les  enfans  en  apprentissage  pour  des  etats 
qui  leur  soient  convenables ;  cet  apprentissage  fini ,  la  nation 
est  obligee  de  leur  fournir  des  outils. 

*  Chaque  district  a  droit  k  etre  represente  dans  le. conseil  na- 
tional par  4  membres.  L'indemnite  accordee  a  chaque  membra 
pour  son  service,  est  d*un  dollar  par  jour ;  celle  qu'on  accorde 
au  president  est  d'un  dollar  \,  On  alloue  aux  principaux  chefs, 
savoir :  au  Path  Killer^  i5oliv.  st.  par  an,  et  k  Charles  R.  Hicks, 
en  consideration  de  son  service  extraordinaire  comme  inlerprete 
et  secretaire,  aoo  liv.  st.  On  attribue  a  chaque  membre  du  comite 
deux  dollars,  et  au  president  trois  dollars  et  demi  par  jour,  tant 
que  dure  le  conseil  national. 

On  punit  d'une  amende  de  cent  dollars  et  de  cent  coups  sur 
le  dos  knu,  Talteralion,  rinterception  et  Touverlure  des  lettres 
cachetees. 
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Les operations  du conseil  pendantsa session  sont suspendues 
le  dimanche:  tous  les  marchands,  porte-balles  et  artisans  doivent 
.fermer  ce  jour  I^  leiirs  boutiques. 

II  existe  une  loi  qui  declare  ce  qu'on  devra  regarder  comine 
defense  legitime ;  il  y  a  aussi  un  reglement  pour  les  examens 
des  comptes;  mais  on  ne  doit  pas  s'occuper  de  tout  ce  qui  a  ^te 
liquide.  Le  tresorier  de  la  nadon  de  Cherokee  est  autorise  a 
preter  sur  de  surs  nantisseraens  ce  qui  pent  rester  des  fonds  da 
pays,  apres  avoir  satisfait  k  toutes  les  depenses  annuelles. 

Un  marechal^  un  sherif  et  un  delegue  du  sherif  sont  designes 
pour  chaque  district.  Qd&  officiers  ont  snccede  aux  compagnies 
legeres  k  cheval  qui ,  avant  cette  nouvelle  administration,  exe* 
cutaient  les  decrets  de  leurs  cours,  et  traduisaient  les  coupables 
deyant  la  justice.  Les  marechaux  sont  elus  par  le  comite  na- 
tional ;  les  sherifs  et  les  constables  par  le  peuple,  dans  chaque 
district.  Les  Avoirs  de  ces  of&ciers  sont  precis^,  et  Ton  prend 
des  moyens  si^rs  pour  qu'ils  s'en  acquittent  fidelement. 

Siun  testament  se  trouve  parmi  ies  papiers  d'un  defunt,  quoi- 
que  noa  attest^  par  t^moins  y  il  est  regarde  comme  valable,  s*il 
est  proBve  qu'il  ait  ete  ^crit  et  signe  par  le  testateur.  Un  testa- 
men  t,  pour  etre  r^gulier  devant  la  loi^  doit  etre  signe  par  le 
t«stateur,  atteste  par  deux  temoins  ,  et  sa  validity  prouvde  k  la 
satisfaction  de  la  cour  du  district.  II  y  a  aussi  quelques  autres 
reglemens  sur  les  testamens. 

Les  biens  de  quiconque  meurt  ah  intestate  sont  partages  ega- 
lement  entre  les  enfans  et  la  veuve ,  la  veuve  prenant  la  part 
d'un  enfant.  S'il  n*y  a  point  d'enfant ,  la  veuve  a  droit  k  un 
quart  de  la  fortune  ,  et  le  reste  va  au  .plus  proche  h^ritier, 
apres  toutes  dettes  payees.  Les  biens  de  la  femme,  qui  lui  ap- 
partiennent  exclu$ivement ,  sont  partages  de  la  meme  maniere 
entre  ses  enfans  et  son  mari. 

\m\k  une  legere  esquisse  des  lois  par  lesquelles  la  nation  des 
Cherokees  est  gouvcmee.  Nous  avons  deji  fait  mention  de  Tin- 
tention  oik  Ton  etait  de  se  piocurer  deux  sortes  de  caracteres 
pour  etablir  une  imprimerie  k  Newtown ;  Tun  de  ces  carac- 
teres sera  comme  celui  des  Anglais  ;  I'autre  sera  le  caract^re  de 
Cherokee,  invente  par  Geo  Guist,  natural  du  pays.  Ce  caractere 
est  admire  par  les  connaisseurs  pour  la  clarte ,  la  facilite  el 
Futility.  Quoiqu*il  soit  compose  d'cnviron  70  lettres;  les  natu- 
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rels  apprennent  k  lire  tres-facilement  et  en  pea  de  temps ;  et 
c'est  avec  ces  caracteres,  qui  leur  sont  particuliers ,  qu*ils  cor- 
respondent entr'eux.  [Nile's  H^eekly  Register;  17  juin  i8a6), 

I 

Sa.  Lacs  de  l*ouest  de  l'Am^rique.  (Voy.  le  Bulletin^  Tom. 

Xm,  n**i25). 

Nous  donnons  I'extrait  suivant  sur  ces  lacs,  pris  dans  le  New- 
York  Statesman. 

.  ,1^  Le  lac  Ontario  a  80  milles  de  long,  40  milles  de  large,  et 
5oo  pieds  de  profondeur ;  et  sa  surface  est  estimee  s'elever  a 
21 3  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  aux  Trois-Rivieres, 
270  milles  au-dela  du  cap  Vincent. 

ao  Xe  lac  Erie  a  270  milles  de  larges,  200  pieds  de  profon- 
deur ;'et  Ton  assure  que  sa  surface  s'eleve  h.  565  pieds  au~des- 
sus  du  niveau  de  la  mer,  a  Albany. 

3^  Le  lac  Huron  a  25o  milles  de  long,  100  miUes  de  large, 
900  pieds  de  profondeur,  et  sa  surface  est  a  peu  pres  k  595 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

4*^  Le  lac  Michigan  a  environ  260  milles  de  long ,  5o  milles 
de  large ;  on  ignore  sa  profondeur.  Son  elevation  est  la  meme 
que  celle  du  lac  Huron. 

5^  Le  lac  Green  bay  a  environ  io5  milles  de  long,  20  milles 
de  large;  sa  profondeur  estinconnue;  I'elevation  y  est  la  meme 
que  celle  des  lacs  Huron  et  Michigan. 

6°  Le  Lac  sup^rieur  a  480  milles  de  long,  109  milles  de 
largeur,  900  pieds  de  profondeur,  et  sa  surface  est  a  1,048 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Dela  il  est  ais^  de  voir  que  le  lit  du  lac  Erie  n'est  pas  aussi 
bas  que  la  base  de  la  chute  du  Niagara ;  mais  on  remarquera 
que  le  lit  de  chacun  des  autres  lacs  est  plus  bas  (|ue  le  niveau 
de  rOcean. 

Le  Lac  Superieur  est  la  principale  fontaine,  le  grand  reser- 
voir de  cette  masse  imposante  d'eau  qui  alimeutc  les  rivie- 
res, les  repand  dans  les  lacs,  et  les  fait  retendr  sur  les  cata- 
ractes  du  Niagara,  de  St-Laurent,  etc.  Apres  avoir  fait  un 
demi-cercle  de  20  degres  au  sud ,  embellissant  et  enrichissant 
les  plus  ferliles  et  les  plus  interessantcs  parties  du  globe,  il  se 
jette  dans  la  mer,  a  2,000  milles  de  sa  source  et  a  5oo  milles  du 
point  extreme  de  son  embouchure  sur  les  cotes  de  la  mer  Atlan- 
tique.  ( Ibid, ;  5  novembre  i825  ). 
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S3.  Sue  la  TUipiAATcaE  oe  la  c6te  noed-ouest  i>e  L*Axi- 
KiQUE ;  par  Mr  Scoulee.  (  idinburgfi  Journal  of  Sciencet^ 
etc.,  avril  1827,  p.  25 1.  ) 

Tous  les  voyageurs  qui  ont  visic^  la  c6te  Nord-Ouest  de  TA- 
merique,  ont  remarque  la  douceur  extraordinaire  de  son  climat, 
compare  \  celui  de  la  partie  orientale  du  mdme  continent,  com- 
prise dans  la  meme  parallele.  Pendant  que  les  habitans  de 
Quebec  sont  exposes ,  durant  les  mois  d'hiver,  k  toute  la  ri* 
giieur  du  froid  le  plus  intense,  les  naturals  de  Colombia,  qui 
vivent  a  pen  pr^s  sous  la  meme  latitude,  sont  presque  etrangers 
aux  phenomenes  de  la  gelee  et  de  la  neige ,  et  vont,  durant  la 
saison  la  plus  froide  de  Tannee,  dans  nn  etat  qui  difF(&r6  peu  de 
celui  de  la  nudite.  La  cause  -la  plus  evidente  de  cette  difference 
de  temperature  remarquable  entre  les  deux  cotes  opposees  de 
I'Amerique  septentrionale ,  provient  de  ce  que  les  vents  du 
nord-ouest,  en  passant  sur  une  vaste  etendue  de  TOcenn  Paci- 
fique,  se  chargent  d'une  grande  quantite  de  chaleur  et  d'humi<- 
dite  qu'ils  transportent  et  deposent  dans  Tatmosph^re  de  la 
premiere  de  ces  c6tes.  Toutefois,  rhnmidite  est  excessive  dans 
cette  contree,  et  au  point  que  depuis  novembre  jusqu'en  mars^ 
les  Indiens ,  retenus  par  les  pluies  presque  continuelles  qui 
tombent  dans  cette  saison,  se  hazardent  rarement  h,  enlrepren* 
dre  de  longs  voyages.  Les  tables  suivantes,  dressees  d  apres  des 
observations  faites  par  un  gentleman  qui  a  reside  plusieurs 
annees  au  fort  Georges,  donnent  une  idee  du  climat  de  Colom- 
bia. Ces  tables  ne  sauraientetre  regardees  neanmoinsque  comme 
approximatives,  attcndu  que  los  observations  furent  faites  aux 
memes  periodes  du  jour  duraur  chaque  saison  de  I'annee;  et  je 
crains  bien  que  Ton  n'ait  pas  fait  assez  attention  h.  I'exposition 
du  thermometre.  Ces  observations  eurent  lieu  a  6  heures  AM. , 
ii  midi ,  et  a  6  h.  PM.  Le  thermometre  etait  place  au  nord. 

l^TAT  BE  LA  TEMpiEATURE  DU  FoET  Geoeges  ("  Columbia  )y 
par  les  [\S^  18*  de  lat. ,  et  les  laS**  de  long.  oii<>st,  depuis 
juin  1 82 1  jusqu'en  juin  2822.  {Id,  ;  ibid,  ) 
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Temperature  Du.  Fort  Georges,  depuis   ayril  1823  jusqu'a 
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RESULTATS  des  observations  faites  pendant  les  deux  annees. 


TlMPiaATOKH    MOTXirVB 


asvIbs. 


1821—22. 
1823—24. 


annnelie. 


50°.  6 
51.     7. 


d'biver, 


38«. 
46.     6. 


Du  prin- 
temps. 


46*, 
44. 


Dd  I'ete. 


57«. 
59.  6. 


De  I'au- 
tomae. 


59°. 
59.     3. 


Da    mois 


le  plus       le  plus 


cband. 


6I«. 
63.     I. 


Da  mois 


froid. 


34«. 
37.     6. 


54.  A  Vtiw  ov  BOtTH  Amx&xca  akd  Mixteo.  Coup  i*aA\  tur 
rAm^rique  da  Sad  et  1e  Mexique,  comprenant  I'histoire  de 
ces  pays  y  et  des  notices  sur  Tetat  politique ,  la  geographic , 
ragriculture^Ie  commerce,  etc.,  des  r^publiques  du  Mexique^ 
de  Guatemala,  de  laColombie,  du  Perou,  des  Proviaces- 
Unies,  de  TAmerique  du  Sud  et  du  Chili;  avec  une  histoire 
complete  de  la  revolution  de  chacun  des  £tats  indepen- 
dans;  par  un  citoyen  des  J^tats-Unis.  a  vol.  en  i  seal,  in-ia, 
de   204  et  23o   p.   New-Tork    i8a6;  Huntington. 

55. 1.  Mexigah  ILLUSTBATIOKS,  ctc.  Notice  sur  le  Mexique,  fon- 
dee  sur  des  faits ;  par  Marc  Beaufot  ,  ancien  ofBcier  aux 
gardes  de  Coldstream,  i  vol.  in-8^  de  322  p.  Londresy 
1828;  Carpenter  et  Son.  [Lit,  Lkronicle;  19  avril  1828.  — 
Lond.  and  Paris  ohserv.\  22  juin  1828.  —  Revue  encyclop,\ 
avril  1826,  p.  112  —  Athasnceum\  8  avril,  1828.) 

56.  n.  The  Sketch  Book  of  Captain  G.  F.  Lyon,  etc. — Camet 
d*esquisses  du  Cap®.  G.  F.  Ltok,  de  la  marine  royale,  tenu 
pendant  un  sejour  de  8  mois  au  Mexique.  Londres,  1827; 
Murray  et  Dickenson.  {Lond,  Liter,  Gazette^  21  juilLet  1827.) 

67.  UI.  Journal  of  a  residence  and  tour  in  Mexico,  etc. 
—  Journal  d'un  voyage  et  d'un  sejour  dans  le  Mexique  pen- 
dant Tannee  1826  ,  avec  quelques  renseignemens  sur  les 
mines  de  cetfe  contree;  par  le  meme.  2  vol.  in-12.  Londres, 
1828;  Murray.  (  London  Liter,  Gaz,^  1828,  23  fev. ,  22  mars, 
5  et  19  avril.) 

58.  rV.  Notices  sur  le  Mexique  ,  tirees  de  la  correspondance 
de  M.  Deppe,  et  communiquees  par  le  profess.  Lichtenstein. 
(  Hert}ia\  1826,  vol.  V,  cah.  i,  p.  59.) 

■  59.  V.  Mexico  in   1827,  etc Du  Mexique  en  1827;  par 

H.  G.  Warp,  ecuyer ,  charge  d'affaires  de  S.  M.  Brit,  dans 
ce  pays,  pendant  les  annees  1825,  1826,  et  une  partie  de 
1827.  2  vol.  in-8**  de  i34i  p.  Londres,  1828;  Colburn. 
(  Liter,  Chronicle 'y  17  et  24  mai  1828.  —  Athoenoeumy  14  et  28 
mai  1828. — London  Liter,  Gazette  \  10  mai  1828.  — -^//imct 
quarterly  Ke9iew\  septembre  i8a8.) 
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So.   VI.   ^AT  DE   lA  &ipUBIQtTE   XEXIGAINE    AU   1*'  JUIIT    l8a6. 

(Ocios  de  Espanoles  Emigr.\  avriri8a6,  p.  3ia.) 

6i.  VII.  Situation  icoNOMi<juE  et  politique  pu  Mexique  au 
GOMMENGEHEurT  DE  1 827.  (ibid.',  avfil  1 827,  p»  25i. — Galign, 
Messeng.\  19  septembre  1827.) 

62.  VIII.  Notes  sur  le  Mexique  en'  1827,  extraites  d'une 
lett]|:e  particuliere.  {Journ.des  f^oyag.\  aoAt  1827,  p.  iqS.) 

63.  IX.  SuR  LE  Mexique  ou  la  IVouvELLE-fisPAGNE.  ( Orient 

Herald,  mars  1828,  p.  535.) 

64*  X.  Le  Mexique.  Finances ,  marine,  armee  de  terre,  etc. 
{Globe;  Galign,  Messeng.\  2  mai  1827.) 

65.  XI.   Prisons   du  Mexique.    ( Globe ;   Galign,  Messeng. ; 

20  octobre  1827.) 

S6,  XII.  Routes  et  canaux  du  Mexique.  [Nile's  fFeekfy  Regist.) 

2  juin  1827. ) 

67.  XIII.  Mines  du  Mexique.  (  Globe ;  Galign,  Messeng,', 

7  Janvier  1828. ) 

68.  XIV.  EsTABLECiMiENTo,  etc.  —  fitablissemcnt  de  la  Junte  de 
charite,  et  Soci^te  palriotique  pour  la  bonne  education  de 
lajeunesse,dans  la  ville  et  Tfitat  de  la  Puebla  de  los  Ancelos. 
In-i2  de  64  p.  La  Puebla.  [Revue  Encyclop,-,  mars  1827, 
page  726.  ) 

69.  XV.  Hotel  des  monnaies    de   Zacatecas.   ( Sun ;  Galign, 

Messeng.^  26  mars  1828.) 

70.  XVI.  Etat  eccl^siastique  du  Mexique.  [Nouv,  Annal,  des 

^o^.;  Janvier  1827,  p.  116.) 

71.  XVII.  CouMERCE  DE  HONDURAS.  [Nile's  PFeekfy  Register) 

24  mars  1827.) 

72.  XVIII,  Notice  sur  Matamoras.  [Phare  du  Hdpre; 

26  avril  1828. ) 

73.  XIXt  Balance  du  commerce  des  ports  d'Alyarepo  kt  di 


et  Staiistique,  up 

Vera  C&uz.  (Jnhai.  Mca-it,  et  Colon  \  septembre  et  octobre 
1826,  p.  375.  — Annali  Univ.  di  StatisHca^  etc.;  octobre 
i8a6,p.  67.) 

74.  XX.   NouvtLLEs  DU  Mexique.  [Journ.  des  ^cyag.'f  de- 

cembre  182*^,  p.  379.) 

75.  XXL  ^TiSLISSEMENT  DE  LA  NOUTELLE  EiPUBLIQUE  DE 

Fkedonia.  {Ibid,\  fevrier  1827,  p.  249.) 

76.  XXII.  Notice  sue  le  Texas  ^  composee  d'apr^  des  docu- 
mens  authentiques  ;  par  le  W  Mease  ,  de  Philadelphie. 
(  Bull,  de  la  Soc.  de  Geogr. ;  n®'  51-56,  1827,  p.  i.) 

77.  XXin.  Renseignemens  sue  le  port  de  Tampico,  rediges 
d*apr^s  une  iettre  de  M.  Martin  ,  consul  general  de  France 
a  Mexico,  et  d'apr^s  les  instructions  nautiques  espagnoles. 
[Annal.  Marit.  et  CoL^  decembre  1827,  p.  742.) 

78.  XXiy.  ViLLB  XT  YALLEE  d'Oaxaca.  (Ifoup.  Annol.  des  Voy,\ 

avril  1827,  p.  120.) 

79.  XXV.  Forces  wavales  du  Mexique.  [AnnaL  Marit,  etCol,\ 
septembre  et  octobre  1826,  p.  374.)  ij^oy-  Ic  Bulletin ^  Tom. 
Vn,  n°274.) 

Les  25  titreis  qui  precedent,  se  rattachant  tons  au  Mexique, 
nous  les  reunissons  daps  une  meme  analyse  oit  nous  ferons 
connaitre  les  choses  qui  meritent  le  plus  de  fixer  I'attention ,  en 
commen^ant  par  la  notice  de  Tof&cier  Beaufoy, 

Son  volume  est  rempli  dC  faits  interessans ,  qui  en  rendent 
la  lecture  amusante.  Malheureusement,  les  prejuges  d*un  to- 
rysme  etroit  et  partial  lui  presentent  les  evenemens  du  pays 
sous  Taspect  le  plus  defavorable;  M.  Beaufoy,  I'esprit  encore 
tout  plein  des  richesses  et  de  la.  magnificence  de  I'aristocratie 
anglaise ,  ne  pent  croire  que  la  liberte  puisse  exister  sous  des 
haillons;  elle  n'esl  faite,  selon  lui,  que  pour  la  bonne  compa- 
gnie.  L'auteur  s'est  livre  k  des  recherches  nombreuses  sur  fa 
Flore  mexicaine,  dont  il  a  dessine  quelques  pruduits  remar- 
quables;  il  a  aussi  donne  le  dessin  des  pyramides  indiennes 
d'Otumba  et  de  Cholula.  Le  chapitre  sur  la  guerre  met  dans 
leur  jour  les  efforts  des  chefs  patriot'es  ,  et  particuli^rement  du 
general  Bravo ;  on  lit  en  outre  quelqu^  observations  judicieuses 
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sur  les  ressources  territoriales ,  industrielles  et  financieres  de 
la  republique  mexicaine ,  sur  les  antiquites  du  pays ,  et  sur  le 
mode  d'exploilation  des  mines. 

Le  premier  des  deux  ouvrages  du  capitaine  Lyon  con- 
tient  des  remarques  plus  sages  et  plus  profondes;  mais 
il  ne  dissimule  point  les  moeurs  grossieres  de  la  nation  mexi- 
caine, son  amour  efirene  pour  le  jeu ,  son  apathie,  son 
fanatisme  et  son  oubli  des  lois;  il  explique  neanmoins  cet 
etat  deplorable,  en  rappelant  que  les  Mexicains,' paralyses  par 
trois  siecles  d'-une  soumission  aveugle  au  joug  de  TEspague, 
ne  I'ont  brise  que  depuis  peu  d'annees.  Les  assassinats  sont 
tres-freqnens,  et  les  meurtriers  peu  recherches,  ou  faiblement 
punis;  les  pretres^sont  tres-influens;  on  les  accuse  de  laisser  au 
peuple  ses  babitudes  4'ivrognerie  et  de  debauche  \  le  paiement 
exact  des  dimes  leur  ferme ,  dit-on ,  les  yeux  sur  le  reste.  En 
un  mot,  dit  le  capitaine  Lyon,  tout  est  encore  k  creer  dans  la 
nouvelle  republique  mexicaine,  les  Sciences,  les  arts,  et  les  lois. 
Le  voyageur  a  esquisse  des  scenes  locales,  des  vues  d'eglises, 
des  mines  de  monumens,  des  modeles  de  chariots  en  usage, 
des  figures  d'Indiens,  et  autres  sujets  plus  oumoins  pittoresques. 
I«e  journal  de  voyage  du  capitaine  Lyon  fait  le  sujet  du  se- 
cond ouvrage  du  m^me  auteur.  Arrive  a  Taropico,  Tauteur 
remonte  la  riviere  de  Paniico  jusqu'au  village  de  ce  nom,  et  i 
Tanjuco;  il  revient  par  la  riviere  de  St-Jean  a  Tampico.  11  fait 
ensuite  une  excursion  par  terre  a  St-Louis  de  Potosi,  et  se  rend 
de  1^  au  village  de  Veta  grande  de  Zacatecas ,  un  des  centres 
des  mines ;  il  visite  la  ville  de  Zacatecas  et  Bolanos ,  siege  de  la 
Compagnie  anglaise,  dite  del  Monte  et  Bolanos.  La  description 
de  ce  district ,  riche  en  mines,  termine  le  i***  volume.  Dans  le 
a*  volume,  I'auteur  fait  le  recit  de  son  excursion  de  Bolanos  a 
Guadaiaxara;  de  la,  il  se  dirige  par  Valladolid  aux  mines  d'Ozu- 
maulan  et  Tlalpuhaxua,  et  par  Toluca  et  Lerma  sur  Mexico.  II 
part  de  la  capitale  pour  visiter  Real-del-Monte,  et  s'embarque 
k  S.  Juan  de  Ulloa  pour  TEurope 

Le  voyageur  anglais  ne  flatte  pas  les  Mexicains.  «  Je  suis 
fAche  de  ne  pbuvoir  dire  beaucoup  de  choses  en  faveur  de  la 
ville  de  Zacatecas,  dit-il;  c'etait,  j^e  crois,  autrefois  la  capitale 

'  d'une  nation  puissante,  celle  des  Zapatecas,  qui  fut  subjuguee 
avec  beaucoup  de  difficultes  par  les  troupes  de  Cortes.  J'avoue 

ma  repugnance  pour  les  habitans  et  pour  la  ville  od  je  suis  entre 
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5  ou  6  fois  pour  affaires.  IVois  fois  j'ai  attire  leur  attention  au 
*  point  d'etre  hue  oomme  juif ,  et  une  fois  j'eus  rhonneur  d'etre 
lapid^.  Le  frequent  einploi  qu'on  y  fait  du  couteau  sufBrait  pour 
eloigner  les  etrangers.  Le  meurtre  y  est  regarde  comme  un  delic 
trop  leger  pour  meriter  d'etre  puni;  dans  le  mois  de  mai  il  y 
ent  a  I  assassinats,  sans  qu'aucun  coupable  f6t  traduit  en  jus- 
tice. »  Plus  loin ,  Tauteur  dit  que  les  etraogers  sont  regardcs 
conune  des  juifs  et  des  heretiques.  Beaucoup  de  gens  croient 
scrieusement  que  les  peuples  heretiques  ont  des  queues  comme 
les  animaux.  De  pareils  prejuges ,  ajoute  M.  Lyoo ,  seront  long- 
temps  un  obstacle  aux  relations  entre  le^  Indigenes  et  les  Euro- 
peens.  Les  eglises  k  Zacatecas  sont  grandes  et  bien  bdties.  Une 
merveille  de  1  eglise  paroissiale,  ce  sont  les  fonts  baptismaux  en- 
tierement  en  argent  et  pesant  3,793  onces.  C'est  le  don  d'unc 
cointesse  de  S.  Matteo  Valparaiso.  Entre  Zacatecas  et  Potosi,  le 
sol  pffre  Taspect  monotone  et  aride  d'un  desert  africain ;  mais 
il  est  riche  en  metaux. 

Panuco  est  habite  par  un  peuple  indolent  et  apathique,  qui, 
malgre  la  fertilite  du  sol ,  languit  dans  la  misuse.  A  San  Juan, 
toutle  monde  accourut  pour  voir  et  admirer  la  montre  du  voya*- 
geur  anglais  :  c*etait  une  curiosite  tout- a- fait  inconnue  aux 
habitans  du  pays :  leur  etonnement  stupide  ressemblait  h  celui 
des  Esquimaux  ou  d'autres  peuples  sauvages.  II  existe  encore  k 
Panuco  deux  communes  indiennes,  Tansalichok  et  Tanquinam 
( popul.  246  families  ou  909  Ames  ),  qui  ont  conserve  Tididme 
guazteque:  c'est  le  reste  d'une  tribu  qui  comptait  autrefois  cent 
roilleames.Les  blancs  dans  ce  lieu  sont  au  nombre  de  i,5oo.D. 

Si  des  ouvrages  de  MM.  Beaufoy  et  Lyon  nous  passons  aux 
notices  de  M.  Deppe^  jeune  prussien  qui  a  accompagne  le  baron 
de  Sack  dans  son  voyage  en  Amerique,  nous  y  trouvons  quelques 
details  relatifs  k  la  topographic  et  k  Tethnographie,  des  excur- 
.sions  dans  les  montagnes  de  St-Martin ,  od  il  decrit  plusieurs 
especes  de  Singes  et  Crocodiles ;  il  se  loue  de  Thospitalite  des 
Indiens,  au  milieu  desquels  il  a  vecu ;  il  note  leur  genre  de  vie, 
et  leur  usage  d'executer^  avant  de  se  coucher,  une  danse  au  son 
de  la  guitare,  instrument  qui  est  pour  eux  un  compagnon  inse- 
parable de  voyage,  de  m^me  que  le  cigarc  qu*ils  ont  toujours 
k  la  bouche.  M.  Deppe  a  trouve  les  rues  d'Alvarado  fort  sales  1 
la  ville  de  Xalapa  triis-vivante,  et  Mexico  une  des  plus  belles 
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cites  de  la  terre.  II  differe  en  ce  point  de  M .  Ward^  qui  ne  pense 
pas  que  cette  capitale  reponde  k  la  haute  id^e  qu'on  s'en  est 
fait;  il  en  donne  cependant  une  description  assez  attrayante, 
et  que  la  Revue  hritan,  a  reprodqite  dans  son  n*^  de  juin  i8a8. 
Ce  dernier  voyageur  est  celui  qui  a  le  mieux  juge  les  hommes 
et  les  choses  dans  ce  pays ,  oit  un  long  sejour  hii  a  permis  de 
tout  examiner.  II  detaille  ses  jugemens  avec  candeur  et  impar- 
tialite ;  les  Mexicains  eux-m^mes  paraissent  lui  accorder  autant 
de  confiance  qu'au  celebre  Humboldt.  Un  episode  du  livre  de 
M.  Ward  peint  la  carriere  aventureuse  du  president  actuel  de 
la  republique ,  le  general  Victoria ,  dont  le  courage  et  la  perse- 
verance, avant  Temancipation  de  1821,  qui  affranchit  le  Mexi- 
que ,  tiennent  du  prodige.  Le  meme  ecrivain  retrace  Thistoire 
de  la  revolution  mexicaine  et  des  chefs  qui  y  ont  pris  part, 
surtout  rhistoire  de  Mina.  Mais  c'est  dans  les  Ocios  (  n***  V  et 
VI),  qu'il  faut  chercher  Tetat  economiqueet  politique  du  Mexi- 
que ;  en  voici  les  principaux  resultats  que  nous  rasserablons  ici, 

,  quoiqu'une  partie  en  ait  ete  deja  ins6ree  dans  notre  recueii, 
d'apres  d'autres  documens. 

Dans   un  discours  prononce  au  congres  general  des  Etats- 
Unis  du  Mexique,  le  president  Victoria  presente  les  resultats 

suivans  sur  la  situation  des  finances  de  la  repiiblique  au  i^' 

-Janvier  i8a6  (i). 

Des  i3,88o,ooo  piastres  produites  par  Texercice  de  1824,  ila 

ete  employe  en  paiemens  d'interets,  de  commission  et  extinction 

de  capitaux a,536,8oo; 

Achats  de  70,000  fusils,  10,000  carabines, 

/i,ooo  mousqnetons,  20,000  sabres,  5,ooo 

paires  de  pistolets;  achats  de  vaisseaux  et 

autres  objets • 8,58S,393     4. 

Fondsili  la  disposition  du  gouvernement .      2,757,804     4?" 
Fonds  entres  au  tr^sor  pendant  Texercice 

de  1825 7,9o3,i63     3. 

Depenses  pendant  la  meme  annee 13,110,187     5     - 

I>eficit 5,207,024     2. 

Ce  dernier  a  ete  facilement  convert  par  les  secours  extraor- 

dinairesobtenus  dans  le  pays,et  par  Temprunt  etranger. 

(3)  Dans  le  BuUeUn  de  seplembre  1829,  Tom.  XIX,  p.  493,  nous 
avons  donne,  d'apres  le  rapport  da  MinUtre  des  finances,  la  sitnation 
financiire  de  la  R^pabliqae ,  an  3o  jaia  i8a8. 
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Les  depenses  presum^es  de  1S26  sont  calculees,  savoir  : 
Depenses  des  luinisteres  de  Tinterieur  et  des  affaires  etran- 

geres lA?*?^^- 

de  la  justice  et  des  cultes 221,720. 

—  ~  de  la  guerre 8,456,722     3. 

de  la  marine 1,574, i3o     3  4* 

des  finances 2,924,4?^     5  5. 

-—  en  paiement  des  rentes  et  en  extinction 

de  capitaux 1,691,600. 

—  extraordinaires ^ i,65o,ooo. 

Total 1 6,666,463     3  9. 

Revenus  et  contributions. 

Douanes 8,000,000. 

Tabacs 2,000,000. 

Poudres 200,000. 

Droits  sur  les  tabacs  dans  les  pays  ou  on  les 

cultive 100,000. 

Postes .  . » 5oo,ooo. 

Loteries 1 5o,ooo. 

Salines i , . . , 76,000. 

Domaiues  de  la  confederation 4o,ooo.  - 

Biens  nationaux 38,ooo     i  6. 

Revenus  de  la  dime , .  400,000. 

Contingent  des  Etats •.  3,136,875. 

Credit  actif 2,5oo,ooo. 

Douanes  interieures 43,784     6  6. 

Eventuel. 402,779     4  3. 

Monts-de-piete .....: 7i,o3i     6  i. 

17,658,942     2  4' 

Resume. 

Depenses 16,666,463     3  g. 

Fonds  disponibles 17,658,942     2  4. 

Excedant 992,478     6  7, 

Les  ^tats  de  la  "confederation  mexicaine 
pni  du  verser  an  tresor  general;  dans  les  9^-. 


•i^i"w 


1 34                               Geographic  N*'  89^9 

nees  1824  et  1825 x,793,i34     7  5. 

lis  ont  realise  le  paiement  de 1,614,587     2  3. 

lis  redoivent 178,547     5  2. 


Benefices  obtenus  parThotel  desmonnaies 

de  Mexico. 207,933  7  3. 

^Depenses ^  . .  i54,445  4  9- 

Reste  net 62,488  2  6. 


Le  moDtant  des  monnaies  frappees  dans  la  republique  pen- 
dant Tannee  1825,  s'eleve  k  : 

H6tel  des  monnaies  de  Mexico,    j   °^-^^^^'l'_   if^lf^lt 


or. 


J^*^»«»«* i    argent...   a,8a6,998     6  6. 

Total 7,889,044     6  6* 

Le  commerce  devient  de  jour  en  jour  plus  florissant,  l-ex- 
ploitation  des  mines  fait  des  progres ,  la  population  augmepte 
et  ragricuUure  s'ameliore.  L'industrie  s'accroit  d'une  mani^re 
tr^- sensible;  il  s'est  elev^  des  fabriques  de  papier,  des  usines, 
des  verreries  et  des  filatures  de  cotpn.  On  encourage  tout  oe 
qui  est  relatif  k  la  construction  de  nouvelles  routes  pour  faci- 
liter  les  communications  interieures. 

33  bataillons  d^infante^ie  permanente  et  de  niilice  active » 
3 1  compagnies  de  garnisop,  x3  regimens  de  cavalerie  de  la 
mime  classe ,  9  escadrons  et  7  compagnies  tirees  des  cotes  ma- 
ritimes,  composent  Teffectif  actuel  de  Tarm^e,  dont  la  discipline 
s'est  beaucoup  amelioree.  11  existe  des  dep6ts  d'armes  et  d'ar- 
tillerie  sufBsans  pour  la  defense  des  points  fortifies,  et  pour  la 
guerre  decampagne.  On, forme  k  Perote  un  depot  considerable 
de  munitions;  Yucatan  est  mis  dans  un  de  defense  imposant, 
et  Ton  repare  la  forteresse  de  St.- Juan  de  Ulloa,  afin  de  mettre 
dans  un  etat  de  sdcurite  complete  le  principal  port  de  la  repu- 
blique sur  rOcean. 

ao  b^timens  de  toutes  les  classes  composent  la  flotte,qui, 
dans  ce  moment,  est  employee  k  faire  respecter  le  territoire  de 
la  republique,  par  les  pirates  et  les  contrebandiers  de  toutes  les 
nations. 
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Ces  resultats  sont  reproduits  textuellcment  dans  Ic  Clobe 
(  BDglais  )  el  dans  le  Galign,  Messenger y  du  19  sept.  18.27.  ^ 
call,  des  ruemes  Ocios  ^  pour  avril  1827 ,  presente  les  resultats 
suivans  : 

D'apres  les  documens  offerts  par  le  memoire  de  M.  Estcva , 
secretaire  d'etat  et  ministre  des  finances  de  la  republique  du 
Mexique,  il  resulte  que  le  produit  des  revenus  s'eleva 
!Eq  i8a3,  k.     5,409,722  piast.    £ni825,  k.   i3,i64,644  p* 
£n  1824,  £L.     8,452,828.  £ni826,  k.    14,159,349 

Les  valeurs  de  tous  les  revenus,  droits ,  etc. ,  de  Tannee  com- 
prise entre  1825  et  1826  s'eleverent  i. .    13,667,637  p.  5     a. 

Sur  un  produit  integral  de 14,770,733        i  11. 

Le  revenu  de  la  republique  s'eleva  -ainsi  qu'il  suit  : 

Contingent  des  £tats  ^a ^ . . .  •     1^368,4^2  p. 

Douanes  maritimes 6,41 4,383. 

—  territoriales 298,193. 

—  interieures ' a43,o56. 

Tabacs 1,356,127. 

Ses  droits ^9499- 

Poudres . • . . .         i32,522. 

Postes. . . .  *. 87,462. 

Loteries «  —  49>i  53. 

Salines 44»93i* 

Monnaies x5,6o7. 

Inquisition x5,oio. 

Temporel ai,475. 

2  p.  0/0  d'argent 48,525. 

Impot  direct ' 7,o56. 

Papier  timbre 434* 

Pulque  (  sorte  de  boisson) 29,353. 

Droit  d*essayage i,32i. 

Id,  —  pour  Tor  et  Targent i7j8o7. 

Dime  ecclesiastique 194,679. 

Droit  d'avaries • . . .        528,85o. 

Peages 45,542. 

10,826,727. 
Montane  du  revenu  des  douanes  maritimes.  6,404,437. 

•—  territoriales 6,845,624. 

Yaleui:  integrals  i.^^.  7,o43^836* 
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A compte  de  1,573,756  piastres,  les  £tats 

ont  pay^  pour  leur  contingent x,368,45a  6     a. 

Reste  dd : ao5,3o3  i   lo. 

Le  reveuu  des  tabacs  a  produit  une  aug- 
mentation de 559,695  a     5. 

Reyenu  des  tabacs. 

Per9U  des  ventes  en  i8a6 1,577,117  611. 

Frais  d'administration . . » 55, 194  »     6. 

Id,  de  transport  et  de  fret. 165,796  210. 

Produit 1,056,127  ^     7r 


Poudres 33,866  i  6. 

Postes.  •  •  • io3,oi6  a  8. 

Salines 7*896  a  3. 

Pulque  ( sorte  de  boisson  ). a7,i58  4  a. 

L'hotel  des  monnaiesa  produit  une  augmen- 
tation de 3,390  3  4. 

La  republique  du  Mexique  a  5  h6tels  des  monnaies,  qui  ont 
frappe  depuis  septembre  18a 5  jusqu'^  juin  i8a6  les  sommes 
suivantes  : 

H6tels  Or,  Argent,  Total, 

des  monnaies.    piastres.  piastres. 


Mexico 

573,024 

Guanajato 

» 

Zacatecas 

» 

Guadalajara. . . 

3o,o47 

Durango 

» 

a,733,aai  3  6   3,3o6,245  3  6. 

539,978       539,978. 
a,4a7,844      2,4a7,844. 

369,078  6      4oo^oa5  6. 

789,ao7       7^2107. 


603,971       6,8'59,3a9  1  6      7,463,3oo  1  6. 
Epoques  depuis  lesquelles  ces  hdfels  des  monnaies  sont  au 
compte  du  gouvernement ,  et  valeurs  en  numeraire  qui  y  ont 
ete  frappees  depuis  1826. 

Ann^  1733 ,  Mexico ,    {   Z' L^^Jr:. ' '  *  *      ^^«'^S'^f '  -k 
'      '  'I   en  argent....    i,3i8,853,i3o  3. 

.— .  181a,  Guanajuato ,  argent 3,oa4,i94. 

—  1810,  Zacatecas,  argent •    3a,io8,i85  i  6. 

8i-i   » j«i«;«..»     S  ^^'  • 225,632. 

la ,  Guadidajara,   {   ^^^^ 5,659;.59  7  9. 

—  igii,  Pyrango,  argent. 7,483,6a6  4. 
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—  xSti ,  Chihuaga^  or. . ._ .' 3,6o3,66o. 

— .  1810,  Sombrerete,  argent i,56i,6x  i  a. 

Total  du  numeraire  frappe  en  93  ans. .   i,4^^>65S,6i  i  a  3. 

Les  d^penses  publiques  de  I'etat  s'^levent  k  1 3,3 6 3, 09 1  7  i  o. 
i**Le  ministere  des  relations  exterieures  y 

.    entre  pour a34>o8a  6  x. 

La  legation  de  Londres. ao,ooo. 

Id,  des  ]IEtats-Unis 14,700. 

Id,  de  la  Colorobie i  a,ooo. 

Id,  de  Rome 1 5,ooo. 

a^'Le  ministere  de  la  justice  et  des  affaires 

ecclesiastiques aa6,098. 

3® —  de  la  guerre 7,787,a33  i  9. 

4<* —  de  la  marine i,3o9,o45  3  a. 

Force  de  terre,  la  Bataillons  d'infanterie  permanente,  8  ba- 
taillons  de  milice,  la  regimens  de  cavalerie  permanente,  3  com- 
pagnies  id,y  11  compa^nies  d'infanterie  et  de  cavalerie  id,y  3 
esca<lrons  et  3  compagnies  de  garde-cdtes,  i5  compagnies  de 
milice  active  de  cavalerie,  la  compagnies  d*invalides,  3  briga- 
des d'arlillerie. 

Marine,  i  Yaisseau ,  a  fregates  ^  4  brigantins ,  i  corvette , 
4  cannonieres ,  7  goelettes 
-  5**  Le  ministere  d^s  finances 5,o85,685. 

Dans  I'article  des  depenses  se  presente  celle  des  deux  cham- 
bres ,  qui  s'elevoa 4oa,o6i  piastres. 

Le  president  et  le  vice-president Ifiyooo, 

La  tresorerie  generale 44,6a3. 

Achat  de  la  recolte  de  tabac  d'Orizaba , 
de  Cordoue  et  de  Jalapa,  a 0,000  ballots  de 
17a  livres,  k  a  reaux  6  grains .'.     1,075,000. 

Frais  de  fabrication 356,553. 

Rentes  de  Temprunt  Goldsmith,  k  5  p.  o;o        973,603. 

—  Id,  Barclay,  Hering,  k  6  p.  0/0 i,i36,ooo. 

Sont  supprimes  divers  benefices  dont  les  rentes  annuelles 
s'elevent  h.  a  40,000  piastres. 

I^ousdevoDsajouterles  details  statistiques  ci-apres,que  nous 
foumissent  divers  journaux  am^ricains  et  autres  :  les  depenses 
aimaelles  de  FJ^ltat  sont  d'environ  la^ooo^ooo  de  dollars;  Tarmee 
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en  France ,  eleve  des  obstacles.  On  voit ,  par  Vouvrage  publie 
h.  la  Puebla ,  que  de  toutes  parts  les  autorites  ecclesiastiques  et 
civiles  agissent  de  concert  pour  repandre  dans  le  peuple  les 
connaissances  religieuses,  morales  et  sciehtifiques.  L'illustre 
Palafox,  ayant  ete  eveque  du  diocese'  de  la  Puebla,  Teclaira 
par  ses  ouvrages,  comme  il  Tedifia  parsa  piete  et  ses  vertus;  il 
y  a  dans  sa  ville  episcopale ,  un  seminaire  Palafoxien  et  des 
ecoles  Palafoxiennes.  Un  autre  imprime  publie  a  la  Puebla  ^ 
contient  le  projet  d'une  grande  institution  religieuse,  compre- 
nant  4  etablissemens ;  le  premier  est  un  asile  pour  les  ecclesias- 
tiques du  diocese  de^  la  Puebla ,  auxquels  Tage  ne  permet  plus 
de  supporter  les  fatigues  de  leur  etat;  Ip  second  reunit,  pour  . 
des  conferences  morales  et  lithurgiquesy  les  aspirans  au  sacerdoce, 
sous  les  yeux  de  vieitlards  qui  ont  blanchi  dans  les  travaux  du 
saint  ministere;  le  3*  est  un  hospice  pour  les  pretres  de  la  ville 
diocesaine,  attaques  de  maladies  aigues  ou  chroniques;  le  4^  est 
un  asile  pour  des  retraites  spirituelles,  Cette  fondation ,  pour 
laquelle  un  ecclesiastique  mourant  a  legue  les  edifices  neces- 
saires,  etk  laquelle  d'autres  offrent  des  fonds  pecuniaires,  sera 
sous  la  direction  de  Teveque  de  la  Puebla.  Celui  qui  occupe  ac- 
tuellement  ce  siege  y  est  le  meme  qui,  membre  des  Cortes  d*£s- 
pagne,  avait  redige  Fadmirable  discours  adresse  k  Ferdi- 
nand VII ,  au  nom  de  cette  assemblee ,  qui  lui  avait  conserve 
son  tr6ne ,  et  dont  les  membres  furent  decimes. 

a**  Le  commerce  de  Honduras ,  pour  sauter  brusquement  et 
sans  transition  d'une  matiere  k  une  autre ,  est  tres-etendu  avec 
Tetranger.  On  evalue  a  392,664  liv.  st.  le  montant  des  impor- 
tations de  la  Grande-Bretagne ,  en  1824;  TAngleterre  a  eu  la 
principale  part  du  commerce  de  cette  province.  Dans  les  3  tri- 
mestres  qui  ont  pris  fin  au  3o  septembre  dernier ,  le  montant 
total  des  exportations  s'est  elev^  a  343,o85  liv.  st. ,  et  celui  des 
importations  483,882  liv.  st.  Pendant  cette  periode,  il  entra 
dans  les  ports  de  la  province  76  b&timens,  dont  53  anglais,  avec 
11,779  tonneaux,et  32  americains  qui  enjaugeaient  2,762. 
Les  principaux  articles  d  exportation  sont  le  bois  d*acajou,  les 
bois  de  teinture,  Tindigo,  un  peu  de  cochenille,  la  salsepareille, 
le  bois  de  cedre  et  Tecaille. 

3®  II  y  a  7  ou '  8  ans  que  quelques  campagnards  descendi- 
dirent  le  Rio-Grande ,  et  vinrent  asseoir  leur  demeure  2i  Matcf- 
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morkiSy  dans  la  province  du  Texas ;  d'autres  ne  tarderent  pas  k  les 
Joindre,  attires  par  la  fertilite  du  sol,  la  proximite  du  marche 
de  la  !Nouvelle-Orleans ,  et  la  protection  que  Tunion  des  habi- 
tans  de  cette  nouvelle  colonic  leur  faisait  trouver  contre  les 
Indiens;  enfin ,  la  population  s'accrut  avec  une  rapidity  telle, 
que  Matamoras,  devenue  ville,  compte  aujourd'hui  lOyOOO 
ames.  Elle  est  situee  pr^s  de  rembouchure  de  Rio-del-Norte , 
a  3p  miltes  de  Rio-Grande  et  a  5o  de  Briizos-Yago,  qui  est  le 
port  d'entree  des  roarchandises  destinees  pour  cette  place,  la 
riviere  ayant  trop  peu  dc  profondeur  pour  porter  mdme  les 
plus  petits  batimens ;  le  transport  de  ce  point  de  debarque- 
ment  k  la  ville,  est  un  objet  de  i  dollar  par  quintal.  Les  etran- 
gers  y  ont'  bdti  quelques  bonnes  maisons  de  briques;  mais  la 
plupart  babitent  des  cabanes  d'un  etage,  construites  en  bois  et 
couvertes  d'une  cspece  de  cbaume ;  les  rues  n'etant  point  pa- 
vees ,  sont  detestables  dans  la  saison  des  pluies ,  mais  il  n*existe 
peut-etre  pas  de  climat  plus  sain.  Les  hommes  sont  robustes, 
bien  faits,  et  ont  generalement  de  beaux  traits;  ils  portent  une 
veste  et  de  larges  pantalons  ouverts  sur  les  cdtes  depuis  le  ge- 
nou  jusquen  bas,  ornes  de  galons  d'or  on  d*argent,  et  lais- 
sant  voir  un  autre  pantalon  blanc,  egalement  ample,  qui  leur 
sert  de  calecon  ;  ce  sont  d'excellens  cavaliers ,  et  la  ricbesse  de 
leurs  selles ,  brides,  liousses,  etc.,  est  quelquefois  portee  jusqu'i 
Textravagance.  II  n'y  a  point  encore  de  voitures  k  Matamoras; 
on  ne  s'y  sert  que  de  chevaux ,  dont  les  meilleurs  ne  coiitent 
que  lo  k  i5  dollars.  Les  femmes,  quoique  pour  la  plupart  jo- 
lies,  sont  en  general  petites,  d'unc  taille  epaisse,  avec  des 
cpaules  rondes;  mais  elles  ont  de  tr^s-beaux  yeux  et  de  fort 
jolis  pieds ;  elles  s'habillent  avec  plus  de  clinquant  que  de  goi^t; 
les  mieux  vetues  ont  des  robes  de  satin  ou  de  soie ,  gamies  de 
rubans  ou  de  denielles ,  k  manches.  et  taille  conrtes ,  et  tres 
echancrees  par  devant;  un  collier  de  grains  d'or,  orne  d'une 
large  agraffe ,  pare  leur  col ;  elles  portent  les  br^s  nus  et  se 
chaussent  aveceaucoup  de  soin  :  il  est  rare  qu'elles  aient  des 
cbapeaux;  elles  preferent  se  couvrir  la  tete  d'un  schall  de  crepe 
de  Chine ,  qu'elles  laissent  tomber  sur  leurs  epaules  des  qu'elles 
entrent  dans  un  appartement.  Elles  ont  de  Vaisance  dans  les  ma- 
nieres  et  sont  extr^mement  affables.  L'usage  du  tabac  est  com- 
inun  aux  deux  sexes,  et,  dans  un  bal  de  la  meilleure  compagnie, 
la  dapse  meme  n'empeche  pas  bomihes  et  femmes  de  fumer. 
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4*  La  balance  da  commerce  des  ports  d'Alvarado  et  de  la 
Vera  -  Cruz  donne  les  chiffres  ci  -  apres :  le  commerce  dii 
port  d'Alvarado  s'est  monte ,  en  i8a4 ,  k  la  somme  de 
i5,i&8,94i  pesos  J  et  celui  de  la  Vera-Crviz  k  1,617,646 
pesos:  ainsi  les  deux  ports  reunis  ont  recu  et  exporte  pour 
la  valeur  totale  de  16,776,587  pesos;  ce  qui  excede  la  va- 
leur  du  meme  commerce  en  1823,  de  io,5i7,358  pesos. 
Les  importations  sur  navires  mexicains  se  sont  reduites  k 
284,087  pesos,  savoir:  208,096  en  marchandises  du  sol  mexi- 
cain,  et  80,991  en  marchandises  elrangeres.  Les  navires  ame- 
ricains  ont  apporte  pour  i^fiSo  568  pesos,  dont  878,787  en 
produits  americains,  et3,48i,83i  en  produits  etrangers.  Enfin, 
les  deux  ports  ont  recu  des  marchandises  d'Europe  pour  la 
valeur  de  6,41 3,636  pesos.  Les  deux  ports  ont  exporte 
pour  2,854,549  pesos  d  argent  monnaye  et  faconne;  pour 
1,500,264  pesos  de  grains  {granafina)\  pour  hl,^^l  pesos  d'in- 
digo ,  et  pour  264,496  pesos  d'autres  productions  du  territoire 
mexicain.  Le  commerce  des  deux  ports  s'est  fait  par  388  navi- 
res, dont  176  sont  entres  et  212  sortis.  A  Vera-Cruz,  il  est  en- 
tre,  pendant  Tannee  1824,  par  la  route  de  Xalapa,  4)7^9  mu- 
les chargeesy  2695  anes,  228  litieres,  28  volantes,  6  carrosses , 
22  chariots;  et  il  est  sorti  de  la  ville  26,647  mules  chargees, 
2,695  4neSy  228  litiere,  28  volantes,  6  carrosses,  et  22  chariots, 

!Nous  ne  dirons  rien  du  numero  XX,  concernant  les  nouvelles 
du  Mexique:  ce  n*est  qu'une  simple  ann9nce  du  releve  des 
cotes  des  anciennes  possessions  et  des  iles  espagnoles.  Nous  ne 
ferons  que  citer  egalement  la  noupelle  republique  de  FrSdonia , 
dont  le  Journal  des  voyages  se  borne  a  annoncer  la  fondation 
dans  le  Texas,  et  dont  le  congres  s'est  reuni  le  i®^  Janvier  1827 
k  Nacogdoches  ou  Nacogodches,  pour  s'occuper  de  la  redac- 
tion d'une  constitution.  Quant  k  la  notice  sur  le  Texas ,  on  y 
trouve  la  description  politique  et  geographique  de  cette  pro- 
vince mexicaine,  Tenumeration  de  ses  rivieres,  de  ses  produc- 
tions et  de  ses  habitans.  On  voit  que  ce  pays,  situc  par  28^-84^ 
lat.  N.,  et  i6**-28**  long.  O.  du  meridien  de  Washington ,  jouit 
d'un  climat  delicieux;  que  sa  capitate  San-Jntonio  renferme 
a,ooo  ames;  que  les  bords  des  rivieres  sont  converts  de  beaux 
arbres;  qu'il  y  a  de;i  pdturages  nombreux  et  excellens;  que  le 
coton  I  k  tabao  et  k  mais  sont  les  principaux  objets  de  coiU'^ 
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merce ;  que  les  chenes  donnent  une  grande  quantite  de  glands 
qui  fournissent  une  nourriture  abondante  ^  des  troupeaux  de 
pores,  animaux  les  plus  communs ,  ainsi  que  les  cerfs,  les  ours, 
les  tigres,  les  loutres,  les  bisons,  les  loups  et  les  chevaux; 
qu'enfin ,  les  indigenes  ou  Indiens  ^ont  encore  tres-sauvages. 

Nous  les  quitterons  pour  arriver  a   Tampicoj  ville  situee 
dans  le  golfe  du  Mexique  k  60  1.  N.  de  Vera-Cruz,  et  qui  s'est 
agrandie  depuisque  le  commerce  y  fleurit.  Elle  compte  3,oooha- 
bitans.  L'entree  de  son  port  est  etroite;  mais,  des  qu'on  a 
franchi  la  barre,  on  entre  dans  une  rade  tres-bien  abritee.  Plus 
au  itiidi  et  sur  VOcean  Pacifique  s'etend  la  jolie  vallee  d'Oaxaca, 
dont  le  veritable  nora  est  Giiajaca,  derive  du  gra^d  nombre 
d'arbres  appeles  Guajes ,  qui  y  croisent ;  elle  a  1 7  1.  de  TE.  a 
ro.^  et  14  1.  du  N.  au  S.  De  nombreux  villages,  remarquables 
par  des  souvenirs  et  des  beautes  naturclles,  s'y  rencontrent  a 
de  petites  distances;  M.  de  Humboldt  en   a  parle.  La  ville 
d'Oaxaca  renfermc  ^19,062  habitans;  son  ciel  est  pur,  son  sol 
est  sec,  sa  temperature  douce,  son  climat  sain,  une  brise  de 
mer  s'y  fait  sentir,  les  principales  rues  sont  arrosees  par  une 
eau  limpide  sortie  des  reservoirs  del  Carmen  et  Sangue  de 
Christo,  alimentes  eux-memes  par  un  aqueduc  construit  au 
nord  de  la  ville ;  toutes  ces  eaux  viennent  des  montagnes  San 
Felipe^  qui  se  prolongent  jusqu'aux  Andes.  Les  sites  qui  envi- 
ronnent  cette  ville  sont  presque  entierement  consacres  aux  ar- 
bres  hi  cochenille.  La  vallee  d*Oaxaca  produit  un  pastel  meilleur 
que  celui  de  Guatemala,  du  coton,  du  jalap,  du.liquidembar, 
du  baume  .de  Marie,  du  caracol  tres-fin  et  dont  la  coulenr 
passe  h  tort  pour  etre  indelebile,  des  perles  qui  abondent  k 
Puerto  Escondido ,  et  dont  la  peche  n*a  pas  lieu  faule  de  bateaux, 
de  Tor,  de  Targent,  du  plomb,  du  soufre  vierge,  du  sel  de  Te- 
buantepec,  du  suif,  des  peaux,  du  bl6,  du  mais,  et  surtout  de  , 
la  cochenille,  verita'ble  tresor  de  cette  contree  qui,  dans  le 
cours  de  60  ans^  de  1758  a  1820,  lui  a  valu  9^,935,509  pesos. 

Albert -MoifTiiMONT. 

80.  MAiriFESTACioif  DEL  ciUDADANO  Manuel  deMier  y  Teean  al 
puBLiGO.-^i'®  et  2®  adresses  au  public, par  le  citc^eu  Manuel 
de  MiER  T  Teran.  2  cab.,  in-4^»  de  3i  et  127  pages.  Mexico , 
x8aS.  {Nofth  Americ,  Riviewi  ayril  x8a6|  p.  462). 
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Ce  que  lo  citoycn  Manuel  de  Miery  Teran  croit'devoir  dire  au 
public  mexicain,  concerne  des  querelles  de  parti ,  qui  n'ont 
pour  nou^  que  peu  d'interet:  toutefois,  ces  deux  brochures 
contiennent  quelques  details  historiques  sur  les  evenemens  qui 
out  produit  la  federation  mexicaine ,  malgre  les'  efforts  du 
clerge,  de  la  noblesse  et  des  officiers  superieurs,  et  en  general 
des  hautes  classes  qui  voulaient  un  gouvernement  central.  La 
North  American  Review  est  d'avis  que  le  syst^me  federal  vaut 
mieux  pour  cette  republique,  attendu  que  le  systeme  central 
n'aurait  pas  manque  de  jeter  tout  le  pouvoir  dans  les  mains 
d'une  oligarchie,  ou  d'une  aristocratic  qui  aurait  opprime  le  pays. 

D. 

I 

8i.  Le  volcan  de  Toluca  et  ses  environs;  par  C.  SaetoHius. 
(^err^rt;  septembre  1827,  page  294.) 

La  vallee  de  Mexico  est  bornee  au  sud  par  un  rang  de  col- 
lines  qui,  dans  sa  direction  principale,  s'etend  d'orient  en  Oc- 
cident. A  Torient,  cette  vallee  touche  k  la  chaine  principale  des 
Andes;  et  k  Touest,  elle  se  ramifie  -avec  les  Cordilleres  de  la 
Sierra  Madre,  pres  de  la  mer  du  Sud;  d*une  vallee  k  Tautre  le 
chemin  n*est  que  de  12  lieues;  mais  il  n'est  pas  sans  difJicultes, 
car  il  faut  monter  constamment  pendant  7  lieues ,  jusqu'a  la 
hauteur  de  Las-Cruzes  qui  est  couverte  de  forets  de  pins  et  de 
sapins.  Dans  les  nombreuses  sinuosites  du  chemin,  du  moins 
jusqu'k  Venta  de  Cojimalpa,  de  magnifiques  perspectives  s  of- 
frent  k  Toeil  par  del^  la  vallee  de  Mexico.  Vue  de  ce  point,  la 
ville  semble  toucher  au  lac  de  Tezcuco,  et  les  cimes  gigantes- 
ques  du  Popocatepetl  et  de  I'lztacuhnatl  se  reflechissent  dans 
les  eaux  tranquilles  du  lac  azure.  La  foret  de  sapins  commence 
au-delk  du  village  de  Santa-Fe,et  couvre  toute  la  montagne.  Au 
point  le  plus  eleve  du  chemin ,  un  grand  nombre  de  croix  de 
pierre  et  de  bois ,  designent  le  champ  de  bataille  sur  lequel  le 
pretre  Hidalgo  combattit  le  premier  pour  Tindependance  du 
pays,et  triompha.  Aujourd'hui,  lorsque  les  Indiens  passent  de- 
vant  ces  «roix ,  ils  ne  manquent  jamais  de  placer,  sur  Tune 
d'elles,  d(S  fleurs  ceuillies  dans  la  foret,  ou  une  branche  de 
sapin,  en  signe  d'expiation. 

A  partir  de  la  hauteur  de  Las-Cruzes,  la  montagne  s*incline 
en  pente  plus  douce  vers  la  valine  de  Toluca.  Sur  ce  che- 
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min^  on  aper^oit  d'abord  le  volcan  de  Toluca ,  dont  les  dmes 
dentelees  sont  coavertes  de  neige  pendant  toute  Tann^^e ,  sur- 
tout  de  ce  cote.  Partout  ou  des  clairi^rcs  interrompent  rob- 
scurite  de  la  foret,  on  jouit  du  magniBqae  aspect  de  la  vallee, 
qui  ressemble  plus  k  une  valine  curopeenne  que  celle  de 
Mexico,  et  lor^que  Ton  prend  le  chemin  par  Santiago  Tenis- 
tengo,  village  a  Textr^mite  orientale  de  la  plaine,  le  beau  pla- 
teau s'offre  k  la  vue  dans  tout  son  i^clat. 

An  pied  des  monts ,  vers  le  nord,  s'eleve  la  ville  de  Lerma. 
Ce  n'est ,  k  vrai  dire,  qu'un  grand  village,  pour  leqnel  un  de ses 
plus  riches  habitans  a  achete  du  roi  d'Espagne  le  titre  posd- 
peux  de  La  gran  ciudad  de  Lerma.  Elle  est  situee  an  bord  du 
fleuve  de  Lerma ,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  de  San-Mateo^ 
parcdurtla  vallee  dans  sa  longueur,  et  re^oit  plus  loin,  k  I'ouest, 
le  nom  de  Rio  grande  de  Santiago ,  fleuve  qui  tombe  dans  la 
mer  du  Sud,  pres  de  Saint-Bias.  Vis-i-vis  de  Lerma,  sur  la  li- 
mitf?  meridionale  de  la  vallee,  est  situee  la  jolie  ville  deTolnea, 
capitale  de  la  vallee,  qui  a  une  population  de  x4»ooo  habitans. 
(    La  vallee  etant  tr^s-elevee,  le  climat  en-  est  frats,  et,  dans 
les  niois  de   decembre,  de  Janvier  et  de  fevrier,  les  suits 
froides  et  les  gelees  blanches  sont  tres-communes.  Les  jours 
sont  souvent  tres-chauds,  m^me  en  hiver.  La  temperature 
moyenne  est  de  i4  a  i5^  du  thermcjmetre  centigrade,  Aossi  les 
plantes  de  laz6ne  temperee  reussissent-elles  seules  dans  laval^ 
lee.  On  cultive  surtout  le  mais.  Forge,  le  froment,  les  pommes 
de  terre,le$  haricots  et  V agave ^  pour  le  pulque^  qui  est  la  bois- 
son  favorite  des  Indiens.  On  ne  seme  le  ble  en  autoMne  qu'aux 
lieux  oil  rirrigation  est  possible.  Quant  aux  autres  productions, 
on  attend  la  saison  des  pluies  qui  s'ouvre  au  commencement  du 
mois  de  juin ;  car  pendant  sept  mois  de  Fannee  il  ne  pleut  point 
Alors,  .toute  vegetation  meurt,  et  le  pays  prend  Faspect  de 
Ffaiver.   £n  ete  meme ,  pendant  la  saison  des  pluies ,  les  nuits 
froides  ne  manquent  pas.  Je  ne  puis  m'empecher  de  parler,  k 
cette  occasion ,  d'une  fete  indienne  qui  a  trait  k  cette  particula- 
rite.  Dans  le  village  de  San  Mateo  Tezgniacaque ,  sur  la  rive 
orientale  du  lac ,  les  Indiens  celebrcnt  le  a  i  septembre,  la  f^te 
de  leur  patron  Saint-Mathieu.  A  cette  epoque,  le  ma'is  est  en- 
core en  fldraison ;  mais  il  porte  d^j^  des  panicuks  tres^delicats. 
S'il  survient  alors  des  gelees  blanches ,  la  floraison  est  arretee, 
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et  ^i^and  les  vent$  soufHent  avec  force,,  fes,  tiges  sont  renver- 
sees  ayec  leors  paniciiles.  Or,  les  Indians  cQusidecent  le  jour  de 
la  Saint-Mathieu  comme  decisif  pour  la  recolte^  c'est  pour- 
quoi,  la  veille  au  soir,  il  font  au  saint  les  plus  belles  prome&ses 
d^une  fete  brillante,  si  la  nuit  est  favorable.  Le  saint  ex^uce-t-il 
.  leurs  voeux ,  ils  yont  chercher  le  lendemain  matin  §on  image 
-^jdans  Icglise  au  son  des  instrumens  et  au  bruit  d'armes  a  feu, 
et  Tapportent  en  prpcession  solennelle  au  bord  du  lac  :  le 
village  entier  se  reunit  dans  ce  lieu ,  et  s  abandonne  jusqu'au 
^ir '^ux  deiuonstratioxis  de  /a  joie  la  plus  vive;  $i  au  coniraire 
la  nuit  a  ete  froide  ou  agitee  par  le  vent,  les  Indiens  portent  I'i- 
^age  du  saint  au  bord  du  lac  saas  roanifestpr  aucune  joie ,  et 
Ty  precipitent  iropitoyablement,  afin  qu'il  s.entc  par  lui-meme 
Gombien  Teau  est  froide. 

'  Du  cote  du  nord  ,  la  cime  du  volcan  est  nue ,  escarpee  et  dea- 
lelee,  et  Ton  aper^oit  facilement  renorme  craterequi  $*ou,vre 
dans  \^  direction  de  I'orient.  La  montagne  n€  s'eleve  pas  imm^ 
di^temeut  du  sein  de  la  vallee:  elle  est  precedee  d'autres  mon- 
jtAg^es  qui  en  sont  separees  par  des  fondrieres  desertes. 

On  p^ut  mooter  sur  le  sommet  du  cote  de  Forient  et  da 
e6|:e  de  Toccident. 

Du  haijit  des  bords  les  plus  eleves  des  crateres  ,  la  vue  s'e- 
terid  |^-del|i  les  plaines  de  Toluca  et  de  Mexico  au  nord,  aU 
i|iidi  et  4  Touesty  sur  le  pays  montagneux  et  sauvage,  aux  rives 
de  Rip  Grande  de  ftleseala,  jusqu'a  la  Sierra  Madre.  A  l*ouest, 
on  jouitdu  beau  coup-d'oeil  de  la  chaine  principa}e  des  Andes, 
f^  des  deux  pUines  de  neige  Popocatepetl  et  Izlaccihuatl ,  qui 
$oat  au  milieu. 

0»  n'aper^oit  des  traces  de  culture  qu'aux  sommites  d^ 

inontagnes  et  aux  flancs ,  partout  ou  mh  angle  d'inclinaison 

.plus  iBU^gu  vers  la  base  a  permis  ^  la  terre  vegetale  de  sejourner. 

Meme  daisies  vallees  arrosees  par  des  fleuves,  il  y  a  tres-pea 

jde  terrain  favorable  k  la  culture.  Pres  de  l»«ief,  ^  une  distance 

de  i5  k  ao  milles  de  la  cote,  les  fondrieres-prennept  la  forme  de 

*  vallons,  etles  torrensdes  montagnes  coulent  plus  trauquillement 

Pn  general,  les  masses  de  rochers  qui  entourent  le  volcan 

5(ynt  du.porphvre  de  differentes  couleurs  et  d'un  n^lange  infi- 

«iment  varie.  La  lave  ne  se  presente  pa$  en  grander  masses; 

eUe  est  d'un  gris  noirAtre,  poreuse  et  leg^re.  On  trouve  k  ronest 
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des  couches  de  cendre  volcanique  sous  de  la  terre  y^g^tale 
tresrhaute. 

Un  cbemin  conduit  de  la  vallee  de  Toluca  aux  villages  mi* 
niers  de  Temadcal tepee ,  Sultepec,  etc.^  ct  k  Touest,  un  autrs 
cheinin  conduit  des  villages  de  Santiago  et  St.>Mateo  aux  val- 
ines qui  entourent  la  montagne  au  sud  etau  S.-O.  De  ce  cote, 
la  montee  n'est  pas  tres-difficile;  en  quelques  heures  on  arrive 
au  spmmct  de  la  hauteur  qui  domine  toutes  les  autres;  puis  on 
descend  dans  des  vallons  plus  has. 

A  un  demi  mille  du  village  de  Tenancigo,  du  cote  de  Touest, 
la  vallee  se  resserre  et  conduit  au  village  de  Tecualoya,  k  a 
lieues  de  Tenancigo*  On  arrive  ensuite  au  village  dlstapan,  re- 
niarquable  par  ses  sources  d'eau  chaude  et  ses  salines.  Le« 
sources  n'etant  pas  au  degre  d' ebullition ,  on  peut  tenir  la  main 
dans  Teau.  Depuis  les  temps  les  plus  recules ,  les  Indiens  ont 
obtenu  du  sel  en  ces  lieux.  Voici  couiment  ils  le  preparent  :'iU 
dirigcnt  Teau  sur  des  couches  de  tei  re  mpuble  qui  sont  dispor 
sees  comme  dans  les  jardins,  afiu  que  pendant  huit  jours  I'eau 
iiqp^egne  la  terre  de  particules  salees.  Cette  terre  est  ensuite 
versee  dans  un  entonnoir  qui  contient  de  la  terre  glaise  fortes 
ment  copnprimee.  Un  tube  horizontal  en  bois,  adapteJiun  grand 
pot  de  terre,  aboutit  a  la  pointe  de  rentonnoir.  Lorsque  Ten- 
tonnoir  est  rempli  de  terre ,  on  soumet  k  Taction  de  Teau  les 
particules  de  sel  qu'elle  contient.  Le  sel  est  tr^-blanc  et  fin ; 
mais  il  n'a  pas  la  force  n^cessaire  pour  etre  employe  k  TamaN 
game  des  metaux  dans  les  exploitations  votsines. 

A  Touest  d'Istapan ,  dans  une  plaine  qui  s'incline  vers  To- 
rient ,  et  au  pied  du  volcan,  on  trouve  le  'grand  village  indien 
Coa tepee  ( mot  compose  de  Coatl,  serpent ,  et  de  Teptl,  mon- 
tagne )  de  las  Arissas.  Le  sol  y  est  riche  et  fertile^  et  la  culture 
du  ble  et  du  maguey  tres-florissante.  Les  habitans  poss^ent 
beaucoup  debetail ;  et  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannic, 
ils  font  paitre  leurs  troupeaux  dans  les  forets  qui  environnent 
le  volcan.  La  plaine  autour  de  Coatepec  aboutit,  du  c6ti  du 
S.-O.,  k  la  grande  plaine  de  San  Alexo  et  k  lUnano  Grande , 
vaste  bruyere  qui  a  un  mille  de  large  et  5  k  6  milles  de  long. 
£lle  est  diviseeen  deux  parties  parun  fleuvemajestueux  qui  prend 
sa  source  dans  le  volcan  et  forme  un  des  principaux  confluens 
du  Rio  Grande  qui  tombe  ^ans  la  mer  da  Sud  pris  de  ZacaUilMf 

to. 
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Le  fleuve  et  la  plaine  separent  la  chaine  de  montagnes  da 
volcaii  d'une  autre  chaine  parallele  moins  elevee  et  moins  large, 
mais  qui  abonde  len  metaux  precieux.  Elle  est  eilfvironnee  des 
districts  miniers  de  Tasco ,  Precones ,  San  Mateo ,  Tezicapan  , 
Zacualpan,  Mamaela,  etc.  J'habite  en  ce  moment  le  village  de 
Zacualpan  ,  et  c*est  du  balcon  de  ma  maison  que  j'ai  dessine  la 
vue  meridionale  du  volcan. 

Le  yersant  occidental  du  volcan  est  eutierement  convert  de 
forets ,  et  la  population  indienne  ne  s*est  fixee  qu'i  une  grande 
distance  dans  de  petits  vallons.  De  ce  c6te  aiissi  jaillissent  plu- 
sieurs  fleuves,  et  notamment  celui  de  Temascalfepec. 

Le  climat  est  tres-varie  dans  le  cercle  que  je  viens  de  de- 
crire.  En  un  jour,  et  meme  dans  quelques  beures,  on  passe  de  la 
region  des  pins  dans  celle  des  bananiers.  Lc  matin ,  on  trouve 
Teau  couverte  d'une  glace  epaisse ;  h.  midi ,  Ton  pent  se  reposer 
sous  des  pechers  et  des  orangers ;  et  -le  soir ,  on  dresse  sa  tente 
a  Tombre  des  palmiers  et  des  bananiers. 
J  Zacualpan  est  <\  5oo  p.  plus  bas  que  la  vallee  de  Mexico,  et  de 
i5oop.  plus  elevee  que  la  plaine  de  San  Alejo.Cependantlacha- 
Icur  y  est  tres-grande.  Dans  les  soirees  et  dans  les  matinees  les 
jplus  froides,  le  thermometre  ne  tombe  pas  au-dessous  de  12**. 

Lorsque  Ton  franchit  la  niontagne  du  cote  du  snd,  on  est  en 
quelques  heures  dans  les  vallees  les  plus  chaudes ;  mais  \k  ces- 
sent  dej^  les  environs  de  Toluca.  Plus  tard,  je  donnerai  la 
description  du  district  minier  do  Zacualpan,  et  j'exposerai  les 
procedes  d'exploitation  des  ouvriei's  des  mines ,  ainsi  que  leur 
genre  de  vie.  C.  R.' 

8a.  NbTICTAS  HISTORICAS,  POLITICAS  T  ESTADlSf  ICAS  ,  CtC.  —  NO- 

lices  historiques ,  politiques  et  stalistiques  sur  les  Provinces - 

Unies  du  Rio  de  la  Plata ;  par  D.  Ignace  Nunez.  2  vol.  avec 
'    un  appendice.  Londres,  1825.  [Oclos  de  Espaholes  emigra- 

cfo.?;  decembre   1825,  p.  483.) 

Ce  titre  est  celui  d'un  ouvrage  important  par  les  documens 
qu'il  renferme ,  et  qui  donne  une  idee  exacte  des  provinces 
composant  la  republiquede  Rio  de  la  Plata,  designee  auparavant 
par  lc  nom  de  Buenos- Ayres.  L'ouvrage  est  divise  en  deux  par- 
tie^  avec  une  appendice. 

'  La  i"^®  expose  d'une  maniere  exacte  et  rapide  les  causes  qui 
out  influe  sur  la  revolution  de  ces  pays ,  en  ind^que  les  princi- 
paux  caracleres  et  le  cours ,  ainsi  que  Torganisation  politique 
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par  laqiielle  elle  s'est  terminee.  L^mpulsion,  pour  lacomposUion 
de  cet  oiivragea  ete  donnee  par  Tagent  de  la  nation  britanniqUe 
M.  Woodbime  Parish,  qui,  desirant  connaitrc  d'une  maniere 
authentique  Tetat  acttief  de  ce  pays  et  la  forn)c  de  son  gouver- 
nemcnt,  s'adressa  a  don  Ignace  !Nuuez,  alors  employe  au  mi- 
nistcre  des  relations  exterieures^  k  la  tctc  duquel  sc  trouvait 
M.  Rivadavia.  M.  j\unez  fit  alors  un  travail  dans  lequel  il  ex- 
posa  avec  beaucoup  de  verite  et  dc  talent  les  progres  et  Tetat 
actuel  de  la  revolution  de  ces  provinces ,  en  y  ajoutant  une  ana- 
lyse judicieuse  de  toutcs  les  nicsures  prises  relativement  aux 
branches  principales  qui  forment  Torganisa tion  de  cc  pays. 

La  2^  partie  contient  un  grand  nombre  de  notices  tres-intercs- 
sanies  sur  Taspect  politique  que  ces  provinces  presentaieut  en  Tan- 
nee  1 825,surleurs  relations  diplonaatiques  etleur  statistique.  L'ap- 
pendice  contient  un  niemoirenon  nioinscurieuxsur  Toccupation 
de  Monte-Video  par  les  gouvernemens  du  Portugal  et  du  Bresil. 

De  Touvrage  de  M.  Nunez  il  r.esulte  qu'apres  les  catastrophes 
sanglaules  et  inevitables  pendant  le  cours  de  la  revolution  dont 
Buenos-Ayres  a  ete  le  theatre  durant  quelqiies  annees ,  cet  Etat' 
est  parvenu ,  a  partir  de  1821 ,  a  etablir  un  gouvernement  qui 
lui  promet  une  felicite  durable,  (i) 

DausTaunee  1821  s'elablit  ce  principc  politique,  que  Tauto- 
rite  ne  reconnaitrait  aucun  agent  diplomatique  ou  commercial 
qui  se  presentorait  avec  Tappui  d'une  force  armee,  ou  sans  ob- 
server les  formalites  etablies  par  le  droit  des  gens.  En  couse  • ' 
qlieuce  ,  des  truites  furent  conclus  ,  et  des  relations  politiques 
s'etablirent  entre  la  Republique  et  les  Etats-Unis  de  I'Amerique 
deptentrionale.  Cetexemple  fut  suivipar  le  Bresil,  et  (inalcment 
par  TAngleterre.  Dans  le  traite  de  cette  derniere  puissance  avec 
la  Republique,  on  trouve,  apres  ceux  qui  sont  relalifs  au  com- 
merce, un  article  digne  de  remarque  et  qui  fait  I'eloge  des 
braves  Americains  du  Rio  de  la  Plata ;  c'est  le  douzieme.  Get 
article  accorde  aux  sujets  anglais  residant  dans  ce  pays  une  par- 
faite  liberte  de  consci>3nce;  ils  sont  autorises  a  celebrer  Toffice 
divin  dans  I'interieur  de  leurs  maisons,  ou  dans  les  eglises  ou 
c^hapelles  qu'ils  pourront  faire  construire  dans  des  lieux  conve- 
nables.  Il  est  k  remarquer  que  cet  article  fut  approuve  presqn  a 

(i)  Ce  gooyemement  a  cependant  tnhi  one  revolotion  qai,  a  ce  qn*il 
paralt,  fi  M  •oivie  d*oi»  mouvefnept  en  s^n^  copirairei  et  dontle»  r^«iil« 
tats  ont  ete  le  rappel  an  ponvoir  de  Mt  ^vadavia,  et  d'ant^^ji  ey^pemeoii. 
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runaniraite  par  !e  congres  national,  dans  leqitel  se  trouvaicnt  huit 
eccl^siastiques.  Cestun  inonumentquiprouvela  sagesse  des  hom- 
mes  charges  de  gouverner  ce  pays ,  et  qui  ouvre  les  portes  de  I'A- 
merique  h.  la  tolerance  religieuse,  si  feconde  en  heureux  resultats. 

II. 

On  a  proclame  les  grands  et  solides  principes  de  la  fortune 
publique ,  qui,  garantissant  le  contribuable  de  tout  arbitraire  , 
font  affluer  les  richesses,  sources  du  credit,  au  tresor  public, 
et  facilitentle  paiement  journalier  des  classes  qui  en  tirent  leur 
subsistance.  La  masse  principale  des  fonds  du  tresor  public 
provient  des  revenus  des  douanes,  dontle  systeme  a  recti  toutes 
les  ameliorations  que  les  progr^s  de  ^econ(^mie  politique  ren- 
daient  necessaires,  et  que  Texperience  a  deja  sanctionnees.  Les 
droits  sont  fixes  k  quinze  pour  cent  de  la  valeur  des  marchan- 
dises ;  aussi  la  tontrebande  a-t-elle  diminue,  et  les  revenus  ont- 
ils  augmenle ,  tandis  qu'auparavant  la  fraude  ^tait  vraiment 
scandaleuse  et  les  droits  excessifs.  Quoique  les  droits  aient  ete 
fixes  i  i5  pour  o;o ,  ils  n'arrivent  reellement  qu'h  12  pour  b/o, 
puisqu'on  evalue  firt^ec  moderation  les  marchandises  et  que  Ton 
permet  de  les  acquitter  aveic  des  lettres  de  change  k  A^^QOf  et 
180  jours  de  vue. 

On  a  aboli  les  droits  qui  se  percevaient  sur  les  exportations 
par  terre.  Les  droits  sur  les  importations  du  meme  genre  sont 
peu  productifs.  On  en  per^oit  encore  sur  les  exportations  par 
mer,  et  Ton  travaille  h.  etablir  les  imp6ts  directs  ainsi  que  les 
rentes  territoriales :  les  fondemens  sont  deja  poses  h.  cet  egard. 
L'fitat  a  tant  de  bicns-fonds,  et  le  prix  ou  la  valeur  k  laquelle 
ils  sont  montes  est  si  elevee,  que  dans  la  suite  des  temps  le  tresor 
public  en  tirera  des  richesses  immenses,  soit  en  les  vendant, 
soil  par  les  revenus  qu*ils  lui  valent ,  et  cela  au  moyen.  des 
baux  emphyteotiques ,  i  raison  de  80  piastres  annuelles  par 
lieue  carree. 

On  a  aboli,  le  dixieme  ainsi  que  les  contributions  sur  les  con- 
sommations. 

On  a  reconnu  la  dette  publique  composee  de  tout  ce  qui  etait 
du  depuis  I'annee  i8io;elle  s'eleve  k  5,ooo,ooo  de  piastres.  Ella 
a  ^te  consolidee  k  4  et«  i  6  pour  o;o.  Dans  le  mois  de  mai  on  en 
avait  dej^  paye  la  dixieme  parties  et  les  billets  qui,  lors  de  leur 
emission,  se  ven4ajent  k  a4  pour  0/0^  se  vendent  maintenant  k 
76  pour  0/0. 
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On  a  cree  une  banque  avec  un  capital  d*uh  million  Ae  pesos, 
qui  a  negocie  k  Tetranger,  pour  le  compte  du  gouvernement,  un 
emprunt  de  5,ooo,ooo  a  70  pour  0/0.  Les  foods  de  cet  emprunt 
ont  ete  afTect^s  a  retablissement  de  villes  ^  et  ^  la  construction 
d'un-  port. . 

On  pale  mensuellement  les  obligations  militaires  et  les  obli- 
gations civiles ,  et,  chaque  trimestre,  les  obligations  extraordi- 
naires  ainsi  que  celles  de  la  dette  publique. 

lU. 

£tat  du  tresor  en  1822  et  en  1823,  droits,  contributions  et 
impositions ,  douanes. 

Pesos.  Ms, 

I.  Droits  d'entree  par  raer 3,209,574     4 

—  de  sortie,  id 358,648     5 

—  d'importation  par  terre 39,447     i     J 

3,616,348     7     I 

1.  Comisos ^^679 

2.  Droits  de  port   80,012  4     7 

3.  Papier  timbre 189,207  6 

4.  Contribution  directe 60,668  7 

5.  Dixieme  aboli  deja 5o,682  4     J 

6.  Revenus  divers.  • 277,547  5     -J 

688,119     4 

7.  Pris  a  cl*edit  su(*  paieniens  et  de* 

pots H^yig^     4 

Total..      4,93 1, 386     i     J 

Depenses. 

Classe  i^®.  luterets  et  amortisse- 
ment  de  la  dette 632,8i8     i 

'Dito  2®.  Paienient  de  dettes  ante- 
rieuresa  1822 3oi,ioi     6  j 

Dito  3®.  Depenses  ordinaires  et  ex- 
traordinaires. . 3,667,154     5 

4*601,074     4     -;- 

Yaleur^  liquides  de  la  Douane  de  B^ieaoa-Ayres  comparees  a 
celles  de  la  Douane  sous  le  gouvernement  espagnol. 
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Anuws.  Frais  de  recouvremebt. 

1791 3io,666    3     17  8  p.  c.  ~ 

179a /|4i,82a     18  5       ^ 

1793 397,621     3       8  6 

1794.......       383,854     6       4  i  6  ; 

1795 289,215     o     aS  7  i 

Annee  commune.       364,835     7     3o 

1802 832,497     3       8  ^  ~i 

1823 1,808,174     00  3  5 

IV. 
L'^instniction  piiblique  a  recu  de  considerables  accroissemens. 
On  a  etabli  dans  chaque  district  de  la  campagne ,  compose  de 
4o,oob  dmes,  une  ecole  elementaire  qui  est  entretenue  aux  frais 
du  tresor  public  ;  et ,  dans  la  capilale  on  en  a  fonde  vingt  pour 
les  jeunes  gens  des  deux  sexes.  On  a  erige  une  universite  ,  un 
college  pour  les  sciences  morales ,  un  autre  pour  les  science^ 
naturelles,  et  enBn  un  college  pour  la  theologie.  Plusieurs  so- 
ci^t^  litteraires  se  sont  formees;  la  bibliotheque  publique  s'est 
enrichie  d'un  grand  nombre  d'ouvragcs. 

Le  pouvoir  judiciaire  a  ete  rendu  independant ;  on  a  etabli 
un  code  de  lois  penales.  Un  grand  nombre  de  juges  du  fait  a 
ete  cre^;  on  a  divise  la  campagne  en  trois  departemensjudi- 
ciaires,  avec  un  juge  de  premiere  instance;  et  dans  la  ville,  on 
en  a  etabli  deux. 

Le  gouvernement  protege  la  liberie  de  la  presse.  Lc  regime 
des  hopitaux  a  subi  d'importantes  ameliorations;  on  a  prganise 
le  d^partement  de  la  vaccine  ;  on  en  a  forme  un  autre  qui  com- 
prend  la  police,  un  autre  d*ingenieurs-archilectes  et  d*ingenieurs 
pour  Thy draulique,  qui  dirigent  Icsnouveauxouvrages publics. 
On  a  fait  des  ameliorations  importantes  dans  le  systeme  des 
postes.  Les  Societes  pour  les  arts  libera ux  ont  fait  de  grands 
progr^s,  et  le  clerge  a  ete  nationalise,  apres  avoir  ete  rendu 
uniforme  par  Textinction  des  reguliers. 

VI. 

Population  de  la  ville  de  Buenos- Ayres ...   8 1,1 36 
—  dela  campagne 82,080 

i63,2i6 
vr-rdeQI-onte-Video,  la  ville, ,,,... .   io,ooq 
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^  —    la  campagne.  ......  .^ 40,000 

"  5o,ooo 

Provinces  de  Entre-Rios .. .   3o^ooo       Cordone     80,000 

Corrientes 5o,ooo        Rioja  3,000 

Paraguay Estera       60,000 

Santa-Fe 1 5,ooo        Tucuman  12^000 

San-Luis i,5oo       Catamarca  35,ooo 

San-Juan.* . .  . .  ; a5,ooo        Salta         .40,000 

Mendoza. . 20,000       Jagui  3o,ooo 

VII. 

Argent  extrait  du  Potose,  depuis  i'ann^e  i556  jusqu'au  3i 

decembrc  1800. 

Depuis  1 556,  epoque  ^  laquelle  on  a  commence  k  payer  le 

cinqoieme  au  roi ,  jusqu'en   1679 49>oiJ>^85     07/8 

Depuis  1579a  1736 6ii,256,349     2 

Depuis  1736  A  1800 163,682,874     5 

De   1545   h   i556,  avant   le   paiement 

des  droits  ct  apr^s  que  ccs  droits  n'ont 

plus  ete  payes 823^000,000 

Total. . .  1,647,950,508  7  J 

Montant  des  cinquiemes  qui  ont  ete  verses  dans  le  tresor 
public 

De  i556  ^  1579.. • 9,802,257     F.     I 

—  i579'a  1736 129,509,939     o 

—  1736  a  1800 18,618,927      o 

Total  1 57,931,123    1 

C.  R. 

83.   NouvELLE    oEcouvERTE    dIles   apparteuaut  au    groupe 
d'iles  du  capitaine  Cook ,  dans  la  roer  du  Sud,  faite  en  i823 
et  en  1825 ,  par  le  capitaine  Dibbs  et  plusieui^s  missionnaires.     ' 
(  Herlha ;  juin  1 828 ,  p.  5 1 5. ) 

Le  groupe  d*iles  que  le  capitaine  Cook  decouvrit  en  1777 
dans  la  mer  du  Sud,  a  ete  visite  dans  Tannei;  1823  par  le  capi- 
taine Dibbs  et  le  missionnaire  Williams,  a  bord  de  la  fregate 
The  Endeavour^  et,  quelques  annees  plu^  tard,  par  d'autres  roi- 
nislres  ou  predicateurs  de  I'tvangile.  Nous  avons  extrait  ^e 
leurs  rapports  les  details  suivans  ; 
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Le  groupe  'd'lles  du  capitaine  Cook  est  situe  sur  Ta  20®  pa- 
rallele  latitude  sud,  aoo*^  a  Forient  du  meridien  de  Greenwich,  et 
eiitre  Tarchipel  Tonga  (lestles  desAtnts)  et.lesiles  delaSc^ciete, 
pais  plus  pres  de  ces  dejnieres  qui;  de  Tarchipel. 

L'ite  la  plus  raeridionale  du  groupe  que  Cook  decouvrit  le 
agmars  1777,  est  situee  A  21**  57'  S.  et  a  i58**  7'  Oi  ou  201** 
53'  O.  Greenw.Les  naturels  Vappelaient  Mangia  Nue  Nainaiwa; 
mais  d'apres  le  Rapport  des  missionnaires ,  son  veritable  nom 
est  Manaia.  DepUis  Cook,  le  capitaine  Dibbs  fut  le  premier  qui 
la  visita.  Cette.ile  a  une  circonf^rence  d'environ  20  milles  (  60 
r=:  JO);  elle  est  tres-beile.  La  partie  septentrionale  est  couverte 
d'epaisses  forets.  Au  midi  le  sol  est  plus  libre.  L*ile  est  ceinte 
d'une  digue  de  rochers  de  oorail  de  20  ^  70  pieds  de  hauteur  : 
il  y  a  dans  cette  digue  quelques  ouvertures  par  lesquelles  on 
peut  penetrer  dans  Tinterieur  de  Tile.  La  partie  cultivee  est 
^  coinposee  de  6  grands  vallons  qui  contiennent  des  plantations 
d'arbres  k  pain  ,  de  cocos,  etc.  Les  naturels  sont  paresseux  et 
enclins  au  vol ;  souTent  ils  arrachent  des  plantations  entieres 
d'arbres  k  pin  et  de  cocotiers  avant  leur  maturity.  Ces  desor- 
dres  sont  parfois  suivis  d'une  disette  extreme  ,  et  pour  les  pre- 
venir  j  on  a  adapte  aux  troncs  des  cocotiers  des  feuilles  seches 
dont  le  bruissement  doit  facilitef  la  decouverte  des  voleurs. 

Les  missionnaires  evaluent  a  1000  ou  k  i5oo  le  nombre  des 
habitans  de  Tile  Manaia;  le  capitaine  Dibbs  porte  ce  nombre  a 
2000.  La  couleur  de  leur  peau  est  tres-foncee ;  sous  ce  rapport 
ils  I'essembletit  aux  Espagnols  de  TAmerique.  Quelques-uns 
des  insulaires  ont  embrasse  la  religion  chretienne;  mais  le  roiet 
une  grande  partie  du  peiiple  se  vouent  encore  au  culte  des  idoles, 
quoique  le  roi  manifeste  un  grand  desir  de  s'inslruire.  Le  pou- 
voir  du  roi  efet  tr^s~!imitc^  parce  que  le  caractere  des  naturels 
est  sauvage  et  ifid^pendjint.  Manaia  est  divis6  entre  cinq  chefs 
nomm^Numanatim;,  Teuco,  Paparanij  Teurnorongo  et  Kaiau. 
Les  naturels  ont  cinq  divinites  principakjs :  Oro ,  Tane ,  Teahio, 
Toahiti  et  M oloro ;  ils  ont  aus^i  des  lieuj^  specialement  consa- 
cres  a  la  religion ,  qui  sont  ornes  des  images  des  faux  dieux.  A 
Manaia  les  homraes  et  les  femmes  ne  peuvent  pas  manger  en- 
semble. La  langue  de  ces  insulaires  a  plus  d'analogie  avec 
celle  des  habitans  de  la  Wouvelle-Zelande  qu'avec  cellede  Tahiti, 
lis  ont  une  habilete  admirable  pour  la  fabrication  de  leurs  etof- 


et  Statistique,  tSS 

.  ie%y  et  pour  la  confection  de  leur  sinnet  (  esp^ce  de  bandeau 
dont  ils  envefoppent  lear  tete. ) 

ftatatonga  est  une  ile  dont  le  groupe  dlles  de  Cook  a  ete 
r^cemment  enrichi.  Lesvaisseauxle  Seringapataniy  \e  Hammond 
et  !e  Gre^/i«'/r A  sem blent  ravoirviieles  premiers.  Le  capitaine 
Dibbs  trouvapar  hazard  k  Sidney  un  atlas  d'Arowsmith ;  au  dos 
deTuhe  des  cartes  etait  ecritau  crayon  le  journal  du  Seringapa- 
tam  pendant  sa  traversee  des  ties  Marquises  k  Port-Jackson. 
D'apr^  les  observations  faites  sur  le  Seringapatam  ^  Raratonga 
serait  situee  h  21*^  14'  So''  S.  et  160**  i3'  O.  Gr.,  ainsi  que  le  pre- 
tend Blosseville;  mais  le  capitaine  Dibbs  soutient  au  contraire 
qu'elleest  situee  a  21**  3o"  S.  et  160**  o'O.  Ce  fut  le  a3  mai  i8a4  . 
que  Tequipage  du  Seringapatam  apercut  cette  ile.  Le  capitaine 
Bibbs  en  fixe  la  position  k  21°  12'  S.  et  i^g^  55'0.'Gr,  Le  5 
inai  1824  le  vaisseau  \eMeda^a,  capitaine  Wright,  passa  devant 
cette  fie ;  croyant  faire  une  nouvelle  d^cbuverte ,  il  Tappela 
Boxburgh-Island  et  en  deterniina  la  position  ^21'*  36'  S.  et 
i59**  40'  O.  Gr.  —  Raratonga  a  beaucoup  d'analogie  avec  Ci- 
taeo ,  Tune  des  lies  de  la  Societe.  Toutefois  Cimeo  est  un  peu 
plus  grande  et  plus  elevee ;  mais  Raratonga  diff^re  surtout  de 
Cimeo ,  en  ce  que  Ton  ne  trouve  aucun  lieu  favorable  pour 
Jeter  Tancre.  Suivant  le  capitaitie  Dibbs ,  le  nombre  des  habi- 
tats est  de  2000;  d'aprds  les  missi onn aires,  au  contraire,  II 
serait  de  6  ^  7000.  Trois  chefs,  Makia,  Tinomana  et  Pa,  exer- 
^aient  le  pouvoir  supreme  dans  Tile ,  et  des  luttes  sanglantes 
s'elevaient  entre  eux.  Maintenant  Makia  est  seul  investi  de  la 
souverainet6 ;  il  a  non-seulement  embrass^  le  chrisiianisme ; 
mais  il  a  en  outre  prouve  la  sincerite  de  sa  conversion  en  se 
separant  de  tontes  ses  femmes  ,  k  I'exception  d'une  seule.  It  vi- 
^Ve  aussi  regnlierement  Tecole  des  missionnaires,  assiste  avec 
recueillement  k  Tenseignement  religieux  ,  et  favorise  tons  les 
plans  qui  peuvent  contribuer  au  bien-^tre  moral  et  physique 
de  ses  iujets.  Le  christianisme  a  fait  des  progres  plus  rapides  k 
karatonga  que  danis  les  lies  de  la  Soci^e ,  grAce  aux  nobles  ef- 
forts de  deux  missionnaires  de  Tahiti  qui  y  ont  pr^che  1*6 van- 
gile.  Toutes  les  institutions  qui  se  rattachaient  au  ciilte  des 
fdoles  ont  ete  renversees.  Le  peuple  se  livre  k  ragricullurc. 
Jeunes  et  vieux ,  hommes  et  femmes ,  sont  sans  c^sse  occupy 
dans  les  plantations.  Le  roi  etles  principaux  habitans  savent 
tres-bi^^ti  lire  ^  et  la  citilisatidtt  fait  de  edntinaeU  pfdgrds. 
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L'lle  que,  suivant  \e  capitaine  Cook»  les  naturels  appeljiient 
Wateou  ou  Wenua  no  te  Catua  (pays  des  dieux),  a  re^ii  du 
capitaine  Dibbs  et  des  missionnaires  le.  nom  plus  exact  de  Atia 
ou  Atui.  Cook  a  determine  sa  position  a  20°  i'  S.  et  a  i58°  i5 
O.  Gr.  Environ  200  pirogues  vinrent  au-devant  du  capitaine 
Dibbs  lorsqu'il  approcha  de  Tile;  elles  etaient  fort  bien  faites, 
tres-legeres,  et  un  seul  homtne  s'y  trouvait.  Suivant  le  capitaine, 
la  population  de  Tile  est  considerable.  Les  missionnaires  disent 
qu'elle  est  inegale.  Les  collines  sont  d  une  hauteur  mediocre ,  la 
somraite  en  est  plate ;  les  vallees  sont  vastes  et  profondcs.  La 
plus  grandc  partie  du  peuple  a  abandonne  les  missionnaires ,  et 
arepris  le  culte  des  idoles;  mais  les  chefs  et  quclques  naturels 
assistent  encore  i  Tenseignement  de  la  parole  divine^  Les  fem- 
mes  vivent  dans  un  etat  de  degradation  extreme ;  elles  sent 
obligees  de  cultiver  les  champs  et  de  se  livrer  aux  travaux  les 
plus  serviles ,  tandis  que  les  hommes  s'abandonuent  u  Toisivete 
lorsqu'ils  ne  vont  pas  h  la  peche.  — A  Atui,  le  vol  est  puniseve- 
rement.  Les  vallees  sont  remplies  de  cocotiersj  mais  on  y  trouve 
peu  d'arbres  a  pain,  et  le  murier  chinoisa  eu  beaucoup  a  souffrir 
des  pores. 

De  Manaia,  le  capitaine  Dibbs  fit  voile  pour  Onharouah  ou 
Mahowroah ,  ile  que  Cook  n'a  pas  visitee  lui-memc  et  qu'il  n'a 
appris  a  conn  ait  re  que  par  les  recits  des  naturels  d'Attii.  Dibbs 
ayant  depasse  cette  ile  vers  midi,  et  ne  voyant  terre  nuUe  part  , 
se  retira  vers  Atiii;  mais  bientotil  aper9Ut  au  nord  une  ile-bassc 
qui  lui  parut  etrc  une  decouverte;  il  la  nomme  Mittiero.  Les 
missionnaires,  au  contraire,  la  uomment  Mittiaro. 

Le  capitaine  Dibbs  fixe  la  position  de  cette  ile  a  19^  5fj(S  et 
157**  54'  O.  Gr.  —  Cette  position  coincide  avec  celle  de  Tile 
de  Okatootaja  decouverte  par  Cook.  Mittiaro  n'est  [)ar  conse- 
quent pas  une  nouvelle  decouverte.  Suivant  Dibbs  celte  ile  est 
basse ;  au  centre  onaper^oit  un  beaugroupe  d  arbres;  elle  a  de 
344  niilles  d'etendue  du  nord  au  sud,et  1  Qiille(6o'=io) 
de  Toccident  k  Forient.Les  missionnaires  disent  qu'elle  estaride 
et  sterile  ;  les  habitans,  qui  sont  au  nombrc  de  100 ,  y  trouveot 
a  peine  leur  subsistance  ;  le  manque  de  nourriture  leur  donne 
un  aspect  chetif  et  miserable ,.  et  ils  desirent  ardemment  se  ran- 
dre  aux  iles  de  la  Societe.  -        ' 

Par  contre,  Tile  que  le  capitaine  Dibbs  nomme  Moouti,  et 
les  n)issip^n■ure$  Alautii ,  es(  une  Yerit£^l;>le  decouverte, 
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I^Ue  eit  sitQ^e  k  5o  miHes  i  rbrient  d'Alul  ,-et  an  ao**  3'  S. 
et  157"  a7'  O.  Gr.;  elle  a  une  circonference  de8  milles,  el  quoi- 
qii'ellesoit  basse,  on  peutcependant  Tapercevoir  h  une  distance 
de  10  milles.  —  Le  capitaine  dit  que  I'on  pout  jeter  I'ancre  par- 
tout  pres  de  la  c6te ;  suivant  les  missionnaires  ,  llle  est  envi- 
ronneed'un  banc  de  corailqui  la  rend  entierement  inaccessible, 
m^me  k  de  petites  chaloupes.  Ce  banc  est  compose  de  plusieurs 
fragmens  de  10  i  20  pieds  de  hanteur,  au-dessous  desquels  il 
en'  est  d'autres  encore  qui  sont  separ^s  par  des  onvertures  pro- 
fondes.  L'unique  moyen  de  penetrer  dans  If  le ,  c  est  de  monter 
siir  le  banc  de  corail  a  Tendroit  ou  la  mer  est  basse,  et  de  fran- 
cbir  ensuite,  dans  une  etendue  de  2  milles,  les  fragmens  deroches 
qui  ferment  la  ceinturede  Tile.  L'etablissement  que  les  mission- 
naires y  ont  fonde  est  ^  4  milles  dans  Tinterieur;  les  habitans 
sont  an  nombre  de  200 ;  ils  ont  une  ext^rieur  agreable ,  leurs 
femmes  sont  bien  vetiies ,  et  les  progres  qu'ils  ont  faits  dans  la 
civilisation  sont  remarquables.  Le  capitaine  Dibbs  pretend  que 
Mittiaro  et  Mautii  sont  placees  sous  la  domination  du  souve  - 
rain  d'Atui*. 

'  Lorsque  le  capitaine  fit  voile  pour  le  groupe  d*iles  du  capi- 
taine Cook^  il  vit  d'abord  les  lies  Harvey,  ainsi  nommces  par 
Cook  qui  les  decouvrit  dans  son  second  voyage  ,  le  23  septem-- 
bre  1773;  les  naturels  les  appelaient  Tewugge  Mou  Arua.  D'a- 
pres  les  observations  de  Cook,  ces  iles  sont  situees  au  i^^  18' 
S.  et  k  1 58"  5/|'  O.  6r. ;  il  estimait  leur  circonference  k  6  milles 
de  mer.  Le  capitaine  Dibbs  dit :  «les  ile.s  Harvey  sont  au  nombre 
de  deux,  et  beaucoup  plus  petites  que  Motou-Iti;  les  habitans 
des  autres  iles  disent  qu'elles  comptent  40  habitans.  L'lle  occi- 
dentale  ne  produitque  du  i;^cok«  ( espece  d'herbe ).  L'lle  orien- 
tale  semble  elre  pins  fertile.  Witate,  la  partie  septentrionale,  est 
haute  comme  Tubuai(ile  du  groupe  dc  Cook ) ;  Tautre  partie 
est  basse  et  porte  le  nom  de  JManouai.  Des  lies  Harvey  le  capi- 
taine jse  rendit  dans  Tile  de  Waititate. 

So4is  ce  nom  il  faut  entendre  Tile  Wytoutackie,  que  le  capi- 
taine Blick  decouvrit  le  11  avril  1789;  il  la  place  k  18"  5V  S. 
cti5**94i'0.  Gr.;lecapitaineDibbsabordaalac6te  occidentale. 
Cette  lie ,  dit-il ,  qui  est  entoaree  en  grande  partie  d'ilots  et 
d*un  banc  de  corail,  a  10  milles  de  long  du  nord  au  sud  ,  et 
environ  a  milles  de  latgej  elle  est  couverte  de  rats  j  les  maisons 


i58  Plcuts  ^  Carter. 

sQnt  ferm^es  f  ont  une  porte  basse  et  ;des  tolts  de  4o  ^  Sopi^ds 
de  haut.  La  poptilatiQu  est  de  i5oo  a  1600  habitaas  ;Jes  Qatii- 
rels  et^ieot  nagueres  anlhropophages;  main  tenant  ils  soiit  chre^ 
tien$. 

Le  cappprt  des  rnissionnaires  fait  metitioo  d*u^e  ile  nominee 
ActukaVe,  qui  semble  etre  la  pjeme  que  Waititate.  Les  mis^icrn-: 
naires  yont  fonde^sur  uneetendue  de^  milies,  un  ^tabUssem^Qt, 
^jppose  deplusLei^rs  cabanes  blanches  ombragees  de  grands  ar-* 
bres  {auta)f  qui  presentent  un  aspeict  tres-pittpresque.  Afin  que 
Jes  yaisseaux  pui^sent  Jeter  Tancre  plus  facilement ,  op  a  cpo-r 
struit.  dans  le  port  une  digue  de  coranpir^  k  Tex^'emit^  dp  la- 
guelle  se  tpouve  une  perche  ou  Ton  hisse  un  payillon  aussitdt 
qii'un  vaisseau  parait ;  la  digue,  a  iSop  pieds  de  long  et  f  8  pi^di; 
de  large ;  \\n  grai>d  nombre  des  natuf^ls  de  Hie  sait  lire  e£  s# 
Hvre  ardemment  a  1  etude ;.  mais  ilsnpnt  pas  encore  perdu 
ppQipletement  leur  rudesse  originaire  ^  les  vivres  j  sont  aussi 
rares  qu'au  Karatpnga* 

pans  lie  rapport  sujr  le  voyage  du  eapitfiine  Dibbs^  il  est  fait 
mention  d*une  ile  qui  est  une  decouverte  nouvelle;  on  la  nomnt^ 
Riipatara;  elle  est  situee  k  2:^^  37*  S.  et  i5a°.i  O.  Gr^:  elle 
.compte  i3o  habitans  qui  se  sont  convertis  au  christiaoisme;  les 
femroes  sont  plus  nombreuses  que  les  faommes.  C.  R. 
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84.  L'ablt  de  LEVE&  LES  PLANS,  du  lavis  ct  du  nivellemeiit}  en- 
seigne  en  20  lecons  sans  le  secours  des  matheroatiques,  etcj 
par  Thiollet.  3®  edit.,  refondne  entierement.  In-ia,  de  16 
feuilles,  avec  16  pi.  j  prix,  7  fr.  Paris,  1,827  >  Audin. 

85.  Souvenirs  pittoresques  d-Aix-les-Bains ,  de  Chamb^ry  et 
la  Grande-Chartreuse,  composes  de  12  vues;  par  M.  Coua- 
TOis-AuBfiRT.  Prix,  8  liv.  Chambery;  Puthod  cadet. 

Ces  yues,  dit  le  Recueil  que  nous  cilons,  sont  Touvrage  d*up 
jeune  artiste  de  Chambery,  qui  annonce  des  talens  distingues 
dans  U  genre  qu*il  a  choisi.  Le  frontispic^  represents  rurtf  d^ 
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Campanus  que  Ton  voit  h  Aix.  Les  vqes  qui  coipppsent  le  ca- 
hier  se  succedent  dans.Tordre  suivant :  L*interieur  des  Bain$ 
romains  f  a  Aixj  le  Monastere  cVHautecombey  vu  du  cole  de  I'e- 

r 

glise;  le  chdteau  de  Bordeaux^  siir  Ic  lac  du  Bourget^  une  vue 
de  la  ville  de  Chamhery,  prise  de  la  route  de  Geneve;  le  BoUt 
du  monde ,  ou  les  cascades  de  la  Papeterie,  pres  de  Chambery  j 
la  Cascade  de  Coux ;  les  Tours  de  Saint-J^oire ;  le  Fort  de 
Miolans ,  vu  du  cote  de  Saint-Pierre-d'Albigny;  \echemin  de 
la  Grande- Chartreuse ;  le  Couvent  de  la  Grande-Chartreuse  y 
et  la  Chapelle  de  Saint-Bruno. 

Ces  lithographies  sont  d'une  exacte  fidelite,  et  les  points  de 
vue  nous  paraissent  en  general  bien  choisis.  Peut-etre  en  est-ii 
a  ou  3  ou  la  nature  du  sujet  et  Fensemble  de  la  scene  auraient 
exige  nn  pen  plus  de  force,  (/oi/r/?.  de  Savoie,  17  mai  1828.) 

86.  Caute  CHOKOGRAPHiQtJE  Bu  Harzgebirgc  cl  dcs  pays  Hmi'- 
trophes ,  d'apres  les  levers  les  plus  r^cens  el  les  principales 
cartes  decette  region.  Goetling,  1827;  Rocca.  {ipftemeridtfs 
geogr.  de  ff^eirnar;  1827,  vol.  XXIII  >  cah.  3 ,  p.  79.) 

Cette  carte  n*est,  suivant  les  Ephemeridesy  qu'une  copie 
frauduleuse  de  Tex cellente  carte  du  Harzgebirge,  dressee  p^ 
Julius  et  Berghaus,  La  gravure,  et  en  general  toute  cette  nou- 
vclle  reproduction ,  est  au-de$sous  de  Toriginal. 

87.  ReVxje  des  diverses  cartes  topographiques^  de  lA  LOM- 
BARDiE  et  des  pays  limitrophes.  [BibHoth.  itaL;  avril  1827, 
p.  41.) 

Les  cartes  de  la  Lombardie ,  construites  avant  le  comnoence- 
ment  du  siecle  dernier ,  avaient  pour  bases  les  seules  distances 
itineraires  entre  les  pays ,  distances  desquelles  on  jugeait  ge- 
neralement  par  simple  estinae.  La  latitude  meme  de  Milan  n'e- 
tait  qu'imparfaitement  connue,  et  jusqu'a^J'annee  1769,  on 
continua  a  la  supposer,  sur  la  foi  des  tables  de  la  Hire  et  de 
Zanotti,  de  45\2o',  au  lieu  de  45**  28'. 

IVon-seulenient  la  geographic  de  Tltalie  (excepte  quelques 
parties  des  territoires  de  Bologne  et  de  Ferrare),  mais  encore 
celle  de  la  France  et  d*autres  pays  civilises^  etaient  dans  ce 
temps  tres-imparfaites.  On  rapporte,  k  cet  egard^  qu'en  170^1 
Vingetiieur  Loire  ^  charge  de  reconnaitre  le9  points  par  lesqudi 
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devait  passer  le  m^ridien  de  Paris,  prolon'ge  au  sud ,  au  lieu  de 
le  diriger  par  Carcassonne ,  le  conduisit  i  Beziei^ ,  Teloignant 
ainsi  de  pres  de  40  rallies  geographiqiies  k  Test,  d6  la  vraie 
direction. 

Dans  Tannee  1720,  ou  entreprit  le  grand  travail  de  la  me- 
sure  cadastrale  de  la  Lombardie,  laquelle ,  qUoique  executee 
sans  le  secours  de  la  triangiilation,  fut  faite  avec  la  plus  grande 
perfection,  et  servit  de  modele  anx  operations  analogues,  en- 
treprises  h  de^  ^poques  plus  receutes.  Get  important  travail  fut 
termine  en  1723.  On  dut  une  grande  partie  de  cet  heureux  suc- 
ces  (\  la  substitution  que  Ton  fit  (  a  la  demande  de  Marinoni ) 
de  la  table  pretorienne  a  Tequerre,  seul  instrument  dont  les 
ingenieurs  fissent  usage  dans  ce  temps.  Dans  une  note  publice 
en  1719  par  ce  savant  mathcmaticien  ,  on  trouve  exposes,  avec 
beaucoup  de  clarte ,  les  avantages  du  nouvel  instrument  sur  les 
anciens.  On  remarque  dans  cette  note ,  que  Tauteur,  en  pro- 
posant  de  meilieures  metitodes  pour  la  formation  des  cartes, 
ne  perdait  pas  de  vue  I'objet  d'une  carte  generate.  On  doit  ce- 
pendant  s  etonner  que  Marinoni ,  qui  etait  praticien  et  obser- 
vateur,  n'ait  point  tent^  de  determiner  avec  quelque  precision 
la  hauteur  du  pole  d'un  point  central  du  tomtoire ,  el  la  di- 
Trection  du  mcridien  astronomique ,  afin  de  Her  la  topographie 
k  la  geographic.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  h  la  notice  ita- 
lienne  pour  la  suite  de  cette  histoire  interessante  des  travaux 
geographiques  en  Italic,  jusqu'au  moment  ou  un  nouveau  plan 
d'operation  fut  confie  aux  astronomes  de  Milan;  ils  commen- 
cerent  leurs  travaux,  en  1788,  par  la  mesure  d'une  base  trigo- 
nomctriqiie  de  5,3oo  toises,  ou  de  pres  de  10,000  metres  de 
longueur.  L'abbe  Reggio ,  astronome ,  Tun  des  operateurs ,  ren- 
dit  compte  de  cette  operation  preliminaire  dans  les  ipheme- 
rides  de  Milan,  pour  Tan  1794.  A  celte  base,  on  appuya  un 
r^seau  de  grands  et  pelits  triangles ,  qui  embrassa  tout  le  terri- 
,toire  de  la  Lorabardie  autrichienne  et  du  Mantouan.^ 

Les  instrumens  qui  servirent  dans  la  premiere  triangulation 
etaient  un  quart  de  ccrcle  en  fer  avec  les  bords  dc  cuivre, 
d'l  pied  ^  de  rayon  construit  a  Milan ;  trois  teolodites  anglais, 
de  6  pouces  de  diametre,  divises  de  minute  en  minute,  Tun 
desquels  avait  les  mouvemens  necessaires  a  la  multiplication 
des  angles* A  ceux-ci,  on  ajouta,  en  1794,'un  cercle  repetiteur, 
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de  x6  pouces  de  diam^f  re^  cooatrait  par  Lenoir  ^  im  de  ceax 
dont  le  celebre  Mechain  s*etait  dejk  servi  dans  ses  operations 
geodesiques  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Espagne.  Cette 
piece  vraiment  historique ,  qui  actuellement  se  trouve  conser- 
vee  k  l*Observatoire  de  Milan ,  peut,  en  raison  de  Tepoque, 
^tre  consideree  comme  un  chef-d'oeuvre.  Get  instrument  est 
en  effet  si  bien  divis^  sur  Vechelle  de  \  minute  seulement, 
qu'en  multiplant  plusieurs  fois  les  angles,  on  peut  donner  avec 
exactitude  les  $econdes;  mais  aujourd'hiii,  il  ne  soutiendrait 
point  la  comparaison  avec  les  instrumens  les  plus  simples ,  k 
divisions  en  argent,  de  Trough  ton,  de -Reichenbach  et  de 
Gambey.  Ce  cercle,  et  un  autre  du  mcme  artiste,  moins  par- 
fait  et  du  diametre  de  lo  pouces,  ont  servi  k  la  mesure  des 
angles  dans  les  triangles  principaux,  entrepris  en  x8o3,  et  con- 
tinues pendant  les  3  annees  suivantes,  lorsque  les  astronomes 
furent  charges  d'^tendre  leurs  operations  H  tout  le  royaume 
d'ltalie. 

Les  triangulations  de  la  Lombardie  ayant  et^  termini  en 
1 79 1,  on  s'occupa  de  la  construction  des  cartes,  dont  la  deli- 
neation fut  confiee  k  Thabile  dessinateur  Pinchetti,  et  la  gra- 
yure  aux  freres  Bordiga.  £n  1796,  on  grava  7  feuilles  de  cet 
ouvrage ,  et  peu  de  chose  manquait  pour  completer  la  8*,  lors- 
que les  evenemens  de  cette  m^me  annee  firent  suspendre  les 
travaux. 

La  methode  de  projection,  ou  plut6t  de  developpement  em- 
ployee dans  la  construction  de  ces  feuilles,  est  celle  dite  deCassini, 
dans  laquelle  on  reporte  sur  la  carte  les  distances  des  divers  points 
au  meridien  et  k  la  perpendiculaire  du  point  central,  qui  resul- 
tant du  calcul  des  triangles  construits  sur  la  surface  sph^rique 
de  la  terre.  Pour  se  former  une  idee  de  ce  genre  de  develop- 
pement, que  Ton  s'imagine  un  globe  de  dimensions  proporrion- 
nees ,  revetu  d'une  soperficie  en  toile  sur  laquelle  on  a  dessine 
la  geographic;  qu'on s'iinagine  en  outre  que ,  dans  cette  portion 
de  la  superficie  que  Ton  veut  reduire  en  surface  plane ,  les  fils 
de  la  chaine  de  la  toile  soient  paralleles  au  meridien  principal; 
si  le  morceau  de  toile  qui  contient  cette  portion  est  taille  en 
carrc  et  qu'ensuite  on  I'applique  sur  un  plan ,  de  manidre  que 
les  fils  de  la  cliaine  et  de  la  trame,  demeurant  k  angle  droit 
entr*eux,  conservent  la  longueur  primitive ,  on  aura  une  carte 

F,  Tomb  XX,  ^^ 
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topograptiiqtie  coustruite  sur  le  systeme  que  nous  avofts  indi- 
que ci-dessus.  (Toy.  VmssAnt ,  fraite de  lopographie,  etc.,  p. 
i4q  ).  L'echelle  employee  dans  les  cartes  de  la  Lombardie  est 
lamemedcHit  Cassini  s'est  servidans  la  description  dela  France, 
c'est-^-dire  de  i  :  86400;  ainsi  une  ligne  sur  le  dessin  repre- 
sente  100  toiscs  sur  le  terrain.  Du  reste ,  cette  proportion  ne 
se  conserve  pas  exactement  sur  les  feuilles  soutnlses  k  la  presse, 
k  cause  des  alterations  qu'elles  ont  souffertes  en  se  dessechant. 
Pour  donner  une  idee  de  Ferreur  qui  pent  provenir  de  cette 
cause,  nous  noterons  que,  dans  rexemplaire  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  le  mille  geographique ,  ou  la  minute  en 
latitude  moyenne  de  45**  est  de  metres  0,02 14 ;  et  la  minute  de 
longitude  k  Textremite  de  la  carte,  ou  k  la  latitude  de  46^  10'  3" 
est  de  metres  0,01 463.  Or  etant  sur  Ife  terrain  aux  susdites  lati^ 
tudes,  la  minute  de  latitude  =  i85i  met.,  et  la  minute  en  lon- 
gitude, =  ia86  met.  5;  il  s'en  suit  que  Techelle  dans  le  sens  de 
la  hauteur  est  venue  k  la  proportion  de  i  t  86000,  et  dans  le 
sens  de  la  largeur  k  celle  de  i  :  88000 ;  ainsi  elle  se  serait  al- 
longee  dans  un  sens  et  raccourcie  dans  Tautre. 

Mais  laissant  de  c6(ie  ces  petites  alterations  communes  a  tons 
les  travaux  du  meme  genre ,  la  carte  de  la  Lombardie  a  ete 
rendue  avec  la  plus  grande  perfection.  On  y  voit  tons  les  ob- 
jets  propres  aux  cartes  geograptiiques,  comme  lesbourgs,  vil- 
lages ,  rivieres,  lacs,  etc.,  le  plan  exact  des  pays ,  leur  superficie 
proportionnelle,  les  petites  fractions  et  les  vitles  isolees,  les 
routes  principales  et  secondaires ,  la  nature  des  diverses  cul- 
tures ,  la  direction  des  collines  determinee  au  moyen  des  petits 
triangles  el  des  leves  pris  avec  la  planchette,  et  enfin  tous  les 
mouvemens  du  terrain. 

Le  systeme  d'ombre  des  montagnes  tient  un  milieu  entre  ce- 

lui  qu'on  a  adopte  en  France  et  le  systeme  dit  AUemand  :  dans 

ces  cartes,  les  objets  sont  presentes  k  vue  d*oiseau  et  convena- 

blement  ombres  de  chaque  cote.  On  a  mis  egalement  le  plus 

grand  soin  k  ne  pas  confondre  avec  les  ombres  et  avec  les  ecri- 

tures  les  parties  les  plus  essentielles  du  dessin. 

•     Dans  la  meme  annee  oil  la  confection  de  cette  carte  fut  inter- 

rQmpuc,lecapitaine  francais  Bacler-d*Albe  composa  la  carte  con- 

,nue  sous  le  titre  de  Carle  gSnerale  du  ihedtre  de  la  guerre  en  Italic 

etdans  les  Alpes,  avec  lesliriiites  etles  dimtons  des  nomelles  re- 
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*  puhliques;  grhvdepar  lesfr^res  JBordiga,  anS.i  Milan.  La  col- 
lection entiere  est  cpmposee  de  3o  feuilles,  qui  embrassent  un« 
grande  partie  de  rAllemagne  meridionale,  la  Suisse  et  une  por- 
tion de  la  France,  avec  toutela  haute  etmoyenne  Italic.  Chaque 
degre  de  latitude  correspond  k  16  pouces  parisiens ;  conse- 
quemment  rechelle  est  dans  la  proportion  de  i  :  255,3oo ;  mais 
peut-etre  cette proportion  etait-elle  dans  Torigine de  i :  !i5g2oo, 
c'est-i-dire  d'une  ligne  pour  3oo  toises ,  et  a-t-elle  ete  alteree 
par  les  causes  que  nous  avons  dejk  citees. 
.  II  est  assez  etonnant  que  dans  la  note  des  cartes  dont  Bacler- 
d'Albe  annonce  s'etre  servi,  et  qui  etaient  en  effet  les  meilleures 
pourTepoquey  il  ne  soit  nullement  question  dela  Lombardie. 

En  i8o3 ,  les  astronomes  milanais  reprirent  les  trayaux  geo- 
graphiques  interrooipus :  ils  donn^rent  leurs  premiers  soins  k 
terminer  la  grayure  de  la  8*  feuille,  contenant  les  enyirons  de 
Milan ,  laquelle  fut  contiuuee  k  Yienne.  Nous  renvoyons  a  la 
notice  italienne  pour  les  details  relatifs  k  ces  travanx. 

Taadis  que  Ton  s'en  occupait  dans  le  royaume  dltalie ,  le 
baron  de  Zach  procedait  k  une  triaogulation  dans  les  proyinces 
venitiennes.  II  faisait  lever  le  plan  du  pays  par  d'habiles  offi- 
ciers  places  sous  sa  direction  ;  on  eut  ainsi  Toccasion  de  compa- 
rer quelques^uns  des  cotes  et  des  positions  geographiques  de- 
duits  d*^lemens  et  de  bases  diverses.  La  carte  de  ces  provinces 
fut  mise  au  jour  en  iSoGy  avec  ce  titre  dans  les  deux  langues 
italienne  et  allemande  :  //  Ducato  di  Fenezia  astronomicamente 
deiineato  per  ordine  di  S.  M.  CesiWsa  e  Impenale^  dalt  anno 
180X  sino  alV  anno  i8o5  dal  di  lei  stato  maggiore  sotto  la  dire^ 
zione  del  Sig,  Ant,  barone  di  Zach  ,  dato  in  luoe  da  Gius.  Mar- 
co barone  di  Uchtenstein  ed  incisa  sotto  la  sua  ispezione  da  Ci- 
rol,  jBenedicti, 

Cet^te  carte  embrasse  une  etendue  de  pays  de  1^.47^  en  lati- 
tude et  de  3^  3o'  en  longitude ;  la  methode  suivie  est  celle  de 
Cassini,  laquell^  ne  pent  presenter  d'erreurs  notables  dans  la 
representation  d'un  petit  territoire ,  qui  s'etend  beaucoup  plus 
en  longitude  qu'en  latitude,  io  milles  geographiques  mesures 
equivalent  k  79  millimetres ,  ce  qui  correspond  a  une  propor- 
tion de  z  :  240000  environ. 

Lta  commission  donnee  par  le  gouvernement  d'alors  aux  as- 
tronomes de  Milan ,  fut  suspendue  en  vertu  d'un  decret  du  gou- 

XI. 
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yernement  m^me,  dedecembre  1807;  mais  heureusement  les  ^ 
operations  topograpbiques  ne  cesserent  point  enti^rement  en 
Italie.  Une  commission  d'officiers  geograpbes  italiens  et  fran- 
9ais,  qui  depuis  1798  avait  ete  cbarg^e  de  decrire  le  territoire 
compris  entre  I'Adda,  TAdige  et  le  P6,  etendit  successivement 
ses  op^ations  k  tout  ll&tat.  S'appuyant  sur  la  base  et  aux  deux 
premier^  triangles  determines  par  les  susdits  astronomes ,  ib 
poursuivirent  la  triangulation ;  en  18149  its  avaient  dej^  uni 
leur  reseau ,  d'un  c6te ,  aux  mesures  du  pere  Beccaria  en  Pie— 
mont,  de  I'autre,  k  celles  du  pere  Boscovlcb  dans  la  Romagne. 
Ces  donnees  ont  ete  conservees  k  llnstitut  geograpbique ,  pour 
servir  a  elendre  les  triangulations  jusqu'k  ceque  Ton  rencontre 
les  triangles  mesures  en  Allemagne ,  en  France  et  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Ces  divers  trayaux  servirent  principalement  de  base  au 
magnifique' ^fi!at^  de  la  mer  Jdriatique,  ainsi  qu'k  plusieurs 
autres  cartes  topograpbiques  dont  nous  allons  donuer  sncdnc- 
tement  la  description. 

Carta  amministrntipa  del  regno  d* Italia,  publi^e  en  181 1  et 
reproduiteen  181 5,  avec  des  additions  et  des  corrections.  Elle 
est  en  8  feuilles  et  sur  Tecbelle  d'un  500,000"** :  elle  o'etend  au 
sud  jusqu'li  Rome ,  au  nofd,  jasqu'k  Insprnck,  k  Touest,  jus- 
qu'k  Turin,  et  h.  Test,  jusqu'a  Fiume.  Elle  contient  beaucoup  de 
details  topograpbiques  et  administratifs  interessans.  Les  mon- 
tagn^s  sont  representees  d*apr^  le  syst^me  de  la  lumiere  la- 
t^rale. 

Carta  dell*  Italia  superiore ,  en  une  seule  feuille,  k  Techelle 
d'un  laSoooo"*^  C'est  proprement  une  reduction,  ou  une  reu- 
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nion  des  cartes  de  Bacler-d'Albe. 

Carta  delle  stazioni  mUitari  e  delle  poste  d^ Italia  e  della  Dal- 
mazia ,  publiee  en  i8b8,  augmentee  et  corrigee  en  18 10;  en  4 
feuilles ,  k  Tecbelle  d'un  5oo,ooo*.  Elle  est  enricbie  dlmpoiv 
tantes  annotations. 

Carta  delle  stazioni  miUtari  in  Italia  e  in  Dalmazia  ,  publiee 
en  i8o3,rectifi^e;et  augmentee  en  1806,  k  I'ecbelle  de  12307692 
en  une  seule  feuille.  Elle  n'est  pas ,  k  proprement  dire ,  topo- 
grapbique,  mais  seulement  demonstrative,  ne  contenant  que 
les  indications  necessaires  au  but  pour  lequel  elle  a  6te  con- 
struite. 
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Carta  delleposte  e  delle  stazioni  milUariper  leprovincie  d'!- 
taiia  con  una  parte  dei  paesi  limitrofi,  Cette  carte,  publiee  en 
i8ao ,  est  k  Techelle  de  860  000;  elle  est  en  deux  feuilles,  s*e- 
tend  au  sud  jusqu*k  Reggio  en  Calabre,  an  nord^jusqu'a  Pra- 
gue, ^  Test,  jusqu  a  Peterwaradin,  et  i  Touest,  jusqu'^  Paris. 
Outre  les  indications  purement  itineraires ,  elle  presente  d'une 
maniere  satisfaisante  la  delineation^  des  diverses  chaines  et  ra- 
mifications des  montagnes. 

Carta  dei  contorni  di  MUano,  En  quatre  feuilles ,  sur  la  pro- 
portion d*i  i  5o,ooo  "••,  lesquelles  s'^tendent  k  40,000  metres, 
ou  22  milles  geographiques  a  Test  et  ^  I'ouest,  et  k  iSooo  metr., 
ou  i3  milles  geographiques  au  nord  et  au  siid  de  Milan.  De 
cette  maniere,  cette  ville  occupe  le  milieu  des  4  feuilles  reunies. 
Les  plus  petits  accidens  du  terrain ,  les  plantes  du  pays ,  les 
maisons  isol^es,  etc.,y  sont  designes^avec  la  plus  grande  pr^i- 
sion.  Dans  la  copie  que  nous  avons  examinee ,  i  mille  geogra- 
phique  equivaut  k  millimetres  36,85,  ce  qui  s'accorde  assez 
bien  avec  la  proportion  de  I'echelle  iodiquee  ci-dessus. 

Carta  deiUt  diocesi  di  Milanoditignata  dal  rev,  Luigi  Sebast. 
Alloy,  On  n'a  pas  indique  la  date  de  Tannee,  mais  elle  est  neces- 
'  sairement  posterieure  k  1818.  Les  divisions  des  degresde  longi- 
tud«et  de  latitude  manquent.  Elle  porte  une  echelle  de  6  milles 
(  probablement  ce  sont  des  milles  d'ltalie  de  60  au  degre ).  La 
proportion  dc  la  carte,  d'apres  cette  echelle,  est  de  i  :.  180000 
environ. 

Carta  topografica  delie  propincie  di  Milemoe  di  Papia,  coir 
indicazione  del  mtove  Strade  e  Canali  diretta  daW  /•  G.C  P. 
I  demi-feuille.  Sfilano ;  Vallardi.  Sans  date. 

Carta  topografica  delta  Lombardia,  Sans  nom  d'auteur  et 

sans  date. 

Nuopa  carta  dei  Contorni  di  MiJUmo  e  delle provinciedi  Comd 
JB^rgamo ,  Lodi^Crema  ^  Papia^  Cremona  e  parte  di  Brescia  ^ 
incisa  da  Giuseppe  Pezze,  Manque  la  date. 

Carta  topografica  dei  tre  laghi  Maggiore ,  di  Lugano  e  di 
Como.  181 5.  Muller  sculpsit,  M^ocre  execution;  gravure  trop 
legere,  les  collines  sont  k  peine  tracees.  La  proportion  est  de 
X  :  175000. 

Car$a  topegrafiea  delia  pronncia  di  Lodi  e  Crema  d^W  In^ 
gegnere  Andrea  T^rti M Lodi ,  x8i9|  imm^o  k^  ^^^Qti% 
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di  Stanislao  Stucchi,  %  feuilles.  La  proportion  en  est  de 
I :  So.ooo. 

Carta  topografica  delta  propincia  di  Come  dei  geometri  Gde- 
tano  Monticelli  e  Desiderio  Manzoni*  1824;  en  4  feuilles,  al'e- 
chelle  de  i  *:  80,000.  Dans  un  petit  carr^ ,  on  a  presente  le  plan 
de  Come  4^'echelle  de  i  :  i5.ooo.  Cette  carte  est  d'une  belle 
execution. 

Carta  topografica  della  grande  Strada  del  Sempione.  Sans 
date  ni  nom  d'auteur ;  elle  ne  porte  aucunes  divisions  de  de- 
gres.  Outre  les  indications  des  divers  niveaux  de  la  route,  cette 
carte  donne  les  differentes  profondeurs  du  lac  Majeur,  prises 
vers  le  milieu  de  sa  large ur.  T.  D. 
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88.  Die  Ststsme  de  pra&tisghen  Politix  im  Abekdlande. — 
Les  systdmes  de  la  politique  pratique  dans  ^Occident ;  par 
Ciiad.  VoLLGKArF.  4'vo^.  in-8®.  Giessen,  1828;  Ferber. 

M.  Yollgraff  prend  le  mot  de  politique  dans  un  sen$  tres- 
etendu,  a  peu  pres  comme  les  anciens  qui  comprenaient  $ous 
ce  mot  presque  toutes  les  affaires  publiques.  Ce  qui  lui  a  donne 
lieu  a  traiter  ce  sujet,  c'est  le  cours  d*economie  politiqiieque 
I'auteur,  en  qualite  de  professeur,  fait  a  runiversite  hessoise  de 
l^arbourg. 

Dans  le  premier  volume,  qui  est  conune  ^intrpductio^ 
k  soun  grand,  travail ,  i^rauteur  insiste  3ur  l^s  differen<;^$  des 
peuples  sous  le  rapport  des  caracteres,  du  climat,  dela  mj(* 
liiere  de  vivre ,  et  de  I'influence  de  ces  differences  sux*  leur  gou- 
yerneoient  et  sur  leur  economic  politique.  L'auteur  fs^\X  r^- 
marquer  aussi  dans  cette  introduction  les  ti;;aits  caracteri^tique$ 
qpi  ^eparent  les  peuples  de  FOrient  d'ayec  ceux  de  TOccident, 
^t  les  traits  qui,  dans  TOccident,  seps^^i^t  le$  pepp)e$  me^ 
ictdionaux,  qu'il  appelle  autico-meridiouaux,  d'avec  les  peuples 
du  nord ,  qull  designe  comme  modernes-^septentripQau;^.  Dam 
cette  introduction  t  Tauteur  cite  souv^Qt  Montesiiiyaeay  mais 
4qpm  ^yoif  4^1dr^  d'ayance  q^u'il  rc^irM^  cQms»»  im^,  b. 
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triple  division  des  etats  selon  les  principes  qui ,  selon  Montes- 
quieu, regissent  les  monarchies,  les  oligarchies  et  les  repu- 
l)liques.  Selon  M.  Vollgraff,  les  peuples  sont  toujours  gouver- 
nes  cornice  le  m^nte  Tetat  de  moralite  dgns  lequel  ils  se 
trouvent ;  principe  qui  pourrait  etre  combattu  tout  autant  et 
peut-etre  plus  que  Taxiome  de  Montesquieu. 

Le  2*  volume  contient  Texposition  de  la  politique  antique  des 
Qrecs  et  des  Romains ,  et  ici  Tauteur  entre  dans  des  details  sur 
les  lumiercs ,  Tetat  de  la  civilisation,  le  gouvernement,  Tadmi- 
nistration ,  Tinfluence  de  la  religion ,  Tetat  social ,  I'esprit  mili- 
taire,  etc.,  chez  ces  deux  peuples  celebres  de  Tantiquite.  M.  Voll- 
graff a  resserredansce  volume  les  resultats  d'un  grand  nombre 
de  recherches  int^ressantes  des  savans  d'Allemagne.  On  pourra 
profiter  des  chapitres  oti  il  expose  Torganisation  dviie  des 
etats  de  la  Grece  et  de  la  republique  romaine. 

Dans  le  3^  volume,  Tauteur  entame  la  politique  modeme«  II 
envisage 'd'abord  les  peuples  barbares  ou  germancHslaves ,  et 
cberche  k  prouver  que  leur  amour  dYine  liberte  illimitee,  kur 
goiit  pour  les  aventures  par  mer  et  par  terre ,  leur  esprit  de 
conqu6te  les  rendaient  peu  aptes  a  etre  regis  constitutionnelle- 
ment.  Ce  volume,  plus  etendu  que  les  prccedens,  est  rempli 
d'excursions  et  de  notes ,  dont  les  unes  concernent  Tetat  social 
du  mojen  ^ge,  et  les  autres  Tetat  actuel.  line  partie  de  ces  ex- 
cursions paraitront  des  bors-d'ceuvre;  et  quoiquelles  ofTrent 
de  rinteret}  Tauteur  aurait  du  les  supprimer^  pour  ne  point  d^ 
tournev  le  lecteur  de  Tobjet  principal  de  I'ouvrage.  Le  volume 
est  termine  par  un  aper9U  bibliographique  des  ouvrages  qui 
out  paru  dans  les  divers  pays  de  TEurope  sur  Teconomie  poli- 
tique et  la  legislation  des  siecles  passes  et  du  temps  actuel.  £a 
rangeant  ces  ouvrages  sur  deux  colonnes^  I'auteur  a  meme 
voubi  les  distinguer  d  apres  Tesprit  dans  lequel  ils  sont  re- 

diges, 

Lc  4®  et  dernier  volume  surpasse  encore  en  etendue  le  pre- 
cedent, ayant  plus  de  700  pages;  il  est  destine  au  developpe^ 
inent  du  systeme  de  la  politique  moderne.  M.  Vollgraff  traite 
d'abord  des  relations  mutuelles  des  peuples  d'£urope,pu  de  leur 
diplomatie  et  de  leur  droit  public;  puis ,  envisageant  leur  gou- 
vernement, il  s'occupe  de  4a^souverainete  e.t  des  formes  consti- 
tutioimeUesj  et  ^  c^  jsujet^  U  es^uisse  H'lustoiir^  des  con^tit^- 
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tions  d'Europe,  et  compare  et  rapproche  ces  constitutions , 
suivant  I'analogie  des  principal  qu'ils  admettent,  Ces  rappro- 
chemens  sonl  tres-nombreux,  parce  que  Tauteur  n*a  voulu 
omettre  aucune  des  constitutions  des  petits  ^tats  d'Allemagne. 
IlSu  auront  de  Tint^ret  pour  tous  ceux  qui  veulent  etudier  Fes* 
prit  constitutionnel  de  TEurope.  Des  notes  bibliographiques 
indiquent  les  ouvrages  qui  traitent  plus  amplement  de  la 
constitution  de  chaque  etat.  Une  table  des  matieres  et  une 
table  des  auteurs  cites  terminent  ce  volume,  auquel  Tauteur  a 
joint  aussi  uneplanche  coloriee,  representant  les  pavilions  des 
etats  maritimes  de  TEurope.  D>c. 

89.  Peojzt  d'one  loterie  de  biens-fonds  ou  d*imraeubles 
exempte  des  dangei*s  de  la  loterie  actuelle ,  pouvant  au  be- 
soin  en  remplacer  les  produits ,  en  ayant  surtout  pour  objet 
et  pour  resuhat  necessaire,  d'augmenter  la  valeur  et  le.  rap- 
port des  terres  mediocres  ou  mauvaises,  et  d'ameliorer  ainsi 
le  sort  de  leurs  proprietaires  ;  parM.  Fabee.  In -8**  de  43  pa- 
ges. Paris ,  mai  1828 ;  Delaunay. 

Dans  ce  litre ,  que  nous  avons  transcrit  en  son  entier ,  sont 
rcsumees  les  idees  de  Tauteur.  Ncanmoins  nous  allons  donner 
brievement  quelques  -  unes  des  considerations  dont  M.  Fabre 
appuie  son  projet  de  nouvelle  loterie.  Nous  nous  bornons  an 
rdle  impartial  de  rapporteur,  ne  voulantpas,  apres  une  lecture 
rapide  et  dans  une  question  aussi  grave,  accepter  de  confiance 
les  principes  de  Tauteur  et  les  consequences  d'utilite  et  de  profit 
publics  qu'il  croit  raisonnable  d*en  tirer. 

L'etablissement  d'une  loterie  pour  les  proprietes  foncieres 
doit  etre  avantageuse  aux  particuliers  et  k  Tfitat.  A  I'egard  des 
particuliers,  il  est  certain,  dit  Tauteur,  que  plus  les  proprietai- 
res ,  ceux  surtout  qui  sont  oberes ,  out  de  facility  k  vendre  leurs 
biens,  plut6t  ils  acquierent  Taisance.  L'fitat,  de  son  cote,  quine 
per9oit  aucuns  droitssi  lapropriete  reste  loujours  dans  les  me- 
mes  mains ,  trouve  dans  les  mutations  un  accroissement  de  re- 
venu :  ainsi ,  plus  d'aisance  pour  les  particuliers ,  de  plus  grands 
produits  offerts  a  la  consommalion  et  au  commerce,  enfin  u» 
surcroit  de  revepu  pour  Tfitat. 

L'auteur  ne  pent  se  dissimuler  que  son  projet  ne  pourra  de^ 
Jruire  TbabiMe  du  jeu,  <|u'il  en  prolongera  sans  douie  la  dut 
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vie ;  mais,  dit-il,  de  tous  les  jeux  il  serait  le  moins  dangereux, 
pourvu  que,  dans  les  reglemens  et  statuts  qui  seraient  faitt, 
les  fillets  fussent  fixes  k  un  prix  assez  eleve  pour  que  les  classes 
infeiieures  ne  pussent  y  atteindre ,  et  fusseut  ainsi  preservees 
de  la  tentatioD  ;  les  billets  seraient  done  k  un  taux  supMeor  et 
au-dessus  de  la  portee  du  plus  grand  nombre  des  joueiirs  k  la 
loterie  ordinaire.  Les  etrangers  qui  aiment  le  climat  de  la 
France  ,  et  qui  ont  une  grande  fortune  ,  y  appJiqueraient  une 
partie  de  leurs  capitaux  :  notre  iadustrie  manufacturi^re  et 
agricole  se  ressentirait  de  la  presence  de  leur  numeraire.  L'a-* 
griculture  y  gagnerait  beaucoup  aussi  par  Tiinportation  et  la 
comparaison  de  methodes  inconnues  qui*  se  naturalisendent 
parmi  nous.  L'infiuence  qu'exerceraient  les  connaissances  pra- 
tiques de  cultiyateurs  Strangers  que  les  chances  du  hasard  am^ 
neraient  en  France ,  ser^it  incalculable. 

\oi\k ,  avec  le  plus  de  concision  possible ,  Texpose  des  espe** 
rances^ont  la  realisation  est  imminente,  sekm  M.  Fabre,  qui  ne 
Yoit  pas  quels  obstacles  pourraient  s'opposer  ^  Tadoption  de 
son  projet,  et  qui  soliicite  avec  bonne  foi  la  critique  raisonnee 
de  son  ecrit. 

Yenons  au  mode  d'exeiiution  qu'il  propose.  A  cet  egard 
encore ,  nitlle  difficulte  serieuse  :  L'administradon  actuelle  de 
la  loterie  serait  6enle  chargee  de  la  Tente  des  bieo&^fonds,  c'est 
par  die  que  s'effectuerait  le  placement  des  billets:  Tauteur  vou- 
drait  en  outre  que  radministration  verifidt  les  titres  de  proprie- 
tes,  qu'elle  en  ^valu4t  Timportance,  et  qu'elle  n'en  paydt  le  prix 
aux  vendeurs  qu'apres  la  radiation  de  toutes  les  inscriptions 
hypotheeairesc^n  estime  qu'il  n'y  aurait  aucun  changement  k 
apporter  k  la  coo^position  de  radministration  actuelle ,  si  ce 
n'est  un  leger  surcroit  d'employes.  A  cet  egard  ,  on  pourrait 
sans  doute  confier  ce  dernier  et  important  trayail  k  la  conser- 
vation des  hypotbeques,  avec  d*autant  plus  de  raison  que  cett^ 
administration  possede  entre  ses  mains  tous  les  moyens  de  ve- 
rification et  les  connaissances  pratiques  qui  manq^ot,  on  pent 
le  dire,  k*  tous  les  ^mploy^s  de  la  loterie.^ 

Quant  aux  droits  et  aux  frais  auxquels  donneirait  lieu  c^ 
nouveau  mode  d'atienatioo,  qtd  a  tofut  ^-la-fois  le  caractere  d» 
lavent^  volonuiire  et  de  1^  venfe  puMi^uOi  c'est  aiP^i  4^9  Mt 
Fal^re  ^ n  preseate  r^stimatioQ  ;  / 
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4f  7  pour  ra4n^inistration.de  la  loterie. 

I     V  pour  frais  ,  debours^s  e^  verifications  de  litres  de 

propriete ,  purge  d'bypolheques ,  etc. 
6  7  pour  enregistrement. 

Total  1%  f. 

Quel  aer^  le  reveniu  presume  de  cf tte  lolerie  ? 

L'auteur,  avduons-le,  aurait  ih  mr  ee  point  multiplier  les 
cjufifres  y  donner  ^es  produits  connus  de  la  loterie  pendant  dix 
annees,  les  frais,  les  augmentations  ou  difninutions  dan&  ces 
produits,  les  causes  qu'on  leur  assignee  et  presenter ,  avec  un 
soin  extreme ,  en  descendant  jusqu'aux  plus  petits  details  »  les 
produits  presumes  de  la  uouveUe  loterie,  en  un  mot,  laisser  le 
mains  possible  de  vague  dans  une  question  oik  il  s'agit  de  rem- 
placer  un  revenu  connu  par  un  revenu  bypothetique  ;  il  faui 
done  en demontrer  la  certitude.  Autrement,  Tadministrationy  qui 
doit  ^tre  la  premiere  tres-reservee  lor&qu'onlui  demande  le  sa- 
crifice d'tine  percep^on  ipaportante ,  se  sentira  appuyee  dans 
sesrds^^nces  ou  m^me  dans  sa  sage  pre  voyance ,  par  Topinion 
de  cenx-lk  n|^e  qui  desirent  depuis  long-temps  la  suppres- 
sion de  la  loterie ,  mais  qui  ne  peuvent  se  dissimuler  qu'il  n'e&t 
ga^  possible  de  Uvrer  a  Imcertitude  la  rentr^e  de  capitaux 
qui  dckivent  assurer  d'importans  services.  €*est  da  moii^s  Vapi- 
alon  qu*a  fait  naitre  en  nous  la  lecturetdu  passage  suivant : 

a  Serait-iletonnantqiiedans  le  cours  d'une  annee  il  s'operdt 
en  terras  et  en  maisons ,  dans  diaque  departement ,  le  fort 
eonE^pensaut  le  faible,  pour  un.  million  de  vente  de  cette  na- 
ture ?.  iSans  doute  elles  pourraient  bien ,  djois  les  departemens 
lesmoins  peupleset  les  plus  panvres,  ne  pa&atteindre  4  un  mil- 
lion ;  mais  le  deficit  qui  ,  k  cet  ^gard,  pourratt  exister,  ne  de- 
vrait-il  pas  etre  compense  de  beai^oup  au-d^  par  f  ei^cedant 
qu^-on  retrouverait  dans  les  departemens  les  plus  peoples  et  les 
plusriehes. 

En  comptant  done  sur  un  million  par  departement ,  ce  sera 
86  millions  d^  rentes  par  ann^  qu'on  poiirrait  esperer  en  sus 
des  rentes  ordinaires  ;  ce  qui  procurerait  k  I'jfetat  un  reyenu  de 
phis  de  9  millions;  et  si  ce  surcroh  de  revenu,  et  un  plus  grand 
pent  -  ^re ,  entrait  dans  les  colifr^s  publies ,  nonr-  settlement 
sans  4tre  nitisible  ni  p^nible  pour  personnel  mab  en  ^?od«u- 

sant  aui  pai:UcuUers  et  ^  Tfitat  hu-m^;  d^  UTiMlUges  phis 
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grinds  encore ,  on  pe  saurait  trpp  desirer  ape  le  preset  dont  on 
pent  raisonnablemcnt  attendre  de  pareils  r^sultats,  fCit  mis 
promptement  k  execution  ». 

Cojnme  on  le  voit ,  il  y  a  dans  ces  suppositions  des  hypotb^ 
ses  (jui  ne  reposent  sur  aucune  donnee  raisonnee.  On  ne  nous 
dit  pas  9  d'apres  des  releves  faits  dans  chaque  departement  sur 
rimportance  des  biens  dont  la  vente  ne  peut  s'eflfectuer  par  les 
modes  ordinaires,  le  produit  auquel  approximativement  on 
^  arriverait  les  premieres  ann^es.  On  se  borne  k  dire  :  il  y  aura , 
annee  commnne  ,  dans  les  caisses  de  r£tat  9  millions  i  mais  it 
faut  ajouter  que  la  loterie  donne  de  11  ^12  millions,  que  1^ 
nombre  des  proprietes  est  borne,  et  que  le  nombredes  billets  ne 
Test  pas ;  qull  n'est  pas  k  pr^sumer  qu'on  pourrait  esperer  siur 
les  ventes  ordinaires  les  memes  recettes  pour  droit  de  mutation; 
car,  de  deux  choses  Tune,  ou  le  projet  que  Ton  propose  sera  ac- 
cueilli ,  ou  Topinion  pnblique  le  rejetera.  Dans  le  dernier  cas , 
que  d'interets  sont  compromis  !  Dans  I'autre ,  en  multipliaut 
les  ventes  par  la  loterie ,  vous  diminuez  le  nombre  des  ventes 
ordinaires;  c'est  une  consequence  qui  ne  semble  nullement 
fqi^cee.  ^joutons  unmot  encore:  Tadministration  par  prudence, 
et  comme  n'etant  pas  suffisamment  eclairee  par  Tecrit  de  M^ 
Fabre,  a  rejete  ce  projet »  mais,  ne  Teut-elle  pas  rejet^,  il  aurait 
ete  cQinbattu  par  ie&  hommes  qui  y  ont  un  interet  personnel , 
les  avoues,  les  notaires,  et  d'autres  qui  se  n^elent  de  vepdre, 
soit  qu^  la  loi  leur  reserve,  ou  leur  refuse  lepionopole  des  ventes. 
Cette  derniere  consideration  ne  nous  aurait  pas  e^ipeche  d'a- 
dopter  franchement  les  ideea  de  Tauteur ,  s'il  nous  ^vrait  ete 
pvouv^  avec  evidence  qu'il  y  avait  avantage  pour  Yiun  et  pour 
les  particuliersi.  Nous  n  avons  pu  nous  emp^cher,  tqm  en  ypur- 
Unt  rester  dans  le  role  de  rapporteur,  i^  JEp^ler  k  notre  e^yto^ 
tio^quelques  opinions  qui  pourrpnt  faire  s^tir  k  Tauteur 
quelle  nQuvelle  tdche  lui  reste  k  rei^pUr;  qu*il  Tentrepre^e, 
qu'il  complette  son  traty^il,  etnous  reviendron^  Itvec  plai;9ir  sur 
Timportante  question  qu'il  a  soulevee.  A*  0- 

90.  De  L4  Jveispkudsvce  anglaise  sua  les  ceimes  polxtiques; 
par  M.  De  Montv^ean.  3  vol.  in-B^^  prix,  ai  fr.  Paris,  i8a^ 
Gosselin.  Londres;  Treuttcl  et  Wtirtz ,  etc. 

En  attmuUat  qud  1a  sudbgiiiboc^  d«  nfttikM  Mm  im* 
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mette  de  signaler  compl^ement  et  avec  precision  le  but  et  les 
resaltats  de  cet  important  ouvrage,  nous  dirons  que  Vauteur, 
k  qui  Ton  sait  que  la  Grande^Bretagne  est  si  bien  connue ,  Ta 
detach^  d'une  composition  plus  ^tendue ,  dont  il  s'occupe ,  sur 
la  legislation  comparee  de  la  France^et  de  V  Angleterre,  Le  titre 
indique  sufBsainment  Tobjet  du  traite  qu'il  nous  livre  en  ce 
moment.  M.  De  Montveran  s'est  propose  de  faire  connaitre 
sur  quelles  bases  repose  cbez  nos  voisins  la  poursuite  des  cri- 
mes qualifies  politiques  ,  c*est-^-dire ,  qui  portent  atteinte  aux 
lois  constitutionnelles  9  et  [qui  compromettent  les  interets,  la 
tranquilUte,  ou  la  siirete  de  T^tat. 

l&coutons  Texpose  que  fait  Tauteur  lui-merae  dans  sa  preface 
et  dans  Tintroduction  qui  la  suit ,  du  plan  de  son  ouvrage. 

La  i'^  partie  presente  les  theories  sur  les  crimes  politiques. 
Elle  se  compose  de  7  chapitres  oil  Ton  traite,  1^  de  Tesprit  et 
des  origines  des  institutions  anglaises;  2^  du  progres  de  ces 
institutions  sous  Theptarchie  anglo-saxonne ;  3^  de  ces  insti- 
tutions depuis  la  conquete;  4^  des  institutions  judiciaires;  5^ 
des  crimes  politiques ;  6^  des  actions  judiciaires ;  7^  et  enfin  , 
des  tribunaux  politiques.  Cette  premiere  partie  est  une  verita- 
ble histoire  abregee  des  institutions  anglaises, «  Ce  sont,  dit  M. 
Be  Montveran,  ses  institutions  qui  ont  donne  au  peuple  an- 
glais cet  esprit  public,  et  ce  caractere  national,  qui  le  portent 
h.  la  defense  de  ses  droits  contre  toute  usurpation  dc  Tautorite , 
avec  la  nieme  energie  qu'il  saurait  se  devouer  k  la  defense  de 
ses  foyers  contre  toute  invasion  ^trangere.  Ce  sont  ces  m^mes 
institutions  qui  ont  imprime  dans  les  moeurs ,  cette  indepen- 
dance  de  Fhomme  libre ,  et  ce  i*espect  aveugle  pour  la  loi ,  ga- 
rant  le  plus  soKde  de  la  conservation  de  Tune,  et  de  rexectition 
de  I'autre.  Cest  enfin  de  ces  memes  institutions  qu'est  nee  celte 
rare  connaissance  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs  qui ,  constam- 
ment  presens  k  Tesprlt  du  citoyen  anglais,  fait  de  lui   un 
homme  presque  toujours  superieur  k  tout  autre  dans  la  meme 
situation. » 

Apr^  Fetude  de  cette  premiere  partie,  on  reconnait  avec 
Vauteur  que  TAngleterre  est  encore  antique ,  et,  pour  trancher 
le  mot,  feodale,  mais.d'une  feodalit^  qui  lui  est  propre.  Cet 
amalgame  si  singulier  de  I'esprit  f^dal  antique  avec  Tesprlt 
odnstitacioniiel  modeme,  attesie  la  doable  iofloenoe)  x^  de  la 
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Gonquete  et  des  lois  de  Guillaume-le-Bdtard ,  qui^  par  son  g^ 
nie  et  avec  sa  main  de  fer,  sut  coordonner  la  feodalitek  la 
paix  publique  et  a  un  systeme  regulier;  2^.  des  chartes  et  des 
lois  successives  obtenues  par  le  concours  si  rare  de  Taristo* 
cratie  et  du  peuple,  qiie  rennissait  un  inter^t  commun,  et  dpnt 
I'union  perseverante  sut  maintenir  Tesprit  parlementaire ,  en 
main  tenant  Taction  des  assemblees  nationales. 

«  La  Jurisprudence  anglaise  sur  les  crimes  politiques  n'a  pas 
ete  fdrmee  d'un  premier  jet.  Ces  crimes  n'ont  et^  determines  que 
success! vement.  Ce  n*est  qu'en  1688  que  la  resistance  k  I'op- 
pression  s*est  revetue  des  formes  legales  de  la  Constitution.  La 
definition  du  crime  de  haute  trahison  n*a  ^t^  complettee  que 
par  le  statut  de  1796,  qui  qualifie  ainsi  tout  complot  pour  chan- 
ger violemment  la  Constitution  du  pays.  La  jurisprudence  an- 
glaise, qui  s'appuie  sur  la  loi  commune  y  et  sur  les  statuts  qui 
Font  expliquee,  vit  d'eiemples  et  de  precedens.EWe  n'est  que. 
la  jurisprudence  des  arrets ,  parce  qu'elle  est  cellc  des  moeurs, 
que  les  juges  doivent  reconnaitre ,  et  k  laquelle  ils  prescrivent 
line  soumission  legale. » 

Les  precedens ,  ou  les  proces  politiques,  font  Tobjet  de  la  a" 
partie  de  Touvrage.  On  en  compte  environ  35o.  M.  De  Montveran 
en  a  choisi  une  quarantaine,  en  s*attachant  aux  causes  qui  pre- 
scntaient  le  plus  d'inter^t  pour  cette  branche  de  la  science  du 
droit,  et  pour  Fhistoire  constitutionnelle  anglaise.  II  les  a  clas- 
sees,  suivant  Tordre  des  temps,  dans  deux  periodes,  la  premiere, 
de  3oo  ans,  depuis  Richard  II  jusqu'^  1688;  la  deuxieme,  de 
i3o  ans,  depuis  cette  salutaire  epoque  da  gouvemement  con- 
sent!, epoque  .europeenne  autant  qu'anglaise,  jusqu*k  nos 
jours.  Le  proces  scandaleux  de  la  reine  Caroline  termine  celle- 
ci ;  le  proces  non  moins  cel^bre  de  la  reine  Anne  Boleyn  com- 
mence presque  Tautre;  la  reine  Caroline  se  trouve  en  regard 
d'Anne  Boleyn,  et  Georges  IV  en  opposition  avec  Henri  YIII. 

Ces  proces  monotones  n'offraient  qu'une  matiere  inerte. 
L'auteur ,  pour  la  viviiier ,  s'e^t  attache  k  fairc  connaitre  Telat 
des  partis  qui  les  ont  eieves ,  les  circonstances  qui  les  ont  ac- 
compagnes ;  il  les  a  encadres  dans  des  precis  des  regnes  et  des 
dynasties  qui  se  sont  succedes  dans  le  pouvoir.  Ces  precis  lumi- 
neux  sont  autant  de  flambeaux  qui  ^clairent  les  epoques  les 
plus  interessantes  de  Tbistoire  d'Angleterre.  La  partie  des  pro* 


cis  pblitlqiieS  comprise  au  i**  volume  ^fse  tennine  avec  k  iy- 
nastie  des  fudors.  Le  a^  renferme  les  4  r^gnes  des  Stuarts , 
avec  ceux  de  GuiUaume  et  Marie  II  et  de  la  reine  Anne ;  ces  ^ 
princesses  etaient  encore  Stuarts  par  la  naissance.  Le  3^  vo- 
lume contient  12  proces  des  4  regnes  des  princes  de  la  maisoa 
de  firunswick-HaAovre ,  avec  2  articles  pu  dissertations  sepa- 
rees,  Tune  sur  les  changemens  qu'ont  subis  la  Constitution  an- 
glaise  et  la  jurisprudence  criminelle  politique,  depuis  la  revo- 
lution ;  Tautre  sur  les  applications  qu'on  pent  faire  de  cette  ju- 
risprudence k  la  n6tre.  On  retrouve  dans  ces  a  dissertations 
cette  sagacite  profonde  de  Tauteury  resultatd'une  etude  con- 
sciencieuse  des  faits.  Fidele  au  but  de  son  ouvrage,  M.  De 
Montveran  a  remis  sous  les  yeux  de  ses  lecteurs  des  notions 
indispensables  sur  l*histoire  constitutionnelle  de  TAngleterce » 
telles  que  le  Bill  des  droits ,  le  transport  de  la  couronne  de 
Jacques  n  k  son  gendre  et  k  ses  filles ;  Vacte  de  tetablissement 
de  la  succession  au  tr6ne  dans  la  branche  protestante  des 
Stuarts,  la  maison  de  Brunswick-Hanovre ;  les  lois  de  tolerance; 
les  reactions  religieuses  depuis  Henri  YIII ;  la  discussion  des 
doctrines  de  Voheissance  passive ^  et  du  droit  de  resistance  a 
r oppression  ;  les  Whigs,  les  Torys,  les  Jacobites ,  etc  Le  deve- 
k^pement  de  ces  notions  se  termine  par  quelques  aper9us  des 
changemens  que  le  laps  des  temps,  les  fautes  des  princes  de  la 
maison  de  Hanovre  et  les  progres  de  la  civilisation,  ont  ame- 
nes  dans  la  constitution  imglaise. 

Cette  ceuvre  d'un  talent  solide  autant  qu'elev^,  se  place  de 
droit ,  dans  les  biblioth^ques  de  tous  ceux  qui  cherchent  une 
veritable  instruction ,  k  cote  de  Texcellente  histoire  critique  et 
raisonnee  de  la  situation  de  tAngUterre^  par  le  m^me  auteur. 

A.  D.  V. 

91,  \Sk%  DEUTSCHE  Stuafveeeabren.— *Llnstruction  criminelle 
allemande  consid^ree  dans  ses  developpemens  par  la  juris- 
prudence des  tribunaux  et  par  la  legislation ,  et  compart  k 
rinstruictioa  criminelle  de  I'Angleterre  etde la  France;  par 
C.  F.  A.  MiTtERMAiEE.  I***  scction ,  VIII  et  364  p-  in-8**;  a* 
section,  418  p.  Heidelberg,  1827;  Mohr.  (-^%.  Liter.  Zei^ 
tungi  juillet  i8a8 ,  p,  487. } 

L'introduction  plac^e  en  t4te  de  cet  ouvrage  interessant. 
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expose  led  notions  generales  de  la  mati^re.  ti'auteur  dtf  nit  d  V 
Lord  riostruction  criminelld,  eten  detennine  Tobjet.  II  examine 
ensuite  les  rapports  qui  existent  entre  le  point  de  droit  civil 
et  le  point  de  droit  criminel  dans  la  meme  affaire ^  rinfluence 
du  jugement  civil  sur  le  jugement  criminel,  et  du  juge(nent 
criminel  sur  le  jugement  civil ,  et  les  questions  prejudiciellef* 
II  traite  finalement  du  developpement  historique  de  la  proce- 
dure ciiminelle. 

Apres  kvoir  decrit  la  procedure  criminelle  des  Romains,  et 
indique  Tinfluence  que  le  droit  canonique  a  exerc^e  ^r  le 
mode  de  procedure  qui  en  est  result^ ,  Tauteur  fait  Thistorique 
de  la  procedure  criminelle  allemande,  depiBS  les  tempB  les  plus 
recules  jusq u'li  la  promulgation  de  I'ordonnance  crimineUe ,  et 
montre  connnent  des  lois  posterienres  ont  modifii^eC  imeliore  le 
\       syst^e  d'instrnctiott  criminelle  ^tabli  par  cette  ordontumoe. 

tJne  appendice  contient  rimtoire  du  developpement  de  Pin- 

struction  criminelle  en  France  et-^n  Angletertv. 

i  La  premiere  section  de  Touvrage  traite  du  prindpe  fonda- 

mental  de  Finsttuction  criminelle,  et  notamment  du  systeqie 

'         d^lnstruction  criminelle  qui  est  fonde  sur  le  jugement  par  jur^^ 

I         la  publicite,  et  sur  des  tribunaux  composes  d'hommes  vers^ 

dans  la  science  du  droit;  il  y  est  question  aussi  de  Vinstruction 

I         orale  par  opposition  a  instruction  ecrite  qui  est  usitee  en  JU« 

lemagbe. 

La  a^  section ,  qui  est  relative  k  Torganisatibn  judioiairi  en 
matiere  criminelle,  expose  Torgaiiisation  des  tribnnenx  crimt- 
nels  en  AUemagne ,  ea  France  et  en  Anglet)erre^  celle  du  jury  et 
dn  niitiist^re  poblic,  de  la  police  jndiciaire  et  de  la  potioe  ad* 
ministrative ;  suit  un  exaraen  approfondi  dn  droit  qn'ont  lis 
accuses  de  faine  choix  d*un  d^Hmseur,  et  des  maisons  d'arr6t. 

La  3*  section  est  enti^rement  consacr^  i  I'examen  de  ritl- 
struction  crinSinelle  en  g4n^ral,*et  des  moyens  d'apr^  lesqnels 
le  juge  doit  y  pvocider.  A  cette  occasion ,  Tauteur  se  livre  k  <ks 
considerations  tres-judicieuses  sur  la  question  de  savoir  jusqn'li 
quel  point  ii  est  permis  de  rompre  le  cachet  des  iettres  (]ui  se 
tronvent  en  k  possession  d-un  accuse.  H  parle  ensuite  de  la 
tortdte  et  de  la  eoufhmtation^ 

Les  sections  suivantes  traitent  successivement  de  la  recher^ 
che  de  la  yinti  des  faits  imputes  k  I'accus^,  quand  la  procedure 
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est  secrete,  de  la  m^rclie  de  la  procedure  crimioellei  des  juge- 
mens  criminels  et  de  Fexamen  des  preuves  dont  ils  dpivent  ^tre 
precedes,  de  Fiofluence  du  pouvoir  executif  sur  les  jagemens 
criminels ,  de  Fexecution  des  jugemens ,  de  certaines  procedu- 
res particuli^res,  en  fin  de  la  procedure  d'accusation. 

Convaincu ,  corome  M.  Mitternaaier^  que ,  pour  bien  ^tudier 
Vinstruction  criminelle ,  il  faut  en  connaitrele  developpement 
his^orique,  nous  recommandons  son  ouvrage  k  nos  lecteurs ;  ils 
y  puiseront  toutes  les  connaissances  indispensables  pour  faire 
des  progres  dans  une  science  qui^  jusqu'a  ce  moment,  a  et6 
trop  negligee,  C.  R. 

^ft.  I. — Du  jSTSTiME  PiiriTEVTIAJRB  XN  EuKOPE  ET  AUX  I^TATS-UnIS. 

Ouvrage  dedie  aux  Chambres,  precede  d*une  petition  qui 
leur  est  adressi^ ,  et  ome  de  plusieurs  plans  de  prisons  et 
tableaux  statistiques ;  par  M.  Ckari.es  Lucas,  avocat  k  la 
Cour  Toyale  de  Paris.  In*8^  de  xn*S37  pages.  Paris ,  i8a8; 
A.  Bossange.et  Ch.  Bechet. 

93.  n Note  sue  les  prisons  de  la  Suisse,  et  sur  quelques- 

unes  du  continent  de  FEuropc ,  moyens  de  les  ameliorer;  par 
Francis  Cunningham  et  Thomas  Fo"Wel  Buxton,  membre 
de  la  Chambre  des  Communes  d'Angleterre.  a®  Edition,  In-8^ 
de  196  pages.  Geneve,  1828;  Barbezat  et  Delarue.  (Voyez 
le  Bulletin,  Tom.  XII, n°»  i48-i55,  Tom.  XIV,  n**'  i4-37.) 

L'amelioration  du  regime  des  prisons  est  Vwae  des  plus  vas- 
tes  carrieres  ouvertes  a  la  vertueuse  ambition  de  nos  philantro- 
pes  modernes.  M.  Francis  Cunningham  compte  parali  les  ve- 
terans de  cette  noble  cause,  qui  a  trouve,  dans  M.  Charies 
Liicas  un  d^fenseur  ardent  et  desint^resse.  Felicitons  notre 
compatriote  des  gen^reux  efforts  qu*il  ne  cesse  de  faire ,  depuis 
quelques  annees,  pour  attire  Tattention  de  ses  concitoyms  sur 
un  sujet  grave,  digne  des  meditations  de  Tbomnie  d'etat,  et 
qui  interesse  k  un  aussi  haut  degre  la  prosperity  morale  du 
pays. 

Dans  Touvrage  qu'il  a  publie  sous  le  titre  de  Sjrsieme  pern- 
tentiaire,  M.  Charles  Lucas  a  eu  moias  en  viie  de  presenter  un 
corps  complet  de  doctrine  sur  cette  importwHe  inati^re,  que 
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d'offrir  des  docnmens  propres  k  eclairer  1e  jngement  public.  Ce 
volume  se  compose  de  trois  parties  esscntiellement  distinctcs. 
1^  Une  petition  aux  cliambres  sur  la  double  necessite  d'alloaer, 
comme  le  meillcur  moyen  de  prevenir  les  crimes,  uue  forte 
somme  a  Fitistruction  primaire,  et  d'execnter,  comme  le  meil'- 
leur  moyen  deles  reprimer,  I'ordonnance  du  9  septembre  1814, 
relative  a  Tadoption  du  systeme  penitentiaire  en  France,  or- 
donnance  dont  Pexecution  n'a  etc  suspendue  que  par  les  evene- 
mens  du  20  mars. 

Cette  petition  a  pour  epi{^raphe  ces  paroles  extraites  de  I'ou- 
vrage  du  vertueux  Larochefoucault-Liancourt,  sur  les  prisons 
de  Philadelpbie. 

((  11  est  evident ,  au  moins  pour  moi,  qu*un  regime  des  pri* 
<c  sons,  dont  Tobjet  constant  serait  Tamendement  des  detenus, 
<c  diminuerait  dans  une  immense  proportion  le  nombre  des  r6- 
<r  cidives,  comme  il  est  certain  que  I'instruction  et  Teducation 
r<  qui  en  est  la  consequence ,  dans  les  ecoles  primaires  bien  di- 
ft  rigees,  diminuera  le  nombre  des  crimes.  » 

Cette  petition  est  accompagnee  de  documiens  du  plus  haul 
interet,  et  suivio  du  programme  d*une  prison  k  construire  pour 
servir  de  maison  de  correction  de  femmes ,  ainsi  que  du  plan 
de  cette  prison. 

a*'  On  y  trouve  ensuite  le  code  de  reforme  et  de  discipline  des 
prisons,  presente  h,  Tadoption  de  la  legislature  de  la  Louisiana, 
par  Tun  de  ses  membres ,  M.  id,  Idoingslon.  Ce  code  est  pre- 
cede d*uu  rapport  lumineux  qui  lui  sert  d'introduction. 

M.  Lucas  a  fait  suivre  ce  rapport,  ainsi  que  le  code  lui-mtoe, 
de  notes  critiques ,  mais  qui  ne  diminuent  en  rien  I'admiration 
€[ue  lui  inspire  Tensemble  du  beau  travail  de  Livingston* 

3"  Enfin ,  Touvrage  se  termine  par  une  loi  sur  le  regime  in- 
terieur  des  prisons,  du  28  Janvier  183 5,  adoptee  par  la  legis- 
lature de  Geneve ,  precedee  d'un  rapport  sur  cette  loi.  Yiennent 
alors  quatre  plans  de  la  prison  penitentiaire  de  Geneve,  offran  t  en 
quatre  planches  differentes;  i®les  fondations  de  cette  prison;  a^ 
le  rez  de-chaussee;  3**  le  i*'  elage;  4*  le  a*  etage.  Tel  est  Ten- 
semble  de  ce  i^'  volume  qui  fait  vivement  desirer  la  publication 
des  suivans,  dans  lesquels  M.  Lucas,  apres  avoir  expose  les  prin- 
cipes  qui  ont  dirige,  dans  cette  mati^re ,  les  philantropes  qui 
I'ont  precede,  procedera  k  i'exposition  de  ses  propres  idees,  et 
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presenter^  im  plan  complet  de  doctrines  sur  le  systeme  peni- 
tentiairc. 

Dans  ranalyse  de  cet  ouvrage ,  nous  suivrons  Tordrc  que 
4'auteur  a  suivi  lui-meme;  Examinons  d*abord  la  petition  aux 
jcfaambres.  L'auteur  de  cette  petition  avait  pour  but  d'attirer 
Tatleniion  de  notre  legislature  sur  Timportance  du  systeme  pe- 
nitentiaire.  Prevenir  le  crime  et  le  reprimer,  voila  le  but  que 
doit  se  proposer  toute  societe.  Le  crime  n*ost  jamais  plus  effica- 
cement  prevenu  que  par  la  propagation  des  moyens  d'instruc- 
.tion.  Instruire  le  peuple,  Tecilairer  sur  ses  droits  et  sur  ses  de- 
.vqirsy-  Tarrachera  Tignorancc  qui  i'abrutit,  c'est  le  seul  moyen 
de  I'elever  a  une  veritable  moralite ,  et ,  par  consequent ,  de 
jdiminuer  dans  une  immense  proportion  le  nombre  des  crimes. 

M.  Lucas  examine  cette  question :  la  civilisation  tend-elle  (\ 
x:q  but?  U  prouve  que  la  civilisation, accroissant  les  moyens  de 
jouissance  et,  donnant  a  ces  moyens  un  plus  vaste  developpe.- 
iiient,  peut  bien  presenter  plus  de  teutations  pour  les  delits 
contre  les  choses,  mais  qu*invariablement  elle  tend  k  diminuer  le 
nombre  des  delits  contre  les  personnes.  II  refute  cette  assertion 
■de  quelques  publicistes,  qu*^  mesure  que  la  civilisation  aug-  . 
mente,  les  moeurs  devicnnent  plus  feroces.  11  dement  cette  as- 
sertion par  le  temoignage  de  M.  Peel,  qui,  dans  son  rapport  a 
a  la  chambre  des  communes  en  1827,  declare  que  les  assassinats 
sont  devenus  rares,  et  que,  generalement ,  les  delits  que  men- 
lionnent  les  returns ,  tiennent  k  la  propriete.  M.  Lucas  offre 
encore,  en  temoignage  de  cette  verite,  le  tableau  des  affaires 
priaunelles  jugees  dans  le  canton  de  Faud ,  de  i8o3  h.  1826;  il 
en  resulte  que  sur  1,914  crimes  commis  pendant  cet  intervalle 
de  23  ans,  il  n'y  a  eu  que  52  crimes  graves  contre  les  personnes. 

Ce  tableau  est  suivi  de  celui  des  affaires  criminelles  jugees 
pendant  12  ans,  de  i8i5  a  1826,  par  la  Cour  supreme  dii 
i^antonde  Geneve  ;  le  nombre  total  de  ces  preventions  de  crimes 
pendant  ces  12  annees,  est  de  112,  dont  27  seulement  contre  les 
personnes.  Ainsi,  bien  que  le  chiffre  total  des  delits  soit  plus 
considerable  dans  certains  pays  civilis/'s,  que  dans  d'autres 
ou  la  civilisation  est  plus  en  retard,  cependant,  il  reste  con- 
slant  que,  dans  les  premiers,  il  y  a  une  diminution  evidente 
lla^s  le.  nombre  des  delits  contre  les  personnes;  et  S)i  les  delits 
f 9nir€  left  choses  y  sout  plus  nombreux ,  c  est  que  les  occasiont 
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de  cette  etpice  de  delit  sont  ibiiniinent  plus  muhipli^.  M.  Lu- 
cas  compare  sous  ce  rap  pert,  la  Pensylvanie  ,VJngleterre  ^  la 
France  y  la  Suisse  et  V£s//agne,  II  prouve  que  s'il  se  ^ommet, 
dans  ce  dernier  pays,  le  moins  avancc  de  tous  en  civilisation ^ 
moins  de  faux  en  ecritiire  de  commerce,  moins  de  banqueroiites 
frauduleuses ,  moins  de  larcins.ct  de  vols  simples  qn  en  France, 
«n  Angletcrre  et  en  Pensylvanie  ^  en  recompense  il  s'y  com  met. 
infiniment  plus  de  meurtres  et  d 'at ten  tats* con  tre  les  individus. 
«  Tout  le  monde  est  convaincu  ,  ajoute  Tauteur,  que  les  ta- 
ct bleaux  de  Geneve  et  du  canton  de  Vaudy  Ids  tables  de  Pentyl* 
>.  «  (^^i/iie,  lescomptes  rendus  de  France,  etc....  reproduisent,  h, 
«  une  tres- petite  difference  pres,  le  nombre  exact  des  assas- 
«  sinats ,  empoisonuemens  cotpmis  dans  ces  pays,  taut  la  police 
«  judiciaire  et  administrative  y  est  active.  Personne,  au  con* 
«  traire,  ne  voudra  croire,  dans  un  pays  tel  que  VEspagne ,  k 
<x  la  possibilite  seulement  de  dresser  un  tableau  exact  des  cri- 
«c'mes  qui  sy  commettent  contre  les  personnes,  tant  la  part  dm 
«  Timpunite  y  est  large,  en  raison  de  la  faiblesse  et  de  Tanar*' 
<  cbie  meme  des  ressorts  de  la  police  et  de  Tadministration. » 
L'auteur  pense  que  la  moralite  du  gouvfrnement  exerce  une 
grande  influence  sur  la  moralite  de  la  nation:  les  mauvais  mi- 
nist^res  ont  pour  resultat  de  donner  un  surcroit  d'occupation 
aux  tribunaux  ^orrectionnels  et  aux  cours  d'assises. 

Il  prouve  que  sous  Tadministration  deM.deVill^le.de  i8a5  k 
i8a6,  il  y  a  eu  un  excedant  de  701  condamnations  pour  crimes, 
et  de  3,887  pow»'  delits  ordinaires.  «  Voila,  ajoutert-il ,  les  r^ 
«  sultats  economiques  et  moraux  du  systeme  d'administration 
«  qui  laissait  14,000  communes  sans  ecoles,  et  qui  allouait 
«  5o,ooo  francs  pour  la  propagation  et  IVntrelien  de  Finstrnc- 
«  tion  elementaire  dans  colics  qui  en  etaient  pourvues.  w 

M.  Lucas  conclnt  de  tous  ces  faits ,  la  nc'cessite  absolue  de 
faire  droit  a  la  premiere  partio  do  sa  petition,  ri*lative  k  Taug- 
mentation  de  la  somme  destin('>e  ^  propag<T  i*enseignement  pri- 
maire.  Car,  sans  instruction  |K)int  de  civilisation,  surtoiit  point 
de  morafite  possible.  Le  peuple  le  plus  oclaire  sera  toiijours  le 
plus  moral. 

L'anteur  repond  h  robjVction  tiree  do  rimmenslte  des  frais 
necessaires  pour  n'partir  ei^nlemcnt,  d)iis  loite  IV-rciKhu*  du 
royaunaei  Tiustruction  prlmalre*  II  poriso  que  ces  frais  seroat 
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consid^rablement  dimitiues,  si  on  donne  la  preference  a  I'en- 
seignementmutuel  sur  celiii  des  Freres  de  la  doctrine  chretienne. 

Nous  croyons  qne  M.  Lucas  a  renferme  la  question  dans  des 
linjites  trop  etroites ,  et  que  cette  lutte  entre  deux  enseigne- 
mens  rivaux  ne  meriterait  peut-dtre  plus  d'attirer  I'attention 
des  chambres  dans  une  matiere  aussi  grave ,  aujourd'hui  qu'unp 
methode  nouvelle ,  connuc  sous  le  nom  A^enseignement  uaiver- 
sel  ^  oflfre  a  Tinstruction  primaire  une  voie  infiniment  plus 
large  et  des  resultats  plus  etendus  que  n'a  jamais  pu  le  faire 
Tenseignement  mutuel. 

La  methode  de  M.  Jacotot ,  ou  Yens  eigne  ment  unhersel  ^ 
dont  les  avantages  immenses  nous  semblent  aujourd*hui 
demon  tres ,  est  de  to  us  les  systemes  d'en'seignement  celui 
qui  parait  devoir  le  mieux  atteindre  le  but  que  se  propose  M. 
Lucas :  il  en  resultera  un  avantage  inappreciable ;  c'est  la  possi- 
bilrte  d'etendre  aux  sciences  physiques  et  mathematiques,  ainsi 
qu'a  une  connaissance  tres-developpee  de  la  langue  maternelle, 
le  cercle  de  Tenseignement  primaire  ,  limite  aujourd*hui  ^  une 
oommunication  assez  impar£[iite ,  de  la  lecture  ,  de  Tecriture  ct 
du  calcul.  (i) 

M.  Ch.  Lucas  developpe  ensnite  la  seconde  partie  de  sa  pe- 
tition ,  celle  qui  a  pour  but  de  demander  I'execution  de  I'or- 
donnauce  du  9  septembre  1814  >  relative  a  Tadoption  du  sys- 
t^me  penitential  re  en  France.  • 

Cette  ordonnance  etablissait  une  prison  d'essai  pour  la  refor- 
niation  des  criminels  audessous  de  ao  ans,  pris  sans  choix  dans  les 
prisons  de  la  capitale  et  dans  celles  des  departemens  environnans. 

(i)  Voyez  snr  la  methode  de  M.  Jacotot ,  Touvrage  de  M.  Benjamin 
Laroche,  intitole  :  «c  V Enseignement  universel  de  M.  Jacototj  en  presence 
de  Venseignement  universitaire.n  In- 8*  de 46 pages.  Paris,  1829;  Ponce , 
roe  Therese.  L'antenr  y  fait  voir  la  ndcessite  d*adapter  la  nonyelle  me- 
thode a  r enseignement  primaire. 

Voyez  anssi  les  onvrages  de  M.  Jacotot,  qni  se  tronventchcz  le  mdme 
libraird;  snrtont  celni  qni  a  ponr  titre  :  ^  Langue  maternelle,  » 

Yoyez  enfin  lea  onvrages  de  M.  de  Sespres,  disciple  de  M.  Jacotot ,  et 
qui  a  applique  en  Bclgique,  avec  socres,  Tenseignement  nniverself  noiank- 
nient  i  l^l^cole  normale  militaire.  Un  de  nos  collaborateurs  est  charge 
specialement  de  I'examen  de  ces  divers  onvrages  ,  dont  il  doit  faire  rob- 
jet  d*nn  article  d^ensemblcy  qne  nous  attendons. 
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Cette  ordonnance  avait  pour  but,  comme  rcxprime  son 
preambule ,  ^etablir  dans  les  prisons  du  royatime  un  regime  , 
qui,  propre  k  corriger  les  habitudes  vicieuses  des  crimioels  con- 
damues  aux  fers,  les  prepar^t  par  Vordre ,  le  trapail  et  les  ins-- 
tractions  religieuses  et  morales ,  k  devenir  des  citoyens  utiles  ct 
paisihles  quand  ils  auraient  recouvre  leur  liberie, 

Le  vertueux  due  de  Larochefoucauld-Ltanceurt  etait  nom- 
ine directeur- general  de  la  prison  d'essai  ,  et  M.  Delessert,  ad- 
joint au  directeur-general.  «  Degrandes  depenses  furcnt  faites,» 
dit  le  due  de  Larochefoucauld  -  Liaucourt ,  dans  son  ouvragc 
sur  les  prisons  de  Philadelphie ,  «  pour  1  arrangement  conve- 
«  nable  d'nnc  prison ,  et  des  citoyens  recommandables  de  toutes 
«  les  classes ,  s'offrirent  en  foule  pour  cooperer  a  Texecution 
*t  de  cenoiiveau  systeme  dans  le  regime  des  prisons,  et  poury 
«  sacrifier  leurs  soins  et  leurs  temps.  Le  premier  mai  etait  le 
a  terme  fixe  pour  mettre  en  activity  cet  etablissement.  Le  funeste 
a  fto  mars  arriva ,  ct  avec  lui  disparut  toute  idee  d'amelio- 
«  ration.  »         • 

Maisons  de  police  municipale ,  maisons  d'arret ,  maisons  de 
justice ,  maisons  de  correction ,  maisons  centrales  de  detention , 
bagnes,  tel  etait  le  vaste  champ  ouvert  h.  la  reforme. 

M-.  Lucas ,  donnant  de  justed  eloges  h  cette  ordonnance  et 
^  aux  ameliorations  immenses  qu'elle  provoquait  dans  notre  sys- 
teme des  prisons ,  demande  qu'elle  soit  remise  en  vigueur.  II 
oppose  aux  dispositions  eclairces  de  cette  ordonnance ,  le  pro- 
(*ramme  et  le  plan  de  la  prison  modele  pour  les  femmes,  com- 
mencee  dans  Tenclos  de  la  Roquette  en  1827  ;  il  critique  plu- 
sieurs  parties  de  ce  programme.  11  n'y  voit  qu'un  deplacement 
pur  et  simple  de  la  population  des  prisons  des  Madelonnettes 
et  deSaint'Lazare,  et  le  remplacem«it  de  deux  prisons  par  une 
seule,  meilleure,  il  est  vrai,  k  beaucoup  d'egards ,  mais  amelio- 
ration isolee  ,  qui  n'a.ete  combinee  avec  aucune  idee  large  de 
plan  de  reforme,  et  d^-lors  sterile  en  resuUats  d'utilite  gene- 
rale.  Suit  le  programme  et  le  plan  de  cette  prison. 
•  L'examen  de  Tordonnance  du  9  septembre,  et  de  ce  pro- 
gramme, est  precede  de  reflexions  lumineuses.  sur  TutiUte  d*un 
regime  penitenliaire  dans  les  prisons ;  chemin  faisant ,  Fauteur 
s'attache  k  refuter  les  partisans  d'un  systeme.  en  vertu  duquel 
la  d<iportation  el  la  colonisation  des  condamnes  serw^^t  substi*- 
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tuecs  h,  la  peine  des  galeres.  Ce  systeme  attira  rattcndoa  du 
ministere  en  1818 ;  M.  Laine ,  alors  ministre  de  Tint^rieur,  pa- 
rut  Tapprouver.  Mais  on  n'arriva  sur  cetle  mati^re  k  aucune 
conclusion  et  le  .statu  quo  fut  conserve. 

M.  Lucas  voit  dans  ce  systeme  le  renversemrnt  de  tous  les 
'   principes  de  la  nature  temporaire  de  la  penalite ,  introduits 
dans  nos  lois  par  tes  progres  de  ia  raison  humaine  et  de  la  ci- 
vilisation, et  le  retour  pur  et  simple  a  cet  empire  si  commode 
de  la  force  physique  fonde  sur  la  p  *rpetuite  des  peines. 

II  resulte  de  Tensemble  de  Touvrage  actuellement  sous  bos 
yeux,  que  M.  Lucas  penche  pour  le  manitien  des  bagnes  pour 
les  condamnes  a  vie ,  et  qu'il  les  prefere  a  la  deportation.  Cetle 
opinion  ne  manquera  pas  de  contradicteurs ,  qui  considerent 
avec  raison  nos  bagnes  comme  de  veritables  ecoles  de  crimes 
et-de  brigandages. 

L'humanite  reclame  depuis  long-temps  la  suppression  de  ces 
affreux  repaires,  qui  n'ont  pas  nieme  le  faiblemerile  de  s'avu- 
rer  de  la  personne  du  condamne ,  puisque  les  evasions  y  sent 
frequentes.  Leur  suppression  est  necessaire.  Mais  les  rempla- 
oera-t-on  par  des  maisons  penitentiairesou  par  la  colonisation  ? 
Ce  dernier  moyen  me  semble  preferable  pour  les  condamnes  h. 
Vie  ;  Tautre  pour  les  condamnes  k  temps. 

Nous  allons  main  tenant  nous  occuper  de  la  partie  evidem* 
ment  la  plus  importante  de  Touvragede  M.  Lucas,  je  veux  pur- 
ler du  code  de  reforme  et  de  discipline  des  prisons  de  la  Loui- 
siane  et  de  Tintroduction  qui  le  precede.  Ici  nous  allons  retrouver 
un  vaste  ensemble  de  doctrines ,  qui  nous  semble  meriter  la 
plus  scrieuse  attention. 

On  sait  que  ]*£tat  de  la  Lonisiane^  recerament  annexe  a  TU- 
nion,  a  charge  M«  ^douard  Livingston  ,  Fun  de  ses  plus  hoDOr- 
rables  concitoyens,  de  la  confection  des  codes  qui  doivent  le 
r^gir,  apres  avoir  ete  soumis  a  Tapprobation  de  la  legislature* 

M.  Livingston  a  pleinement  justific  un  choix  si  glurieuxf  il  a 
trace  le  plan  d*une  constitution  ,  actuellement  en  vigueur  dans 
sa  patrie ;  il  a  presente  un  code  p^nal,  que  Thumaniteet  la  phi* 
lantropie  semblent  avoir  dicte  y  et  dans  lequel  on  renoarque  la 
suppression  de  la  peine  de  mort. 

M.  Tmllandiery  avocat  k  la  Cour  royale  de  Paris,  a  faU  con- 
naitre  k  la  France  ce  oode  qui  offre  un  ooatra&te  si  frapfiaQt 
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avec  tous  cenx  qui  r^gissetit  les  natiotis  meme  les  plus  cmli-* 
sees.  (Voyez  sur  ce  code  le  Builetin  ,  Tome  II,  n°  i6a.) 

Ce  codenecessitait  im  code  de  discipline  des  prisons »  qui  F&| 
en  harmonie  avec  les  dispositions  salutaires  qu*il  renferme. 

M.  Livingston  n'a  pas  recule  devant  cette  t^che;  nous  remer-'- 
cions  M.  Lucas  de  nous  avoir  presente  ce  heau  travail  dans  son 
ensemble.  Nous  allons  essayer  de  faire  connaitre  les  principauK 
traits  de  cette  ceiivre,  de  toutes  parts  empreinte  de  la  philantro' 
pie  la  plus  pure  et  de  la  morale  la  plus  eclairee.  Nous  allons 
done  presenter  une  analyse  rapide  du  rapport  qui  sert  d'intro- 
duction  h.  ce  code ,  et  dans  lequel  M.  Livingston  en  a  deveioppe 
tout  le  systeme  et  expose  tous  les  motifs. 

L'auteur  a  envisage  ce  vaste  sujet  sous  trois  points  de  vue 
distincts ;  il  ccmsidere  le  criminel  i^  avant  sa  condamnation , 
2°  pendant  la  duree  de  sa  peine ,  3°  apres  Texpiration  de  cette 
peine.  II  pense  que  tout  systeme  de  reforme  qui  n*embrassera 
pas  ces  trois  points,  sera  necessairement  frappe  d'un  cachet' 
inevitable  d*im perfection. 

En  effet ,  le  crime  est  un  fait :  mais  il  n'y  a  poiot  d'effet  sans 
cause  :  il  faut  done  que  le  legislateur  remonte  k  cette  cause;  de 
plus,  ce  fait, meme  apres  son  expiation  legale,  a  pour  la  society 
et  pour  rihdividu  qui  Ta  commis  des  consequences  phis  ott 
ttioins  graves.  Ces  consequences  ne  doivent  pasetre  negliges; 
de  la ,  la  necessite  de  s'occuper  des  moyens  preventifs ,  ea 
meme  temps  que  des  moyens  repressifs ,  et  d'accompagner  les 
uns  et  les  autres  de  moyens  de  prevoyance  qui  empechent  les 
rechutes  et  les  recldives;  ainsi^  i*'  emp^cher  le  crime  denaitre, 
autant  que  la  faiblesse  de  nos  moyens  sociaux  peut  le  perAaet- 
tre  ;  a®  lorsque,  malgre  ces  moyens,  le  crime  a  eu  Keu,  ^^ 
tourner  les  autres  hommes  de  Timiter,  par  Texemple  salutaire 
de  la  pnnition  du  coupable,  et  travailler  en  meme  temps  }L  ope«- 
rer  la  reforme  de  ce  dernier  ;  3**  et  enfin ,  lorsque  la  socielii  a 
ete  satisfaite,  lorsque  Fexpiatioti  du  crime  a  eu  lieu  ^  que  la  re- 
formation du  coupable  s'estaccomplie,  empecher  que  les  edets 
de  cette  reformation  ne  soient  detruits  par  suite  des  pr^u^es 
sociaux,  qui  repoussent  celui  que  la  justice  a  frapp6;  tel  est  te 
but  immense  que  se  propose  -d'atteindre  le  legislateur  de  bl 
Louisiane.  .     ; 

Ma  done  habilement  combine  Utte  siirie  de  f&esaiiei  datts  le 
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cercle  desquelles  tous  ies  obstacles  s^  trouvent  aplanis,  toutes 
les  objections  ont  une  reponse  peremptoire  et  satisfaisaote.  £x- 
posons  ces  mesures. 

'  La  societe  politique  doit  une  entiere. protection  a  tous  ses 
membres^  dans  leurs  personnes ,  leur  reputation  et  leurs  pro- 
priete  ;  elle  doit  aussi  la  subsistance  necessaire  k  ceux  qui  nc 
peu vent  se  la  procurer  par  eux>niemes.  ^  Les  lois  penal es  qui 
tendent  a  supprimer  les  delits  sont  la  consequence  de  la  pre- 
miere obligation  ,  et  celles  qui  tendent  k  soulager  la  detressc, 
sont  la  consequence  de  la  seconde.  Ces  obligations  sont  etroi- 
teineut  liees.  Si  la  pauvrete  est  secourue  ,  ct  si  la  paresse  qui 
prend  les  couleurs  du  besoin^  et  veut  envahir  les  fonds  desti- 
nes a  son  soulagement ,  est  punie  ,  il  se  trouvera  que  les  pro- 
prietes  et  les  personnes  des  classes  plus  aisees,  auront  acquis 
une  garantie  qui  ne  peut  exister  dans  Tetat  actuel  des  choses. 

Ainsi  toute  societe ,  pour  avoir  le  droit  de  reprimer  par  des 
lois  penales,  les  atteintes  portees  a  ses  proprietes,  a  un  devoir 
non  raoins  sacre  qui  lui  est  impost ,  celui  de  subvenir  k  la  sub« 
sistance  de  tous  ses  membres.  Car  la  vie  est  aussi  une  propriete, 
et  une  propriete  plus  precieuse  qu*aucune  autre;  la  societe 
doit  cominencer  par  respecter  cette  propriete  sacree,  pour  avoir 
le  droit  d  exiger  que  les  autres  proprieties  soient  respcctees.  < 
-  Partant  de  ce  principe ,  le  systeme  de  M.  Livingston  ,  non 
seulement  arrete  Thorn  me  vicieux ,  punit  et  reprime  le  coupa- 
blcy  mais,  en  procurant  au  pauvre  des  secours  et  de  Temploi^ 
il  met  un  terme  a  Tune  des  plus  fortes  tentations  de  commet- 
tre  le  crime. 

A  cet  effet ,  le  code  statue  qu'un  bAtiment  sera  erige  sous  le 
titre  de  maison  de  travail ,  divisc  en  deux  departemens ,  Tun 
pour  le  travail  volontaire ,  Tautre  pour  le  travail  forc^.  Le  pre 
mier  est  destine  i\  ceux  qui  peuvent  et  veulent  travailler,  mais 
qui  ne  trouvent  pas  d'ouvrage  ;  le  second  k  ceux  qui  peuvent 
travailler ,  mais  qui  restent  oisifs  par  inclination ,  et  non  par 
defaut  d*ouvrage. 

Ce  meme  etablissement  ^rt  en  menie  temps  de  maison  de 
T^uge  k  ceux  qui  sont  incapables  de  se  soutenir  par  leur  tra- 
Tail ,  a  raison ,  soit  de  leur  enfance ,  soit  de  leur  vieillesse,  soit 
eniin ,  dlnfirmites  de  corps  et  d'esprit. 

A  cette  deritiere  classe  la  soci^t^  doit  ^t  ^opne  des  secqurs 
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gratuits.  Aux  deux  aiUres ,  elle  ne  doit  et  elle  ne  donne  en  ef- 
fet  que  du  travail. 

Chaque  individu  qui  mendie ,  ou  qui  est  convaincu  de  se  li« 
Trer  ^  Toisivite  et  au  vice ,  appartient  uecessaircment  a  Tune 
ou  h.  Tautre  de  ces  trois  classes ,  et  trouve  sa  place  immediate- 
ment.  II  ne  pese  pas  plus  long-temps  sur  les  particuliers ,  et  la 
societe  se  trouve  ii-la-fois  delivree  des  vagabonds  et  des  men- 
dians. 

I^  reclamact  a-t-il  la  volonte  commc  la  faculte  de  travailler, 
mais  ne  peut-il  obtenir  d'ouvragc  ?  il  trouve  dans  la  maison  de 
travail  un  labeur  proportionne  k  sa  force ,  h.  son  s^gc,  i^  sa  ca- 
pacite.  Kst-il  capable  de  cravaiiler,  mais  paresseux ,  intemp<S- 
rant  et  vicieux?  ses  roauvaiscs  habitudes  doivent  etre  cortigces 
par  la  reclusion ,  la  sobriete  et  le  travail ,  et  surlout  par  Tin- 
struction ,  qui  rend  presque  toujours  les  homroes  meilleurs. 
La  maison  de  travail  devient  done  pour  lui  une  maison  dt  re^ 
Jbrmanon.  £st-il  absolument  hors  d  etat  de  subvenir  k  sa  sub<- 
sistance  ?  il  doit  etre  secouru ;  car  la  grande  obligation  sociale 
qu'imposent  la  religion  et  Thumanite  doit  etre  remplie  ;  et  la 
maison  dont  nous  venons  de  parler  devient  pour  lui  une  mai- 
son dc  secours  et  de  refuge. 

Ce  premier  besoin  salisfait ,  la  societe  une  fois  en  regie  avec 
tons  ses  membres.necessileux ,  la  tache  du  legislateur  devient 
plus  facile ;  car  une  immense  source  de  crimes  a  ete  tarie. 

S'occupant  alors  des  maisons  de  detention ,  Tauteur  commence 
par  etablir  une  distinction  necessaire  entre  la  detention  ,  consi- 
deree  comme  mesure  de  precaution  ,  et  la  detention  envisagee 
comme  peine  prononcee  par  la  loi. 

Dans  le  premier  cas ,  c*est  une  precaution  a  laquelie  la  so- 
ciete a  recours  pour  s'assurer  de  la  pei*sonne  de  ceux  qui ,  pre- 
sumes encore  innocens ,  peuvent  ulterieurement  etre  trouves 
coupables. 

Dans  le  second  cas ,  les^  detenus  ont  ete  reconnus  coupables , 
et  le  but  de  Temprisonnement  ne  pent  plus  etre  le  meme  pour 
eu3t  que  pour  les  premiers. 

Ainsi,  la  detention  de  ceux  de  la  premiere  categorie  ,pour 
etre  jus.te ,  ne  doit  pas  seulement  etre  necessaire ;  mais  il  faut 
encore  qu'elle  ne  soit  point  accompagnee  d'autre  privation  que 
celle  qui  est  absolument  req^iise  par  la  fin  qu'on  se  propose  ,  et 
par  le  maintien  de  Vordre, 
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•  Ainsi ,  il  faudra  leiir  eviter  tout  contact  contagieux  k  Tinno- 
cence.  II  faudra  soigncusement  separer  les  tiges  ,  et  les  especcs 
de  d^lils  presumes.  II  faudra,  en  un  mot ,  que  si  un  jugement  les 
acquitte,  i!s  nesortent  pas  de  la  prison.,  plus corrompus qo'ils 
n'y  etaient  Bntres.  M.  Livingston  veut  avec  raison  que  cette 
prison  s'appelle  malson  de  detention, 

Arrivant  alors  k  la  classe  des  detenus  qu'un  jugement  a  re- 
connus  coupables ,  il  fait  une  soigneuse  et  sage  distinction  entre 
les  condamnes  pour  delits  et  les  condamn^s  pour  crimes  ;  il 
veut  que  les  nns  et  les  autres  ne  soient  point  soumis  au  meme 
regime.  La  peine  des  premiers  est  pour  un  espace  de  temps  pea 
cOBSidierable  ;  les  delits  pour  lesquels  ils  sont  detenus  ne  sup- 
posent  pas  une  grande  perversite  de  cceur.  II  importe  surtout 
que,  pendant  leur  detention,  ils  ne  trouvent  que  de  bons  exem- 
pies ,  et  qu'une  instruction  salutaire  leur  soit  communiquee  , 
afin  qu'en  rentrant  dans  la  societe  ,  leur  condition  morale  et  in- 
tellectuelle  soit  amelioree.   C*esl  aux  condamnes  pour  crimes 
qu  est  reservee  dans  toute  sa  rigueur  et  dans  tons  ses  develop— 
pemens  Tapplication  du  regime  penitentiaire. 

Les  precautions  qu*indique  M.Livingston  sont  nombreuses  et 
pleines  de  sagesse.  II  veut  que  le  choix  des  gardiens  ne  soit  pas 
indifferent.  II  trace  les  regies  de  conduite  de  ces  fonctioDuaires 
si  importans  pour  raccomplisscment  de  Toeuvre  de  la  reforma- 
tion des  prisonniers.  II  veut  qu'ils  soient  rev^tus  d'un  caracterc 
moral  k  Tabri  de  tout  reproche  ,  afin  de  justifier  la  confiance 
que  la  societe  doit  necessairement  placer  dans  leur  zele  et  leurs 
efforts. 

L'auteur  distingue  4  degres  d'emprisonnement,  1**  Tempri- 
sonnement  simple ,  2^  remprisonnement  simple  ,  mais  isole  , 
3"  remprisonnement  solitaire.  Les  moyens  applicables  aux  in- 
dividus  des  deux  premieres  classes  ,  condamnes  pour  delits  et 
non  pour  crimes  ,  sont : 

Une  complete  separation  pendant  la  nuit;  les  moyens  d*edu- 
cation  et  d'instruction  religieuse ;  la  reclusion  graduee  d'apres 
la  sentence;  une  bonne  et  sainc  nourriture;  un  logement  con- 
venable  ;  le  travail  permis,  jamais  force;  une  classification 
ayant  pour  objet  de  rendre  impossible  une  association  vicieuse. 

S'occupant  alors  specialement  de  la  maison  penitentiaire  , 
c'cst-k-dire  de  celle  qui  est  destinee  a  recevoir  les  coupables  de 
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crimes  ,  I'auteor  se  fait  cette  demande :  '<  La  reformation  est*- 
R  elle  le  seul  but  qu'on  doive  se  proposer  dans  la  p€*ine  de  Teni- 
a  prisonnement  appliquee  h  cette  espece  de  coupables  ?> 

II  repond  negativement.  II  pense  qirindependamment  de  la 
reformation  ,  il  y  a  iin  autre  but  qu'il  s'agit  d'atteiiidre ,  c'est 
la  punition  du  condarane.  £n  consequcnee  il  veut  que  rempri- 
sannement  serve  autant  a  punir  qu'a  reformer,  ou  phitdt  il  Teut 
que  ces  deux  objets  marchent  parallelement. . 

Mais  un  des  traits  caracteristiques  de  son  syst^me  p^iteiH 
tiaire,  c'est  qu*il  veut  que  le  travail  soit  offert  an  prisoniii«r 
comme  adoucissement  de  sa  punition  y  et  non  pas  comme  sur- 
croit  pour  Taggraver.  Le  travail  est  un  moyen  de  reformation. 
Pour  etre  efBcace ,  il  doit  etre  volontaire.  II  en  est  de  m^ine 
de  Tinstruction  Utteraire  et  rclij^ieuse  qni ,  pour  etre  profita- 
l>le )  doit  etre  presentee  au  prisonnier  comme  une  faveur  et  non 
comme  un  devoir  impose. 

Ainsi  les  moyens  qui  opereront  sur  le  prisonnier,  tout  k-'Un 

fois  et  comme  reformation  et  comme  punition  ^seront :  Tempri- 

sonnement ,  la  solitude ,  le  defaut  d'occupati(»i ,  soit  intellec- 

'tuelle,  soit  corporeity  ,  im  mauvais  logement,  des  veleneiB 

grossiers. 

Cest  par  Taggravation  de  ces  moyens,  qu'est  augmentee  Vin- 
tensite  de  la  punition ;  c'est  dans  kur  adoucissemem  qn'est 
pratiquec  une  voie  a  la  reformation. 

Main  tenant,  donnons  une  idee  de  la  prison,  telle  que  Ten- 
tend  le  legislateur  de  la  Louisiane. 

£lle  consiste  en  une  cellule  voutee  pour  chaque  pridonniet, 
cellule  ^troite,  mais  bien  aeree  et  bien  chauffee,  commuife*- 
quant  k  une  petite  cour,  entouree  d'un  mur  eleve. 

X»  sentence  legale  (  pour  les  condamnes  pour  crimes  }  est  la 
reclusion  dans  une  cellule,  accorapagnetrd'Hue  nourriture  saina, 
mais  gros6iere,  en  quantite  suilisante  pour  satisfaire  la  faim, 
mais  sans  accupation  pour  le  prisonnier,  et  sans  autre  sodete 
que  la  visite  des  ofliciers  qui  doiveut  pourvoir  aux  besoins  phy- 
siques des  detenus,  ou  k  leur  instruction  religieuse.  La  privation 
de- travail  est  annoncee  comme  une  partie  de  la  peine. 

Cette  drconstance  seule  devrait,  chez  la.  plupart  des  indivi»- 
diis  ^  etre  consideree  comme  ua  mal ,  et  Tej^perience  de  aes 
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effets  prouvera  qiie  c*est  effectivement  un  mal;  en  outre  elle 
se  lie  a  une  idee  de  souffrance. 

Le  travail  etant  refuse,  sera,  d'apres  le  penchant  qui  nous 
porte  naturellement  k  desirer  ce  dont  on  nous  prive,  considere 
comme  un  bien  et  desire  avec  une  ardeur  proportionnee  a  la 
rigueur  et  au  temps  de  la  privation. 

D'autres  motifs  vicnnent  encore  renforcer  ce  desir  si  natnrel; 
celui  qui  travaille  diminue  la  depense  de  son  entretien ;  celui 
qui  travaille  avec  autant  de  diligence  que  d'habilete  pent  cou- 
vrir  cette  depense  et  avoir  encore  du  surplus. 

Les  avantages  de  ce  resultat  satisfaisant  doivent  etre  sentis 
autant  par  le  prisonnier  que  par  I'^tat.  Si  les  produits  du  tra- 
vail du  prisonnier  ne  suffisent  pas  pour  couvrir  ses  depenses, 
iU  lui  procurent  du  moins  une  meilleure  nourriture;  s'il  per- 
-  severe  dans  son  travail,  et  m^ne  ,  en  ontre ,  une  bonne  con- 
duite  ,  pendant  un  temps  d'epreuve  ,  de  six  mois  ou  un  an  ,  on 
lui  permet  de  quitter  le  jour  sa  cellule,  et  de  continuer  dans  la 
cour  ses  travaux  solitaires.  On  lui  accorde  la  factilte  de  tra- 
vailler  et  de  recevoir  de  rinstroction  dans  une  petite  classe  qui 
ne  comprend  pas  plus  de  dix  personnes;  mais  s'il  fait  assez  de 
progres  dans  son  industrie  pour  que  les  produits  surpassent  les 
frais  de  son  entretien ,  on  le  fait  jouir  alors  immediatement 
d*une  partie  de  ces  produits  qu'il  pent  employer  en  acquisi- 
tions  de  livres ,  ou  d'autres  objets  qu'il  pent  desirer. 

Les  depenses  de  nourriture  et  de  boisson  sont  exceptees, 
pour  eviter  les  exces  qui  en  seraient  inseparables ;  le  surplus 
forme  un  fonds  de  reserve,  qui  est  remis  au  prisonnier  lorsqn'il 
est  dlargi. 

Pour  donncr  plus  d'effet  a  ces  encouragemens,  on  ne  doit  pas 
les  offrir  d'abord  au  condamne  lorsqu'il  est  mis  en  prison ;  il 
doit  commencer  par  connaitre  et  sentir  la  punition  sans  adou- 
cissement;  il  doit  ^tre  uniquement  abandonne  k  sespropres 
reflexions  danslecours  de  cette  periode  preliminaire  de  reclu- 
sion  rigoureuse  dans  sa  cellule;  il  doit  se  con  tenter  de  la  gros- 
si^re  nourriture  accordee  au  prisonnier  qui  ne  travaille  point; 
il  doit  supporter  I'ennui  qui  resulte  du  manque  de  societe  et 
d'occupatiou ,  et  quand  il  commence  k  sentir  que  le  travail  se- 
rait  pour  lui  une  faveur,  on  le  lui  offre  comme  tel.  On:ne  Ten 
menace  point  comme  d'un  mal ;  on  ne  le  force  point  de  Faccep- 
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ter  par  d'autre  motif  que  celui  de  son  propre  avantage;  et  s'il 
travaille  >  point  de  coups  de  fouet ,  point  de  punition  quel- 
conque  ne  lui  sont  infliges  pour  defaut  de  diligence.  S'il  ne  s'oc- 
cape  pas  utilement,  les  egards  qu'on  a  eus  pour  lui  dispa- 
raissent ;  il  retourne  alors  h  sa  solitude  et  k  ses  autres  priva- 
tions. £n  celk ,  on  n'a  pas  pour  but  de  le  punir  parce  qu'il  ne 
travaille  point,  mais  seulement  parce  que  sa  .conduite  monfre 
qu'il  prefere  cette  situation  aux  jouissaikces  ,  qui  doivent  ton- 
jours,  dans  son  esprit,  se  rattacher  k  I'idee  du  travail,  pour 
produire  sa  reformation. 

Que  Ton  ne  dise  pas  que  ceci  est  une  th^rie  trop  rafHnce 
pour  Tappliquer  a  des  persounes  corrompues  et  avilies.  Les  con- 
darones  sont  des  hommes.  Les  etres  les  plus  corrompus  et  les 
plus  degrades  sont  des  hommes.  Leur  dme  est  raue  par  les 
memes  ressorts  qui  donnent  de  I'activite  a  toutes  les  autres. 

Le  terme  moyen  de  la  reclusion  pent  etre  pr^ume  ^tre  de 
quatre  ou  six  ans  pour  des  crimes  qui  lesent  la  propriete ,  mais 
qui  n'offrent  point  de  circonstances  qui  prouvent  pins  de  de- 
pravation que  celle  que  ce  crime  suppose.  De  ce  temps  de  re- 
clusion six  mois  doivent  etre  necessairement  passes  dans  la 
solitude  ,  sans  autre  adoucissemeut  que  le  travail ;  douze  mois 
de  plus  doivent  etre  passes  dans  la  m6me  solitude,  k  moins  que 
le  desir  du  prisonnier  de  perfectionner  son  intelligence  ( preuve 
du  premier  pas  vers  la  reforme )  ne  Tait  interrrompae  par  in- 
tervalles  par  son  admission  k  Tinstruction  en  societe;  et  lereste 
du  temps  se  passera  k  suivre  les  lecons,  et  k  obtenir  cette  dex- 
terite  dans  les  travaux  mecaniques ,  qui  s'acquiert  mieux  en 
commun.  Un  terme  ainsi  passe  sans  pouvoir  commoniquer  aveo 
des  societes  vicieuses,  dans  I'experience  quotidienne  des  jouis- 
sances  immediates  que  procure  le  travail ;  sans  entendre  d'au- 
tres  preceptes  que  ceux  de  la  religion ,  de  la  morale  et  de  la 
science ;  enEn  avec  Tagreable  perspective  de  regagner,  par  une 
honnete  industiie,  Testime  de  la  societe  que  personne  n*a  jamais 
perdue  sans  regret;  un  terme  ainsi  passe  doit  detruire  les  mau- 
vaises  inclinations ,  creer  des  habitudes  durables  de  travail  et 
de  vertu ,  et  Thomme  soumis  a  cette  discipline  doit  sortir  meil- 
leur,  plus  sage  et  plus  heureux  de.  la  prison  ,  qu'il  ne  T^tait 
quand  il  y  est  entre.  > 

Mais  que  deviendra  le  prisonnier  a  Tepoque  de  sa  liberation  ? 
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Tel  est  rensemble  de  ce  systdme  penitentiaire  coordonne 
avcc  uu  rare  talent  par  le  legislateur  de  la  Louisiana.  Si  Ton 
ajoute  a  cela  une  ecole  de  rdforme  pour  la  reclasioriy  la  disci- 
pline et  rinsiruction  des  Jcunes  dilinquans  el  vagabonds ,  insti- 
tution qui  a  pour  but  d'attaquer,  dans  la  generation  naissante, 
les  racincs  meme  du  vice  ct  du  crime,  avant  que  ces  racines  ne 
se  soient  forlifiees  par  TAge,  on  aura  une  idee  assez  complere 
de  cctte  oeuvre  immense  d*humanite  ct  de  philantropic  veri- 
table. 

«  L'economic,  dit  I'auteur,  en  parlant  de  son  ecole  de  re- 
forme,  la  froide  economic  qui  ne  s'appuie  que  sur  des  calculs) 
apres  avoir  regie  ses  comptes  par  dollars ,  et  par  centaine  de 
dollars,  doit  avouer  que  cette  institution  epargne  beaucoup  de 
frais.  »  Et  nous  parlageons  completement  sa  conviction. 

Toutefois,  nous  ne  partageons  pas  Topinion  de  Tautcur  lors- 
que,  contrairement  aux  reglemens  usites  dans  la  maison  peni- 
tentiaire, il  autorise  dans  Tccole  de  rcforme  les  chatimens  per- 
sonnels ;  nous  pcnsons  que  de  tcls  chatimens  ne  peuvent  que 
tcndre  a  degrader  et  ceux  qui  les  infligent  et  ceux  a  qui  on  les 
inflige ,  et  qu'il  est  mieux  de  s'en  abstenir,  si  Ton  veut  operer 
une  reforme  sincere  et  veritable. 

Resumons  rapidenient  ie  plan  de  Tautcur.  Ce  plan,  ainsi  qu'on 
Ta  vu,  comprend  une  maison  de  detention  divisee  en  deux  de- 
partemens ;  une  maison  penitentiaire ;  une  ecole  de  reforme 
pour  les  jeunes  criminels ;  une  maison  de  refuge  et  de  travail 
divisee  en  deux  departcmens. 

Toutes  ces  maisons  sont  placees  sous  la  surveillance  gene- 
rale  de  cinq  iuspecteurs.  Un  gardien  et  une  niatrone,  (  M.  Lucas 

Ne  donne-t-elle  pas  Fexemple  du  mcurtre  dan»  des  gaeiTM  insensees? 
da  Tol,  dans  d'iDJti/tes  acqaisitioos  de  lerrltoires,  et  dans  les  confiscations? 
de  la  frande,  dans  la  diplomatic  et  dans  la  violation  des  traites? 

Rappellons-nons  la  iemme  adaltere  de  Tevangile ,  et  si  uoas  jetons  la 
premiere  pierre,  qoe  ce  soit  du  moins  en  detonrnant  les  y^nx ! 

Ces  reflexions  ne  sufBsent  pas  sans  doute  pour  enlever  an  cbatiment 
tons  ses  sevices  et  toutes  %t^  lerrcnrs;  mais  pen t -Itre  doiyeut-elles  porter 
a  adoncir  ce  que  les  peines  peuvent  avoir  dVxtr^me.  Car  enfin  ces  cou- 
pables,  n'ooblions  pas  que  ce  sont  des  hommes. 

Homo  sum  et  nihil  humanum  a  me  alienum  pnto. 

Je  desirerais  voir  ce  vers  de  Terence  inscritsor  la  porte  des  prisons  de 
toQtcs  les  nations  civilisees* 


a  torC.d^  traduire  par  sage-femme)  sont  eziges  poor  chaqne 
etablissement.  Un  cbapelain  el  an  roedecin  suffisent  poor  leg 
quatre;  un  commis  pour  la  itiaison  peniteiltiaure;  un  iasfcitu- 
teur  pour  I'ecole  de  reforme,  et  un  autre  pour  la  maison  peni- 
tentiaire.  On  a  vu  les  moyens  par  lesquek  ce  vaste  ensemble 
est  conduit ;  on  ne  pent  se  refuser  k  reconnaiire  dans  ce  Taste 
plan  rceuvre  d^un  ami  sincere  des  hommes^  et  de  faire  des 
v<eux  pour  qu'il  se  trouve  beaucoop  d'hommes  qui  lui  ressem- 
bleut. 

Comrae  nous  I'avons  annonce  au  commencement  de  cet  ar- 
tide,  le  livre  de  M.  Lucas  est  termini  par  le  rapport  tur  un 
projet  de  loi  pour  le  regime  des  prisons  de  Geneve,  prononc^ 
en  conseil  repr^sentatif  le  5  Janvier  i8a5 ,  et  suivi  de  la  teneiir 
meme  de  cettc  loi  en  6a  articles,  et  qu'accompagne  le  plan  de 
la  prison  penitentiaire  de  Geneve. 

TT'ous  dirons  peu  de  chose  de  cette  loi  et  du  rappiMrt  qui  la 
precede.  L'espace  que  nous  avons  consacre  k  I'ezamen  du  rap- 
port de  M.  Livingston  nous  en  laisse  trop  peu  pour  nous 
etendre  sur  cet  autre  rapport.  Ce  que  nous  j  avons  remarqu^ 
de  plus  saillant ,  c'est  une  apologie  du  tread^mill  ou  moulin  h 
marche ,  applique  comme  travail  force  aux  condamnes. 

Cette  machine,  mise  en  mouvement,  presente  quinze  ou  vingt 
hommes  sur  une  ligne  parall^le ,  se  tenant  des  deux  mains  k 
une  barre  de  bois ,  et  posant  alternativement  les  pieds  sur  les 
marches  d'une  roue  qu'ils  font  mouvoir  par  le  poids  de  leur 
corps ,  e'est-^-dire  qu'iis  font  toujours  le  mouvement  de  monter 
quoiqu'ils  soient  toujours  k  la  meroe  place.  C'est  en  quelque 
sorte  le  supplice  de  Sysiphe, 

Cet  appareil  a  etc  employe  pour  la  premiere  fois  en  Angle- 
terre  par  M.  Cubitt^  gouvemeur  de  la  prison  de  Bury  Same- 
Edmond^  qui,  dit-on^  I'a  emprunte  d'une  institution  chinoise. 

Quoiqu'il  en  soit  de  son  origine ,  son  apparition  a  soulctve  en 
Angleterre  une  vive  opposition ,  ce  qui  ne  I'a  pas  emp^he  de 
s'etablir  dans  un  grand  nombre  de  prisons ,  entr'autres  dans 
celles  de  Brixton  pres  de  Londres,  et  de  Coidbat/ifield  dvas 
Londres  meme ,  grdce  aux  efforts  de  la  Soci^te  des  prisons  de 
Londres ,  qui  en  recommanda  vivement  I'adoption.  Sur  le  con-? 
tlnenty  Temploi  de.ce  moyen  de  punilion  a  eprouve  une  oppo- 
sition assez  generale,  et  on  se  souvient  du  compte  peu  favorable 
F.  Tomb  XX.  i3 
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•  qoe  i^ndft,  soir  Fenploi  de  oelte  machine,  lA,  JBn^hi^Mmhoii , 

<  dans  ruin  de  $«s  rapports  4  la  Societe  des  prisons  de  France. 

-  ^lis  recammandoiis  du  reste  la  le<itare  da  rapport  qtie  nous 

analysoni  «n  ce  moment.  On  y  troiivera  reprodaites  presque 

Iwiles  les  dispositions  que  ne  cesse  de  recommander  la  Societe 

'  ioiglahe  des  prisons.  II  parait  que  les  coits&ils  de  cett^  Societe 

'  out  pr^valu  dans  to  constructioti  de  la  maison  penitentiaire  de 

Honikt,  ainsi  que  dans  la  discipline  qu'on  y  a  etablie.  Je  me 

hdte  d'arriver  h.  Texamen  d'un  autre  ouvrage  important,  et  qui 

xomplettera   cet  apercu  des  principes  professes  k  I'etranger 

relativBuient  k  la  discipline  inf^rieure  des  prisons. 

IL  —  L'aut^Ur  dii  €tt  notes  est  un  de  cos  v^rtueux  pHilan- 
'tropids  digues  de  tOus  nos  respects.  Ce  n'est  pas  sous  le  rapport 
4itliBrajir8 ,  mais  sous  cdui  des  falts  importans  qull  contient, 
que  son  livre  doit  elre  exaiHin^.  M.  Ciiningbam  a  parcouni 
pluHleinrs  fois  Ife  Continent  europeen  dai^s  le  but  d*y  observer 
ll^tat  des  prisons.  La  Suisse  a  specialement ,  sous  ce  rapport, 
Mtire  don.attention  ;  et  les  notes  qu'il  public  sont  le  resultat  de 
MB  obsetyations. 

CtfCte  p'oblicalion  est  tane  sect^nde  edition  du  m^me  ouvrage 
publie  <m  i8ao  ^  mais  cOnsiderableni^nt  augment^.  £n  gt^ndral, 
•pat  un  scmpule  de  delicatesse  bien  honorable,  et  par  un  senti- 
4netit  cte-rcspect  pour  la  nation  suisse,  I'auteur  ne  nomme  point 
ie6  prisons  don t  il  d^crit  les  abus;  cependant  it  se  depart  de 
cetke  t^lc ,  qoand  il  n*a  que  des  etoges  a  donner.  Peut-^tre  ce 
scrupule  a-t-il  et^  pousse  trop  loin.  On  n'offense  point  un  peu- 
plp  en  liii  disaut  la  verite ;  et  des  reformes  susceptibles  d'une 
application  speciale,  sont  plus  utiles  que  ces  reformes'  generales 
doat  Vobjet  n*est  pas  precise. 

li*auteur,  ^um6rant  les  conditions  principales  d'un  bon  et 

saltirtaire  regime  des  prisons,  les  passe  successivement  en  revue; 

i>*est  ainsi  qu^il  envisage  les  prisons  sous  le  point  de  vue  de  la 

Pkni^y  de  V inspection  y  du  trawtii,  de  V instruction^  de  la  disci- 

ptin^^  el  des  moy€nrd*ainelioration. 

•  A  ces  pr^ceples  il  ajoute  le  plan  d'une  maison  de  detention 
trac^  d'apr^s  les  meilleures  principes  sur  la  discipline  des  pri- 
sons. L'auteur,  dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage ,  s*occnpc 
des  prisons  de  divers  aulres  etats  du  Continent  europ<^en ;  les 
prisons  de  la  France ,  surtout  ceMes  de  I^ffmes ,  sont  Pobjet  de 


$e$  obs^rfAtionai  il  decrit  les  galibres  de  Toulpii  |  et  U  iiiti<pxf 
les  vic«s  de  ces  sortes  d'etablissemens. 

II  decrit  eaauite  divers'es  prisons  du  PiSmont,  du  Wurt/^mk^r^ 
et  de  la  Flandre,  entr'autres  celles  de  FUvqrde^  de  Sij^Btrna^^ 
et  celles  de  Bruges, 

Puis  rflfveiiant  k  la  SiUfie ,  il  d^rit  nominatiTemeiit  les  pri- 
sons  de  Schaffouse^  de  BdUy  de  JPfeuckdiel^  Jie  Berne^  de  Zml^ 
ji7iiM#  et  de  GeM^e,  II  dontoe  des  details  6tendus  sur  la  prisoil 
p4§iiitentiaire  de  cette  demii^Fe  ville,  qu'il  odte  comme  un  tiM0 
dUe  k  imlter.  II  d^rit  ensuite  divevses  aatres  prigons  qii^il  pv^' 
SjCnte  egalemetit  comme  de  dignes  ofajets  d'imitation.  Telles  BOiit 
en  Angleterre  la  prison  et  maison  de  correction  de  Burf  MMi^ 
Bdmondy  la  mai^oti  de  correction  de  Millbank,  la  prison  if /If 
Chester;  en  tiandre^  la  mkison  de  force  de  Gand^  et  au&  ikitt^ 
Unis ,  la  prison  de  Philadelphie ,  cit6  tertneuse  qui  ent  k 
firetnkfre  la  gloire  d'entrer  dans  la  carri^re  de  la  r^forme  ^m 
prisons.  Car  U,  les  reformes  datent  de  1776,  ^poque  k  laqaeK* 
se  fbmoa  la  premiere  soci^t^  des  prisons,  sods  le  litre  de  Se^ 
^iM  de  philadelphie  pour  assister  left  prisoAn^s  maikeuMUj^. 
La  respectable  comm union  des  quavers  se  pla9a  d^-lors  et  e»l 
toujbufsredtee  depuis,  k  la  t^te  de  cette  oeuvre  de  ntisMcoI'de 
et  de  charite  chretienne. 

-  On  lira  avec  inter^t  (es  details  par  lesqnels  Tauteur  terttAne 
Mm  utile  ptibfitiAtion,  et  qtii  sont  refatifs  au  comity  dei  damei 
del  neonate.  On  sait  que  Ifevi^gate  est  te  nom  d'nne  ppi^ott  de 
de  Londres  ^  dans  laquelle  tine  reunion  de  dames  anglaises,  dii* 
rig6e  par  uiie  femrae  eminemment  charitable,  mlstriss  Fry,  a 
introduit,  parmi  les  femmes  ctiminetles,  les  principes  d'unerfc- 
forme  salataire. 

Nous  terminerons  ici  cette  revue ,  d^jk  bien  lortgue ,  mais 
dans  laquelle  nous  desirions  ne  rien  omeltre  d'essentiel  sur  un 
sujet  St  digne  d'attirer  Tattention  de  nos  lebteurs  et  les  medita- 
tions  de  tons  les  amis  de  f  humanite.  Des  publications  teUeis  qae 
eelles  de  M.  Cunmgham  et  de  M.  Charles  Lucas  ^  ne  seat  pas 
seulement  de  bons  ouvrages,  ce  sont  encore  de  bonnes  across, 
et  le  respect  public  doit  s'attacher  k  leurs  auteurs. 

Betyjamiit  Larocbs. 


94.  SAGGt  tt  ABiTKBTiGA  poLiTicA,  etc.  —  Essus  d'ArithHietique 
politique  et  d'^oonomie  publique ;  par  M.  le  comte  Prosper 

'  Balbo.  Grand  in-4^;  94  pages  dont  4a  dc  tableaux.  Turin , 
'x0a7.  ( travail  encore  in^dit.) 

.  Xe  comte  Balbo  a  publie  depuis  long* temps  y  dans  les.  actes 
de  I'Academie  des  sciences  de  Turin  (i),  deux  mcmoires  oues- 
sais.t  doi^t  ceux-ci  sont  la  suite.  L'un  avait  pour  sojet  la  morta- 
lity^ de  Tannee  1789,  que  les  froids  extraordinaires  de  Thiver  et 
-un^  epidemic  de  rougeoles  pendant  Tete,  avaient  rendue  extre- 
mement  fortCyCt  Tautre,  la  mnrtalite  comparative  .dans  les  di- 
verses  saisons.  La  ville  de  Turin  avec  ses  faubourgs  et  la  cam- 
pagne  dc  son  territoire  en  out  foumis  le  Clemens  >  tout  comme 
ceux  des  recherches  dont  il  s*agit  main  tenant.  Ces  dernieres,  qui 
doivent  paraitre  dans  le  xxxiv^®  volume  des  memoires  de  I'A- 
cad^mie  de  Turin,  et  dont  Tauteur  vient  de  m'adresser  une 
^preuye,  comprennent  une  periode  de  aS  annees  consecutives, 
et  s'arretent,  quoique  publiees  ^  present,  au  premier  Janvier 
179a ;  ce  qui  les  reporte  consequemment  k  pres  de  quarante 
annj^es  en  arriere.  Je  vais  les  fa  ire  connailre. 

I.  Des  proportions  differ entes  suivant  hsqiieifes  meurentles 
petits  enfans  ct  les  individus  plus  dgis. 
.  Ici  M.  Balbo  compare  les  deces  des  enfans  qui  n'ont  pas  en- 
^re  sept  ans,  avec  ccux  de  tous  les  autres  ^ges  r^uDis.,etiLen 
(roiive,  pour  la  periode  de  1 768  ^1791  inclusivement,  37,769  des 
premiers,  et  4a,638  des  seconds^  en  d*autrcs  termes,  47  contre  53. 
,  Cfi$  resuUats  sont  mpyens.  Sur  100  morls,  il  en  faut  compter 
.pour  les  enfans  au-d^sous  de  7  ans  : 

A  domicile,  dans  la  villc,       49 
Dans  les  hopitaux,  37 

£t  dans  les  faubourgs,  66 

Pluaieurs  causes  ont  determine  Tenorme  proportion  des  66- 
^ces  d'enfans  au-dessous  de  sept  ans  dans  les  faubourgs  de 
.Turin ,  mais  ce  sont  surtout  le  placement  des  nouveau-nes  de  la 
ville  chez  les  nourrices  des  faubourgs,  et,  pour  les  individus 
d*un  certain  Age,  Temigration  continuelie  des  faubourgs  dans 
ia  ville,. de  sorte  que  la  difference  parait  dtre  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  n'est  veritablement.  L*aisance  des  habitans  de  la 
ville,  ou  la  misere  relative  des  habitans  des  faubourgs,  con- 

'   (i)  Yoyes  le  yolome  des  annees  1790  et  1791. 
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tribue  peuMtre  k  rendre  la  difference  aussi  graade.  Q«mi  qu'tl 
en  soit,  op  ti'est  de  ma  part  qu'uii  doute,  et  je  ne  piiia  emet^ni 
aucune  opinion  k  cet  egard. 

L'auteur  developpe,  k  cette  occasion  >  des  reflexions  d'une 
grande  justesse  sur  les  causes  qui  font  paraitre  soutent  la  noor- 
talite  des  enfans  ou  plus  forte,  ou  plus  faible  qu'elle  n'est  en 
realite.  Un  tableau  oCi  se  trouvent  rassembles  les  resultats  de 
soixante-huit  autres  tableaux  particuliers  donf  les  clemens  ont 
ete  fournis  par  differens  lieux  ( des  villes ,  des  campagnes  e^ 
meme  des  provinces  en tieres)  de  ritalie,  dc  la  France,  dc  la 
Suisse ,  de  TAilemagne,  de  la  Hollande,  etc.,  vient  encore  ap- 
puyer  les'  reflexions  don 1 41  s'agit.  11  comprend  1,4  50,269  deces 
totaux,  dont  685,o3i  ont  eu  lieu  avant  Tige  de  7  ans,  et 
765,  238  sipres.  C'est  encore  47  contre  53,  comme  a  Turin. 

II.  Sur  les  morts  subites. 

M.  Balbo  en  a  compte  parmi  les  d^ces  a  domicile  et  depuis 
i769Jusqu'a  1788,  sa voir: 

440  pour  le  sexe  masculin, 
276  pour  le  sexe  feminin, 
60  dontle  sexe  n'etail  point  indique  sur  les  registrcs. 

Total.     776 

Lies  716;  pour  lesquels  on  a  determine  le  sexe,  se  partagent 
entre  les  saisons  comme  il  suit  : 

Sexe  masculin.    Sexe  feminin.  Les  detix  sexes. 

Hirer i34                    72  206 

Prin temps  .. .    120                     68  188 

tie...: 93                    64  i57 

Automne 93                    72  i65# 

■■■■■■■■»  i^mmtmrm*  •MMM.vMrfV* 

Total 440  976  ^16 

Quant  aux  %es ,  le  minimum  des  morts  subites  tombe  entre 
10  et  1 5  ans,  (on  n'en  a  pas  mentionne  une  senle  avant  Tage 
de  10  ans  accomplis),  et  leur  maximum  entre  60  et  65  ans* 
Elles  deviennent  toul-k>coup  tres-nombreuses  apres  5o  ans,  et 
a  peine  en  compte-tron  avant  Tage  de  20  ans. 

Enfln ,  M.  Balbo  a  ra{^roche  des  morts  subites  observees  k 
Turin  celles  qui  Tavaient  ete  ailleurs,  et  il  en  a  compte,  suivant 
les  localitesj  sur  100  deces  totaux,  depuis  une  jusqu*a  cinq. 
Les  registres;  conapulses  avecle  plusprand  $oui,ne  luiQ.nt 
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l^as  tomitA  d'aotres  documens  iroportam  vat  ee  sajet,  quoiqu'ite 
indiqnasteiit  loujours  t^  genre  de  mort.  Mais  une  lettre  fort  ou«- 
rieuse  de  feu  Van-Swioden,  relative  ^  la  mortality  dans  la  ville 
d'Aoisterdaai,  ajoute  b(BattCOup  de  Taleur  k  ces  details.  En  voici 
uti  exti^ait  d^taiUe. 

Sur  i6o,Bi6  chr^riens  morts  k  Amsterdam  en  ao  ans,  de  1778 
1 179'9,  il  y  a  eu  1274  morts  subites^  ce  qui  fait  k  pen  pres  i  sur 
tS4.  Mais  cette  d^omination  de  mort  subite  tie  laisse  pas  que 
d^avoir  une  certaine  latitude.  Ceux  qui  meuretit  d'apoplexie^ 
par  exemple,  meurent  bien  la  plupart  subiiernhnt,  mais  c'est  ua 
genre  de  mort  particulier,  qui  a  sa  classe  sur  les  tableaux  :  le 
nombre  en  a  ete  de  2,548  sur  les  i6o,8t6,  ou  de  i5  S/4  sur 
tooo.  Nous  avons  encore  sur  nos  tableaux,  dit  le  savant  Hollan- 
dais,  une  elasse,..*  qui  renf\erme  ceux  qui  meurent  sansmaladie 
precedente,  de  quelque  mal  qui  leur  prend  soudainement,  sans 
aucune  blessure  ni  cause  exterieure.  Je  noinme  cette  classe  ac^ 
eidens  soudains;  le  nombre  des  morts  de  ce  genre  a  ^te,  dans 
le  meme  intervalle  de  temps,  de  1481,  ou  de  9  sur  1000.... 
Cette  classe  est  si  indeterminee,  si  vague  ( et  d'ailleurs  la  mort 
de  la  plupart  des  individus  qu*on  y  range  est  ou  mort  subite 
proprement  dite,  ou  apoplexie*... ),  qu'on  Ta  rayfe  dans  le  i|ou- 
Vf$u  plan  qu'on  a  fait  pour  les  tableaux  mortuaires.., 

Je  remarque  que  les  3  annees  oi^  il  y  a  eu  le  plus  dwcidpiu^ 
soudains^  etm^me  dansxin  degre  relatiftres- considerable,  sont: 
en  1787,  nombre. . . .    104 

17949  99 

1795,  i37 

Malhei^nevsement^  ajoute  yan-SwindeD,jen'ai  pas  actuelle- 
ment  la  taUe  des  mois  poor  ckaque  ansee,  ainsi  je  ne  dirai  pas 
si  ces  nombres  excessifs  out  ^te  repartis  k  pen  plr^  ^galement 
sur  chaque  mois  des  annees  auxquelies  ils  se  rapportent,  ou 
s'iis  sont  dus  k  I'influence  de  quelques  mois  en  particulier.  Mais 
je  fais  observer  que  1787  a  etechez  nous  une  annee  de  troubhe, 
et^  durant  les  derniers  mois,  de  revolution,  de  pillage,  de  des- 
qfrdres  de  tout  genre;  que  la  fin  de  1794  ^t  le  commencement 
de  179S  onl  ^te  remarquables  par  utt  froid  excessif,  et,  en  ou- 
tre, la  t'*,  par  les  anxiet6s  d'une  revolution  prodbaine,  et  la  %\ 
par  une  revolution  reelle,  quoique  tr^-dou4:;e  k  la  r^rit^,  et 

Wid  to  moindre  dfoordre^  yan-Smnden  ignore  ce  qu'il  iaut  at- 


tri]biier  ici  au  froid;  mm  U  a  recoimu  que  les  grinds  luvttra  de 
17821  1783  et  de  1788^  1789  n'ont  rieii  prodiiit  de  semUabla. 
II  renpiarqua  enqore  que  les  annees  1794  et  1795  ont  eu  line 
quandte  eix.traordliiaire  d'apoplexie,  168  et  i5i.  Nullp  autre 
annee,  dans  les  20,  n'en  a  cornptd  autant.  Void  d'aiileun  les 
nombres  tqtai»  qu*il  domie  pour  chaque  saison  : 

Moru  subites.    Accidena  soudains.    Jk^poplexies. 
Hiver.*.,       3i5  363  70a 

Priotempi.      3()8  385  647 

ISte 307  327  538 

Automne.       344  4o6  66i 

Total . .     1,274  i>48i  2,548 

U  ne  faut  pas  oublier  qu'il  s*agitj  dans  ce  tableau ,  de  la  ville 
d'Amsterdam^  dont  le  climut  n'est  pas  celui  de  la  ville  de  Turin. 
Enfin,  je  ne  dois  point  omettre  de  dire  que  MM.  Van-Swinden 
etBalbo  ne  calculent  pas  de  la  meme  maniere  les  saisons;  pour 
celuiT-ci,  par  exemple,  c'est  le  moisde  decembre  qui  cprnwencfi 
rhiver,  et  pour  celui- 1^^  c*est  le  mois  de  Janvier*  11  enresulte 
que  la  loi  des  saisons  .est  k  peu  pres  la.  meme,  pour  le$  iqorts 
subites,  k  Amsterdam  et  k  Turin. 

III.  Sur  le  nombre  des  malades, 
Depuis  un  temps  tres-ancien ,  les  malades  de  Turin  reconnus 
pauvres  re^oivent,  aux  depens  du  tresor  de  la  ville,  tons  les 
remedes  et  tons  les  secours  de  la  medecine  dont  ils  ont  besbin. 
Une  pharmacie  sp^ciale  fournit  les  remedes.  C'est  k  I'alde  des 
Gomptes  rendus,  k  ce  qu'il  parait  fort  exacts,  des  directeurs  de 
cette  pharmacie,  que  At,  Balbo  a  ptt  eoQnailre  avec  cerlittt4e 
les  ncMtibries  des  malades ;  mais,  il  oe  laut  pas  oublier  de  le 
dir(9t  ees  nombres  s'appUquifflit  au)E  seuls  malades  pauvres  saif 
gn^$  a  domicile.  Iie3  void  par  mw  poqr  la  p<Modede  1768  k 
1790  iadusivemeiit : 

Janvier.     jo,73o -*- Juillet  iai97a 

Fevrier.      9,8i5 -^  A^oui.  i3,a8o 

Mars.        i2,4H  —  Sepleinbre;       9>82li^ 
Avril,        13,696  —  Oetobi».  ii,73fi 

Mai.         i4»e5o  •*-  Novembre.        9/^78 
Juia.         12,935  ^^  DecendKve.        9,646 


Total.         z4o;5o2 
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202  '  Eeonamk  pubfique.  ^ 

sar  C0  sujet  au  college  royal  des  medecins  de  I^Qodres, 
avec  des  additions  nomb reuses  relatives  a  lasalubrite,  k  Id 
loDgevite,  k  la  mortalite  et  k  la  predominance  des  maladies, 
dans  les  principaux  pays,  et  dans,  les  villes  principales  du 
monde;  par  M.  F.  Bisset-Hawk.iws  ,  M.  D.,  etc.  In-8*^  xij- 
234  p*9  pi'iX)  1^  fi**  Londres;  1829. 

Get  ouvrage,  que  je  voudrais  voir  traduiredans  notre  lan- 
gue,  est.unresom^  fiddle  de  la  plupart  des  travaux  qui,  piibiies 
avant  1829,  peuvent  se  rattaeher  directement  k  la  slatistique 
medicale;  lelongtitre  qu'on  vient  de  lire  en  donne  une  juste 
idee.  L*auteur  Fa  divise  en  seize  cbapitres,  intitules  : 

Le  i^'',  utilite  ethistoire  de  la  statistique  piedicale; — evalua- 
tion comparative  de  la  longueur  de  la  vie  dans  les  temps  an- 
ciens  et  dans  les  temps  modernes.  —  Le  2™®,  changemens  sur- 
venus  progressivement  dans  la  mortalite  de  la  Grande-Bre- 
tagne.  — »  Le  3*,  preuves  que  la  Grande-Bretagne  est  plus  salu- 
bre  que  les  autres  pays. — La  4%  slatistique  medicale  de  divers 
pays.  —  Le  5%  statistique  medicale  des  villes.  —  Le  6%  statis- 
tique medicale  des  hopitaux  oil  Ton  traite  toutes  sortes  de  ma- 
lades.  -.-Le  7®,  statistique  medicale  des  hopitaux  de  femmes  en 
couches  et  d'enfans  mort-nes.  —  Le  8%  statistique  des  hopitaux 
d'enfans  trouves,  et  des  maladies  de  Tenfanee;-^  diminution 
remarquable  et  graduelle  dans  la  mortalite  des  petits  enfans. — 
Le  9%  statistique  des  h6pitaux  de  fous.  Le  10®,  mortalite  dans 
les  prisons.  —  Le  11®,  nombres  comparatifs  des  suicides  k  dif- 
f^rentes  ^poques  et  dans  differens  pays.  —  Le  12^,  fre- 
quence comparative  des  maladies,  diminution  et  augmentation 
de  leur  nombre  dans  differens  pays  et  dans  differentes  villes. 
Le  1 3%  statistique  des  climats  consideres  sous  le  rapport  de  la 
sante  et  des  maladies.  —  Le  1 4%  influence  des  professions  et 
des  conditions  sociales^  des  circonstances  diverses  sur  la  Ion- 
gevite.  — .  Le  i5%  statistique  des  sexes;  —  fecondite  compara- 
tive des  manages  dans  divers  pays.  —  Le  16®  et  dernier,  ap- 
plication des  faits  que  recueille  la  statistique  medicale  au 
PHncipe  de  la  population,  —  Conclusion;  principes  generaux. 

Tels  sont  les  divers  et  importans  sujets  que  M.  Bisset- 
HawkiBs  a  trait^  ea  246  p.  (Test  dire,  comBe  d'ailieurs  le 
tkre  du  iivre  I'indiqiie,  que  I'autetw  a  tquIu  4tre  court,  en  ttn 
mot^  ne  donner  que  la  substance  des  choses. 


Eeonomk  puMique,  soB 

Je  difcirerais  qa'il  ekt  fait  nne  mentioB  expresse  des  causes 
qui  Ibnt  pantere  la  monalit6  de  la  Grande^Bretagne  plus  (aible 
qu'elle  n'est  reeflemeot ;  M.  BisseMIa-wkins  sait  aussi  bien  que 
moi  que  les  d^e^s  des  juifs,  des  catholiques,  des  dissidens,  ne 
figdfent  pas  dans  les  Itstes  de  la  mortality  du  pays,  qui!  n*y  a 
qos  la  pepttlation  ^ui  soit  conuue »  et  qu'ainsi  le  rapport  des 
dec^  i  la  population,  tel  qu'il  est  doone  par  le  calcul,  est 
certaiuement  trop  petit. 

Cast  saus  doute  parce  que  j  ai  parcouru  trop  rapidement 
Touvrage  de  notre  auteur  que  je  u'y  ai  point  vu  mentionn^es 
les  recberches  extremement  curieuses  des  deux  Anglais,  Tho- 
mas Short  et  M.  George  Woolcombe ,  k  qui  Ton  doit  ce  que 
Ton  sait  de  plus  certain  relativement  k  Finfluence  des  saisons 
sar  la  mortalile  en  Angleterre,  sujet  difficile,  mais  que  M.  Bis- 
sat-Haivkiiis  aurait  bian  d^  traitcr  ayec  plus  de  develop- 
pcineat. 

Cel  ouvrage  a  deux  merites  bien  grands :  il  est  le  premier  quA 
puisse  servir  de  vade  mecum  powr  la  statistique  mMio^le ,  et 
il  ofFjpe  en  outre  une  bcmne  Erudition.  L.  R.  V. 

96.  Dxa  StXASSEH  ukn  WeGEBAU,  in  STAATSWl&TSCHArTUC&Xa 

tJND  TECHsiSGHsx  Bezishcng. — ^La  coustruction  des  chemins 
et  des  routes  consideree  sous  le  point  de  vue  de  T^conomie 
politique  et  de  la  tecnhologie,  ou  Expose  des  principes  et  du 
procede  pratique  d'apr^s  lesquels  les  route;^  et  chemins  d^Di- 
Tent  etre  construits  et  entretenus)  par  C.  Aairn.  272  p.  in -8^ 
ayec  a  pi.  Darmstadt^  1827^  Heger.  {Leipzig,  Uttr,  Zeitungi 
sept(embre  iSaS,  p.  1894O 

L'auteur  de  cet  ouvragc  s'est  propose  de  metlre  en  ^idenoe 
d'une  maniere  plus  complete  Tutilite  des  routes  et  chemins ,  et 
d*ecarter  les  nombreux  obstacles  que  des  procedes  trop  cod- 
teux  et  herisses  de  difficultes  out  oppose  jusqu*^  ce  jour  k  leur 
etablissement  en  grand.  Dans  Tintroduction ,  M .  Arnd  fait  sen- 
tir  toute  Timportance  des  bonnes  routes,  et  pose  les  prin- 
cipes que  les  ingenieurs  doivent  prendre  pour  guides  :  suivent 
des  r^les  pour  apprecier  ^opportunity  de  T^tabtissement  des 
rotttes  etdiemins,  des  consideratioBs  sur  la  surface  de  la  terre 
el  sor  les  Butt^riaux  de  cooatruction  des  routes.  L^uteur  traite 


aa4  f^^yag^^ 

aDS9i  des  plaes  des  xoutes^  ehemios  et  ^nstcuK^lkms ,  des  eon- 
yention$  avec  les  ouvriers  et  voittirtars^  dd  reatretien  et'de 
Tadmitiistration  des  routes ,  etc. 

M.  Amd  pretend  que  c*est  1^  hut  eooDOBaique  que  Ton  doit 
avoir  snrtout  en  yne  dans  retablissement  des  rdutes.  IL  ne  se 
montre  point  partisan  du  systeme  de  routes  au^piel  Mac-'Adam 
a  doone  son  nom.  C.  R. 

97.  Gewekb'Und  Handelsfreiheit.  —  De  la  liberte  du  com- 
merce et  de  rindustrie,  ou  Expose  des  moyens  de  fonder  la 
prosperite  des  penples,  la  richesse  et  la  puissance  des  na- 
tions; par  J.  C.  Leughs.  i  vol. ,  xiv  et  44^  P*  in-8**.  Nurem- 
berg, 1827.  (/W«/.,  p.  i8o5.) 

Get  ouvrage  est  divise  en  3  parties.  Dans  la  i^',  Fauteur  se 
Ijvre  ^  des  considerations  historiques  generates.  li  traite  de 
r^tat  primitif  des  hommes  de  Torigine  et  de  rorganisatibn  des 
soqiet^s.  II  traee  ensuite  le  d^veloppement  des  institutions  des- 
tijiees  k  favoriser  le  commerce  et  Tindostrie. 

\A.  2®  partie  est  consacree  toute  entiere  i  Tesamen  des 
reglemens  favorables  k  la  prosperite  du  commerce  et  de  I'in- 
dustrie.  Aucun  objet  de  quelque  importance  n'y  est  omis. 

Enfin ,  dans  la  3*,  -rauleur  esquisse  le  plan  d'un  nouveau 
systeme  industriel;.le  lecteur  y  trouvera  une  enumeration  de 
toutes  les  institutions  propres  k  faire  fleurir  Tindustrie. 

Les  idees  de  M.  Leuchs  sont  sages  et  justcs ;  mais  nous  n'y 
avons  rien  trouve  de  nouveau.  Les  notices  historiques  et  sta- 
tistiques  par  lesquelles  il  cherche  k  etablir  les^  avantages  de  la 
liberte  du  commerce  et  de  rindustrie,  forment  la  partie  la  plus 
remarquable  de  son  ouvrage.  C.  E« 


VOYAGES. 


98.  The  uoDEiLir  traveller.  —  Le  Voyageur  moderne.  Des- 
cription geographique,  bistorique  et  topographique  des 
difTerentes  contrees  du  globe.  4  vol.  in-ia.  Londres,  i8a6- 
x8a8;  Duncan.  {Astatic  journal;  jui^et  Ii8si6,  •—  London^  4in4 
Paris  Observer;  21  dec.  i8a8.) 


/ 


G«tte'cMi{iilatioii,  moiiis  utile  qn'aimisaiite,  ftdon  le  joge* 
ment  des  rddacteurs  da  journal  Asktique,  paratt  vnm  ^Xk  faite 
d'apr^ft  les  outrages  r^ens.  Le  i^'  volnmc  contient :  uki  aper- 
9U  de  la  geograpbie  physique  de  llnde,  de  I'histoire  naturdley 
des  productions  du  r^gne  vegetal  et  da  n^gne  mineral ,  etc.; 
et ,  parmi  le  reste ,  plusieurs  details  eurieux  sur  I'histoire  natu- 
relle;  uri  apercu  succinct  sur  Tancien  etat  de  Tlnde;  un  coup** 
d*oeil  sur  Tancien  commerce  de  Tlnde ;  Thistcnre  mabom^tane 
de  cette  con  tree,  puisee  principalement  dans  les  ouvrages  de 
Rennell^  de  Malte-Brun ,  de  Hamilton ,  d*£lphinstone ,  de  Pen-> 
nasty  de  Forbes ,  du  Periple  de  Vincent,  de  Golebrooke;  de 
Wilford  ,  dans  ses  Recherches  asiati<pies ;  de  I'histoire  de 
Cashmire;  de  I'ouvrage  du  colonel  Tod ;  du  Ferishta ,  de  Dow ; 
de  Vince,  de  Maurice ,  de  I'AjFean  Akberry,  de  Leyden ,  de  Ba- 
ber^  d'Orme ,  etc. 

Le  second  volume  contient  I'histoire  de  Tlnde  britannique , 
tiree'd*une  volutnineuse  collection  de  plusieurs  histoires  de  ce 
pays  et  d'autres-auteurs  qui  font  automte  dans  cette  branche  de 
la  litteratune,  tels  que  Malcohn,  Wilks,  Duff,  Black,  Mili, 
Prinacp,  etc.,  etc* 

Le  3i^  vohime  ooinplete  cette  historre  jusqu'en  i8a3.  H  con- 
tient aussi  una  description  topographicfoe  de  llnde  orientale 
jet  des  moutagnes  de  THimalayafa.  • 

Le  4^  yolttme  comprend  Tlnde  oceidentale,  le  Deccan,  llnde 
meridionale  et  Geylan. 

Independamment  de  ces  materiaux  ordiuaires  d^  description 
et  d'hktoire ,  Tautear  iniroduit  dans  son  oavrage  des  tableaux 
des  divisions  provinciales ,  etc. ,  une  nomenclature  des  plus  r6-» 
centes.  autoritis  qui  ont  traite  les  objets  sp^ciaux. 

99.  HisToxiA  de  la  n avegacioh  ,  etc.  —  Histoire  de  la  naviga- 
tion,  du  commerce,  et  des  colonies  des  peuples  anciena 
dans  la  mer  Noire ,  ecrite  en  italien  par  D.  Y.  A.  Foxma- 
LxoNi ,  et  traduite  en  espagnol  par  E.  S.  D.  Axt.  Gombs 
Caldexon.  2  vol.  in-8°^  ensemble  de  35  feoilles^.  Paris  et 
Mejico,  1828;  H.  Seguin. 

L'histoire  de  la  navigation  de  la  mer  Noire ,  par  Formaleoni , 
auteur  v^itien ,  est  dejk  ancienne;  nous  ignorons  ce  qui  a  d^ 


*o6  y^/H^^ 

tennm^  Tediteur  i^  en  piibUer  xm^  trcductioii  tflfMH(Ml*»  Im- 
qu'il  a,p«rtt  ^l^puis^  Tauyrage  de  Form«koai  d'amlres  tndlM 
d'une  plus  grande  uUUti  praUquf  svr  le  comnerco  de  to  mev 
Noire.  D. 

xoo.  TRiVEts  iw  Russia^  the  Krimca,  the  (^aucasus  and 
GsoHGiA  ,  etc.  —  Voyages  en  Russie ,  en  Ctimee ,  au  Caucase 
et  en  Georgia;  par  Robert  Lyall.  a  vol.  in-8^ ,  ensemble  de 
1061  p.  LondreSy  l8a5;  Cadell.  {London  liter,  Gaz,;  5,  1% 
et  igfi^v.  i8l5.  — Le  Globe)  i5  et  17  mars  iSiS,) 

Notts  reunissom  ici  qudlques  notes  sur  ee  voyage  M}k  an-" 
cien^  mais  que  la  surabondance  des  mati^ras  nous  arait  jua^ 
qu'li  present  empecbe  de  signaler. 

L'immense  empire  de  Eussie  a  dfjkdoiuie  liau  4  un  grand 
nombre  d  ouvrages  et  surtout  de  voyages.  Gdui  dn  If  Lyall 
s'est  eoripl^i  do  ^oculhi^DS  puis^s  dans  ccnv  de  Kotselme »  de 
Bouterlittt  de  Smimoii  de  Pradt,  et  surtont  de  Clarke^  da 
Johnson  et  de  Rer  Porter.  II  en  ptesente  une  smrte  de  r^mna 
et  contient  en  outre  les  propres  observations  de  Famtanr.  Ce^ 
lui-ci,  neanmoins,  parait  setre  attache  k  peindre  la  Miti«tt 
russe  spus  desoouleui^  a^sea  sombres;  il  parle  pveaqoe  tou- 
jours  sev^eoient  du  pays  et  des  habitans.  Pab  axemple^  II  est 
difficile  de  croire  aux  moyens  barbares  qu'il  dit  ^tM  cmpbly^ 
par  les  Eusses  pour  emiisery  oa  plut6t  pour  subjogoer  les  tri- 
bus  du  Caucase ,  et  notamment  celies  de  la  Georgie  :  si  Ton 
s'en  rapporte  k  son  recit,  les  troupes  chargecs  de  gardsr  le 
pays,  entQurent'  les  villages,  et  ll.un  signal  donne,  y  n/etlent 
le  feu.  Alors  commence  une  attaqne  cruelle  et  meurtriere,  nn 
massacre  general.  Quelqueibis  tout  perit^  jeunes  et  viseaX) 
hommes,  femmes,  enfans ,  dans  les  flammes,  ou  par  le  fer.  «  J'ai 
yn ,  dit-ii ,  deux  enfans  de  la  tribu  Lesghis ,  qui  seuls  avaient 
tarrecH  k  true  ac^e  pareille  de  carnage;  lis  avaient  6t^  sauves 
par  un  olScier,  qui  maintenant  les  eldve  comme  s*ils  ^taient  les 
siens,  dans  u^  campement  au  milieu  des  montagnes  de  la 
Georgie.  Dans  la  maison  d'nn  autre  ofdcier,  on  nous  mo^tra 
souvent  un  autre  enfant,  un  Tushints,  comme  le  seul  represen- 
tant  d'un  hameau  qui  n'existe  plus.  Je  n  oublierai  pas  facale- 
inent  ce  que  j*eprouvai»  lorsque  examinant  la  carte  d'une  par  tie 
de  la  GiJorgie,  €t  ayant  demande  k  Tofficier  auquel  elle  appar- 
tenait,  ce  que  sigoifiaient  les  taches  rouges  qui  marquaient  sur** 


totit  le  pays  des  L^sghis,  il  repondif  d*un  air  triompliaiit  i  <t  Cte 
taches  indiquent  les  emplacemens  des  villages  que  nous  avcms 
brbl^s ,  aprSs  avoir  vaiiicu  led  sauvages  dans  divers  engage* 
mens. » 

Suivant  d'autres  voyageurs,  dont  le  D'  Lyall  rapporte  lul- 
m^me  les  opinions,  de  parcils  horreurs  ont  lieu  rareihent,  et 
sent  presque  toujours  des  repr^sailles  provoqiiees  par  les  bar- 
bares  I  esghis. 

Pen  nous  importe  la  route  qu*a  suivie  le  docteur ;  nous  di- 
rons  seulement  que  de  Moscou ,  il  s'est  rendu  a  Tula ,  Kievr , 
Odessa ,  Kherson ,  Sebastbpol ,  Sudak ,  etc. ,  en  traversant  la 
Crimde  pour  arriver  au  Caucase  et  en  Georgie  jusqu'k  Tiflis.  A 
Kiew  ou  K-ief,  le  docteur  fut  lemoin  d'une  execution  judiciaire 
infligee  \  des  malfaiteurs.  Voici  ce  qu*il  eta  rapporte  : 

(c  Apres  que  les  prisonniers  eurent  entendu  leurs  sentences , 
la  putaition  ftit  infligee  avec  le  knout  I  le  pleti  ou  fouet,  et  la 
marque  sur  le  front  et  les  joues.  tin  homme  re^ut  vingt  coups 
du  terrible  knout,  et  une  femme,  quinze.  Get  homroe  avait  vole 
dans  un  monastere  ;  sa  physionoraie  annoncait  du  sang  froid  et 
de  la  resolution;  il  osa  dire  aUx  juges  queVargenl  qu'il  avait  pris 
n'etait  d'aucune  utilitc,  hi  pour  les  moines,  ni  pour  le  monde, 
et  que  lui,  en  le  mettant  eft  circulation,  avait  servi  a  la  fois 
Dieti  et  ses  semblables.  Les  coups  de  knoiit  vinrent  troubler 
3oa  indifrerence>stoiLque, et  lui  firent  Jeter  de  grands  crlf.  II  fiit 
ensuit^  marqu^  sur  le  front  et,  sur  les  joues.  Pendant  que  son 
sang  cotlUitff  on  lui  frotta  )es  plaies  avec  de  la  poudre  k  cafton, 
de  maniere  4  reitdris  les  marques  ineffa^ables.  La  femme  poossa 
des  oris  «t  des  genlissemeDS  affreum.  Lortqu^  les  coups  cem^- 
rent,  elle  parut  s'evaaouir;  oar^tendil:  sur  ia  terre,  et  oil  la 
couvrit  d'un  $hoob>ou  pelisse  de  p^auxde  raouton.Beurcn- 
fans  et.une  femme  re9urent  ensuite  le  pleti,  qui  neceSsite  vne 
posture  indecente.  lis  furent  couches  successivement  la  face 
contre  terre,  et  le  corps  en  partie  decouvert,  on  leur  donna 
un  certain  nombre  de  coups,  qui  leur  lirent  pousser  des  cris 
aigus. » 

Le  docteur  fait  d*Odessa  une  description  interessante,  efc 
passe  de  Ik,  eii  franchissant  le  Dnieper,  a  Kherson,  ovi  il  ren^ 
contre  un  Tatar  dont  il  trace  un  portrait  qui  rappelle  as$e« 
bien  cette  race,  l^  docteur  eut  avec  lui  une  conversation  datti 
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laquelle  le  Tatar  lui  dit  entre  autres  choses :  aPeu  m'importe 
que  mon  corps  soit  jete  aux  chieiis,  pourvu  que  mon  dme  aille 
vers  les  houris.  Je  puis  avoir  quatre  feoamesy  mais  je  ne  puis 
dormir  qu'avec  une  seule  chaque  nuit.  Nous  pouvons  nous  ra- 
ser  jusqu'^  4^  ai^s;  mais  passe  cet  Age,  on  laisse  la  barbe 
croitre.  Pour  ma  part  ^  j'aimerais  mieux  me  laisser  couper  la 
gorge  que  la  barbe.  » 

A  Simpheropol ,  aujourd'hul  capitate  de  la  Crimee ,  et  qui  a 
succede  k  Baktschiserai ,  laquelle  fut  brulee  par  les  Russes  en 
1736,  le  D^  Lyall  rencontra  un  sultan,  descendant  des  Khans 
de  Tatarie ,  et  qu*il  avait  connu  en  Angleterre »  oik  il  epousa 
une  ilfecossaise.  Ce  prince,  dechu  et  converti  au  christianisme , 
fut  d'un  utile  secours  au  docteur  auquel  il  offrit  un  logement 
dans  la  maison  ou  il  yivait  avec  une  pension  de  I'empereur 
Alexandre. 

A  Sudak,  le  docteur  trouva  de  riches  vignobles,  qui  rap- 
portent  chaque  annee  60,000  vedros  (de  i5  bouteilles  chacun), 
et  un  revenu  de  aoo,ooo  roubles. 

Le  D^  Lyall  estime  la  population  tatare  de  la  Crimee  k  en- 
viron 9t5o,ooo  Ames.  Tous  les  Tatars  sont  avides  de  contes  et  de 
recits  merveilleux,  comme  les  autres  nations  asiatiques.  Us  ont 
une  po^sie  abondante  en  images,  mais  sans  force,  et  le  sens 
y  est  toujours  immole  a  la  rime^        ALBSRT-MoNTiMOirT. 

101.  ViACGio  IN  S/kvojA,  etc.  —  Voyage  en  Savoie,  ou  Des- 
cription des  l^tats  ultramontains  de  S.  M*  Le  Roi  de  Sar- 

.  daigne;  par  David  BtaTOLOXTi.  Vol.  I-II.  Turin;  de  Fimpr. 
de  Favale,  1828.  [Annali  universf^i  di  statist. ^  etc.;  sep- 
tembre  1828,  p.  a53,  et  octobre  1828,  p*  Sg. — Bibliot, 
itai,,  septembre  1828^  p.  3i3. —  Antoiog,  giorn.  di  scienze^ 
aoAt  1828,  p.  ioo,-'^Rei'ue  encyciop^ique  I  Janvier  1829, 
p.  196.) 

«  Cet  ouvrage,  dit  la  Reuue  encyclopediquc  ^  est  uneespece  de 
geographic  statistique  de  la  Savoie,  exposed  en  71  lettres,  dans 
chacune  desquelles  Tauteur  decrit  les  lieux  qu*ii  parcourt  suc- 
c^essivement.  Voulant  eviter  la  secheresse  et  la  monotonie  de 
cette  sorte  de  relations,  et  engager  les  lecteurs  k  le  suivre  avec 
plaisjr,  il  a  cherche  k  les  interesser  par  les  charmes  d*un  style 
presque  pbetique,  et  par  des  tableaux,  des  c<^ntes,  et  des  faits 
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historiques  dont  il  enrichit  de  temps  en  temps  sa  narration,  II 

puise  dans  la  nature  des  lieux  qu*il  vi^ite,  dans  Thistoire  litte« 

raire  ou  civile ,  dans  les  chroniques  chevaieresques ,  et  ro^roe 

dans  les  traditions  populaires,  tout  ce  \^\  peut  embellir  son 

voyage  descriptif.  Nous  n*approuvons  point  1e  melange  de  vers 

et  de  prose,  par  lequel  il  cherche  \  exciter  Tattention  :  au  lieu 

de  la  soutenir,  ces  transitions  trop  frequentes  du  style  prosai- 

queau  langage  metrique  finissent  par  la  fatiguer,  et  ont  d*ail- 

leurs  un  air  d'afTectation  pretentieuse  et  puerile.  Cette  leg^ 

imperfection    pourrait  disparaitre  facilement  de  I'ouvrage  de 

M.  Bertolotti,  et  n'en  dotruit  pas  le  merite,  qui  consiste  prin*- 

cipalement  a  faire  connaitre  aux  Italiens  et  aiix  etrangers  un 

pays  et  des  peuples  qu'ils  ignoraient;  pays  ou  le  naluraliste 

trouve  reunies  toutes  les  merveilles  des  Alpes;  oii  le  moraliste 

observateur  remarque  avec  surprise  des  moeurs  simples  et  pa- 

triarchales  au  milieu  d'une  civilisation  dejk  avancee  et  toujours 

progressive.  »  Entrons  maintenant  dans  quelques  details  :  nous 

les  extrairons  des  recueils  italiens  que  nous  avons  cites. 

La  Savoie,  ou  Ton  trouve  k-la-fois  de  sublimes  horreurs  et 
toutes  les  grAccs  de  la^ belle  nature,  n'avait  ete  jusqu*4  present 
que  tres  imparfaitement  decrite;  M.  Bertolotti  vient  de  remplir 
cette  lacune. 

On  sait  que  la  Savoie  renferme  dans  son  enceinte  les  plus 
hautes  cimes  des  Alpes,  ou,  pour  mieux  dire,  les  pics  les  plus 
eleves  de  ('Europe.  La  vallee  tracee  par  I'Arve ,  dans  le  haut 
Faucigny,  est  admirable  commecelle  de  Giffre;  mais  cette  der- 
niere,  peu  frequentee  par  les  voyageurs,  parait  inconnue  aux 
geographes,  qui  en  ont  neglige  la  description;  les  gQrges,  les 
vallees  et  quelques  glaciers  situes  entre  le  Faucigny,  la  Taran. 
taise  et  la  Maurieime,  meritent  cependant,  dit  Tauteur,  Tat- 
tention  des  observateurs,  et  sont  dignes  d'etre  decrits.  II  y  a  en 
Savoie  deux  lacs  remarquables  par  leur  longueur  et  leur  pro- 
fondeur;  ce  sont  les  lacs  d*  Annecy  et  de  Borghetto.  Les  petits 
lacs  du  Mont-Cenis  ,  du  Petit  Saint-Bernard,  d'Acquabelletta , 
de  la  Balme,  de  Seide,  de  Elaine,  de  Permenas,  rejouissent  les 
yeux  par  la  limpidite  de  leurs  eaux,  et  frappent  d'etonnement 
par  leur  situation  au  sommet  de  montagnes,  qui  sont  domineer 
par  d'autres  monts  converts  de  neiges  etemelles. 

La  Savoie  est  baigneepar  risere^  TArc^  TArve,  le  GUTre  la 
F.   Toms  XX.  i4 
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Leisse,  la  Dranse,  1e  Dorone,  VArli  et  par  beancoup  d'autres 
rfvieres,  dont  qiielques-unes  roulent  des  cables  d'or,  sans  comp- 
ter d*innombrables  tbrrens.  Le  Hhone ,  qui  baigne  dans  un  as- 
sez  long  trajet  le  bord  occidental  de  la  Savoie,  en  recoit  dans 
son  coiirs  toiites  les  eaux  et  en  porte  le  tribut  a  la  mer.  La  Sa- 
Yoie  est  richeen  eaux  minerales;  Tauteur  cite  entre  autres  les 
fanieux  bains  sulfureux  d*Aix,  les  eaux  salines  de  la  Perriere , 
celles  d*6chaillon  et  de  Saint- Gervais,  ainsi  que  les  sources 
d'ivian  et  d'Anfion. 

Les  montagnes  de  la  Savoie  contiennent  dcs  mines  d'argent, 
de  cuivre ,  de  fer,  de  plomb,  de  houille,  ainsi  que  descarrieres 
de  marbres  de  differentes  especes.  Des  forets  seculaires  la  cou- 
vrent  de  leur  ombre;  des  atbres bocagcrs  et  fruitiers  ornent  les 
vallees  ,  les  villages  et  les  routes.  Les  vignobles  dc  Montmel- 
liant , 'de  Frangy,  de  Seissel,  de  Lucay,  de  Saint- Jean-de-la- 
Porte,  de  Montermino  et  de  Saint-Julien,  sont  excellens.  Le 
murier  prospere  dans  les  riantes  vallees  de  la  Leisse  et  dans 
celle  ou  risere  recoit  les  eaux  de  TArc.  Les  fruits  y  sont  exquis, 
le  miel  de  la  vallee  de  Chamouny  est  delicieux,  et  de  gras  pd- 
turages  nourrissent  un  grand  nombre  de  bestiaux.  Les  fro- 
mages  tiquides  de  la  vallee  (VAbondancCy  nommes  Vacchcriniy 
font  les  delices  des  tables  de  Geneve  et  de  la  Suisse;  le  fro- 
mage  yerdatre  de  la  Maurienne  est  egaleroent  estime  en  France 
et  en  Italic,  et  le  beurre  des  Alpes  cottieunes  et  grecqucs  est 
envoy e  \  Rome  et  \  Paris. 

Le  g^ologue,  le  mineralogiste ,  Tornithologiste,  le  bo- 
taniste,  trouvent  en  Savoie  une  foule  de  sujets  d'observation 
et  de  meditation.  L*archeologue  peut  satisfaire  sa  curiosite 
par  les  antiquites  romaines  qu'on  y  irouve  et  par  les  monu- 
mens  dcs  temps  barbdres  ou  feodaux;  Teconomiste  enlin,  peut 
examiner  avec  fruit  Tecole  des  mines  et  les  salines  de  Moutiers, 

« 

la  fonderie  de  Conflans,  le  haras  d  etalons  d'Annecy,  les  para- 
gr^les ,  qui  ont  jusqu'k  present  garanri  les  vignobles  de  Mont- 
melliant,  les  manufactures  de  soie,  de  coton,  les  fabriques  de 
verre,  de  cristaux;  les  forges  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb  qui 
vivifient  les  villes  ou  alimentent  les  vallees. 

II  regne  en  Europe  un  prejuge  qui  fait  considerer  les  Sa- 
voyards comma  un  peuple  dont  les  formes  et  Taspcct  rappel- 
lent  la  fable  des  Cyclopes;  ces  hommes,  au  ccntraire^  dit 
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Bf<  Bertolottit  ^e  vous  croyez  disgracies  de  la  nature,  sont 
ces  m^mes  athletes  qui,  dans  vos  capitales  et  dans  vos  ports  de 
m^Xy  soulevent  des  fardeaux  enormes  et  siipportent  avec  cou- 
rage les  plus  grandes  fatigues.  Plusieurs  d'entre  eux  se  soot 
illustres  dans  les  armees  ou  dans  la  marine;  d'autres  se  sont 
signales  par  de  briilans  exploits  miiitaires  dans  des  climats 
loii^taips ,  ou  se  sont  enrichis  par  le  commerce ;  par  des  etudes 
Qpprofundies ,  d'autres  se  sont  fait  un  nom  celebre  dans  U 
m^gistrature,  ou  dans  la  diplomatie. 

L'ouvrage  de  M.  fiertolotti  se  compose  de  7 1  lettres^  presque 
touted  enrichies  denotes  interessantes.  II  commence  son  voyage 
par  le  passage  du  Petit  Saint-Bernard ,  que  les  itincraires  suis* 
ses  indiquent  comme  le  plus  commode  et  le  plus  pratica|;>le  49 
toute  la  chaine  de$  Alpes. 

L'auteur  parcourt  la  triple  Tarantaise ,  qui  s'etend  depuis  la 
cdlonne  de  Jupiter  jusqu'^  Moutiers  qui  en  est  la  capitale  ,  pe- 
tite vilie,  siege  d*un  eveche ,  dont  la  population  n'est  que  d'en- 
viron  1,800  habitans.  £Ile  est  rcnommee  par  ses  salines,  qu| 
prqduistot  de  7  k  10  mille  quintaux  metriques  do  sel  par  an; 
la  difference  depend  de  la  plus  ou  moins  grande  humidite  d^ 
Tatmosphere ,  dans  le  cours  des  diverses  aunees.  Passant  de  \^ 
au  G^nevois ,  du  Genevois  dans  le  Faucigny  et  du  Faucigny  au 
Miint-BIanc,  Tauteur  entre  dans  le  Cbablais,  puis  dans  laSa- 
Yoie  proprement  dite  et  dans  la  Maurienne,  et  il  terininesoa 
voyage  par  le  passage  du  Mont>Cenis.  Partout,M.  Bcrtolotti 
porteun  oeil  observateur;  rien  n'echappe  k*ses  investigations; 
il  repd  eompte  de  tout  ce  qu'il  yoit ,  de  tout  ce  qu'il  apprend, 
et  le  Oioindre  village  est  Tobjet  de  quclque  interessante  des^ 
cription;  pour  rendre  plus  complete  la  relation  qu*il  public , 
Tauteur  doupe  Tanalyse  des  differeutes  eaux  minerales  de  la 
Savoie  et  iin  tableau  statistique  de  la  population  de  ce  royaume« 
A.fin  de  joindre  Tagreable  a  Futile,  il  a  seme  avec  art,  dansli(^ 
cours  de  son  ouvrage,  quelques  anecdotes  piquantes  et  quel- 
ques  traits  hi$toriques.  T.  D. 

102.  Voyage  he  lInde  en  Anoleteere,  fragmens  du  journal 

d'un  voyageur  anglais.  [Asiatic  Journ,;  1824,  oct.,  p.  353; 

*nov.,  p.  4''>9 ;  i8a5,  janv. ,  p.  8;  fevr.,  p.  139;  mars,  p.  227.) 

Ces  fragmens  roulent  sur  des  descriptions  de  pays  depuis  Goa 

»4. 
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et  Bombay  jusqu'en  Perse,  parle  golfe  Persique.  Le  voyageur  an- 
glais suit  fes' cotes  de  la  peniusule  indoue,  en  partant  du  Ben- 
gale,  et  longeant  celles  du  Coromandel  et  du  Malabar  pour  ar- 
river  i  Goa,  II  vante  le  coup  d'oeil  pittoresque  de  cette  vJlle 
portugaise,  ses  palais,  ses  eglises ;  mais  deplore  en  m^me  temps 
la  misere  des  habi tans,  qui  contraste  avec  Topulence  d'un  nom- 
breux  clerge.  L'inquisiiion  n'existe  plus  que  de  nom;  les  ca- 
chets en  sont  vides.  I!  y  a  environ  6,000  homme^  attaches  au 
gouvemement  de  Goa,  et  il  ne  possede  plus  que  60  milles  de 
c6tes.  A  Bombay,  notre  voyageur  rencontre  beaucoup  de  Parsis, 
ou  adotateurs  du  feu ;  il  y  note  avec  son  thermometre  unecha- 
leur  de  80®  k  85®  el  90**  de  Fahrenheit ;  il  trouve  une  Societe 
litteraire  florissante,  avec  une  bibliotheque  et  un  musee;  il  ob- 
seme  plusieurs  autres  ameliorations  et  se  rend  k  Mascat,  sur 
le  golfe  Persique,  oii  il  est  frapp^  du  changcment  de  pays  el  de 
moeurs.  II  ne  fait  pas  Teloge  des  Arabes ;  il  les  d^peint  comme 
sales,  voleurs  et  grossiers,;  leurs  femmes,  couvertes  d'un  long 
voile,  se  promenenl  dans  les  rues  de  Mascat,  dont  la  situation 
est  avantageuse  et  les  fortifications  respectables  du  cote  de  la 
mcr ,  mais  dans  un  endroit  malsain  et  oii  les  o])hlhalmies  sont 
freqiientes,  a  cause  du  feu  d'un  soleil  devorant  et  qui  darde  ses 
rayons  sur  les  sables  et  les  bdtimens.  De  ce  rivage  aride  et  in- 
hospitalier,  Tauteur  se  rend  k  Russoul  Khyma^  autrefois  capi- 
tale  des  pirates  Joassamis,  forteresse  en  apparence  de  premier 
rang,  mais  dont  Tinterieur  est  miserable  et  en  mine.  Il  visile 
pres  de  l^  les  iles  de  Rishme,  dluderabia  et  de  Khenn.  Kishme 
contient  deux  ou  trois  villes  et  plusieurs  villages ;  le  sol  en  est 
bon,  mais  non  cullive.  Angar,  Tune  des  3  villes,  nom  par  le- 
quel  on  designe  egalement  celte  ile,  est  situee  par  a6**  40'  lat** 
et  56**  20'  long.  E.  du  merid.  de  Greenwich.  Khenn  est  par  a6® 
3o  lat. ,  et  53**  58'  long.  E. ,  et  ^  3  lieues  de  la  Terre-Ferme  de 
Perse. 

Decesiles,  notre  exploraleur  va  k  J7tf^^/r^,  dont  il  ne  dit 
rien  ;  puis  k  Beraajgoun  et  k  Daulkee^  sur  les  li mites  du  Dush- 
testan;  en  suite  a  Trabeez,  h  Kauzeroun,  dependances  de  Schi- 
ras,  et  o^  il  remarque  de^magnifiques  plantations  d'orangers;  en- 
fin,  il  s'arrete  k  Schiras,  qu'il  decritavec  quelque  etendue.  A.M. 

io3.  Mbtne  Auswandehung  nach  A^erika  iu  Jaree  i8aa. 
— Mon  emigration  en  Amerique,  dans  Taon^e  1822,  et  mon 
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retour  dans  ma  patrie  en  1825,  avec  des  remarques  aur  !*£- 
tat  religieux,  civil  et  moral  des  colonies  allemandes  des^tats- 
Unis ,  et  des  conseils  k  ceux  qui  \eulent  ^migrer  dans  ces 
contrees;  par  Jonas  Henri Gudebus,  maitre-d'ecolc  k  Hehen- 
Assel,  pres  deBrunswic.  a  vol.  in-8^ ,  ensemble  de  xviet  38o 
pag.;  prix,  i  thalr.  18  gr.  Hildeslieim,  1829;  Gerstenherg. 
[Jena,  altgem,  Literatur  -  Zeiiung ;  jvin  1829  ,  supplem. 
n^  48.  ) 

Bien  que  cet  ouvrage  ne  soit  pas  Toeuvre  d'lm  dc  ces  savans 
auxquels  on  est  convenu  d'accorder  un  haut  degre  de  conside- 
ration ,  il  n'en  merite  pas  moins  d'etre  mis  au  rang  des  rela- 
tions interessantes  qui  ont  tt6  publiees  sur  les  Etats  de 
TAmerique  du  Nord.  L'auteur  n'est  a  la  verite  qn'un  pauvre 
maitre  d'ecole  de  village ;  mais  son  ^crit  devoile  en  lui ,  non- 
seulement  I'amour  de  la  verite  et  nne  grande  impartialite,  mais 
aussi  un  jugement  sain ,  de  Tins  true  lion  et  un  sage  discerne- 
ment.  Diverses  circonstances  Tajant  decide  k  quitter  le  poste 
de  mailre  -  d'ecole  qu'il  occupait  depuis  1 1  ans  k  Walistirdt , 
dans  le  duche  de  Brnnswic,  il  s'embarqua  en  1822  h  TsLge  do 
40  ans ,  avec  sa  femme ,  pour  se  rendre  en  Amerique ,  esperant 
y  trouver  k  se  placer  com  me  maitre^'ecole  d'une  des  commu- 
nes allemandes  de  ll&tat  de  llJnion.  Arriv^  k  Philadelphie,  il 
trouva  en  effet  des  amis  et  des  pr^tectenrs  qui  hii  procurerent 
une  semblable  place  dans  le  cercle  de  Berko,  en  Pensylvanie ; 
mais  bient6t  degoiite  de  son  poste  par  i'esp^e  de  deconsidera- 
tion  qui  entoure,  aux  l^tats-Unis,  les  gens  de  sa  profession  , 
il  ne  le  conserva  qu'en  attendant  Tarriv^  de  plusieurs  coropa- 
triotes  qui  devaient ,  sous  sa  direction ,  fonder  une  nonvellc 
colonic  allemande.  Malhearetisement  il  se  demit  de  sa  place  en 
1824 ,  avant  Tarrivee  des  colons  qu'il  attendait  de  jour  en  jour, 
et  qui,  dans  le  fait,  ne  partirent  pas.  Craignant  des  lors  de  te 
trouver  dans  un  grand  embarras  ,  il  prit  le  parti  de  retourner 
k  Brimswic,  oii  il  revint  en  juillet  1825.  Apr^s  bien  des  vicissi- 
tudes, il  parvint  enfin  k  obtenir  la  place  de  maitre-d'ecoie  qu'il 
occupe  aujourd'hui  k  Hohen  -  Asset,  oil  depuis  lors  il  a  vecu 
dans  le  repos  et  la  tranqnillitc  d'esprit ,  s'occupant  pendant  ses 
heures  de.  loisir,  k  rediger  et  k  meltre  en  ordre  les  mat^iaux 
qui  composent  la  relation  ci-dessus.  Ceile  -  ci  Qst  divisee  ©n  24 
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tliapitres  qui  ri6  rcnfermcnt  rien  de  tien  int^ressant  ibM%  le 
I'apporl  de  la  topographic  et  de  I'histoii'e  natiirelle.  D*aiHeurs 
fanteur,  n'ayant  visite  qii'une  petite  partie  dela  Peifsylvanie, 
tie  poiivait  rien  donner  de  nouveau ,  en  ce  genre,  sut*  cette pro- 
vince, ni  sur  la  capitale  qui  ont^te  decrites  si  souvefit.  Mats  ses 
peintures  des  nioeurs  et  des  usages  des  habitans  dcf  ces  contrees, 
les  details  et  les  renseignemfens  qu'il  donne  sur  la  moralite  et 
le  degre  de  civilisation  des  campagnards,  sur  Tetat  religieiix  et 
sur  celui  des  eglises  et  des  ecoles,  sont  de  ces  choses  que  les 
voyageurs  ordinaires  obsiervent  avec  moins  de  soin  et  de  de- 
tails ,  parce  que  les  grandes  villes  fixenl  plus  leur  attention  que 
les  camp^gnes.  On  peut  done  dire  que ,  sous  ce  point  de  vue , 
Je  travail  de  Tauteur  est  entierementneuf^etyqui  plus  est,di|*Be 
de  toute  confiance  j  car  partout  oil  Ton  y  trouve  des  renseigne- 
'  toens  dejk  donnes  par.d'autres  voyageurs,  dn. observe  une  telle 
coincidence  de  rapports  qu'il  est  impossible  de  douter^  un  seul 
instant ,  de  rimpartialite  qui  a  preside  ^  sa  redaction. 

L'exirait  suivant  peut  servir  ;\  donner  une  idee  du  triste  etat 
odi  se  trouvent  actuellement  le  bas-clerge  et  renseignementpri- 
inaire  dans  les  colonies  allemandes  de  la  Pensylvanie.  Les  ini- 
uistres  du  culte  et  les  maitres-d'ecoles  sont  entierement  soumis 
au  bon  plarisir  des  paysans.  Ceux-ci  les  choisisseat  eux-memes, 
sans  que  personne  preside  ^  ce  choix  ^  et  lis  les  renvoient 
de  la  raeme  maniere ,  lorsqu'ils  ne  leur  conviennent  plus*  Ceux 
qui  tiennent  a  conserver  leur  place  y  n'y  parviennent  qu'au 
moyen  d'une  condescendance  aveugle  a  toutes  les  pretentkins 
ridicules  et  son  vent  revoltant^s  des  rustres  qu'ils  sont  charges 
de  diriger  et  d'instruire ;  ce  n'est  qu'a  ce  prix  qu'ils  achetent 
la  tranquillite.  II  n*existe  pas  de  seminaires  pour  les  jeunes  gens 
€|ui  se  destinent  au  clerge ,  ui  de  faculie  de  theologie.  Ceux 
qui  veulent  enibrasser  eet  etat ,  etudient  chtt  des  mitiistres  des 
villes  ou  de  la  campagne  qui  l«s  metteiH  en  etat  d'etre  ordon- 
nes ,  moyennant  une  sommc  de  40  a  80  dollars.  Rien  n'est  plus 
facile  ici  que  d'obtenir  une  chaire.  II  ne  s*agit  que  de  savoif  par 
coeur  quelques  seriftons  ,  et  de  les  reciter  avec  grace  et  avec  ai- 
sance.  L*auteur  a  connu  un  ancien  sous-oflicier  prussien  9  <|ui 
en  arrivant  en  Ameraquc  y  fit  d'abord  le  commerce  de  tabac ; 
»iais  n'ayant  pa$  reussi ,  il  donna  li  uli  minidtre  de  campagoe 
les  60  dollars  qui  lui  restaient^  pour  etudier  la  theologie,  6  se- 
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inainesapr^s,ilctaitdcja  en  etat  d'entrer  on  fonctions.  On  pent 
conciure  de  la  ce  que  doit  etre  rcsprit  religieux  dans  ces  colo- 
nies.Quant  a  Tenseignenient,  il  est  dans  un  etat  eomplet  de  nut- 
lite.  Beaucoup  de  gens  ne  pensent  pas  seulement  II  envoyer 
kurs  enfans  a lecole , et  les  iaisseofc  crmirc  aiosi ,  dans  la  plus 
crasse  ignorance.  La  plupart  de  ceux  qui  agtsMnt  auUement* 
bornent  a  2  ^  3  et  au  plus  4  biois  par  ann^e »  la  duree  de  cet 
enseignement  pdmaire;  d  ou  ii  resulte  que  le  noonbre  des  ^iifaiis 
qui  frequentent  les  ecoles  n'est  nuile  part  en  rapport  avec  la 
population.  £n  general  les  colons  allemands  de  celte  oOuta^' 
fie  font  aucun  cas  de  i'instruction :  ils  meprisent  meaie  cciix  <}iii 
en  sont  charges.  Cest  au  point  qu*un  paysan  anrait  honte  de 
sVntretenir  fanailieroEaenl  avec  un  maitre-d  ccole ,  en  presence 
d'autres  paysans.  Selon  Tauteur,  on  compte  aujourdltui  daifts 
toute  Fetendue  des  !^tats-  Unis  ,  800  communes  aUenumdes  de 
la  religion  protestante.  ^Wes  9cmt  divisees  en  3  synodes,  on  ml- 
ttisteres  qui ,  deptiis  qnelques  amnees ,  ont  beaocotip  perda  cfe 
leur  influence  et  deJenr  consideration.  Voici  ce  que  I'aateuir 
ajoute  k  tout  ce  qui  a  dejk  ete  dit  par  d^autres  vorageurs  ,  snr 
la  fierte  nationale  des  Amerioains :  Bien  que  ce  peuple  soh  at^ 
core  trop  nonveau  pour  meriter  le  nom  de  nation  ,  son  cnrgudl 
natioual  Temporte  deja  sur  celui  de  tous  les  autres  peuples, 
et  il  affecte  le  plus  profond  mepris  pour  ceux  mcme  qui 
ont  le  plus  contribue  k  le  faire  ce  qu'il  est.  Les  Allemands  sont 
ceux  qu'il  accueille  le  rooins  mal ;  mais  les  Irlandais  et  lesFran- 
9ais  ne  jonissent  ici  d'aucune  consideration.  Malgre  cette  favour 
accordee  k  la  nation  allemande  ,  Tauteur  s*est  souvent  entendu 
dire  par  les  paysans  americains  :  aVoas  autres  AUemauds  d'Eu- 
rope ,  ¥Ous  n'etes  que  des  esclaves ,  qui  travaiilex  tous  pwnr 
Tos  rois;  Vnais  nous ,  nous  sommes  iibres ;  nou6  n'avona  pas  de 
rois,  et  nous  ne  travaillonsqae  pour  nous  seuls.  »  Ces  hMvraes 
Be  fontaueun  cas  des  sinences^  ni  des  productipns  da  gesie ;  ils 
n'apprecient  aucun  tident  et  n*accorde«t  de  merite  \\\x'k  eenz 
qui^se  distinguent  a  la  goerre,  par  quelqu'action  d'eetat,  on 
aux  inyenteurs  de-machines  utiles  dans  les  arts,  et  par-*dcsAls 
tont ,  a  ceux  qui  possedeot  de  grandes  richesses.  Les  coloae  aU 
km^mds  pairlent  ici  %xn  mauvais  patois  derive  des  dtaDeotes  d^ 
la  Souabe  et  du  Palatm^t  de  Ehin ;  mais  le  nomiire  des  c4nim^ 
dd  la  fauikgue  alkniande  s*^st  comcinree  jit^ii*»  ce  p»^)^  ^^ 
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minue  sensiblement.  Elle  domiQe  encore  h.  Reading,  oik  il  parait 
a  gazettes  allemandes.  L'auteur  termme  par  des  con.seils  k  ceux 
de  ses  compatriotes  qui  auraient  Tintention  d'emigrer  ,aux 
£tat&-Unis  d'Amerique.  G. 

X04.  ExPLOBATioN  DES  IiffDms  ocGiBEHTALBS.  —  Lc  navire  de 
S.  M.  le  Blossom^  coimnande  par  le  eapitaine  R.  Owen,  a  du 
quitter  Woolwich  le  i*'^  octobre  1829,  pour  se  rendrea  Spi- 
l^ead,  o4  il  doit  recevoir  ses  derniers  ordres.  Get  officier  a  etc 
nomme  par  TAmiraute  pour  explorer  les  divers  points  des  In- 
des-Occidentales  qui  ne  Tont  pas  ete  par  les  EspagnoU  et  par  le 
dernier  amiral  de  cette  station,  M.  de  Mayne.  Le  eapitaine 
Ovren  reconnaitra  les  parages  de  Bahama  et  les  cotes  entre 
Carthagene  et  Yucatan,  et  plus  particulierement  encore  les 
•dangereux  rivages  de  cette  derniere  ville,  et  il  determinera  au 
juste ,  chrononietriquement ,  les  distances  au  meridien  entre  , 
les  points  principaux  des  Indes  occidentales.  II  a  re9u  dans  ce 
dessein  les  meilleurs  instrumens,  et  Ton  u'a  rien  epargnedans 
Fequipement  du  Blossom,  Le  Blossom  se  rendra  immediate- 
ment  aux  Barbades,  pour  me^urer  la  distance  du  meridien 
^fitre  cette  ile  et  celle  de  Madere.  ( Courrier,  —  Galig/tani's 
Messenger;  a  sept.  1829. )  Fr.  L. 

Xo5.  Excursion  dans  la  province  de  Saint-Paul  au  Bresjl. 
Extr.  d'une  lettre  de  M.  Sellow  datee  de  Registro  de  Corri- 
tiba  (frontiere  meridionale  de  la  province),  le  27  avril  ii$28. 

Les  details  qui  suivent,  sur  une  coiitree  encore  peu  connue , 
nous  ont  paru  oHrir  de  I'interet. 

«Depuis  mon  depart  de  Filla  da  Laguna,  men  voyage  sur  la 
montagne  n'a  pas  ete  heureux.  Le  3o  decembre,  jc  me  rendis 
au  Certao,  terrain  encore  sauvage.  II  me  fallut  19  jours  pour 
traverser  une  foret  qui  n'avait  pas  plus  de  20  lieues.  L'unique 
satisfaction  que  j'eprouvai  dans  ce  desert,  ce  fut.de  trouver  une 
touche  de  faouille  considerable ;  je  crois  que  tout  Ic  pied  de  la 
montagne,  peut-etre  depuis  Rio  de  San  Francisco  jusqu'au  Rio 
Mampitubay  est  abondamment  pourvu  de  cette  substance. 
La  pente  de  la  montagne  presente  k  Test  des  scenes  magnifiques. 
Je  n'oublierai  jamais  un  endroit  oil  le  sen  tier  n*est  autre  que 
le  lit  du  Tubaraoy  fortement;  incline.  Cetait  alors  une  chute 
fl'eaa  CQioraiite  de  40  pieds  de  large  et  de  20  pieds  de  haut , 
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que  les  mulets  charges  de  bagage  moDtaient  de  degre  en  degi^ 
avec  une  babilete  surprenante.  Des  deux  c6l4»  se  pressent  d'^ 
paisses  forets.  Malheureusement,  la  gene  et  les  tourmens  que  le 
corps  eprouve  dans  des  circonstances  semblables,  ne  permet- 
tent  pas  de  contempler  ii  loisir  ces  belles  scenes  de  la  nature. 
Lorsqne  j'arrivai  au  sommet  de  la  montagne ,  de  nouvelles  dif- 
ficult^s  se  presenterent.  A  la  fin  de  Janvier^  j'atteignis  Lages^ 
ou  je  trouvai  les  chevaiix  et  les  mulcts  que  j'y  avais  laisses,  at- 
teints  d'une  maladie  contagieuse  qui  ravagcait  Ic  baut  pays , 
depuis  le  mois  de  novembre. 

Je  quittai  au  commencement  du  mois  de  mars  la  contree  de 
Lages ,  oil  j'avais  recueilli  un  grand  nombre  de  plantes  interes- 
santes;  apres  24  jours  de  marche,  je  trayersai  le  grand  Ccrtao, 
dont  on  m*avait  fait  un  tableau  effrayant,  mais  qui  me  parut 
une  promenade,  en  comparaison  de  celui  de  Laguna.  Le  ter- 
rain n*est  pas  tres-montueux.  On  trouve  de  Tardoise  et  du  gres 
jusqu'au-del^  du  Rio  gi-ande  de  Corriiibn,  J  aper^us  k  un  en- 
droit  des  masses  de  jaspe  et  de  chalcedoine  sur  de  Tardoise 
sablonneuse.  Elles  ressemblaient  \  celles  du  district   ^Ipati- 
ninga  dans  la  province  de  St.-Paul :  j'affirine,  sans  balancer,  que 
la  montagne  que  j'ai  vue,  du  Pai' Aware  se  prolonger  vers  le 
Sud,  presentera  continuellement  de  Tardoise  et  du  gres.  Pour 
vous  represeuter  clairement  le  site  qu'oflrc  le  grand  Gertao, 
imaginez  des  montagnes  de  jaspe  ayant  la  forme  de  tcrtres,  et 
entrecoupees  de  vastcs  etendues  de  terrain  couvertes  de  forets^ 
comme  celles  que  nous  avons  vues  entre  le  Sabucaby  et  /a- 
guary,   Ccpendant  de    vastes   terrains  sont  entierement   dd- 
nues    d'arbres,    particulierement    sur  le   revers    septentrio- 
nal de  TEspigao,  qui  forme  la  limile  entre  I'Uruguay  et  le  Pa- 
rana. Le  grand  Certao  est  tres-pauvre  en  oiseaux  et  meme  en 
maramiferes  :  on  y  voit  des  tapirs,  mais  point  de  singes.  Lappa 
ou  Villa  nova  do  Principe ^  est  situce  presqu'a  la  meme  hauteur 
que  Lages ;  mais  on  apercoit  du  cote  de  TOrient  une  chaine  de 
montagnes^  formes  irreguliercs,  dans  lesquel les  j'ai  cru  recon- 
naitre  le  pic  ^Istahira,  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soient  des 
montagnes  primitives ;  je  les    visiterai  incessamment ;  car  je 
dois   faire  une    excursion   a   Villa  do  Corritiba  et  a  la    Serra 
de  Paranagua.  J'ai  appris  de  nouveau  combien  il  est  difficile 
de  voyager  rapidemcut  dans  de§  regions  ^ou  il  u'y  a  point  de 
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mai»  ^t  presqtie  point  d!*et^,  lorsqu'on  a  des  collections  k  fmre, 
Aes  imimaux  k  menager,  et  lorsqu'on  vcut  travailler  economic 
quement.  {ffertha;  dov.  1828;  Gaz.  gcog.,  p.  an.)         C.  R. 
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106.  Promenades  dans  Rome*  par  M.  deStendahl.  2  forts  vol. 
in-8°,  ensemble  de  1042  pag.,  avec  plans,  cartes  et  grav.; 
prix,  16  fr.  et  20  fr.  par  la  poste.  Paris,  ,1829,  Delaunaj. 

NocTs  avons  voulu  ptacer  i^aononce  de  cet  ouvrage  aux  Me- 
langes,  et  non  aux  Foyaqes,  parce  que ,  dans  cetle  derniere  di- 
vision y  hos  tecteurs  ne  sont  guere  accoutum^s  k  trouver  que 
des  recits  de  courses  lointaines,  entreprises  toutes  au  profit  de 
la  science,  seule,  et  qu'il  nous  a  semble  que  M.  de  Stendahl 
vise  autant  k  Tesprit  et  k  Tagrcment  qu*a  faire  preuve  de  con- 
tiaissances  variees. 

Ce  qui.frappe  le  plus,  du  rcste,  k  la  lecture  de  ces  d6ux  gros 
Volumes,  c*est  que  leur  auteur  ne  sait  pas,  ou  n'a  pas  voulu 
fair^  un  livre ;  rien  de  plus  fatigant  que  ces  notes  recueillies 
par  Uii  jour  par  jour,  sans  que  cependant  il  s*y  soit  astreiut  k  un 
ordre  severe  et  regulier :  elles  sont  remplies  de  redites ,  d'ana- 
chronismes,  te  tout  ecrit  d'un  style  hache,  dccousu,  06 
perce  a  chaque  instant  le  desir  de  nionlrer  de  Toriginalite 
bien  plus  que  Toriginalite  elle-m^me.  D*ailleurs,  de  I'esprit,  dn 
goi!kt,de  Teruditton,  mais  pasdesensibilite.  On  dirait  volon tiers 
de  M.  de  Stendahl  le  contraire  de  ce  qu'il  dit  des  lettres  de  S*^- 
Therese  (Tom.  1*",  p.  5o),  pleines  d'une  sensibilile  passionnee, 
sans  affectation.  «  Rien,  ou  presque  rien  ,  dit-il  dans  son  aver- 
tissement ,  ne  lui  semble  valoir  la  peine  qu'on  en  parle  avec 
gravite.  Ce  qui  Ta  determine  k  publier  ce  livre,  c'est  que  sou- 
vent,  etant  k  Rome,  il  a  desire  qu'il  existiit;  il  suppose  que 
quelquefois  on  prendra  un  de  ses  volumes  dans  sa  poche  en 
courant  le  matin  dans  cette  ville.  »  Mais  il  aurait  di!it  penser  alors 
k  les  faire  un  pen  pins  portatifs.  Bien  tot,  il  semble  oublier  le  motif 
qui  Ta  conduit  k  composer  cet  ouvrage,  et  il  s'ecrie  (p.  17) : 
«  Jedirais  auxvoyageurs :  en  arrivant  a  Rome,  n'achetez  aucuu 


Htrre.tfPKiS  loin  (p.  1 79.),  ilfes  invite  k  ie  defied  d«  fot^tMmmid^y 
#t  mdine  de  Hfi ;  plus  loin  encore  (p.  270) ,  il  dit  express^menf: 
•  Jevoudrais  <pie  le  k»cteiir  ne  cHkt  rien  iut  parole,  et  <|till 
M  me^kt  de  tout ,  tii^me  de  cet  itinerarri^.  »  Toitit,  tin  mahts  ,*  de 
la  fraocbts^  et  du  desint^essement !  II  est  vrai  qti'il  n'epargne 
pas  non  phis  ses  pr^d^cesseurs  et  quelqties  reputations  qtie 
l^on  pOttvaiit  croire  bien  assises.  «  Les  oonrniis-maN^hand^  frtfn"- 
{aiSf  dit-il  p.  zaS,  qui  coorent  I'ltalie,  savent  par  coeuf  les 
traits  d'esiprit  da  pr^ident  Dufraijr,  aussi  ridicule  qu'Eu-tta^ 
(irateur  anglais^  >«  A  la  page  168,  nous  trouvons  une  note  contue 
M.  Dentin  ;  k  la  p.  3o4 ,  il  critiqnc  M.  Simond{i)^  et,  plus  loin^ 
(p.  ^^t)  il  )e  cire  eneore  d'une  mani^re  irbnique.  II  deniande 
(p.  a4^)  ^  qiidqn'un  a  jiimais  entendu  parler  dcf  fditonnet? 

M .  Majo  est  insult^  par  Tauteur,  qui  !e  pr^sente  (pr.  3o6) 
eomme  leseul  horn  me  grassier  f^*\\  ait  trouv^  k  krnne;  il  coiitei- 
t^  (p.  3 1 4)  la  reputation  de  Raphael-Mengn ;  et  (p.  9oi  di!i  T.  I, 
et  95  do  T.  11),  c6tte  de  Girodei;  (p.  3*9  et  347  <*«  1*.  J)>  M  *t 
de  t'otfvi'age  de  PFinckeimdn ,  que  «  c'est:  ^pMbus  aitemattd^ 
lepUiiplai  deiotis,  »  Plus  loin  (p.  367),  c'est  Tite-tive  plrf- 
iAmmefit  traduit  par  M .  Bureau  de  la  Matte  ;  plus  loin ,  en^ 
(p.  383),  1I"*«  de  Sia^li  k  laquelle  il  trouVfe  txneplnie  eafagerd- 
iiofiy  confiine  il  paric  dans  le  volume  suivant  (p.  i0!t)  dti  plat 
frdticah  de  M.  de  La  Earpe ,  et  (p.  9a)  du  f^ojrage  d*Anacka^  ^ 
ik,  Ytm  des  ridicules  de  notre  Kt£erature.  * 

r 

Tdot  !e  nionde  n'est  cependant  pas  eompris  dans  cette  pr64- 
^iptiOn  ;ii  signaTe,  c6tnmeles  meilleurs  voyages  en  Italic,  (p.  1*4) 
cemc  de  J'brsylh,  de  De  ftrosses,  de  Miss;>n,  de  Dnelo^,  dt  U- 
lande.  H  r^unit  aussi,  dans  sa  predilection,  Montaigne,  Vof- 
faire,  Courrier,  Colle,  Labruy^re,  Frahcai^  par  fex<?eHence  pour 
fesprit,  dif-il,  qui  e:4dot  nednnioins,  sel^nf  lui,  le  noble  senti- 
ment des  arts  (Tom.  II,  p.  38 1). 

Apr^s  s'etre  montre  aussi  severe,  Fauteur  ne  ddit  pas  s'^- 

lonner  qu'oA  le  soit  un  peu  envers  lui ;  et  toutefois ,  il  M  s'at- 

f^dait  pas  sans  dotite  k  voir  les  r^dActeurs  do  GMe  se  ratig^r 

pariUi  ses  critiques  les  plus  prononces,  et  le  ti*i?tcf  avet  pifeS- 

qUe  atrtant  de  rrgueur  que  ceux  de  VC/nei*^rsel,  Apr^  avf^ir'iu 

Fduvrage  avee  soin,  recueilli  des  notes  et  ari^ftte  notre  jugement, 

(i)  Toy,  dank  le  Sufi^tim  d«  sept.  xtaS,  p.  170^  raAnoMe  dd  t^^^ 
de  oe  deroier. 
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nous  avons  voulu  lire  les  articles  que  Ini  ont  consacres  ces  deux 
journaux(i)yet  nous  avons  ^te  snrpris  de  lestrouver  si  souvent 
d'accord  ensemble  et  ayec  nous-meme.  aPour  les  uos^dit  le  Globe, 
M.  de  Stendhal  est  un  homme  d'esprit  qui  seme  en  courant 
des  ideesaussi  profondes  qu'ingenieuses,  et  dont  Tardeur  impa- 
tiente  n'a  jamais  eu  que  le  temps  d  ebaucher;  pour  les  autres,  c'est 
un  homme  d  esprit  un  peu  fou  »;  quaift  au  redacteur  du  Globcy 
il  qrolt  Tauteur  poursuivi  coutinuellement  par  un  fantome,  et 
ce  fantdme  c'est  la  peur  d'etre  commun.  «De  peur  d'etre  commune 
dit-il,  M.  de  Stendhal  commencerait  volontiers  par  le  dernier 
chapitre,  ou  placerait  la  consequence  avant  le  principe...  il  alam« 
hique  chaque  phrase,  ilraffinesur  chaque  mot.  Une  transition 
sepresente-t-elle  simple  etdroite,  elle  est  chassee  avec  autant  de 
aoin  que  d'autres  en  mettraient  a  courir  apres.  Qu'est-ce  que 
deux  idees  qui  se  lient  par  une  assertion  que  tout  le  moode 
ponrrait  avoir  trouvee?  ii  n'y  a  la  nt  imprevu,  m  piquant;  il 
jbut  done  les  separer  par  queique  chose  de  bien  etranger,  de 
bien  extraordinaire,  un  bon  mot,  par  exemple^ouune  anecdote 
qui  se  rattache  k  peine  au  sujet...»  En  resume  ycependant,le  re- 
dacteur trouTe  dans  cet  ouvrage  peu  de  revelations  nou  velles  Sur 
ritalie,  mais  bonnombre  de  details  curieox,i,in  sentiment  des 
arts  juste  et  vif,une  connaissapce  des  monumens  approfondie  et 
large.  9  Ctet  aussi  Ik  notre  avis.  UUniversel,  deson  c6te^  remar- 
que  dans  I'auteur  «  beaucoup  d'esprit  et  d'instruction ,  de  verve 
et  d'originalit^ ,  des  changemens  de  ton  quelquefois  heureux  , 
nuds  en  mdme  temps  une  absence  de  Tordre  et  du  calcul  ne- 
cessaires  pour  se  montrer  consequent  k  soi-meme,  et  ne  pas  ef- 
faroucher  le  lecteur. »  II  lui  reproche  aussi ,  comme  nous  le  fai- 
sons  nous-meme,  les  emprunts  avec  lesquels  il  a  grossi  son 
livre  ».  £t  combien,  en  effel^ne  doit-on  pas  etre  etonne  de  luijiroir 
dire,  a  la  fin  de  son  volume  (p.  449)-'  ^  On  m'annonce  que  ce 
volume  ya  iSnir;  j'en  suis  bien  fdche,  j'aiirais  voulu  avoir  en- 
core I  So  pages  k  ma  disposition :  je  vais  resserrer  le  plus  pos- 
sible quelques  articles  de  notre  journal »,  lorsqu'il  vient,  quel- 
ques  pages  auparavant,  de  uqus  donner,  d 'apres  la  Gazette  des 
Tribunauxy  le  -recit  fort  long  et  entierement  etranger  a  son 
voyage  k  Rome,  de  I'assassinat  commis  par  un  amant  sur  sa 

{t)ht  GhbcAvi  saiaedi  1)4  oct.,  et  VUmverscl  da  a3  sept.  ,27  ^.  et 
i4oct. 
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maitresse ,  et  juge  au  mois  de  mars  de  cette  ann^ ,  par  la  Cour 
d'assises  des  Hautes-Pyr elites !  U  est  vrai  qa*il  avait  dit  pr^e^ 
demment  (p.  i38}:  M.  Lafargtie  (Tassassin  de  Th^r^),  auquet 
la  Cour  de  Pau  vient  de  sauver  la  Tie ,  a  plus  d*dme  i  Itii  seul 
que  tous  nos  pontes  ensemble,  et  plus  et  esprit  que  la  plapart 
de  ces  messieurs.  »  II  fallait  essayer  de  soutenir  ce  paradoxe. 

Quelques  persounes ,  qui  croient  trop  leg^rement  peut-^tre 
k.  une  partialite  coupable  dans  nos  aristarques,  ont  cherche  4 
se  rendre  compte  des  raisons  qui  avaient  valu  k  I'auteur  et  les 
critiques  du  Globe  et  les  louanges  de  VUnipersel;  elles  ont  cru 
que  certaines  opinions  politiques  et  litt^raires,  assez  peu  d'ao- 
cord  avec  celles  que  I'auteur  avaient  ^mises  jusqae  1^,  avaient  pu 
motiverlacolere  des  uns  et  la  faveur  des  autres  (i).  II  est  vrai 
que,  dans  quelques  endroits  de  son  nouvel  onvrage ,  Fauteur  de 
Racine  et  Shakespeare  traite  assez  mul  les  romantiques.  «  Pour 
la  peinture,  dit'il  (p.  4io  da  T.  P'),unefemmepassionn^  doit 
d'abord  etrc  belle,  ou  du  moins  nepasfrapperlespectatenr  par 
son  manque  de  beau  tea,  et  ceci,  soit  dit  en  passant,  peut  trouver 
egaleroent  son  application  a  la  litterature  et  k  tous  les  arts.  Plus 
loin  (Tom.  11^,  p.  aiS  et  aBo);  en  parlant  des  affreuses  peintu- 
res  du  Pomarancio  et  du  Tempesta ,  et  de  celles  du  Carravage, 
il  dit  que  t  cette  r^alite  atroce  est  le  sublime  des  4mes  commu- 
nes »;  il  fait  observer  que  «  les  beaux  vers  de  Racine,  d^crivant 
un  spectacle  affreux,  en  voilent  Thorreur  par  leur  ^^nce,  tan* 
dis  que  les  fresques  de  San  Stefano  RotondO  ne  sont  point  asses 
belles  pour  rendre  supportables  les  supplices  horribles  qu'ellesne 
representent  que  trop  bien  et  trop  clairement »,  et ,  parlant  des 
tableaux  du  Carravage,  qu'il  a  vus  k  Berlin  et  qui  avaient  et^ 
refuses  par  les  personnes  qui  les  avaient  commandes ,  il  ajoute : 
«  Le  rdgne  da  laid  n'etait  pas  encore  arripe.  »  En  yoWk ,  certes » 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  deplaire  k  ceux  qui  pretendent  nous 

(x)  Yoici  la  lUte  des  oavrages  de  M.  de  Stendahl,  poblies  jasqa*4  ce 
jour,  et  qai  se  troavent  chez  le  m^ine  libraire  :  i^  De  VJinour^  %  toI. 
in-ia;  prix  6  fr.  a"  P^ie  de  Rossini,  a"  ed.  %  toI.  ia-8%  la  fr.  3**  Racine 
et  Shakespeare,  I'^et  a*  parlies,  3  fr  chaqne.  4*  ^rmanee,  3  vol.  in-ia, 
2p  fr.  5°  f^ies  de  Haydn, de  Mozart  et  de  Bi^tastase,  i  vol.  in<>S^,  7  fr. 
6*  Jtome,  Naples  et  Florence,  3*  ed.,  a  vol.  io-8%  10  fr.  7'  Stistoire  dela 
jmnture  en  liaiie,  %  vol.  iii-8*,  i5  fr.  8°  sTun  nokveau  C9mpht  eantre  Im 
induitriels^  ia^S",  3  fr. 
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iaoBfiV  cfomnu^  des  0904^1^6  parfaits  k  suivre,  au  XIX"  siide, 
4^$  ouvrage^  compose?  par  un  (lomme  d'uo  grand  geoip,  $ani 
^ute  ( Shakespeare)  9  mais  qui  serai t  le  premier  k  effacer  d« 
^qeuvr^Sf  s*il  r^yeoait  au  inondei  des  couleiirs  beaucoup  ^rop 
cbarge/es^  qu'i)  n'a  employees  certainement  que  pour  plaire  k 
une  populace  grossiere  a  laquelle  ii  a  dii  faire  sa  part  dao$  ses 
pbefsT^'oeuvre  y  auxquels  du  reste  tous  les  gens  eclaires  de 
^us^le$  pays  savent  rendre  justice. 

Quapt  k  la  politique  I  il  se  plaint  qu  elie  ait  tout  envahi. 
fVous  demandez,  dit-il,  torn.  II,  p.  io5,  pourquoi  les  artf 
toml^ent!  ils  tombent  meme  ici  (a  Rome)*..,,  ipeme  ici  va  Man* 
^ando  Canima,  comme  disait  Monti  :  la  passion  s'eteint  toim 
\e$Y}\xr^^  OR  ne penscqu'Ha  politique  *^  mais,  quelques  accef 
4e  colere  que  nous  nous  donnions,  dit-il  plus  loin  (.p  4^9)9 1^ 
gp^verneme^t  sera  k  peg  pres  dans  20  ans  ce  qu'ii  est  aujour^ 
d*I^i»-.  Or,  k  cette  epoque,  le  monde  sera  bien  pr^s  de  finjr 
pour  beaucoup  d'entrc  uous ;  il  n'est  done  pas  sage  de  reipettr^ 
I/es  JQuis^ances  que  peuvent  nous  donner  les  )>eaux  art^  et  la 
|Pplifei»plation  de  la  nature  au  temps  qui  suivra  Fetablissement 
4*MQ  gouverne/nent  parfait.  II  y  aura  toujour^  de  ce.  cdte  def 
s^je^  de  colere,  et  c'est,  selon  ipoi,  une  triste  occupatiQii  quf 
1§  cpler^  impuissante. »  Sans  chcrcher  si  cette  opinion  paeriti^ 
d'etre  prise  si  fort  au  serieux ,  et  surtout  si  elle  vaut  tant  d^ 
felicitations  de  la  part  des  uns  et  tant  de  reproches  de  la  pairt 
^ei  i^utres ,  on  con^oit  qu'elle  doive  etre  remarquee  dao^  \h^ 
lepips  de  partis. 

Saosdoute  aussi  Tauteur  s'attirera  Tinimitie  des  joiii^iiaux  poU- 
liqu^s,  qull  ne  menage  pas.  Dire,  par  exemple  (Tome  I»p.  7$), 
que  TAreiin,  franc  athee  du  i5^  siccle,  fut  k  lui  seul  le  Con/v 
rier  Francois  et  le  Figaro  de  son  temps,  »  et,  Tom.  II,  p.  464), 
n  qu'en  France  les  journaux  auront  cree  la  liberie  et  penift  fff 
liiterature  v>  J  ce  que  nous  ne  voulons  point  d'aiileurs  contester, 
n'est  certes  point,  malgr^  le  correclif  dont  ils  auront  pent- 
dtre  le  bon  sens  de  se  coutenter,  le  moyea  de  leur  plaire 
beaucoup. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  parmi  les  Aristarques  ,  et  meipe 
dans  00s  aalons,  que  i  auteur  trouvera  des  cQotradicteurs;  el 
tans  dotuttf  il  en  a  pri^  d'avance  son  parti,  puisc|ue  lui^m^m^ 
nous  dit  que  ses  compagnons  de  voyage  se  «ont  moolr^  fott 


sou^Dt  d'une  autre  opinion  que  la  sieone.  a  Tout  ce  qui  me  pa« 
rait  admirable  en  peinture,  dil-il,Toin.  I,  p.  326ySeinble  laid 
k  ines  amis,  et  vice  versd, » II  va  plus  loin ,  et  nous  rapporte  en 
propres  termes  (Tom.  II,  p.  4^0) ,  cette  opinion  d'uue  dame 
sur  son  ouvrage  :  a  Voire  journal  me  semble  Vexagetation  con^   ' 
tiniielle  (Van  menteur  d*autant  plus  impaticntant  qu'il  travestit 
lies  f aits  queje  sais  Are  vrais.  Je  n*jrtrouve  a  huer  que  quelques 
phrases  dans  la  partie  morale  et  politique. »  Quoique  Tauteur 
n'aime  pas  ce  qu'il  appelle  lafadeurdes  elogps,  nouscroyons  qu'il 
n'a  pas  pu  prendre  a  la  lettre  cejugement  de  sa  jolie  compague 
de  voyage,  jugement  qui  eut  etc  re9u  sans  doiite  de  toute  autr# 
roanierc  de  la  part  d'un  Aristarque  de  I'autre  scxe.  Aussi  diron$-* 
nous  que  nous  ne  le  partageons  pas  entierement;  nous  serions 
bien  fache,  pour  notre  part,  qu'il  s'en  fut  tenu  strictement  ^  U 
resolution  qu'il  annonce  au  commencement  de  son  1^'  volume ^ 
quand  il  dit  (  p.  3 ) :  «  Pour  m'acquitter  avec  un  pen  de  dignitc 
de  mes  fonctions  de  Cicerone  ^  j'indique  les  choses  curieuses; 
mais  je  me  suis  reserve  tres-expressement  le  droit  de  ne  poipt 
exprimer  mon  avis.  »  Outre  les  reproches.  que  nous  lui  avon$ 
deja  adresses,  avec  les  critiques  du  Globe  et  de  VUnivenel^ 
nous  prendrons  la  liberie  de  bldmer  en  lui  quelques  opinions 
et  quelques  expressions  qui  nous  paraissent  mal  sonnantes* 
Ainsi,  nous  ne  croyons  pas  tout-a-fait  que  le  pays  que  lesni-* 
gauds  appellent  la  belle  France   soit  le  plus  vilain  pays  du 
monde  [  Tom.  I,  p.  i  j;  nous  n'aimons  pas  qu'^  i'occasion  de 
deux  assassinats  commis  h  Rome ,  et  oii  il  ne  voit  que  de  1'^ 
nergie,  il  s'ecrie  que  chez  nous,  an  19^  sii^ele,  «on  a  trouve 
le  secret  d'etre  fort  brave  sans  energie  ni  caractere,  etque 
personne  ne  sait'vouloir^  que  nptre  education  nous.desapprend 
cette  grande  science »;  18,000  assassinats  sous  le  regne  de 
Pie  VI,  de  177$  k  1800  (p.  276),  sont  un  triste  exemple  d'e- 
nergie  a  nous  offrir,  et  Ton  ne  pent  que  rendre  gr&ce  a  «  Vatro* 
cite  des  lois  de  Napoleon,  qui,  pour  parler  comme  M.  le  car- 
dinal N.,  a  corrige  ceite  maumise  habitude,^  Nous  n'admirerons 
pas ,  dans  un  genre  oppose ,  cette  simplicite  touchante  qu'il  Ipae 
dans  le  pape,  aux  fenetres  duquel  (p.  38o)  il  a  vu  des  ser- 
viettes etendues  pour  les  /aire  secher.  Nous  ne  d.irons  pa^  d'un 
monsigppr  romam^  ni  de  qui  que  ce  soit^  qu'il  est  «8tupide  et 
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fat<i  couper  au  couteau  ( Tom.  II,  p.  6S  ),  parce  que  cela  ne 
nous  semble  ni  convenant,  nl  convenablement  exprime,  et  que 
ce  n*est  pas  ainsi  qu'on  parle  et  qu'on  agit  (et  non  pas  qu'on 
en  agitjX^omme  ecrit  Tauteur )  dans  le  monde  dont  M.  de  Sten- 
dahl  ambitionne  sans  doute  le  plus  les  suffrages;  mais  nous 
louerons  franchement  tout  ce  qu'il  dit  en  general  du  gouverne- 
ment  romain  et  des  moeurs  qui  en  sont  la  consequence,  de  la 
«uperstition  (Tom.  I ,  p.  6),  du  vol  (p.  53  ) ,  du  gouvernement 
chez  les  Calabrois  (p.  ii3-ii5),  Tesquisse  cbarinante  qu'il 
nous  donne  (p.  192 )  du  groupe  des  Grdces  de  Canova  et  qu*il 
attribue  h.  une  dame,  les  renseignemens  curieux  qu'il  nous 
fournit  ( p.  290  et  ailleurs )  sur  Tarchitecture  des  Romains  ^ 
les  details  dans  Icsquels  11  est  entrc  ( tom.  II,  p.  38 1},  sur  This- 
toire  des  papes,  et  (p.  386),  sur  celle  de  Rome,  en  general, 
de  891  k  1073,  ainsi  que  les  excellentes  id^es  qu'il  emet  (p  44^) 
pour  Eloigner  Tin trigue  et  Tinjustice  dans  la  distribution  des 
prix  de  r<$cole  de  peinture.  Nous  louerions  bien  des  choses  en- 
core, qui  sont  eparses  dans  les  deux  volumes,  et  que  nous 
regrettons  de  ne  pas  trouver  mieux  liees  et  mieux  disposees 
entre  elles;  mais  nous  soupconnerions  Tauteur  de  I'avoir  fait  k 
dessein,  pour  etre  moins  commun,  et  nous  craindrions  que  le 
plaisir  que  nous  avons  eu  a  les  y  chercher  et  h.  les  y  trouver  ne 
lui  pariit  une  preuve  qu'il  a  bien  fait  de  mettre  cette  condition 
h,  la  lecture  de  son  ouvrage.  E.  H. 

107.  Helvetia,  ou  M^moires  sur  les  %%  cantons  de  la  Confe- 
deration helvetique.  Nouv.  serie.  i**^  et  a*  vol.  gr.  in-8**; 
prix,  8  fl .  Aarau ^  1 829 ;  Christen. 

II  paraitde  ce  recueil  par  an  4  cab.,  formant  i  vol.de  40  feuil. 
environ. 

Les  trois  principales  divisions  de  cet  interessant  recueil  sont: 
Histoircy  States tique  du  pays  et  Chronique  armuelle, 

108.    ACAB^MXE  ROYAtE  S'IrLANDE. 

La  medaille  d*or  de  Coningham  et  80  liv.  st.  ont  ete  adjugees 
a  John  D* Alton  esq.,  pour  le  meilleur  Essai  sur  les  ancieus  ha- 
bitans  de  llrlande,  con  form  ement  au  programme  de  Tan  i8a6. 

M.  D'Allon  a  divise  son  Essai  en  periodes,  savoir  :  lai""*  de- 
^uis  lauaissance  du  Christ  jusqu'4  Tarrivee  de  Saint-Patrick— 


Mehngei.  ;aa5 

La  a^  depuis  ceUe  periode  jusqu*^  la  premi^  iaeimioti  des 
Danois.  r-t  La.3^  jusqti'^  leur  expulsion.  —  £t  la  4^  jiisqu*ik  Fin- 
vasion  des  Anglais.  Ces  4  periodes  sont  divisees  en  6  sections.  1^ 
i'®  traite  de  rhistoire  civile  et  politique ,  et  de  la  g^graphie 
des  anciens  Irlandais.— La  a*,  de  leur  gouvernement:;  de  leurs 
institatioDS  et.de  leur  jegisUtioo.-— La  ^y  de  knr  religion  elde 
leur  nMH»l^  de  J'adoration  du  soleiietdu  feu;  de  la  doctrine  des 
premiers  Chretiens  irlandais,  et  de  leur  sele  pour  repahdre  la 
connaissance  de  la  Bible  paries  mi8sions.**La  4*9  de  leurs  scien- 
ces, de  leur  litterature,  et  de  leur  premier  usage  des  lettivs; 
de  leurs  ecoles  pqur  la  culture  de  la  poesie,  de  la  musique  y  de 
rastronoinie ,  de  la  medecine,  etc. ' —  La  5^,  des  arts  connusdei 
Irlandaia,  particulierement  de  Tarchitecture  de  lenrs  tours 
rondes.et  d6.l^ construction  de ' leurs  bains,  de  leurs  monu* 
mens conslmits  en  terre,  de  leurs  caveaux,  etc.  ^-^.La  6*,  du 
comraelrce>.des  ooutumes.et  desmoeurs  generalesdu  peuple. 

L'intnoduclion  k  TDssai.de  M.  O'Alton  avait  pour  objet  de 
prouver  que  Taotique  colonisation  de  llrlande^tait  due  k  VO-^ 
rient;  d*elablir  leurs  relations  avec  les-Pheniciens;et  d'expliquer 
les  eflets  qui  sont  resnltes  de  leur  commerce  avec  c^  peoples* 

Ce  memoire,  quoique  renfermant.  des  *  recherches  savantes^ 
laisse  encore  beaucoup  li  desirer  dans  cette  investigation  iate- 
ressante  et  pleine  de  dif&calte&  {Literary  Gaz^te;^^  mkrs 
18119.)  V  Fr.  L. 

109.    ACikDKMlE    ROYALS     DES    SGIRNCES   ET    BELLES-LETTRES   DE 

Bruxellxs.  Cqnoours  de  xSagetstjyets  de  prix  pou^.>i83o.' 

L'Academie  avait  mis  au  concours  pour  1829,  une  question 
sur  la  vie  humaine.  Elle  a  re^u  un  memoire ,  sans  epigraphe , 
dont  Tanteur  n'a  en  auciitie  mani^re  atteint  le  but  que  Ton  s*e- 
tait  propose. 

Une  autre  question  avait  pour  objct  dfe  determiner  le  mode 
le  plus  expMitif  et  Ifi  plus  sAr  de  fairc  le  dSnombrement  de  la 
population  du  royaume, 

£He  a  re^u  des  memoires  stir  ce  sujet ;  le  premier,  redige  en 
hollandais,  porte  pour  signature  :  Jugusias,  Les  mesures  iqne 
I'auteurde  ce  memoire  propose,  nesont  pas  propres  ^atleiodre 
le  but  de  Toperation ,  et  d'ailleurs,  il  ne  presente  pas  asses  de 
developpenens.  L'acadcmie  a  done  jiigc  que,  so4is  tousled  raj)- 

F.  Tome  XX.  -      i") 
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ports,  cetcmyrage;  ^tfiit  trop  imparfait  pour  meriterla  palmc.  Lc 
-  second  m^moire,  ecrtt  en  frai|cais,  a'pour  ^pigraphe  :  Esimo^ 
dus  in  rebus,  Ce  travail ,  quotqne- fond^  sur  de  bcms  pHncipes , 
devrait  etre  beaucoiip  perfeeHonn^.  L'Acadetnie  a  jiig^  cfoedans 
Tetal  oit  il  est, it  ne  pent  mmter  le  prix  (t); 

EUe  met  les  questions  saivantes  au  concours  pour  i83o. 

x*^  En  quel  temps  le  s/steme  des  comoiancs  a*-t-il  commence 
k  s'etabHr dans  le comte de  ^laadre^?  Qnelles&ont lesdi verses 
causes  qui  out  ameue  ce  syst^me ,  -et  qiiel^  en  ont  6te  les  prin- 
dpaux  resiiltats  ? 

a^  Quelles  ont  ete  le&especes  d'or  et-d'argent,  ayant  cours 
legal  aiix  Pays-Bas ,  depuis  le  commencement  du  XYI^  siik^ie 
jusqc'au  regne  d'Albert  efc  isabeile  inclusivement;  leurs  valeurs 
nominales  primitives;  leurs  tiires  et  leors  poids;  les  variations 
qu'elVes  ont  ^prouvees;  les  actes  l^islatifs  etreglemtos  relatifs 
k  la  inatiere ,  et  les  vilies  et  places  on  Ton  bailait  mdnnaie  9 

2^  Quels  SQut  les  services  retadus  k  la  g^grapkie  par  les  ha- 
bitans  des  Pays-Bas  ? 

4^  Enfin,  comparer ,  pour ^esPays-Bas,' les  avantages  qdi  re* 
sulteraient  de  Tetabltssement  des  chemins  en  fer  avec  ceux 
que  present^iit  leis  canaiix. 

Le  prix  pour  chacune  de  ces  questions  est  unemedaiile  d'or 
du  poids  de  *3a^^Bcats.  On  adressera  les  m^oireSy  eerits  en  la- 
tin, fran^ais,  hollandais  ou  flamand,  au  secretaire  perpetuel  de 
la  Societe,  M.  Dewez,  avant  le  i*"^  fevrier  i83o. 

no.  Statistiqvk  db  la  patssc  dans  la  Ctande-Bretagne.  — 

A  GUirXKAX.  HKWSPAPSa   ANU  JOUHVAL  oV  UTBRATUHB,  Ott  lar' 

■ 

gest  sheet  ever  printed,  etc.  —  Gazette  generate  et  Journal  de 
litterature,  sur  la  plus  grande  f^uill^  de  p^pier.qui  ait  jamais 
6te  imprimee.  FeuUle  tVimpresuon  de  trente-cinq  pieds 
Carres y  recto  el  verso  conipris.  Prix  i  schelling.(i  fr.  a5  c.) 
Mars  1 829^  n"*  149,  vol.  IV.  Londres,  Applegast  et  Copper. 

Ce  journal  parait  k  Londres  une  fois  par  semainfe,  le^iinan-' 
che  >  en  une  feuille  d  impression  de  5  pieds  d^  long,  sur  troi» 
pieds  et  demi  de.large ,  pliee  en  82  pages  eqpivalentes  a  Un  vo- 
lume in-8®  de  489  pages  de  960  lettres  Tune.  Chaqiie  p«<ige  a 
trois  colonaes  y  cbAcune  de  cent  ligneis  de  quarante<4iuit  lettres 

(j)  Le  progranunene  dit  pat  ii  laqaetlion  estrehr.^as  «|  Rancours 
pour  Taunee  prochaine.  / 
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Tane.  Le  lecteur  est  prle,  par  un  ayis  place  en  l^te  dti  jonrnal , 
de  deploycrr  la  feuille  avant  de  la  couper ,  parce  qu'elle  presente 
Texeinple  le  plus  remarquable  de  la  puissance  de  la  mecanique 
appliquee  k  Tart  de  fabriquer  et  d'imprimer  le  papier. 

111.    ACADiXIS  ROTiLS  DBS  SCIBKCtS  DE  BeHLIBT. 

Le  24  Janvier  1829,  anniversaire  de  la  naissance  de  Frederic 
n,  cette  Academie  tint  sa  seance  publique  ,  que  le  prince 
hereditaire,  les  princes  Charles  et  Albert  houorerent  de 
leur  presence.  Le  secretaire  de  la  classe  de  physique,  apres 
avoir  ouvert  la  seance  par  un  discours  relatif  i  la  circonstance 
qui  reunissait cette  briliante  assemblee,  presenta  I'ouVrage  d'un 
des  membres  etrangers  de  TAcademie^  le  prof.  Bessel  de  Koe- 
nigsberg,  intitule :  Recherches  sur  la  longueur  du  pendule  sint" 
pie  a  secondes^  et  lut  au  nom  de  TAcadeinie,  un  rapport  succinct 
sur  les  Recherches  en  geognosie,  meteorologies  climatologie,  etc., 
faites  par  le  doct.  Erman,  dans  son  voyage  au  nord  de  I'Asie. 
M.  de  Buch  lut  ensuite  un  memoire  sur  les  blocs  epars  de/orma^ 
Hans  itrangeres ,  et  -  le  prof.  Weiss ,  un  autre  memoire  sur  la 
presence  des  ossemens  d'^lephans  et  de  mammouths  ,  dans  la 
Marche  de  Bmndenhourg  et  surtoui  dans  les  enifirorts  de  Berlin, 
{Allg,  Liten  Zeitung;  fev.  1^9^  p.  1 13.} 

1 1  a.    K.&ITI$CHE  ZEItSCHElVT    FUE  ]9iS  RE€ VTtSWISSBlf CRAFT..— - 

Journal  critique  pour  la  Science  du  droit ;. par  MiTTBEXAXU^t 
Prof. ,  etc.  In--9^.  Heidelberg,  1,939. 

Cest  jdcpuis  le  coroYnencement  de  I'annee  que  parait  ce  jour- 
nal pour  la  science  du  droit  et  la  li^gislation  des  pays  etraD- 
gers,  danslequel  sera  reoueilli  tout  ce  que  la  Trance,  TAnglc- 
terre ,  la  Hbllande ,  TEspagne,  Tltalie,  le  Danemark,  la  SuMe, 
la  Russie  et  la  Suisse  presenteront  d*int^ressant  sous  ce  rap- 
port. Les  noms  les  plus  remarquabfes  sont  en  t^te  de  la  li^te  des 
collal}orateurs  de  ce  nouveau  recueil 

1  iS.  Aet  tvpooeapriqcb  en  Gaixicib. 

En  1829,  il  y  avait  4  imprimeries  en  Gallicie,  savoir  :  a  A 
Lemberg,  pti  il  a  ete  imprime  6  ouvrages  en  polonais,  et  a  |i 
Pochina.  oii  (^i  a  imprime  4  ouvrages  dan$  la  m^me  langue . 


11  a  paru 

ouvr. 

iHa^ 

4,283 

1823 

4,3oy 

1824 

4,5ii 

1825 

4,836 

1826 

4.704 

1827 

5,108 

1828 

5,654 

2H2S  Meloiigis. 

{AUg.  RepeHor  d,  Jn-undaiisL  Liter,  iftsfg.  i***  yolonic,-  3*  ca.h. 
p,a36.  ) 

•  •  •  •  * 

II 4*   FOIRE  DE    LIBRAIRIEA  LEIPZIG. 

Le  LU^ratur^JSlaii  contient  un  aper^u  inieressant  sur  lafoire 
de  la  Saiat-Michel,  ea  98289  <lont  nous  aUon»  doimer  i(^  un  ex- 
trait.  Le  catalogue  de  la  foire  de  Saint-Michel  aononce  3,235 
articles  nouveaux,  celui  de  la  foire  de  Piques  en  annoncait 
3,883;  ainsi  Tannee  1828  a  produit  7>ii8  articles;  c'est  plus 
qu'aucune  des  ann^es  precedentes ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par 
le  tableau  suivant : 

En  1814  il  a  paru   2,529  ouv rages. 
i8i5  2,75o 

« 

1816  3>'97 

1817  3,532 
18  J  8  3,784 

1819  3,916 

1820  3,958 

1821  3,977 
(^Rcvuv  encjrctop.;  dec.  1828,  p.  771.) 

1 1 5.   DeCOUVEETES  PE  NOUVELLSS ILES. 

'  Le  capitaine  Joshua  CofEn ,  du  vaisseau  le  Ganges ,  de  Kan> 
tucket,  decouvrit,  dans  le  coursde  la  derniere  croisiere  dans  TO- 
ccan  Pacifique,  quatre  iles  qui  ne  se  trouvaient  pas  indiquees  sur 
ses  cartes.  La  premiere,  qu*il  nomma  Gardner's  Island ,  en  hon- 
neur  de  ses  armateurs,  se  trouve  situee  par  les  4^  3o'  de  lat. 
inerid.9  et  par  les  174^  22'  de  long.'oijest.  Le  sol  de  cette  ile 
etait  bas  et  bien  bois4.  La  seconde  de  ces  iles,  k  laquelle  il 
donna  le  nom  des  CofTin's  Island ,  est  par  les  3i*  x3'  de  lat.  me- 
rid.  et  les  178^  54'  i3''  de  long,  ouest.  A  environ  douze  milles 
au  nord-ouest  de  cette.  ile .  se  trouve  un  rescif  tres-dangereux. 
Les  deux  autres  iles  que  le  capitaine  ColHn  nomma  Ganges  Is- 
lands, sont  situees,  Tune  par  les  10°  25'  de  lat.  merid«  et  les  180^ 
45'  de  long,  ouest;  I'autre,  par  les  10°  de  lat.  mdrid.  et  les  161® 
de  long,  ouest.  £Ues  ^taient  inhabitees.  Les  Indigenes  des  deux 
premieres  vinrenl  bord  ^  bprd  du  Ganges  avec  des  canots  Tem- 
pi is  de  noix  de  coco ,  etc.  L'un  de  ces  sauvages  deroba  uhe  ha- 
ctie  du  vaisseau.  Rentre  dans  son  canot  et  ne  paraissant  pas 
dispose  h.  la  rcsti titer,  le  capitaine  tira  un  coup  de  pistoTet  en 
air  aU'dessus  de  la  tete  des  Indigenes,  etaussitotilstomberen 
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cooMne  par  I'effet  d'une  Gommotioneiectriqiie.  Apresetre  restes 
un  moiueiit  iinmobiles,  ils  se  releverent  tout~^-:COupy  saisirent 
leui*s  rames  et  s'cloignerent  avec  une  raplditc  surprenante.  Ces 
iosulaires  ne  connaissaient  probablement  pas  Tusage  des  amies 
a  feu.  (  Galign,  Messeng,;  a4  janv.  1828.)  L. 

1 16.  Passe  ok  Rouhd  Island. 

U  y  a  k  I'ouest  de  Pouiou  Soutou  on  Round  Islamd  ( Singa- 
pore)«  une  passe  qui  n'est  pas  signal^e  par  Horsburgh,  parce 
qu'il  pensaitqu'il  n'y  arait  pasassez  d'eau  pour  des  navires;cela 
arrive  quelquefois,  mais  non  pas  constainmcnt ;  car  le  Reaper^  qui 
veoaU  de  quitter  ie  port ,  la  franohit  dans  son  voyage.  11  jeta 
Fancre  \k  environ  nn  quart  de  roille  S.  O.  de  Poulou-Sontou,  et, 
en  faisant  voile  de  U»  elle  fraincbit  la  passe  k  un  quart  ou  moitie 
^  de  raiLle  de sa largeur,  en  sondant,  17,  16 ,  i5,  14 ,  14 ,  12 ,  10, 
9 ,  8  y  10  9  II  brasses ,  jnsqn'k  ce  qu*e1le  fut  rentr^e  dans  la  , 
passe  or dinaire,  pres  de  Tile  de  Luhan  {Morn,  C/ironiclfi  17 
juiilet  iti^S.-r^Miatic  Journid ;  avril  1829)  p.  5o8.) 

ii7.0BSERVATioir  DE  M.  LiTEB,  Commandant  dn  brick  la  Aou- 
veite-Zembiey  sur  le  simpiezometre  invent<J  pat  Jlexandre 
Adie.  {  Zapisski Izdava'i^mouia  Gossmulawstvennimme €idmi^ 
ralteishimme  departamentomme.  —  Mcmoires  publics  pai*  le 
departefnent  de  V^iraute;  Tom.  X,  p.  3o3.  St.-Peters- 
bourg,  1826.) 

M.  Litke  a  r^gulierement  fait  usage  6  fois  par  jour  de  ce  nou* 
veau  barpm^tre,  pendant  Ics  3  mob  qu'il  a  employes  4  par- 
cuurir  la  mer  Glaciale  en  1824 ;  et  il  a  reconnu  dans  cet  in- 
strument toutes  les  proprietes  qui  le  rendent  superieur  a  tout 
ce  que  Ton  ainvente  jusqu'a  present  dans  ce  genre :  seulement, 
il  y  a  remarque  quelques  irregularity.  D'abord,  son  Elevation 
absoiue  etait  toujours  de  0,60  et  meme  0,61  de  moins  qne  celle 
du  barometre.  £n  second  lieu,  a  la  moindre  elevation  subite  de 
temperature  dans  la  cahute,  la  dilatation  de  la  colonne  de  gaz 
dans  le  simpiezometre  etait  toujours  plus  grande  que  celle  qui 
etait  indiquee  sur  Tantre  colonne :  tellement  que,  dans  ce  cas,  il 
paraissait  toujours  tomber,  et  que  cette  anomalie,  qui  devenait, 
toujours  plus  sensible  k  mesure  que  I'elevation  de  la  tempera- 
ture to  faisait  sentir.  d'une  maniere  plus  forte  et  plus  rapide, 
disparaissait  ehtierement  lorsque  la  temperature .  ne  s'elevaili 
que  par  degres.  Peut-ctre  bicn,  ajoute  M.  Litke,  ccs  irw^j^ula-' 


a3o  Table  des  articlesl 
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employe  par  liii,  qcre  deqtielques  imperfections  dans  ringenieux 
instrument  invente  par  M.  Adie.  A.  J. 
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1 1 8.  Lkttkb  a  S.  Ex.  lb  Mikistbe  db  L*i>rsTBucTxoir  roBUQVt, 
grand-maitre  de  I'llniversit^,  sur  la  nScessUe  de  reformer  om 
plutdt  de  fonder  Venseignement  de  la  gSographie  ei  de  la 
chronologic;  par  MM.  Baillbul  et  Vivien,  auteurs  des  Tra* 
vaux  geographiques  et  chronologiques  publies  sous  le  litre 
de  Blbliomappe.  Iii~8^  de  i4  p.  Paris^  18B9;  Bureau  des  Bi^ 
bliomappes,  chez  Renard. 

Apres  Un  pTeambule,  ou  les  auteurs  exptiquent  k  S.  Ex.  It^iir 
but  en  s'adressant  directemeot  ii  EUe,  et  en  fatsaat  imprioier 
leur  lettre^  its  s'attachent  k  demontrer  que  reoseignement  de  la 
geograpliie .  et  de  [la  chronologie,  les  deux  sciences  lies  plus 
generaiement  utiles,  les  plus  indispensables  dans  toules  les  po- 
sitions de  la  vie,  sont  les  plus,  generaiement  mal  enseign^es  9 
quand  elles  le  sont. 

Cette  proposition  est  si  evidente  pour  toutes  les  personnes 
qui  connaissent  I'etat  de  Tinstruction  publique  ou  prtv^  en 
France,  et  pour  t«us  les  hoipnies  qui  conservent  encore  le  sou- 
venir des  etudes  qu'ils  out  faites,  y  compris  ceux  qui  sortent 
des  colleges  ou  des  ecoles  de  tous  les  genres^  qu'il  serait  $a<- 
perflu  de  chercher  k  s*appuyer  d'aucune  preuve  et  d'aucun  rai- 
sonnement. 

L'on  enseigne  la  geograpliie,  disent  les  auteurs,  4  des  enfans 
qui  sont  dans  les  classes  de  7*  et  de  6®,  au  moyen  de  petits 
livres  o^  Ton  ne  trouve  qu'unc  nomenclature  incoQiplete,  qjui 
ne  peut  offrir  aucun  lieci,  aucune  metfaode,  aucun  ensemble , 
parce  qu'ellene  repose  sur  aucune  base.£aefretyl'oo  n'a  g^n^ra* 
F.  Tomb  XX.  t6 
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lement  consldere  la  geographie  jusqu'l^  present  que  comme  une 
science  de  mots,  et  Ton  ne  s'adressait  qu'^  la  niemoire  des  en- 
Cauis.  Mais  notis  ne  partageons  point  I'opinion  des  auteurs  en 
tant  qulls  semblent  vouloir  bannir  cette  premiere  partie  de 
Tenseignement,  pour  lui  substituer  une  methode  plus  savante 
et  plus  rationnelle.  Kous  pensons  .qu'il  est  tr^^bon,  tres-utile 
de  considerer  ainsi  la  geographie  pour  le  premier  ^ge,  et 
d'exercer  ia  meinoire  des  enfans  k  retenir  le  plus  de  noms  geo- 
graphiques  importans  qu'il  sera  possible.  Autant  et  mieux  vaut 
nieme  I'exercer  sur  ce  sujet  que  sur  tout  autre,  et  leur  appren- 
dre  k  lire  ces  noms  sur  la  carte^  et  en  bien  reconnaitre 
la  position.  Cette  methode  est,  pour  la  geographic,  le  meilleur 
moyen  employe  dans  Tetude  des  langues,  oCi  Tun  commence  par 
apprendre  beaucoup  de  mots,  a\ant  d'en  etudier  les  regies. 

L'on  possede  plusieurs  geographies  elementaires  qui  peuvent 
reroplir  ce  premier  besoin  de  Tenfance,  ou  du  moins  il  est  facile 
d'en  composer  une  qui  soit  uniquement  restreinte  a  ce  qu'il 
exige. 

C'est  ensuite  k  un  4ge  plus  avance,  et  lorsque  deja  les  jeunes 
gens  auraient  acquis  les  elemens  indispensables  des  sciences 
iQathematiques,  physiques  et  naturelles,de  rastronomi^surtout, 
et  des  sciences  historiques^  qu'il  serait  conveiiable  qae,  dans 
tons  les  colleges  royaux,  il  y  eikt  un  cours  methodique,  com- 
plet  et  bien  rationnel,  des  sciences  geographiques.  Ce  cours  se- 
rait complett^  selon  les  divers  etats  que  chaque  eldve  embrasse- 
rait  dans  les  eeoies  spSciales,  pour  la  speciaiite  de  sa  profession. 
Ainsi,  pour  Tetat  militaire,  pour  la  marine,  pour  le  commerce , 
pour  les  mines^  pour .  les  forets,  pour  les  ponts  et  chaussees , 
pour  la  magistrature,  pour  les  hommes  qui  se  vouent  k  la  car- 
ri^re  administrative,  ou  qui  se  pr^pai*ent  a  sieger  dans  nos  as- 
semblees  legislatives,  un  cours  de  geographie  sp^cialemeal  ap- 
pliqnee  k  ces  diverses  positions  sociales,  s'appuyant  sur  de  bon- 
nes etudes  generates  et  preliminaires,  comme  sur  des  bases  com-- 
inuneset  liees  k  Tetude  de  la  statistique  et  de  recortomie  publi- 
que,  tel  est,  selon  nous,  Tensemble  du  systdme  rationoel  qu'il 
conviendrait  d'etablir,  lorsque  Ton  voudra  et  que  Ton  pens^ra 
k  donner  k  nos  enfans  une  instruction  pratique,  i^elleoient  ap- 
plicable aux  bcsoins  divers  de  la  yie  sociale,  k  creer  une  iMtnic- 
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tion  poHtique,  qui  manque  enti^wnetit^daiis  un'pays  o4  la  lei 
appelle  tout  le  monde  au  maAemeDt  des  affaires  publiques. 
Quand  oureflechit.au  00/1/7^-5^/1/ qui  existe  sons  ce  point  die 
\ue  en  France,  on  ne  pent  s  empecher  de  s'emerveiller  de  . 
tant  d'insouciaijce,  et  Ton  ne  sait  que  penser  de  I'apathie  des 
partisans  du  monopole  universitaire,  en  laissant  alter  iiinsi  Iqa 
choses,  ce  quiforcera  le  pays  a  creer  isu-m^e  un  enseignem$t9t 
qu'on  lui  refuse,  et  qui  lui  est  indispensable, 

Revenons  k  la  \tl\re  de  MM.  Bailleulet  Vivien.  La  seule  base, 
disentails,  qu'aient  eite  /itsqu*it  nous  lea  eohnaissanoes  g^ogra*- 
phiques,  consiste  dans  les  lignes  astronomiqiies,  qui  ne  peuveot 
servir  qu'k  determiner  la  position  relative  des  divers  pMnis  du 
globe,  qui  n^offrent  aiieun  secours,  aacune  diroction  pour  1«s 
descriptions,  pour  renehainement  et  la  cr^^ion  des  surfaeei. 
T^ous  avons  recherche,  ajoutent-ils,  si  la  nature,  eontre  ton  or- 
dinaire, n'avait  pas  procede,  comme  dans  toutes  les  autres  par- 
tics  de^on  grand  ouvrage,  d'apres  des  principes  uniformes  qui, 
pour  n*avoir  pas  etc  apercus,  n'en  existent  pa$  moins. 

!r^os  efforts  u*ont  pas  ete  infructueux.  Cettc  base,  qui  man- 
quait  a  la  science,  nous  ne  craignons  pas  de  le  dirc^  parce  que 
c'est  maintenant  un  fait  irrefragable ,  cette  base  nous  Vavont 
trouc^e;  elle  consiste  dans  Vemploi  que  nous  avons  sufaire  des 
lignes  de  partage  des  eaux ,  etc. 

Pkisieurs  fois  dej^,  cette  singuU^re  pretention  deMM.  Bail- 
leul  et  Vivien  a  ete  r^ftil^e  par  nous  et  par  d'autres,  et  noua  ne 
concevons  pas  comment,  en  se  bomi|Bt  au  n^erite  d*avoir  em- 
brass6,  developpe  nne  bonne  m^thode^  d'avoir  fait  d'inutilas  ef- 
forts pour  faire  adopter  desidees  plus  justes^  oesecrivains  esli- 
mables  veulont  k  toute  force  vevendiquer  une  d^eouvcrke  ^ue 
Buaehe  et  snrtout  M.  Lacroix  pourraient  a  coupsur  revendiquer 
avec  plus  de  droits.  L'ouvrage  de  M.  Lacroix  est  entre  les  mtios 
de  tons  les  savans,  il  n'est  poin(  oublie.  Ritter  de  Berltna  aussi, 
bien  avant  MM.  Bailteul  et  Vivien,  et  ptusienrs  autres  geogrtt- 
phed  encore  ont  po6<^  des  bases  -paturelles.  M.  Denaix,  long- 
temps  avant  eux,  a  developpe  ies  idees  de  M.  Laoroix,  et  noua- 
m^me,  si  nous  pouvions  ngus  citer,  nous  leqr  dirions  que  notfw 
cours  k  ri^cole  d'etat-major  etait  assis  sur  les  mteies  bases. 
Sous  e€  rapport^  MM.  BaitWul  et  Yiviea  aWl  i^  trouvei  riea 
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iovente.  Nouslesengageous  'k  lire  et  kmediterleftotiVragesdeM. 
Thoulouzan  de  Marseille^  oii  ils  trouveront  toutes  les  vues  qu'ils 
revendique^t  et  beaucoup d'autres e^covefappliquies  d'une  ma- 
ni^re  tres-remarquable  et  tr^s-rationnelle  a  Tensembledu  globe; 
et  malgre  les  erreurs  de  detail  que  Ton  peut  trouver  dans  le 
N  priDcipal  ouvrag'e  de  ce  savant ,  son  livre  n'ea  est  pas  moins 
digne  de  beaucoup  d'eloges^  iet  on  ne  lui  a  pas  rendu  la  justice 
qu'il  merite. 

Quant  a  la  chronologie,  c*est  une  science  k  creer,  et  la  chro- 
nologie  ancienne  esik  refaire;  le  syst^me  d'enseignement  pour 
cette  science  est  aussi  a  creer.  Sous  ce  point  de  vue,  nous  som- 
mes  encore  de  Tavis  des  auteurs  de  la  lettre  que  nous  signalons. 
Mais  ee  travail  demande  le  secours  du  temps  ,  des  mains  fort 
habiles  pour  Tentreprendre,  et  une  grande  reunion  de  connais- 
sances  positives.  ,     Fe&ussag. 

1 19.    ESSAI    DK  GiOGBAPHIE    JliTHODIQUE  ET  COMPARATIVE  ;  pAr 

M.  Denaix.  I"  Livr.,  i^'^partie,  Mappemonde  en  a  f. — 
1'®  Livr.,  i'*  partie  complementaire ,  un  grand  tableau.-*- 
V^  Livr.,  3^  part,  complera.,  i  gr.  tableau.  Paris,  1829;  chez 
Tauteur,  rue  d'Assa^ ,  n®  3  bis,\  Foyez  le  Bullet, ,  Tom.  XV, 

n**  94. ) 

Cette  livraisbn  n'a  point  de  texte.  Elle  se  compose  i^  d'une 
grande  Mappemonde  comparative  ou  ^oweau  Planisphere , 
eontenant  la  charpente  des  deux  continens,  leurs  grandes  divi- 
sions naturelles ,  etles  rapports  homologues  des  principales  con- 
trees  du  monde  avec  les  pays  de  l^ Europe,  avec  un  encadrement 
qui  offre  une  foule  de  renseignemens  precieux.  Cette  inappe- 
ntonde,  coustruite  d'apres  des  idees  absolument  nouvelles,  sera 
Tobjet  d'une  analyse  detaill^e.  U  en  est  de  mdme  des  deux  ta- 
bleaux qui  Taccompagnent. 

L'un  est  un  Tableau  synoptique  et  comparattf  des  principales 
divisions  g^ographiques  du  globe,  a  I'egard  de  V4quateur  et  du 
meridien  de  Vile  de  Fer,  ou  relativement  aux  cUmats  etaux  sai^ 
^o/t#.  L'autre  est  un  Tableau  orographique  du  globe ,  indiquant^ 
la  liaison  et  les  dependances  geographiques  des  principaux  sys- 
t^mes  de  monUignes  des  deux  continens. 

Nous  nous  bornons  A  cette  simple  annonce  d'un  travail  qui 
demande  une  longue  etude  pour  etre  bien  apprecie ,  et  qui  est 
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«ussi  remarquable  par  Texecution,  sous  le  rapport  dc  Vart  cpi« 
sous  le  rapport  de  la  science.  D. 

120.  Rudiments  or  Geoobapht  on  a  new  plan.  —  Clemens  d^ 
la  Geographie,  d'apres  un  nouveau  plan,  tendant  k  aider  la 
memoire  par  le  moyen  de  la  comparaison  et  de  la  classifica- 
tion, avec  un  grand  nombre  de  gravures  repr^entant  des 
mceurs ,  coutumes  et  curiosites ;  accompagne  d'un  Atlas  sur 
lequel  sent  indiquees  les  diverses  religions ,  formes  de  gou- 
Temement ,  degres  de  cirilisation ,  et  la  grandeur  compara- 
tive des  villes,  rividres  et  montagnes;  par  William  Wood- 
B&iDOE.  a®  £dit.,  214  pag.,  petit  in-12.  Londres  1809^ 
Whittaker. 

Nous  avons  annonce  nagu^re  une  Geographie  eiementaire  9 
public  a  Hartford,  aux  £tats-Unis ,  par  M.  Woodbridge  (  BuiL 
Tom.  XII,  n^  194  ).  Les  Ml^mensde  la  geograpbie  do  raeme 
autcur  soiit,  en  quelque  sorte,  la  rediiiction  de  cet  ouvrage* 
Nous  n'en  ay<ni^  pas  vu  Toriginal ;  mais  nous  supposons  que 
I'edition  ou  la  contrefa^on  de  Londres,  qu'on  nous  a  commu- 
niquee^  ^t  en  tout  point  conforme  a  I'edition  americaine.  Ce 
petit  ouvrage  donne,  comme  le  premier,  des  notions  elemen- 
faires  sur  chaque  pays ,  particulierement  sur  les  £tats-Unis.  Ces 
notions  sont  redigees  par  petits  paragraphes  numerotes,  faciles 
k  retenir.  A  la  fin  de  chaque  chapitre,  ou  apres  quelques  para- 
graphes,  I'auteur  donne  une  petite  serie  de  questions,  pour  la 
solution  desquelles  il  suffit  de  retire  les  paragraphes.  Une  quan- 
tity de  vigCiettes  de  bois,  qui  ne  sont  pas  toutes  egalement  bien 
executees,  sont  destinies  k  fixer  i'attention  des  enfans.  Quoique 
le  titre  annonce  un  nouveau  plan ,  I'auteur  suit  la  vieille  rou- 
tine en  un  point,  c'est  qu'il-veut  caract<^riser  en  pen  deraots 
chaque  nation,  c&qui  le  fait  tomber  dans  des  jugemens  pudriles. 
Voici,  par  exemple,  comment  il  caractense  la  nation  danoise  : 
•  LesQanois  sont  un  peuple  honnete  et  industrieux ;  mais  ils  ne 
se  distinguent  ni  par  un  esprit  entreprenant  ni  par  llnstructionow 
Les  details  de  population  ne  sont  pas  tous  exacts :  c'est  ainsi 
qtie,  selon  M.  Woodbridge,  Paris,  Constantinople  et  Calcntta 
ont  5  k  600^000 babit&ns ;  cependant  Paris  en  a  75o,ooo,  Cal- 
cutta n'en  a  probablement  que  3oo,ooo  et  peut-etre  meni0 
Quoins,  La  meilleure  partie  des  tlim^m  est  cetle  qui  traite  4^ 
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iut&'Vnism,  L'ouvrag^  est  termini  par  des  eon&id^atioiis  g^i 
rales  Stiir  les  climats,  les  productions  de  la  terrei  les  catijiuK) 
rindustrie  et  le  con^merce ,  etc. ,  divisees  egalement  en  petits 
paragraphes.  Pour  Tinstruction  primaire,  les  Siemens  de  M. 
Woodbridge  penvent  6tre  tres-uiiles  tant  aux  maitres  qu*aux 
cloves.  D. 

131.  DfcTio9rNAiR£  QEOo&APHiQum  vNiVEASEx. ,  coutendiit  la 
description  de  tous  les  lieux  du  globe « ifiterefisans  sous  le 
.rapport  de  la^K>graphie  physicfue  et  politique ,  de  Phistoire, 
de  la  statistiqiie,  du  cooinierce,  de  riadustrie,  ete.;  par  tine 
Societe  de  g(§ographes*  Tom.  IV  et  Tom.  V. ;  prix  ,  cbaque 
partie  ou  demi  volume,  7  fr.  pour  les  souscrip tears.  Paris, 
1829;  Kilian  et  Picquet. 

iaa.    DSCTIOATITAIBB  aiiOOllAPHIQtJ-B  UtCrVBRSEl.  DE  YOSGIKBT,  tCH- 

taiement  refondu  et  tnis  au  niveau  ide  la  acienee  modeme, 
.purge  de  plus  de  5oo  doubles  emplois ,  articles  imaginaires, 
etc*,  et  augmente  d'environ  lo^ooo  articles,  oootenfinl ,  ete.$ 
par  V.'Parisot.  a*  edit. ,  reT.  et  corr.,  arec  7  cartes  oou-^ 
velles.  In*8^  de  47  ^*  Paris,  1829;  Dnfour  et  Comp.  (Voy* 
ie  Btt^eL ,  Tom.  XVII ,  n°  3 54- ) 

123.  Petit  Dictionnaire    ceographique  fran9ais-allemavd 
contenant  les  noms  des  p'ays ,  des  villes ,  rivieres,  etc. ,  ecrits 
dilTeremment  dans  les  deux   langues,   etc.  In-i2,de  1  fr. 
Strasbourg,  1829;  Heitz. 

f  tl4«  VEnOLi^ICHEIfnRS  WdatEEBUCH  DEE  ALTEV,  AttTLEmEM  UlTB 

imcnKi^  Gbooraiphie.  -^Vocabulaire  comparede  la  g^graphie 
andenne,  dumoyendge  et  modeme;  par  Fm.  H.Th.  Bischofv 
et  J.  H.  M0E1.LEE.  t  vol.  gros  in-^B^  de  xii  et  1107  p.  Gotka, 
1819;  Be^er.  (Voy.  le  Baliei,;  mars  1829 ,  n"  355, ) 

Nous  avons  deja  signalc  ce  vocabulaire  utile,  fruit  d'un  long 
travail  et  des  laborieuses  reclierches  de  deux  estimables  sa- 
vans.  II  nous  serait  difficile  d  entrcr  dans  Texamen  approfondi 
d*un  semblable  ouvrage,  et  nous  croyons  que  la  meilleure  ma- 
niere  dVn  f aire  apprecier  Timportance  est  d'ofTrir  a  nos  lecteurs 
un  extrait  de  la  preface  des  aufeurs.  Nous  ajouterons  que  le 
t)^  Paulus  s'exprime  de  la  niani^re  la  plus  satisfoisante  au  sujet 


de^ee  Dictioimair^ ,  d^ns  Tartiek  <|u'ii  Im  a  consacre  dans  les 
Heidelberger  Jahrbuchcr  1828 ,  cah.  X,  p.  gSg. 

Dans  la  preface  de  cet  ouvrage,  M.  Bischoff,  Tun  desau- 
teurs,  instruit  les  lecteurs  que  c'est  le  besoin  geueralement  senti 
d'un  vocabulaire  tel  que  celui  qu'il  voulait  offrir  au  public,  qui 
Tavait  determine  depuis  qutlques  auuees  4  une  eutreprise  de 
ce  genre.  D*apres  son  plan  primitif  il  devait  se  borner  aux 
notns  et  denomini^tions  geographiques  de  lantiquite  classiqiie, 
doDt  Texistence  s'est  maintenue  avec  le  plus  de  certitude  jus- 
qu'a  DOS  jours,  Mais  plus  tard  11  a  juge  a  propos  de  joindre  \ 
SOD  travail  les  noins  ct  denominations  geographiqiies  qui  y  ont 
ete  emiployes  par  des  ecrivains  postcrieurs,  surtout  par  ceux 
du  tnoyen  age.  « 

li  a  cherdie  k  ^tre  complete  exact  et  aussi  bref  qu'il  lui  a 
ete  possible,  tant  pour  la  determination  topograpbique  des 
lieoii  que  pour  Ti^dication  de  leurs  denominations  modernes. 

II  a  juge  neoessaire  I'indication  du  gedre  et  du  ncunbre  des 
Qoras  oa  mots  toutes  les  fois  que  leur  terminaison  particuliere 
pouvait  laisser  des  doutes  k  cet  egard  ;  il  en  a  aussi  designe  la 
qBantite  d'apres  les  regies  ou  Tusage ,  souvent  aussi  il  a  cite 
rbisloirfi  et  les  mytbes  religieux. 

Afin  que  ses  citations  eussent  plus  d*autorite ,  M*  Bischoff  a 
lu  les  ouvrages  grecs  et.  latins,  ou  du  moins  en  a-t-il  soigneu- 
sement  compare  les  indications  ou  titres(  indices.) 

Par  sa  nature,  ce  vocabulaire  sera  k  la  fois  utile  ^  ceux  qui 
voudront  lire  des  ouvrages  latins ,  et  aux  bommes  qui  desirent 
ecrire  en  latin. 

MalheureusementjM.  Bischoff  n'a  pas  vecu  assez  long-^temps 
pour  voir  son  travail  termine ,  il  n'a  pu  livrer  k  Fimpression  la 
preface  qu'il  venait  d'achever;  il  mourut  le  ai  septembre  1827, 
au  moment  ou  Ton  imprim^it  la  47^  feuille.  Le  manuscrit  ne 
remplissait  point  cefte  feuiile)  les  articles  suivans  de  la  lettre  M 
etaient  classes ,  tons  les  autres  materiaux  se  trouvaient  epars 
dans  les  vastes  collections  de  Tauteur.  Ces  materiaux  etaienl 
complets,  mais  Faeces  en  etait  dif&cile  kquiconque  n'etait  point 
initie  dans  Tecriture  et  dans  le  mode  de  classement  de  Tauteur.' 

C'esl  dans  cet  etat  que  M.  Moeller  trouva  Touvrage  lorsqu'on 
lui  fit  la  proposition  de  Tachever.  II  annonce  qu'il  n'a  entrcpris 
pette  tdcheque  parce  que  sa  position  particuliere  de  Bibliothe* 
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cair6  it  Gotha  lui  en  facilitait  rex^cution ,  et  parce  que  le  but 
d'utilHe  de  I'ouvrage  lui  a  paru  Evident. 

M.  Moeller  ,  proche  parent  du  savant  Lorsbach ,  a  prouve 
son  Midition  en  1825  ,  en  publiant  le  Catalogus  librorum  ma- 
nuscripiorumj  quam  impressorum ,  quijussu  dm  Atigusti  ^  ducis 
SaxO'Gothani ,  a  B.  Seetzen  in  Oriente  emti  in  Bibliotheea 
Gothana  asservtmtur^,  ouvrage  qui  n'est  point  encore  termini. 

Jnsqu^k  la  fin  de  la  lettre  M ,  les  travaux  preliminaires  de  M. 
Biscboft  servent  exclusivemenl  de  base  a  I'ouvrage;  mais  depuis 
la  lettre  N  le  vocabuUire  appartient  a  M.  Moeller  ;  il  s'est  priii- 
cipalement  efforc^  d'indiquer  avec  le  plus  de  precision  qu'il  lui 
a  ete  possible,  les  autorit^,  sans  toutefois  accumuler  les  ci- 
tations. En  consequence  le  lecteur  trouvera  une  table  qui  lui 
indiquera  les  principaux  ouvrages  dont  il  a  fait  usage  y  ainsi 
que  les  abr^iations  employees. 

Les  citations  de  Strabon  et  de  Ptolem^e  out  moins  de  preci- 
sion. M.  Mailer  n'avait  pas  k  sa  disposition  I'edition  parisienne 
de  Strabon  ,  employee  par  son  predecesseur ,  car  autrement  il 
ei^t  continue  k  citer  par  pages. 

Quant  k  Ptol^mee,  il  I'a  cit^  d*nnemani^re  vague,  parce  qu'il 
s'est  servi  d'une  des  editions  originales  les  plus  rares.  Toutefois 
les  traductions  ant^rieures  n'ontpas  ete  negligees,  et  sou  vent  le 
lectcfur  trouvera,  apres  les  noms  grecs,  ceux  des  traductions 
qui  diffi&rent  de  Toriginal. 

Pour  ne  point  surcharger  I'ouvrage  outre  mesure  ^  on  n'y 
a  fait  entrer  que  les  noms  et  denominations  geograpbiques , 
pour  lesquels  on  pouvait  s'appuyer  du  temoignage  des  histo- 
riens  les  plus  c^lebres. 

£n  ce  qui  concerne  la  geographic  du  rooyen  dge,  I'auteur  a 
'et^  beaucoup  plus  reserve  et  dit  qu'aussi  long- temps  qu'il  n'exis* 
tera  pas  une  geographic  plus  complete  du  moyen  l^ge,  on  ne 
pourra  exiger  de  I'auteur  d'un  vocabulaire  relatif  k  cette  geo- 
graphic, une  precision  rigoureuse. 

M.  Buchoff  est  souvent  tombe  dans  des  repetitions  parce 
qu'il  avait  adopte  pour  systeme  de  traiter  les  matieres  dans  un 
ordre  alphabetique ,  en  prenant  le  premier  nom  de  lieux  dont 
la  denomination  est  complexe.  M.  Moeller  a  cherche  ^  les  faire 
dispandtre  autaut  c|u'il  a  iii  possible  et  a  aussi  rectifie  d^s 
Inexactitudes, 


La  table  oompmitiYe  des  deiiominiidom  g^ogfopbupes  an* 
ci^nnes  avec  celles  de  la  g^ograpbie  moderoe ,  qoi  est  annexee 
k  I'ouvrage ,  ne  conprend  pas  toutes  les  daiomioations  da  to-: 
cabulaire,  on  a  donn^  la  preference  a  eelles  qui  sont  plus  usi- 
tees  sur  celles  qui  le  sont  moins ,  et  on  a  omis  celles  qui  sont 
parvenues  jusqn'ji  nous ,  presque  sans  alteration. 

C'est  par  cette  raisonqu'il  a  fallu  conserver  Turthographe  dea, 
noms  modemes,  qu'on  avait  adoptee ,  quoiqu'elie  ne  f4t  pas  la 
plus  usitee.  II  en  est  r^ulte  que  les  nonis.conunen9ant  par  un 
C  ou  UB  K  n'ont  pas  toujours  ete  bien  class^ ;  toutefois  le 
lecteur  trouvera  au  C  les  mots  qu'il  ne  trouyera  pas  au  K  et 
vice  versd.  Pour  que  cette  table  f4t  pins  utile »  on  Ta  enricbie^ 
de  noms  latins  de  lieux  qui  sont  legitime  par  Tusage ,  et  que 
ne  conti^it  pas  le  Tocabulaire ,  ils  sont  nombreux  et  design^ 
par  nn  asterisque. 

Nous  avons  dit ,  en  rannon9anty  que  ce  dictionnaire  contient 
28,000  articles.  La  table  de  concordance  en  ofire  6,000.  II  est 
tres'bien  imprime  sur  deux  colonnes,  sur  du  papier  tr^s-fin  et 
tres-bon,  II  serait  k  desirer  qu'il  fat  traduit ,  mais  il  est  k  pr6- 
sumer  que  sous  peu  les.  compilateurs  ne  tarderont  point  k  pro* 
fiter  d'un  travail  fait  en  conscience ,  et  qu'ils  n'auraient  ni  le^ 
(Courage  d'entreprendre  ni  le  talent  d'executer ;  et,  sous  un  titre 
different,^  on  verra  paraitre  cet  ouvrage  en  France  t  defigur^  ou 
travesti.  F. 

laS.  Annuaike  du  bureau  des  iongitudes  pour  les  annees 
1827  y  1828  et  1829.  In-i8;  prix,  i  fr.  cbaque  annee.  Paris, 
1826  y  1837  ,  1828^  Bachelier. 

Nous  avons  oubli^  rannonce  de  cet  utile  recuesily  et  nous 
crojons  devoir  repar^r  cette  omission  en  signalant  dans  cette 
section  les  renseignemens  les  plus  interessans  qui  s^.  trouvent 
dans  ces  trois  annees.  Nous  avons  fait  connaitre  dans  les  1'''^  et 
5*  sections 9  k  temps  utile,  les  faits  qui  concement  oes  sections. 

Outre  les  documens  ordinaires  sur  le  temps,  les  mardes ,  les 
mesuresyles  poids,  les  monnaies,  que  renferme  cbaque  annee 
cet  annuaire,  on  trbuve  dans  TaiMiuaire  pour  1 827,  unenoike  sur ' 
le  mouvemeni  annuel  de  la  pcpulatiwi  enFranee^  par  M.  Mathieu, 
et  piusieurs  autres  notes  rektives^aoftt  anx  lois  de  ht  populatiooi . 
^  anx  lois  de  k  nmrtalite  en  Fesnee^SMtau  mpwr^ami^  de  U 
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pi^itfttdm  k  Pii^i  Ml  i8i5 ,  et  dans  toote  b  France ,  Mit  Aux 
cMisofttmatiotid  de  l^ftrts  en  x8s!».  Ce  petit  volomv  renferme 

atis^i  <)es  notes  mev^orof^in**^  ^  P^''  ^-  Ara^.  S^ous  donnons 
ckapr^ia  notice  de  M;  Mathieu,  citee  plus  baut. 

L'aiin^e  t8a6  t^eprodint  les  diverses  notices  ser  la  popula- 
tion ,  sur  cetle  de  Paris  pow  i%%S  ,  et  les  consoroibatioDS  dans 
eette  capitale  pendtmt  la  m^me  ami^ ,  un  aperca  sur  it  "Caiise 
i^epixfgne  et  depr^v^amce,  el  beaucoup  de  notices  met^nilo- 
giques,  par  M.  Amgo.  Nous  donnons  ci*aprds  la  tvotioe  snr  la 
Caissc  de  ptevoyance.  L'annuatre  pouir  i^a^  ne  contient  que 
deux  notices  nou^les,  savotr  :  la  note  sur  lu  dm^  riesg^nS^ 
mtioni  vfriles  dans  hi  ville  de  Paris ,  pendant  le  18*  Steele,  par 
M.  ViHot,  {Vey.  le SuOeiin  ,  Totne  XVIII,  n""  19  et  eelle  de  M. 
Atago  si^r  Ves  mnckinew  k  vapt^r^  doat  nous  avons  rendu  compte 
dans  la  5^  Section  du  Bulletin,  D. 

xa6.  EuBOPA  iM  Jahre   1829.  -^  L'Europe  en  1829;  manual 
genealogique  et  historique;  par  le  baron  Zedlitz.  354  P^g* 
.  In-4**.  Berlin,  1839;  Voss. 

Cest  un  recneil  de  tableaux  dispose  sous  une  forme  eotnmode; 
Kn  quelque  endroit  que  Ton  ouvre  cet  in- 4^  on  trouye  toojours 
h  page  de  droite  et  celle  de  gauche  r^nies  en  un  seul  tableau. 
Ces  deux  pages  sont  g^neralement  divisees  en  4  colonnes  ,  dont 
la  preihiere  est  intitulee  le  roi  (  ou  Tenipereur  ou  le  prince  )  et 
sa  maison ;  c*est  la  colonne  genealogique ;  de  plus  ,  Fauteiir  y 
donne  la  bom  position  de  la  maison  royale ,  la  force  de  Tarmee, 
les  revenus  ,  les  ordres  chevaleresques ,  quelquefois  meme  tous 
les  chapilres  du  budget ;  la  2^  colonne  a  pour  titre  \e pays  ^  et 
contient  des  details  sur  la  superfieie ,  les  limites,  les  pvodnc- 
tions;  la  V  colonne  annonce  4e  peufde^  &'est  la  colonne  de  la 
population  et  des  Allies  principales.  Enfin  ia  4^  colonne  donne 
la  serie  cfaronologique  des  ev^nemens  memorables  de  chaque 
pays.  Cet  ordre  est  suivi  pour  chaque  pays  de  1'£urope;  sett- 
lement quand  une  colonne  ne  fot^rnit  pas  autant  de  mati^re  que 
les  autres ,  rautenr  la  remplit  de  divers  details  de  statistiqae. 
Cest  ainsi  que  la  colonne  chrottologique  est  euTahie  fireqaeoa- 
meni  par  des  renseignemens  snr  Tindustrie,  la  dette  publiqae» 
rorganisfitioti  oivile  et  adanttistrative ,  etc*  Lts  veDseigneaieiis 
M  ttiMi«kpie  pKridsMM  avoir  <tA  pitti^  f^i^abHaa^t  4  dm 
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^lusieurs  pays  il  compare  les  renseignemens  foumis  par  divert 
tuteurs  :  k legard  de  la  9uperficie  de Tfispagne,  par  exemplei 
il  indique  les  donuies  diifereotes  fournies  par  Antilion  ,  Hmm 
boldt , .  Jor^  Juan ,  Minano  et  folbi.  Lespetites  puissances  6$ 
I'Ailemagne  sent  traiti^es  tr^s-en  detail.  Dans  le  suppl^enti 
Vauteur  doiine  le  tableau  des  princes  et  aeig[neurs  medialis^  di 
TAllemagne ,  des  dues  fran^ais,  dequelques  maisons  regnantel 
au  dehors  de  TEurope ,  des  souverains  d*Europe  classes  lant 
par  age  que  par'ordre  de  dates,  de  leur  av^n^ement  an  trdoe; 
des  apei^us  snr  les  ^tats  de  I'Europ^ ,  tcurs  finances ,  lenr  re- 
ligion; nne  liste  des  forteresses  de^l'Surope,  par  ^udt€  de 
pays ;  un  tableau  orographique ;  uo  tableau  dliydrographie'; 
les  ionportations  et  eiipartat^oDS  dea  porta  ;  uoe  taUe  des  uw- 
\ersites  avcc  indicatioa  du  nombre  d'eleves ;  ea&a  Hue  Ikte  6m 

1829.  Ainsi  oe  ▼olume  renferroenn  grand  nombre  de  rensei- 
gnemens qu'on  est  souVent  oblige  de  consuKer.  D. 

ivj.  fitmopa  iw  smnEwn^ciirwxrtmnr  Zitstakoi. — ^L'Europe 
consideree  dans  son  etat  actuei ;  par  J.  Weitzsl.  In-8® ,  de 
ti%%  pag.;  prix ,  t  th,  18  gr.  Wiesbaden ,  x8a4 ;  Ritter.  {Jena^ 
Liicratur Zeimng ;  septembre  18^6,  n^'  i66eti67.) 

Cet  ouvrage  appartient  plut6t  k  la  politique  qa*k  la  geogra* 
pbie.  Cest  surtout  la  situation  politique  de  chacun  des  grands 
etats  qne  rauteut  envisage.  Depnis  1814  les  ^enemens  ont  mo- 
diie  ott  change  cetle  situation  y  en  sorte  qiie  plnsietirs  des  ob- 
servanioos  de  M.  Weitftel  ne  trouvent  pins  d*application.  L'att- 
teur  ne  comprend  point  dans  son  tableau  la  Ptnisse  et*  VAutri- 
che ;  il  est  probable  qn*il  a  senti  qu'il  lui  manquait  la  liberty 
necessaire  pour  juger  franchement  de  leur  position,  relative- 
laent  auxttutres  puissances.  En  revanche,  M.  Weitzd  fait  en- 
trer  i'Amerique  dans  le  cadre  de  ses  remarques  y  quoiqtie  le  ti- 
tre  n'aunonce  que  I'Europe.  D. 

128.  Tableau  coifPAEATiF  des  budgets  d'Angleterre  9  de  Franpe 
et  des  Etats- Unis;  pour  1827.  {^New^Yor^  /oum,  of  Comm^ 
—  Nilt's  Register  i  4  octobre  i8a8. ) 
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119.   SUK  LBMOSVUCeilTtlTlIVEL  DELAPOPDI;.A^T(OXXH   FlANCK  , 

par  M.  VUrmtv.  (Annuaires  pour  1837  etpour  i8a8). 

Dapais  qu«lqnos  ann^  on  a  mis  dans  VAitnuaire  I'etat  d£- 

uUie  Aa  moiiv«inent  de  la  populadoo  pout  torn  les  Deparle- 

mfflis.  Le  tablem  sniTant  ea  oflre  le  rfeume  pour  chacone  des 

9  ann^s  comprises  depuis  1817  jusqu'en  tSaS. 


Ifoas  pensons  qu'il  sera  interessant  de  d6duire  des  fails 
recueillia  pendant  cette  periode  ,■  le  monrement  moyen  pour 
toute  la  France ,  et  de  cbercber  ensuite  les  rapports  qui  exi^ 
tent  acluellement  entre  ies  divers  elemens  de  la  population. 

En  divisant  par  9  la  somme  des  differentes  valeurs  qu'oflre 
ce  resume ,  pour  un  m^me  element,  nous  avons  trouv£  les  nom- 
bres  qui  farment  le  i"  tableau  ci-apres  ,  intitule  Mouivmeiit 
mojren  annuel.  On  voit  que  pendant  la  periode  de  9  ans  que 
nous  conud^rons,  le  nombre  mojen  annuel  dei  naissances  est 
de  95^,573,  des  manages  est  017,660,  desdcc^  est  765,40a', 
etque  raccroiisement  de  la  population  s'el^e  i^  197,169.  A 
CCS  oombrea,  cjoi  restilt«Dt  imm^diateiaent  tl  sans  aufune  b^r- 


et  SiaOaiqut,  %^ 

poth^ ,  des  reley^s  fournis  par  les  registres  de  P^lal  d?il,  noat 
nvons  ajottte  la  populatiaD  ^oA^ty\%'j  de  la  France  eDlMre^ 
reoferaiee  dans  )es  liniites.actaeUeSy  telle  qu'elle  a  ^te  tvonvte 
par  lea  recensemens  de  i8ao.  £lle  correspond  ik-peu-pr^  a« 
milieu  dela  periodeponr  laquelle  nous  cakulons  lemouTenenl 
moyen. 

Un  second  tableau,  intitule  Rapports  des  Siemens  annuels  de 
ia  population ,  presente  les  rapports  simples  qui  existent  entre 
les  nombres  du  premier  tableau :  ces  rapports  font  mieux  juger 
de  Tetat  actuel  de  la  population. 

On  voit,  par  ce  tableau,  que  les  naissances  des  garfons  et 
des  fiUes.sont  entre  elles  comme  les  nombres  x6  et  i5  pour  les 
en  fans  legitimes ,  et  comme  les  nombre  ai  et  ao  pour  les  en*- 
fans  naturels,  comme  Vk  d^ja  remarque  M.  Poisson.  Le rapport 
de  1 6  a  i5  qui  est  donne  par  les  naissances  pour  toute  la  France, 
diflere  sensiblement  de  celui  qu'on  a  generalement  adopts  jus- 
qjak  present.  II  etait  interessant  de  voir  si  Ton  trouverait  des 
resultats  semblables  pour  les  divers  climats  de  la  France,  et 
pour  plusieurs  annees  diflerentes.  Cest  dans  cette  vueque, 
depuis  4  ans ,  on  a  discute  les  naissances  des  deux  sexes.  Nous 
renvoyons  ci-dessus  page  9a,  aux  observations,  oiiron  trouvera 
les  resultats  de  cette  discussion  detaillee. 

Quant  il  nait  un  enfant  naturel,  il  en  nait  i3 ,  4^  on  plus  de 
1 3  legitimes;  ce  qui  revitnt  k-peu-pWs  k  10  mtftms  natinreb 
pour  1 34  enfans  legitimes. 

Les  deces  masculins  surpassent  les  d^es  feminins;  les  pre» 
miers  etant  representes  par  47  >  les  autres  le  sont  par  4^- 

On  compte  un  mariage  pour  x 33,76  ou  i34  babitans,  et 
pour  4  naissances  un  quart;  on  compte ,  3,93  5  ou  4  enfans  le- 
gitimes par  mariage.' 

On  compte  un  deces  pour  39,785  ou  40  babitans,  et  pour 
x,ai6  ou  une  naissance  un  quart. 

On  compte  une  naissance  sur  3i,6a  ou  presque  3a  habiCai^, 
et  pour  0,79  deces;  ce  qui  revient  k  environ  10  naissances  pour 
9  deces.  t 

.  Quant.  ^  Taccroissement  dela  population,  onvoitqueles 
gar9ons  y  ont  une  plus  grande  part  que  les  fillies;  les  gar9ons  j 
Gontribuent  pour  un  276* ,  et  les  filles  seulement  pour  un  a5o*. 
Si  I'accroissement  total  qui  est  d*un  z54*  se  maintenait  le  m^fBe, 


te  popttU^Mi  anigmeiiterait  d'mn  io^  en  >4  aBft  ekitm,  d^ 
dei«  lo^^  «■  «B  fttiS)  detrak  ^o^  0n'4e  ai|s  ft 4deim,4«  qmfve 
lo^  en  Sn  ADSy  de;  moitie  en  6&  ans  et  4eini,  et  il  faudniit  107 
Ana  p0ar  quVlle  d^vlnt  double  de  ce  <[u'^le  eat  maintenaoV 
Ftdsqne Ton  eompte  une  naissa^ce  pouf  ^i,6aSi  kabitans,  ot 
un  deces  pour  39,786,  on  aura    . 

'        ,  ,    .        {  aox  naissances.. . .  Si,€ftfi^ 

Rapport  de  la  population      ^^^  dec*.....,...  59,78s 

'  €*est  par  ces  nombres  que  Ton  doit  en  general  multiplier 
]e$  naissances  et  les  deces  ponr  reproduire  la  population.  En 
la  snppoaant  k  pen-pres  stationnaire  ,  le  rapport  3i,6a5  ex- 
prime  aussi'la  duree  de  la  vie  moyenne,  qui  seralt  cons^quem- 
ment  de  3i  ans  3/5.  La  table  de  M.  Duvillard  ne  donne  que  28 
ans  5/4  pour  la  duree  dela  viemoyenne  avant  la  revolution. 
Toili  done  une  augmentation  d'enviran  3  ans  qui  doit  provenir 
de  rintroduction  de  la  vaccine  et  de  I'aisance  qui  s'estrepan- 
due  jusque  dans  les  classes  les  moins  fortunees.  Elle  indique 
dans  laloi  dela  mortalite  un  changement  fkvorable  qu^un  grand 
nombre  de  faits  ont  dej^  rendu  sensible  depuis  bien  des  annees^ 
non-seulement  en  France ,  mais  eneore  dans  une  grande  partle 
de  TEurope. 

I.   MOUVEMEIHT   MOYEK  ANNUEL. 


LBOITXMKS. 


j  ^ar^as 4f9.4a^| } 


fillM '.'..'..  433*347  ^^^M^ 

BNFANS <«^»«*«». j5||^ 32;B73      ^»'*' 


I 
ilomMM  KT  HA-  I  ^ar^oDs 490,652  i  q^o  --» 


vi^MU (flUes..,..   ....  40^1^^  <i 


MARIAUES 237.06U 


q^^.. 


tnascuMns. 386,460  I  --.  ^^^ 

fimknim «7a.»42  I '***** 


ACCaOiSSIiME^ T  HE  |  gar^ous ;..   JlU|ltf2 


LA  POPULATION.  I  fiSles. . .' 86i977  |  '*^' 
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POPDUHpN  ^  I82Q. , 30,451,187  , 


<     '     • 


n.  RiVPOmTS  DES  iLl&MENS  AHITUKLS  DB  !*▲  F0iin.4TH|ir. 


^™^* I  ittM. M,Wl 

Naissavcss  sis  lavAxs. .  /  natureU [  UJJ*^'  '.!"!!*.*     20  026 

«««-"— •—•fsr.".:::::::::::  ".o» 


EVFAKS. 


ItegitimM I3.43» 

}  nator«U 1 


HUU. 


\  niasculins « ,  • .     47 

I  feininini 46^f69 


„  .  .     i  habitaiis 133,7&8 

U«  MAAiAo.  pour •  •  U,u.,„ee..^ ^.       4,2M 

EirvAvs  lIoitibbs  par  maria^e 3.936 


Uh  sBcks  poar. 


I  babitans 39,985 

I  naisf  ances 1  «2.%8 


1hl«  HAXMAVCB   pOMtf.  . 


babitans .,     3I»6'25 

naissanees 0.196 


garfons 0,00362. . .  -^ 

''h^n'!T.^.^!^^^'![  \  «"« 0.00286. . .  y\-^ 

ToTAi. , 0,00047. . .  TTT 


l3o.NOTABILITFS  D^PARTEMEITT ALES',  par  le.BafOIl  de  ViELCASTELy 

sous  prefet  de  Dieppe.  In-8®  de  i5  p.  Paris,  i8a8;  Dufart. 

L'auteiir  a  pour  but  de  faire  ressortir  les  avantages  de  Tes- 
prit  d*association,Don-seulemeDr  pour  les  localites  oil  se  forme 
uoe  reunion  pour  atteindre  uo  but  quelconque,  mais  surtout 
par  les  resultats  generaux  d*un  ensemble  de  ces  reunions 
locales. 

II  fait  tres-bien  ressortir  la  necessite  de  creer  des  notabilites 
dans  les  departemens,  en  favorisant  tout  les  developpemens 
intellectuels ,  et  de  les  utiliser.-C'est  une  condition  vitale  pour 
le  gou^erneraent  i]ui,  en  remarquant  les  associations  locales, 
formees  dans  tons  les  buts  quelconques  d'utilite,  et  tons  les  eta* 
bUssemens  desvilles  eclairees,  atteindrait  cet  important  resultat, 
qui  contribuerait  puissamment  k  poUr  les  mceurs ,  k  assurer  la 
tranquillite  du  pays,  k  calmer  les  passions,  k  accroitre  la  prospe- 
rite  de  I'etat.  D. 
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i48  GiogN^Us 

l3l.  PllOJBT  DC  LOT  COKCERKANT  LES  GONSEItS  D'AftAOlTDISStllSirT 

ST  DE  DipA&TEMEiTTy  pr^iit^  par  le  gouyernemeat;  en  re- 
gard y  le^  amendemeus  proposes  par  la  Commission  de  la 
chambre.  -<—  Tableaux  expUcaiifs  k  Tappui  du  Rapport  de  la 
Commission  ^  dresses  par  ordre  de  cette  Commission  et  par 
les  soius  de  M.  le  comte  de  Rambdvbau  ,  depute  de  SaAne- 
et-Loire,  secretaire  de  la  Commission.  In-8^  de  6x  p.,  avec 
6  grapds  tableaux  comprenant  4S  p.  Paris ,  i8a9;lmprime- 
rie  royale. 

C*est  le  projet  amende ,  distribue  &  la  Chambre ,  accompagne 
des  tableaux  dresses  pour  appuyer  les  amendemens  de  la  Com- 
mission. Noos  citerons  ces  tableaux  comme  documens  statistic 
quesinteressans;  le  i^  offre  les  rSsultats  pour  les  assemblies 
darrondissemeni ,  de  la  loij>resentee  y  et  en  regard  les  resultats, 
pour  les  assemblees  cantonnales  de  la  loi  amendee^  le  a®  tableau 
est  aussi  comparatif  entre  les  deux  projets,  pour  le  nombre 
d^ assemblees  y  celui  des />/«#  imposes  ^  des  eligibles^  etc.  Le  3* 
tableau  offre  les  risuUats  dans  les  aftondUsew^ans  y  de  la  loi 
pr4sent6e\  et  le  4*  les  risultats  analogues  d'apres  la  loi  amen-- 
ddt  y  relativement  au  nombre  des  electeurs  admis  ou  exclus , 
ou  des  citoyens  non  electeurs  admis ,  dans  les  assemblees ,  au 
nombre  des  eligibles,  etc.  Le  5®  tableau  est  une  statistique  des 
departemens  par  s^rie ,  non  compris  celui  de  la  Seine.  En  voici 
la  recapitulation  (Tableau  n^  I). 

Nous  donnons  egalement  la  recapitulation  du  6*  tableau 
(P^oyez  tableau  n?  4),  et  nous  copious  le  resume  qui  termine  ces 
tableaux,  et  qui  fait  connaitre  les  proportions  des  electeurs 
dans  les  divers  cantons  de  France*  D. 


ei  StatistiqM. 


BiSUUi  DK  t\  StATISfK^UE    ELECTOEALB  DAITS    LES    85    DiPA&*« 

tEHENS. 

86  Cantons  n'ont  pas  un  seul  elccteur. 

-i^a ont  dc    i    k      4  eleciears. 

355 dc      5  k      g 

437.. i ^^     ^^  ^    '4 

340 de     i5  a     19 

298.. . ; de     ao  k    a4 

aaS.. . ; <^«    *5  ^    ^9 

^55 de    3o  tl    39 

i65.. *••••   dc    40  c\    49 

100 de     5o  k     59 

58 • de     60  a     69 

60 de     70  k     79 

23 de     80  k     89 

36 de     90  a    99 

65,.. » de  100  k  x49 

a3.. de  i5o  a  199 

-i^ ,,  ^\ au-dessus  de  aoor 

a,8a4. 
Ainsi,  1,490  cantons,  ob  plds  de  la  moitie,  n*ont  pas  20  elect 

'       1,749  i  ^'^"  ^*"^  P^*  *^* 

i  Q.y.y  ,  ou  plus  des  deux  tiers ,  n*en  ont  pas  3o. 

a,233  )  ou  les  J ,  n'en  ont  pas  40.' 

l3a.  1.  ESSAI  sun  UK  WOUVEAU  mode  d'oRGANISATION  des  ADMINIS- 

TUATioNS  d^partementale  et  municipale,  presente  aa  gou- 
vernement  par  un  habitant  de  ITonne.  In-8°  de  4  feuilies 
et  demie.  Pdris ,  1828 ;  iinprimerie  de  Guiraudet. 

1 33.    II.    Da   t'OEGANlSATIOW   COMMUNALE  ET  DiPAETCMENTALS 

DE  LA  France  ,  considcree  dans  ses  rapports  avec  la  repre- 
sentation nationale;  par M.  Ch.  Comte.  (^Res>ueencjrclop,;9iytil 
1829,  p.  5.) 

134.  in.  Des  DepaeteHews  ,  des  CommuirES  et  de  leue  admi- 
»istration;  par  C.  Peesac.  Iii-8°  dc  4  f«  SaumUr,  18^9  J 
Begciuy* 


135.  IV.   QUEL<^UES  REFLEXIONS  SUE  h'OtUfiMMUATJW  VitAiLf^^ 

MENT4LE  ET  GOMMUNALE I  par  Ch.  Lf clerc  i  seQ(«uire  de 
ia  sous-prefecture  de  Foutainebieau*  Iii-8°  de  a  i^  7>  Pftris , 
1829;  unpriiDerie  de  Gaultier^La^piooie. 

1 36.  V.   EXAIIEV  DES  PROJETS  DE  JLOI  SUE  hOfiQAJXlSATlWft  |fp- 
NICIPALE    ET    DEPAETEMEVTALE  ;    par    M.     AUBEElTOVy    aocieil* 

prefet.  In-8°  de  5  f.  -j.  Paris,  1829J  Mesnier. 

137.  VI.   QV^LQUES  EEVLI&XI01C6   SUE  h%  STSTinV  EH  t^MTHttE 

et  sur  le  proj«l  de  loi  relalif  a  rOrg^oisation  municipale  et 
departementale;  par  le  courts  de  5iJET-pEEir.  In-8^  d'une 
feuille  |.  Paris » 1839;  Goujon. 

Z36«  VII.  D^  I4k  liOl  SVE  I.'OaQAS»A«1€Hr  UBS  OOftM  ADMHITSTEA- 

rvm  Me  ¥#im  s'^iitcvioir  ,*  mvie  de  ^iiel<{uM  eonsid^tiotis 
sur  In  Kendiciie  ci  Ves  Knfaas-Ti««T^;  par  M.  Vicomte  he 
JBoKAiiD*  Itt^^  de  6  feiiiiles  4;  finx,  «  fr..5i>  e.  Paris,  ifbg, 

• 

139.  Vni.  De  l'Oeganisation  municipale  sous  le  e^cime  cov- 
8TtTUVi6NNEL  EtT  Feance  ,  et  Vues  sur  cesnjet  Unportant^ . 
p«r  1^  sous-ptefet  ^de  Vervins.  In-8*  de  ^  f.j  prix»  a  fr. 
Paris,  i8a8;  Delaunay. 

z4o.  IX,  De  la  natuei^  du  Pouvoie  munigu^a^  ;  par  P.  ▲. 
Delagou.  Ip-8^  de  3  f.  |.  Paris  ^  i8»9j^MoiigieaiB4 

i4i.  X.  RivLEE^ons  »£  M.  DE  Sesmeissns  ear  la  proposition 
de  supprioifir  Jes  caBfieil&  d'EnroDdisseaietiB  fttite  par  la  C&m' 
mission  chargee  de  rcxamei\  du  projet  de  loi  departcmental. 
Iii'8''  d'«ae  i  f.  Paris,  li^;  Taatti. 

Sbras  nous  bomons  k  si^aler  !es  titres  de  ces  divers  ouvra- 
ges  qui  ne  nous  ont  point  ete  adresses  ,  et  que  nous  ne  popvoos 
faire  ootHUKCtre  aotreanent  It  nos  lectetirs  (^bj.  Tanalyse  des  axi- 
tiv«4Mvrages4F|tti  ont  paru  sur  cet  important  sujet,  Bulletin  de 
lusTB  48a^,pu  tfi^'tt  suivanttes.) 

Mons  meMtotmemns ,  «et)endant ,  d*une  maniere  speciale,  1c 
ineoibire  ri*^  n',  de  M.  €li.  Comte^  qui  m^riie  d'etre  lu  et  me- 
dke  par les. homint!*  qni  s'occupent  de  cctte  grave  question;  ' 
ncMis.ii'eii  <l9ttiierons  pas  Tatialyse ,  mais  l.i  reputation  de  ]%u- 
teor  engegera  \t  le^teur^^ecouHr  an  journal  dans  lequel  il  est 
insere^^it  que  Ton  peut  facilement  se  procure*  D. 


s^%  G(i6grapki€ 

14a.  l^tAl*  dOM^AliATIV  DE  LA  JUSTICE  CAIMIlfElLE  611  FraOCe,  611 

i^ngleterre,  et  dans  les  pays  de  Galles,  pour  Tannee  i8ia. 
Eittrait  d'un  rapport  du  Comite  de  la  Chambre  des  Com- 
munes. (  London  and  Paris  Observer;  14  sept.  1828. ) 

En  Fra^nce,  le  vnombre  total  des  accuses  a  etc  de  6^988 

des  acquittes  ,      3^640  . 
des  condaranes,     4)^48 

En  Angleterre  ^  ont  ete  livr6s  k  la  justice ,  i6yi47 

acquittes ,  8,266 

non  poursuivis^  ty^^S 

condamn  es  ,  11 ,096 

Sur  4>348  c<nidaninations  en  France,  il  y  en  a  ea  i3o  k  la 
peine  capitate;  en  AAgkterre,  ou  a  conipte  1200  cas  de  pMoe 
ciy;>ital£  sur  1 1,09$  condamnatioiis ;  il  parait  que  la  plnpart  des 
sentences  capitales  prononcees  en  France  ont  ^t^  ex^eatees ; 
sur  les  1200  sentences  en  Angleterre,  57  seulement  ont  refu 
leur  execution. 

En  Finance,  le  nombre  des  accuses  par  rapport  a  la  popula- 
tion, a  et^  de  x  sur  4|i9S  individus,  et  celui  des  condamnes,  de 
I  sur  4SS7. 

En  Angleterre,  la  proportion  serait  bien  differente,  si  Pen 
poUvatt  exactement  comparer  les  deux  pays ;  mais  il  faut  sa- 
vbir  que  les  delits  juges  par  les  tribunaux  correctionnels ,  en 
France,  sont  d'un  caractere  plus  grave  que  ceux  que  Ton  juge 
en  Angleterre  en  dehors  des  cours  d'assises  et  des  quarter-ses- 
sions,   . 

Distinguanf  les  delits  contre-les  personnes  et  les  delits  contre 
les  proprietes,  on  voit  qu'en  Angleterre  il  a  ete  commis  delits 
de  la  premiere  espece,  53i,  et  delits  de  la  2%  1 5,6x6;  tandis 
qu'en  France,  il  y  a  eu,  delits,  de  la  i'^*  espece,  1821,  et  delits 
de  la  2*,  17,735.  Ces  nombres  ne  spnt  peut-^tre  pas  fort  exacts: 
dans  la  supposition  qu'ils  le  soient,ilen  resulterait  qu'en  France 
la  proportion  entre  les  2  sortes  de  delits  est  comme  z  4  lo, 
tandis  qu'en  Angleterre  elle  serait  comme  z  k  3o.  D'oii  Ton 
pourrait  encore  conelure  que  la  centralisation  de  la  population 
dans  les  grandes  villes  et  les  districU  maniifacturiers^  multiple 
les  delits  contre  la  propriete  et  di^iimie  les  delks  contre  les 
pei-sonnes.  .         .  D. 


et  Statisiique.  aSS 

143.   COMPTE  GENi&AL  DE  L'ADlfllflSTllATIOK  J>E  LA  JUSTICE  CEX- 

JDHELLS  EH  Feaitce,  pendant  Tannee  i8a8;  prcscnte  au  Roi 
par  le  Garde  des,  sceaux ,  Ministre  secretaire  d'dtat  au  depar* 
tement  de  la  justice.  Grand  in-4^  de  xxi  et  277  p.,  compris 
164  tableaux.  Paris,  1829;  Imprim.  roy. 

Nous  nous  empressons  d'annoncer  la  publication  de  ce  nou- 
yeau  volume  d'une  importante  collection  qui  merite  de  plus 
en  plus  h  son  habile  redacteur,  M,  Guerry  de  Champneuf  ^  di- 
recteur  des  affaires  criminelles  et  des  graces ,  la  reconnaissance 
de  tons  les  hommes  eclaires.  La  i^®  partie  de  ce  volume ,  com- 
posee  de  90  tableaux ,  presente  tout  ce  qui  conceme  les  cours 
d'assises.  La  a^  partie  offre,  dans  40  tableaux,  tout  ce  qui  est 
relatif  aux  tnbunaux'  de  police  correctionneile.  La  3*  a  pour 
obiet  les  iribunaux  de  simple  police,  4  tableaux.  La  4*  partie 
conceme  r instruction  criminelle,  la  tableaux  la  composent. 
Un  appendiceesi  relatii  an  petit parqnetdu  tribunal  de  la  Seine. 
Ce  sont  des  recherches  sur  les  vols  dont  les  auteurs  ont  M  tra* 
duits,  en  i8aS  ^  devant  la  cour  d'assises  du  departement  de  la 
Seine. ' 

T^ous  ferons  connaitre  sous  peu  les  resultats  les  plus  impor*. 

tans  de  ce  beau  travail.  D. 

i 

x44*  Rapport  du  hoxbre  des  crixes  a  l'stat  pe  l'iitstruc- 
TioN  publique  eh  Frahce.  — -  Aper9u  statistique  des  rapports 
observes  en  France  entre  le  nombre  des  crimes  commis  pen- 
dant les  annees  i8a5,  i8a6  et  z8a7,  compares  k  I'etat  de 
rinstruction  publique;  extrait  du  Tableau  physique  ^  moral 
et  politique  des  cinq  parties  du  monde^  qui  doit  former  le 
Complement  de  V Atlas  Mthnograpfuque  du  globe ,  par  M. 
Adrzen  Balbi;  communique  par  I'auteur.  ( Compares  les  ar- 
ticles qui  ont  paru  sur  ce  sujet  dans  le  journal  \Uni9ersel  1 
d^mbre  1829). 


$&4 


4i4agKap)Ue 


TH^  i44 


IPOPtLATlON  A  L.\  FIN  s>  1826 
D  VS 


A&KXKft.'. 

\wis  (ftaotes). 

ABsicBC.  ..... 

Abbbvitss 

Ab  Id«.-.  ...    . 

AoM. 

Audi.,. 


inenii. 


I 


XVbtboh i  . . . . . 

BOVCBBS  DO   Rh^WB.  . 


CAI.Ti.1M* . 


Ca«ta& 

Gbabbhtb 

GBABBavB(Iofei«iear^) 


CnB 

CobbAzb  .  ^  .  .  .  . 
COBSB , 

C6tb  b'Ob 

CdTBS  DuNofiD. 

Cbsdsb 

DoBSoavB 

DOOBS 

Ob6iib 

Evax 

Bnaa  «t  Loib. 


▼itles  princi'iialefl. 


HOVBRfi  MOYfilf  AimOEL 
jtoar  jGrlmeB  opbIm  Jm 


person* 


propria* 

t«B. 


Ha;8Q0  filter^,  8 9 

\\f\\tj .  5 
«M)JieD  LrtM,7 10 

S.  QueiitiBt  18 
486,000  ,1f«»/riM,  16   

(ianaaif  5 

103,000  Digne,  4 4   2/3 

:  Ma«oBqttQi>6 
125,000  nap^  7  5   1/3 

IhsooHn*  ,  6 
328,000  Prhas,  4 24   3/3 

AmioMy^lt 
282,000  Wefwirt/,  4  2   ;iy3 

Sfcaati,  13 
248.000  i'w*.  & ,    20V^ 

Pamiers,  6 
.942,000  /Vip«4.20 « 

Bcir  $ur  Aube,  4 
9Mtfm  VnfefaMmm,i% 9 

Naritonne.  10 
•  CfeMrluMMBry,  10 
360,000  Rodet,  8 21  j/3 

IIJ}1m«,« 
326,00(;  i1/afve'//«,  116   13 

Aix,23 

Aries,  20 
"SO^bOO  Cfl«,38 13    a/3 

fj&ieux,  II 

Bayeux,  10  « 

Falaise,  10 
JHonflrur,  tO- 

&62,000  ^unllae,  10 6 

'  S.  Fliiur  7 
354,000  Angouhme,  15 II 

424,000  U  Rochei/e,  11   ... .     9  b/3 
Rocbeforl,  f3  ^ 

^amii^  10 

'IffDjOOd  fioiir^ri,  20 4   b/3 

I  S.AKiaB<l»«6 

286,000  Tul/e,6  4  a/3 

Ik'we,'?  J 

18(6,000  ^jifcio,  8 62   i/3 

371,00o|o<>>ii,*24 8   i/3 

i  iMinne,-^ 
682,000  S.  Bnhue  ,10   II 

Dinan,  8 
253,000  Go*;wf,  3   I    i/3 

Aabpsson,  4 
464,000  Perigueux,9 II 

Bergerac ,  8 
254,000  iSwaufoa,  29 7    a/3 

Pontarlier,  5 
286,000  Faience,  10 10    t/3 

Rninaiis,  9 
422,000  ^vreux,  10  18  a/3 

Louviers,  0 
278,000  Chattns,  14    6   a/3 

Nog^ent  le  Botrou,  7 


19 

6!  i/3 

26  ^ft 

10  i/3 

IS  3/3 

18  Mi^ 

1« 

28  a/3 

46  1/3 

78  2/3 


14   i/3 

18 

66 

18 
12 

20   1/3 
36 

68  V-^j 
7 

31    1/3 
30 
26   a/3 


yojAf*. 


57   1/3      76 
45   i/3      61 


«n  tft 

32  a/B 
15 

16  i/3 

43  «/3 

21  i/i 
37 

flB 

50 

68  i/3 

92   t/3 

20  i/3 
20 

22  a/3 
16  ay3 
82.a73 
43   jjl 

69  ^31; 
8   ^3 

42  i/3 
37  a/3 
37 


feAproaT 

du 

nMdkre 

total 

moypD 

dea 

condam- 

oeiila 

populat . 


1BI54 
7984 
8696 

10200 
8133 
7566 


«M3 


ilWfr 

7000 
6588 

6426 


RAP- 
PORT 

dea 
eedicfB 

Ala 
popola* 

lioD. 


37 
13 

140 
49 
SO 
61 
13 

123 
10 
41 

77 
49 

27 


12900 

12206 

8467 

10086 

17100 

2237 

6662 

8394 

30360 

10960 

6743 

7730 

6663 

6461 


209 
53 
33 

82 

128 

f 

10 

152 

74 

104 

II 

20 

24 

17 


et  SffiLtfst^u^. 


^fWf- 


vfpiaTSMEVS. 


POniLAnOJN  A  LA  FIN  os  1836 


D  M» 


Gau>  .... 


IAROsn 

IIROITDB.., 

[|JI^U1.T.  * 

UK  ST  TlXAXVB  .  .  . 

»»»« 

I 
piOB.BSTliO»l...., 

»K*.. 


VDIS .  .  .  . 

OZA  IT  CUA.  .  '  < 
0ZBt.  «....,.... 

ptiB  (HmUt). .. . 
IIS  ^oferifore) , 

IIST  .  . 


•  ••  •    •     •    •   ' 


XT  fiAAonrs. .. 
ieisB. 

UJIK     XT  .LiOIBB.  .  . 
^AVCVB..*.*. 

|abw»*-i 


Lb«s  (ilaiu»). 


UTBiffnu. 

toVBTIP  . 
UU8B«,  •• 

L.: 


*••••■ 


•      •      •      *      • 


departe- 
neiis. 


villcs  prineipale*. 


f^03,000 

248,000 

407.000 
308.000 
538,000 
340,000 

653.000 

238.000 

290.000  Tomrs,  21 
CbiuoRi  7 


Qtiimp*r,  10 

Brest,  27 
MorUix.  10 

Nimes,Z9 

Benucdlre,  IOl^ 
Alais,  10 

Fok/oim*,  70 

S   Gaudens,  6 

jriuehf  It    <•...• 

(londoin,  7 
Bordeaux  .94  .*.... 
Liboiirne*  9 

MoHtpttliert  36   

Ri'ziers,  17 
Cette  .  10 
lA>deve,  10 
Rennet  ,29   ...•>... 
S.  Maio.  10 
S.  Servan ,  10 
Chateaurcux,  II    . .  . . 
liisoudun ,  J 1 


NOMBRE  MOYEN  ANNUEt 

DBS   COROAMhIs 

pour  Crimea  coiitre  lea 


prrson* 
B«a. 


propHe- 
tea. 


•  »« • •*  •  • 


526,000 
310.000 
265.(.'(K) 

afti.ooo 

3Q9.O0O 
286.000 
457,000 

304,0<?o 
281.060 
337,000 
139,000 
459,000 
6J  1,000 
325,000 
245,000 
351,000 
409,000 
3Q6.00( 
•4n,OG|0 


Gr<Hoife,2rl' 

V  inline,  14 

Lont  U  Saulnier,  8   . . 

I>aif.  10 

Mont  d*  Marttm,  3  . . 

Dax  ,5 

B/oit,   II 

Ruiiiorantin,  7 

MomtiritoH,  5 

S   ^tieiine,  31 

i^P«/,  15 

Ysseiigeaux,7 

NMt«s,12 

Giicrande ,  8 

Or/eantt  40 

Mantargis,  7 

Cakon,  12 

Figi^fic,  6 

jttien  ,  §2    «•««.•••• 
Villeneave  d'f  gen,  9 
Ifltnoe ,5   «•..,•«• 
Mai'veji^s,  3 

^Hgert,  30 

Saumni',  10 

.V. />,9 

Chrrbourg,  17 

Chitons  1 12  .  • 

Reims ,  35 

Otaumontf  6 

Langre5.  7 

L«wi/.l)8 

Mayenne,  10 
N'im«x ,  do     ....... 

I^tiiieviilf,  12 
fSafi'^-Ehic ,  13  « . . . . 

Verdun,  10 
f^a^et ,  1<JL    .  i  •  «  . . . 
Loriefit,  15 


10  a/3 

14  1/3 

9  b/3 
7  »/3 
9  V3 

11  2/3 

20  1/3 

3 

9 
20* 

6 
10 

4 

6 

6 
15 
12 
18 

5 

7 
II 
(I 
13 

6 

8 
12 

4 

8 


t/3 

1/3 
/3 

P 
P 
P 

P 
P 
P 
P 
P 
P 
/3 


45 

23  a/3 

39  a/3 

16 

41 

17  »/3 

63 

16  a/3 
26 

46  a/3 

39  1/3 

29  i/3 
3i  «/3 
23 

4  V^ 

27  t/^ 

38  2/3 
22 
J6 

9  a/3 

43  i/3 
52 

44  b/3 

17  a/3 

30  i/a 
55  a/3 

24  i/3 


TOTAL. 


65  a/3 
38 

49  i/3 

23  1/3 

50  a/3 
29 

83   t/3 

19  a/5 
35 

66  a/3 
36 

40 
35   i/3 

43 

50  a/3 
40  t/3 
21  t/l 
17 
54  i/S 
08  1/3 
58  t/3 
34 
88  a/3 
•8.1/3 

.47. 


du 

nombir« 

total 

moyen 

del  con. 

datuniia 

k  la  popn- 

la  I  ion. 


RAP. 
PORT 

d«a 
ecolim 

p«p9b- 

liOD. 


9036 
9158 

8249 
13200 
I06I8 
II729 

6636 

12102 
8286 
7890 
861 1 
6625 
6538 

12438 


26000  388 


190 

21 

50 
47 
63 
31 

111 

74 

220 
20 
12 
26 


10638 
6000 
6967 
15797 
8176 
8448 

mi\ 

6319 

.I02C^ 

9155 

5899 
40552 


83 
61 
40 
93 

■ 

90 

1.0 
II 

7S 
14 
14 

2^ 


%S6 


Giographie 


N*  i44 


^« 

Omb 

'AS  9B  CA&AXt, 


V 


NT-9f4Dd]i«* 

IhrmBirJBS  (Basses).. . 
PTA£ir<xs  (HsqIm).. 
P»i(«<ss<Orieiit.).. 
&■»  (Ifos). . , 

lan(ltia() 


Sa^vs  (fisiule) 

fl^idsB-R  Loni.,.. 

SAAns..; , 

X*S , 

xHB(inferieni«)k.. 


»B  BYllAUni.... 

;Sst«atv  Oisi 

SiTiat(lteiu) 

SOMXB  .t 

Tabv...* 

TAMnGABOBVB... 

^^.r^.., 


POPULATION  A  LA  FIN  hb  1826 

X»BS 


departe- 

mens* 


villes  principales. 


409,000  /tf«rs,45 

Thionviile,6 
272,000  Newrs ,  16  .... 

Cosne,  6 
963,000  IMIe,  70 

Roubaix,  18 

Turcoing,  17 

Cainbray,  17 

Dnuny,  10 

Donkerque,  26 

Valenciennes ,  30 
386,000  Bwuva'ur  13  .... 

CofBpiegne,  7 
434,000  ^fen^n,  14  .... 

Argeutan,  7 
643,000  wtf"»«.  22 

Boalog^e,  19 

S.  Oiner,  19 
667,000  ClermoM,20  ... 

Thiers,  12 

412^000  ^a»*  12 

~  Bayonne,  14 
222,000  Tarbit,9 

Ba^dres,7 
161,000  Perpignan,  16  . . . 

Prats  de  Mollo,  6 
636,000  Stratiomrg,  50  . . 

Hagu'naa,  10 

Sahelestadt,  10  • 

400,000  Co/Mar,  16 

'  MaJhausen,  13 

417,000  Lron,  146000  . . . 

Tarare , 7 
328,000  ^«M«/,6 

Gray,  7 
616,000  ^A«M,n   ..... 

Cbdions snr  Sadne,  It 

Airtvu, 10 
447,000  L0  Mans,  19  .... 

Mamers,  6 

1013,000  Pari*,  890 

S.  Denis,  6 

688,000  Bouen,90 

Klbeaf ,  10 
Dieppe,  17 
LeHaTre,2I 
Yvetot,  10 

3re,000  Meiau,!  

Meaux ,  8 
441,000  ^mat/Aw, 30  .... 

IS.Germain-en*LaTe,II 
iVwrt.  16 
8.  Maixeni,  4 

62^000  ^rniem^  42 -.-. 

Abbeville,  20 

328.000  Jlfy,ll  

Castres,  16 
242,000  ^oa««a««a,26  ... 

Moissac,  10 
311,000  Oragmgmm,  9  . , . 
•  Grasse,  IB 


MOMBRE  MOYO  ANIYCEL 

DBS     COVBAMLVJS  / 

poar  crime*  centre  les 


persao- 
oes. 


f8 
6 
18  >/5 


pfopne* 

tes. 


3   x/3 
6   a/3 
16 

17   a/3 
9  t/3 
4 
9   i/S 

19 

26   ./3 
13   i/3 
8 
10 


67   i/3 
19   a/3 
109 


31    a/3 
29 
III    x/3 

27  i/3 
30  i/3 
II 

II  1/3 
69 


TOtAX.. 


Rappobt 

da 

nombre 

total 

moyen 

des  con- 

damnes 

i  la  popa- 

.lalioa. 


76  x/5 

28  ifi 

127  2/3 


66 
66 

21   tp 
36      > 


36 

36   a/3 
127  1/3 

45 

39  a/^ 
16 

20   a/3 
88 


80  I 
69  x/3 
29  x/3 
46 


5429 

10697 

7543 


IIOOO    II 


BAP. 
PORT 

des 
eccGersi 

hh 
popult. 

tiOB. 


10 
64 
20 


12168 
6364 

12600 

10386 

14800 

7306 

6060 

6068 

60U 

Y1I82 

11217 

II46I 
1986 
3880 


42 
14 

180 
15 
16 
66 
II 

13 
40 
II 
36 

60 
46 
34 


7064 

13 

&I0» 

19 

85M 

38 

I059I 

IS 

7079 

831 

12737 

66 

828ftl 

4A 

et  Statistique. 


aKy 


NOM 

B^PAATUCnrS. 


ViVCUISS 

Vmdbb 

Vxxnrs 

TnvvB  (Hinte) 

Vososs 

TcwvB 

TOTAI.  BV  &OTAVHI. 


POPULATION  A  LA  FIN  n  1826 


VIS 


deparle* 
ineui. 


233,000 
323,000 
268.000 
276,000 
380,000 
342,000 


32,000,000 


filks  principalM. 


^mgHim,  31   

Garpentnifl,  10 
Bomr^om  P^tmdie,  3  . . 
FoDlena  J,  7 

Poi:ien,9^ 

Cbatelleraalt,  0 

Limogtit  26 

S.  Trieix.  7 

Bpinml.l 

S.  Die,  7 

Juxem,  12 

Sena,  7  ^ 


IfOHBRE  MOYEN  ANNUSL 

ssf  coaoAMiiis 

pdar  crimes  contr*  1m 


person* 
oes. 

proprie* 
tes. 

12 

23   i/3 

6 

24  a/3 

8  a/3 

37 

5  a/3 

21   t/i 

12  a/3 

24  a/3 

6.^3 

29   a/3 

W6a/3 

9407 

TOTA.I. 


4392   a/3 


MEURTRES. 


lOTBNlfE  i^  tcm$  h  MUgfmaau: 


I  menrtre  lor     1 93,989  hafalUM;  leooUcrnff  88a/7bibitMH, 


XINIMA 


Mayenae 0  »  354,000 

Sarthe. 0  »  447.0GO 

Indre  et  Lobe 0  »  290,000 

lodre 0  •>  238.000 

Loir  el  Clfir 0  »  231,000 

Anleaaes 0  »  283.000 

Orne > 0  »  434.000 

Oise I  »  1,155,000 

C6ted'0r I  »  I,IId.O0b 

Deux  S^rres I  »  864,000 

Bante  Yieone I  »  828,000 

Ande. I  »  7{)8,000 

Somne I  780,000 

Creose 1  »  '  759,000 

Rhdne. I  »  625,500 

Jura I  »  465,000 

Basses  Alpes I  »  459,000 

Corriae  . .   I  »     .         427,000 

Aisae 1  n  367,500 

Doube r I  »  281.000 

HaateMame 1  »'  245.000 

Harne f  »  243.750 

Moselle I  »  204.600 

^HaateStdne. I  n  196,800' 


Corse 1  J»      '  6.60^ 

Pymiees  Orientates I  »  34,869 

Ardiche 1  »  86.444 

Seine I  »  46.045 

Ariige. I  »  62,0«0 

lAXIMA  /  Hant  Bhin I  »  94,386 

Loaire. 1  .»  104*250 

Gnd 1  »  116.000 

Vaodoso I  »  11^,600 

Anbe I  »  145,000 

.BM-iMaa «•••••*•  )  <»  ^^^^ 


n 
w 

» 
n 

» 
» 

» 

M 
» 

» 

m 

» 

» 

» 
» 
j» 
» 
» 

9 


» 

n 

» 

» 

»' 

» 

» 
n 

M 
» 

J» 
» 


78 
60 


74 
182 
13 
4S 
11 
10 
28 
87 
4i 
12 
74 
40 
12 
49 
128 
13 
II 
II 
10 
10 
11 


66 
51 
48 
128 
13 

9S 
21 
37 
10 
II 


Giiagr^phm 


No  i44 


^ 


^^^PB8S5!T■"*";^T■^tsp5^ 


I 


/ 


fffyn^mtB  4«  tout  /$  Rojaame  .- 

Iiidre.. 

H  a  tttrs- Pyrenees.  ....•*. 

Hauie-Garoone 

Mayeiine « . . . , 

Vendee 

Deux  Sevres 

BMite  Vif  ane. . . ' .  ^ . . . . 

Doubs 

iomne 

ipNl^.^  fiyieuees  Orieatale«. . . . 

Ardennes 

K*»re 

Haute  Mf  rne 

Anbe 

Ain 

Toane  .......'. 

Mense , 

ttante  S^doe 

Olse 

JSas  Rbiii 


I  assassiqpt  snr    1 96,250 bfbitaos; 


0 


fCone 

Ard<^be 

Seine ........ 

Vaacluse 

Drdme 

Aode 

Heraall 

.UaabAbin.... 

Loafae 

Seiae  et  Marne. 

Moselle 

Marne 

X6t««l'Or....7 


» 

» 

n 

», 

» 

» 

M 
» 
» 

» 

M 
» 
» 

» 
M 

» 

» 

M 

» 

» 
» 

» 


238  000 
222.QQ0 
1^21.000 
|/}02.0o0 
9C6,000 
024.4WO 
864,000 
828,000 
762.000 
626.0<J0 
465.000 
453.000 
42.3.000 
408.000 
367.000 
363.000 
342.000 
842.000 
306.000 
247.000 
231,000 
229.286 

17344 
46.857 

63.3  rs 

69.900 
95.333 
99.750 
102,(KX> 
102.250 
104,250 
106,000 
136.333 
139,286 
199.125 


» 
» 

» 
» 

» 

» 

M 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 


» 

» 
J» 

» 
» 

n 


51 
46 
27 
20 
41 
81 

in 

92 
13 
10 

ir 

10 


INFANTICIDES. 


HOTENIf B  de  tout  h  BoywHUi 


illNITA, 


i«* 


Aisoe 0 

Oiae 0 

Haqle  Sadne 0 

Gironde 0 

Ardiranes 0 

Pyr^iuies  Orieulal^s 0 

Lozdne ,. . .  0 

Haules  Pyrenees 0 

Finistere , 0 

Cantal 0 

Seine 

C6te8  du  Nord 

$omme 

Calvados ; 

Chtirente 

Bassea-Pyr^n^s 

Meuiibe 

Loire 

Seine  infer ienre 

Lot  et  Garonne 

Vendee.  .'^ 

Var 

Gem 

Corrice 

Aud* 

Grswe. , 


I  MifaDticide  sar  4 18.947  babilaos ; 

»  400,000  a 

*>  385,000  » 

»  328,(K)0  » 

»  538.000  a 

»  282.000  .» 

a  151000  A 

m  I39,0(J0  ^ 

»  222  000  a 

a  50:t.000  » 

a  262.000  a 

{•  3,039,000  a 

a  1,746,000  /> 

»  1,578  000  a 

a  I,503.0<J0  a 

»  1,272,(»00  a 

**  1.236.000  a 

»  1,2(19,000  a 

»  1,107,000  » 

a  l,O32,00Q  a 

»  1,011.000  a 

»  966,000  » 

a  933,000  a 

»  921.000  a 

»  855,000  a 

»  798,006  » 

»  759,000  a 


teoHersar  28  a/7  habitAot, 


a 

-« 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
J* 
a 
» 

a 
a 

» 
a 
a 
a 

a 
a 
w 
a 
a 
a 
a 
» 
a 


13 
II 
II 
63 
13 
66 
92 
16 

199 

209 
46 

162 
12 
27 
33 
15 
14 
66 
24 
40 
53 
42 
47 

128 
li 
74 


eoviroo. 
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Ohitm'HHtoni,  &fltt»  ebaqae  depntemeat  <m  a  kdiqu^  tootes 
les  villes  dont  la  population  est  de  ia,ooo  habitans  et  au-des* 
sus  ;  dans  les  d^partemens  qui  n'ont  pas  de  villes  qui  s'elevent 
It  cette  population,  on  a.mentionnc  le  chef-lieu ,  qui  est  (tea- 
jours  ecrit  le  premier ,  et  en  caracteres  italiques ,  et  en  outre 
une  autre  vilte  la  plus  peuplee. 

Toutes'  les  populations  sont  exprimees  en  chiffres  ronds ,  en 
negligeant  les  fractions  de  milliers.  Une  plus  grande  precbion 
n'aurait  ete  d*aucune  utilite  et  n'aurait  fait  que  rendre  plus  dif- 
ficile k  saidir  les  differens  rapports  offerts  par  le  tableau. 

Tons  les  calculs  relatifs  aux  criminels  ont  ete  fait3  sur  rim- 
porUwt  travail  redig^  annuellement ,  depuis  x8a5,  par  M.  Guer- 
ry  de  Champneuf ,  sous  les  auspices  du  ministre  de  la  justice, 
travail  qui  ^rt  dejk  de  modMe  dans  d'autres  etats ,  dont  les 
princes  eclair^  ont  senti  toute  Timportance  et  toute  Tutilit^. 
Nos  tableaux  ofiErent  la  moyenne  des  annees  iSaS^  1826  et 
2827. 

Le  rapport  des  ^coliers  k  la  population  est  emprunte  a  la 
carte  de  M.  Charles  Dupin.  Malgre  les  justes  reclamations  aux- 
quelles  ce  travail  a  donne  lieii ,  ses  resnltats  g^neraux  n'en  sont 
pas  moins  utiles ,  et  ils  sont  jusqu'^  un  certain  point  sufiisain* 
ment  exacts  pour  etablir  la  comparaison  entre  la  criminaUte 
et  rinstruction  de  chaque  departement.  Les  erreurs  qu'on  j  a 
signalees ,  k  regard  de  quelqnes  prefectures ,  sont  trop  petites 
pour  changer  considerablement  les  rapports  g^neraux.  D'ail- 
tears  y  nous  somm^  assur^  que  ce  sont  les  seuls  que  Ton  posse- 
dait  en  1828  sur  Tinstruction  primaire  de  chaque  departement- 
Les  documens  of&ciels  qui  nous  ont  et^  communiques  en  i8si2 
pour  la  redaction  de  notre  statistique  du  Portugal ,  et  qui  nous 
ont  servi  plus  tard  k  determiner  le  rapport  des  ecoliers  k  la  po- 
pulation par  cour  royale  ou  acad^ie,  dans  le  tableau^  de  la 
Monturhie/rancaise  compar^e  auxprincipaux  jStais  du  moFide, 
et  dans  la  SiatUtique  compar^e  des  crimes  et  d^lUs  ^  et  de  Fin-' 
struction  en  France  ,  que  nous  avons  publi^e  nvec  M.  Guerrj^ 
ne  pouvaient  dtre  employes  dans  ce  travail ,  n'ofifrant  pas  les 
chifres  relatifs  k  chaque  departement. 

Les  principaux  resultats  ofiferts  par  les  tableaux  que  nous 
venons  de  donner^  et  qui  forment  le  sujet  de  pe  chajiitre  ^  sont 
|6$  mjW9 1 


P  Xa  ciimhi^MeH  masse  n'est  pasen  raison  inverse  de  rin-* 
struction,  comineoii  s'est  pla  k  le  repeter  depuis  quelqae  temps, 
en  s'appuyant  sur  qnelques  exetnples  isoles ,  et  en  ne  prenant 
qtt'uae  ann^  (i)  seulement  d'observation.  M^me  en  distinguant 
airee  le  savant  M.  Lucas  les  crimes  en  crimes  contre  les  personnes 
et  en  crimes  centre  ies  propriMs^ceftetendu  axiome  est  dementi 
par  I'expMence,  lorsqn*on  prend  la  moyenne  des  crimes  pen- 
dant 3  amoons^ciitife,  conmie  on  Tafait  dans  la  redaction  de  nos 
tableaux.Chacunpents'en  convaincre  en jetant  uncoup-d'oeilsar 
les  tableanx  des  Mieartres,  des  assassinats,  des  empoisonnemens 
et  des  infanticides.  Pendant  trois  ans  consecntifs ,  les  departe- 


(i)  G«az  qtii  doatefmiMit  de  r«zactitiid«  de  notie  mmioi^ ,  m'ent 
jeierles  yeax  enr  le  taUean  ci-defsooe,  fni  oMf  k*  difittraiMw  imotmm 
qQ*on  objierte  d'ane  anaee  ^  Taiitre  4*ns  le  momikrp  dee  eriaiiiele,  qti 
furent  condamnea  poor  crimes  contre  ^f  penoimei  daas  le  m^me  defifi^, 
tement  pendant  les  trois  dernieres  annees.  Ce  tableaa  dimovtre  aaiMBi* 
pHqae  la  n^cessite  de  n'assoir  jamais  ancov  jagement  asr  oet  importtst 
SQJet  sans  ayoir  prealablement  rassemble  les  materianz  n^essairei  poor 
ealcaler  la  moyenne  des  criminels  de  qnelques  annees . 


KOIIS     . 
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mem  de  la  -Mayenne  >  de  la  Sarthe^  d*lmirW'9i-'Lw^  ^  de  Ti^- 
dre ,  de  Loir-et-Cher,  et de  rOr/ien'oiit  pas  eu  un  teiil  neuttm^ 
pendant  la  mcme  pemde ,  oelui  de  \lndrt  n't  pas  compt^  uk 
s^ul  assassinat;  pas  un  seul  infanticide  n'a  ete  camniis  dans 
ceux  de  la  Qirond^y  d<^Pyrenie$^OHeniale$  ^  de  la  Lomere^  dw 
Finist^  et  du  Cantab;  ancun  des  departemens,  4}ae  nous  ve-* 
nons  de  noQimer  n'a  vu  commettre ,  pendant  let  mtees  a»- 
neesy  un  parricide ;  pas  un  seul  erapoiseBnenient  n'a  ete  commis 
dans  ia  meme  periode  dans  le&  departetfiens  d'lndnt^H^Loirt , 
d|i  Cantalt  dvL  Finuiere,  du  Marbihau^  du  Pt^-^de-Mme  et 
de  la .  Car^e.  Cependant  tous  les  depvtetneni  cpie  nous  venons 
de  citer  appartiennent  a  la  partie  de  la  France  que  M.  Charles 
DMjpin  n  reprfwm^  avec  les  teinies  les  pitis  footr^s.  D*un  aufre 
c^te,  les  nmxima  iks  mreiivtres,  dies  assassindts,  des  infedti- 
cidks  et  d«s  empot^fmemens ,  ^  queTques  exceptions  pr^s,  se 
trMivent  Jostement  dans  les  d^artemens  oil  Tinstruction  s'ap- 
pnoclie  de  fa  moyenne ,  comme  les  departemens  de  VArdeche  , 
de  ia  Seine,  AeVAude,  de  Ta  Charente^  de  la  Vendee^  etc.,  etc., 
ou  bien  appartiennent  i\  la  France  la  plus  eclairee  ,  comme  les 
departemens  du  Haut-Rhin  ,  de  VJube,  du  Bas-Rhin ,  de  la 
3§0ttitf  9  dv  ki  iMvM^,  diB  hi  OwNfOf^  ^  ta  fttoxtt^Mo^M  * 
dn  Doubs ,  etc. ,  etc.  Les  maxima  des  parricides  appartiennent 
^  deux  departemens,  dont  riaatn»irion  est  au-dessus  de  la 
meyenaey  et.i  deox  autres  qui  sont  hien  ioia  de  fignaeg  perai 
les  departemens  les  moins  edaires. 

11°  Si  plusieurs  departi^mens  de  la  France  laissent  k  desirer 
benuconp  d'ameliorations  sons  le  rapport  de  finstruction  po- 
pslaire ,  qui  &'y  trouve  tr^s-arrieree  en  comparaison  des  depar- 
temens ail  elle  est  dej^  tres-repandue ,  tcs  mtoes  parties  noos 
oflfrent  en  revanche  un  '  hien  moins  gnmd  nombre  de  crimes. 
Nous  ne  pouvons  done  sans  injustice  accuser  d'immoralite  oes 
parties  de  la  France ,  qui ,  an  contrairci  sousce  rapport ,  pne- 
sentent  des  proportions  tres-fivorables,  non-seulement  h  Vegard 
des  autres  departemens,  mais  meme  vis-^-ris  del  pays  de  fEurope 
et  de  i'Amerique  qni  passent  pour  avoir  le  mdins  decriminet^. 

IIl^  Le  nombre  de  crimes  m* est  pas  en  raisin  inverse  de  I' in* 
struction ,  mais  en  raisan  compesce  de  pktucurs  circansUmces 
qui  concourent  a  en  rendre  la  perpetration  plus  frequente,  Les 
plus  importantes  nous  paraissent  dtre  les  extremes  de  mibere  k 


tAi^  dek  ^tH  gmtid^  opulence ;  Pagglom^nitioii  de  k  poptilit^^ 
lion;  l«  voisiirage  des  fVonti^res  t^rrestres  on  maritimes,  et  ce- 
lui  des  grabdes  viHifs ;  I'igttotatfee  et  la  dupetscition ;  la  gratrde 
aiBuence  des  Strangers;  la  presence  dam  tin  dilpartement  d'un 
nombt^e  phis  on  ta(Aai  grand  de  formats  et  de  condafnnei  U-* 

Toutes  led  anomMef  di  iffimirMHS  offertes  pat  ces  tableaux^ 
qdelque  inexpticabl^  qu*elles  paraissent  an  premier  abord , 
peTflvent  touted  etre  fttcilettjent  expliquees ,  1orsqn\)n  prend  en 
consideratidi^  l^  causes  ^e  notrs  venons  de  signaler.  BHes  ^e 
trouvent  pout  M6si  dine  representi^es  k  V<x\\  par  la  disposition 
que  nous  avot^^donn^e  aux  tableaux  staiistiques  que  nous  avOns 
publies  su^  k  monarcfaie  fran^aisis  et  sur  Tempire  russe ,  el  sut 
celui  que  noti^  aliens  publier  sur  la  monarchie  anglaise. 

tt ais  si  Fignorance  n'est  pas  la  seule  ni  meme  la  principale 
source  des  crimes  nombrenx  qui  affiigent  la  society  ,  on  aurait 
tort  de  boficlur^,  comme  I'ont  fait  bien  des  atrteui^  et  quelque^ 
joumdux ,  que  Vihstruation  est  nuisibte  h  la  tnorate  puhtique. 
Le  foit  est  qo'fl  y  a  tine  grande  complexile  dans  les  causes  et 
dans  les  motife  qui  porfent  llibnime  i  attaquer  la  vie  ou  la  pro- 
priete  de  ses  semblables ;  et  si  I'instrtrction  foumit  des  moyens 
d'execution  auxerfines,  Hgnorance  y  entraine  souvent  lliomme 
feroee  et  stipei'stitieux ,  qtii  croit  n'exercer  que  ses  droits  natu- 
rels  lorsqifil  Viole  fes  Tois  les  plus  sacr^e^  de  la  morale  et  de  la 
religion.  C'est  ainsi  qu'un  sauvage  dans  toutes  les  parties  du 
globe ;  qu'un  Corse  ^  un  Sarde,  im  Sicilien ,  un  Daliaaie^  ctoil, 
en  egorgeant  renneini  dont  il  a  re^u  use  onen^e,  ae  faireqlt'iaie 
action  qui ,  non-seutement  ne  lui  p«rait  pas  cruninelle  %  ibms  k 
laquelle  il  attache  meme  une  sorte  de  gloire.  II  est  bdo  ««isai 
de  remarquer  que  la  plupart  des  crimes ,  qui  ne  se  sont  que 
trop  moitipli^s  par  suite  des  progr^s  de  la  civifisation  eti  Eu- 
rope et  en  AmMque,  tiennent  plus  k  Ih  tnnltitude  de  besoins  ' 
facffces  qu*k  la  IrOp  grande  diffusion  des  connaissances.  Ce  qui 
le  deffiontre,  c'est  que  partout  Oii  Hnstruction  gcnerale  des 
classes  laborieuses  est  accompagnee  du  bien-^tre  general  ega- 
lement  ^loign^  de  la  prodigieilse  disproportion  des  fortunes 
colossales  des'ricbes  et  du  d^nuement  des  pauvres^  la  ^  y  ^ 
moraliie ,  activity  ef  instrnctidnl  L'^cosse ,  la  Boheme  »  quel*- 
qiles  cantons  de  la  Suisse  et  quel^ufs  p%lrtie$'d(es'£lkits-CJnis  tn 
fournissept  des  preuyes  conyaiacanteSf 


s$|  GeograpJU^ 

L'e^prit  mercantile,  qui  est  deveou  I'e^^t  domiiiaiU  des  peu-^ 
pies  nioderi)es,et  le  luxe  qui  eu  c^t  inseparable ,  out  san^  doute 
pu  corropapre  jusqu'a  un  certain  degre  la  moralite  publique  , 
surtout  dans  les  pays  oii  le  daveloppeineot  de  I'industrie  a  eu 
Iifu  d'une  maniere  sQudaiae,  extraordinaire » exageree  et  ayanr 
tureuse.  £n  amenant  trop  souvent  des  crises  qui  causent  das 
revers  de  fortune  subits ,  et  qui  liyi^ent  a  la  .raisere  nne  foule 
d'i^dividus  habitues  a  certaines  puissances,  cet  ordce  de  chos^s 
4onQe  lieu  a  des  actes  muUipU^s  qui  ont  pour  ^u^e.iiqniediate 
la  necessite  imperieuse  de  satisfaire  des  beso^ns  factices,  qui  , 
par  Thabitude ,  ont  acquis  toute.la  force  des  besojins  reeb. 

En.  terminant  ce  chapitre  nou^  fei'ons  une  autre  remarque 
qui  nous  parait  d'une  haute  importance.  La  statistique  est  une 
science  encore  tres-imparfaite ,  et  celle  des  crimes  est  encore 
au  berceau.  Or,  si  Ton  fait  attention  que  depuis  que  cette  der>> 
niere  a  pris  naissance,  ie  monde  civilise  n'a  cesse  d'etre  en  proie 
k  des  guerres  continuelles  et  k  des  revolutions  tefribies,.  on  ju- 
gera  que  ce.n'est  pas  pendant  une  telle  epoque.  que  des  obser- 
vations exactes  peuyent  etre  faites  sur  la  tendance  qu'a  chaque 
population  k  suivre  plus  ou  moins  les  regies  de  la  morale.  Quaad 
de  longues  ^anueesi  de  cabn^  auront  succede  k  un  etat  si  agite , 
qui  a  remue  et.  remue  encore  toutes  les  passions » alors  et  seule- 
ment  alors  on  pourra  faire  la  part  de  chacune  des  causes  q^ui 
>  tendent.directement  k  augmenter  ou  a  diminuer  lafoor^Ute  des 
peuples..  ^ 

X45.  C0MP»KS  PRl^SBNT^S  Elf  KXliCUTlOlT  DK  LA  LOI    DU   lO  MARS 

xSftB.seKLTB  RxcRCTEMkNT  Dfe  L^ARisiiE.  In-4®  dc  to4  pagcs. 
Paris,  i8tto;  Impr.  roy.  [Ne  se  vendpai,)(Ycj,  le  Bulletin 
^  d'oct.  dernier ,  n®  a. ) 

La  necessite  de  constater  les  faits  pour  obtenir  des  lusooieres 
qui  puissent  servir  k  diriger  Tadministration  est  chaque  jour 
plus  sentie  dans  notre  pays ,  deja  la  justice  et  la  |[uerre  suivent 
I'exemple  donne  par  M.  de  Chabrol.,  esperohs  qu'a  son  tour  le 
Ministre  de  Tin terieur  reconnaitra  cetle  necessite, 

"Le  travail  fort  interejisaiit  que  nous  annon90ins  est  precede 
d'un  rapport  au  Eoi  auquel  nous  empruntons  les  details  suivans. 
Kous  nous  bornerons  k  copier  un  seul  de  ces'  tableaux  ^  celui 
qui  indique  par  departement  I'etat  cpmparatif  de*  ri^rttc|io|i 


et  $tatistique.  a6»S 

des  consents,  les  resultats  en  sontattristans,  surtout  quand  on 
les  confpare  a  letat  des  choses  dans  le  duche  de  Bade ,  le  Wur* 
.  femberg  et  la  Baviere,  oil  Ton  aurait  peine  ik  trouver,  dans 
toiite  i'arniee,  un  soldat  quine  sikt  pas  lire  et  ecrire!!! 

L'armee  a  re^ti  8456  cngaj^es  volontaires,  en  1828.  II  n'y  en 
av^t  eu  que  H,ni2  en  1827.  Cette  augmentation  est  dae  a  Tex* 
p'^dition  de  Mort'e.  Siir  ce  nombre^le  departoment  df  la  Seine 
en  a  fuiirni  1,147,  le  Nord  490,  Je  Bns-Rhin  4*^0,  la  Meurthe 
4o5,  la  Mosi'lle  353,  Mainf-et-Loire  3oo. 

Le  nonihre  des  jennes  gens  inscrits  sur  les  tableaux  de  recen* 
sement  de  1827  est  de  283,8^2. 

Au  moment  du  ti rage,  on  ies  a  soumis  k  nn  examen  pour  con* 
naitre  le  nombre  de  ceux  qui  savent  lire  et  ecrire.  Cet  examen 
aura  lieu  dorenavant  tons  les  ans. 

Le  total  des  jeunes  geus  qui  out  concouru  au  tirage  est 
de  283,822  ,  sur  lesquels  100,787  savent  lire  et  ecrire,  13,794 
savent  lire  seulement,  i57,5io  ne  savent  ni  lire  ni  Ecrire; 
11,73 1  etaient  absens,  et  on  n'a  pu  verifier  lear  degre  d'in- 
struction. 

Sur  la  totalite  des  jeunes  gens  inscrits  aux  tableaux  die  re- 
censement ,  ceux  qui ,  en  raison  de  leur  numero  de  tirage ,  on 
qui ,  pour  cause  de  deces  ou  de  condamnation ,  n'ont  et^  con- 
voqiies  ni  examines  devant  les  conseils  de  revision ,  sont  au 
nombre  de  i3i,i84 ,  et  ceux  qui  ont  ete  examines  sont  au  nom- 
bre de  z  52,638.    - 

ParmL  les  departemens  les  plus  arrieres  pOfur  Vinstmction,  le 
departeoient  des  C6tes-*dH-]N^ord  a  4|043  hommes  ^  sur  SySoz  , 
qui  ne  savent  ni  lire  ni  ecrire. 

On  a  <xempte  comme  maries  avapt  la  promul- 
gation  de^  la  loi  du  10  mars  1818 5 

Pour  infirmites ,  difformit^s  ou  defaut 
de  taille • .  66,562  \  8o,o5i 

Comme  aines  d'orpEelins a,oo3 

Comme  fils  ou  petits-fils  de  veuve.  4 , .   zi,4^^ 

Gomme  fils  ou  petit^fils  de  vieillards  ou 


i 


F.  Toms  XX.  .   tS 


^  Geographif  N^  z44 

d'arengles..  ..*..• lAO^ 

Comme  freres  de  militaires  sous-  les 
^rapeaux,  ou  morts  en  activite  de  service,  i  lySxo 

Sur  le  nombre  total  sont  decedcs. . . .        a33 
-Ont  ^te  condarones 3^7 

Ont.ete  designes  |)9ur  remplaccr  dans 
Jle  contingent,  les  homines  declares  bons 
fkour  le  service,  sauf  U<^cision judiciaire. '.  -         3a   / 

Reste  pour  la  formation  du  contingent. ...'"'  59,661' 

La  Ibi  du  9  juin  ayant  fixe  le  contingent  annuel  a     60,000 

on  voit  qull  a  manque  sur  la  classe  de  181 7. ..... .  339 


jpe  deficit  provient  de  Tinsuffisance  des  ressources  canton- 
nales  dans  a3  departemens ,  papmi  lesquels  on  trouve  compris 
c^lui  de  la  Seine  pour  a54  hommes.  Pepuis  182.5 ,  ce  departe- 
ment  n'a  pu  fournir  le  contingent  qui  hii  est  assigne,  en  rapport 
avec  la  population  que  lui  affectent  les  ordonnances  de  deoom* 
'brement,  qui,  gnux  termes  de  Tarticle  6  de.la  loi  du  10  roars 
1818 ,  servent  de  base  a  la  repartition  generale  du  contingent 
entre  les  departemens. 

^e  deficit  y  dana  les  autres  departemens ,  provient  de  ce  que 
le  ooJAbre  des  naissances  et  des  deces  n'est  pas  constamment  le 
ip^me^  tons  les  ans,  sur  les  memes  points. 

Le  contingent  de  la  classe  de  1827  se  compose  ainsi : 

Engages  volontaires. 4,4^5 b. 

Inscrits  nuaritimes i3^7 

OfSiciers  de  sante aS 

J&tudians  ecclesiastiques 1,65  x 

Jeunes  gens  qui  se  sont  destines  k  I'ins- 

truction  publlque E58 

Jeunes   gens  attaches    aux  diverses 

ecoles ....  75 

Eleves  des  ecoles  des  services  publics.  65 
j&ieves  ayant  obtenu  un  des  grands 

prix r 

Declares  bons  pour  le  service,  sauf  decision  ju- 

diciaire  k  intervenir 33 

Declares  bOns  pour  le  service  par  decision  defi- 


/ 


Dbpens^s 


9ff 


».* 


niUt^. 


•   •   *  9  f  f  *  ff  m  fi  j^f,  9   ••••   f    ••%   •   •   »  »  f   9   I  f1^«^*/f 


Ii4<$ll 


Total V59,66r' 

II  y  a  eu  une  amelioration  sensible  dans  le  produit  de  (% 
dasse  de  1827  ,  appelce  Vannee  derniere. 

Les  dc{>artefnens  de  la  Mama,  de  la  Haute-Sa6ne,  dela  Vep« 
d^e  et  des  ¥o9ges,  nWt  p»^  eu  de  jeimes  soMats  icntoy^s  dana 
leui^  foyers  comme  impropres  au  service  au  moment  d^  4^ 
part  du  contingent  I  ni  de  denonces  comme  preveBus  de  de9er- 
tion. 

Le  departemcnt  du  Morbihan  n'a  eu  qu'un  ^eun^  soldat  rtn« 
yoyc  provisoirement  dans  ses  foyers »  et  pas  un  ;^^ul  du^^ii^tevpr, 
C^lui  de  la  Somme  n'a  eu  qu'un  jeunc  soldat  prev^nu  de  4^^^ 
tipu ,  et  pas  un  seul  reavoye  comme  impropre  au  service.  Le^n 
depdrtemens  de^  Ardennes,  de  la  Charente  - Inferieure ,  de  I9 
Corse,  du Doubs,  d«  Jura,  de  Loir-et-Cher  et  de  la  Hawte- 
Marne,  ne  coniptent  (ju'un  on  deux  jcunes  soldats  dans  Func  on 
Vautire  des  ciitegorieis.  Les  depaiiemens  qui  ont  le  plus  de 
deserteurs  sont  ceux  du  centre  de  la  France,  'oii  instruction 
n'a  pu  encore  penetrer.  Le  Cantal  en  a  eu  189  sur  ifn  contin*. 
gent- de  494  y  la  Corrcje  %%o  sur  535,  la  Creuse  ia5  sur  476 ;  la 
Baute-'Loire ,  i52  sur  52JB;  lePuy-de-Ddme,  i5i  sur  i6§7;  la 
Loir,  jYj  st^r  708; 


ViVSp 


%^  GtographU  N«  144 

CoM^dsinoH  des  ContiDgens  relativement  avx  professions. 


rROPESSlONS. 


I*  Onvrier^  ••«  boi« 

2'  iliivrifi'ii  I'll  fi*r 

3"  OtivrVrft  ro  cnir • 

4"  O-ivrifM  «u  |iiMT«i  rl  iiiiiiftira 

5"  P.in|tl«iyi  taiix  lravaii«  Hr*  In  cain|»»giif . 
99  ^'cnv.iiiio  bu  iiMitiiiis  de  baicmix..    . 

7**  Taiil«(ir«  tl'ltiilii>s 

8"  B.ilelif r«.  f\  III  frliii«*r!» 

9"  l*mr<>«*-iAtii  autn  s  qiir  cell«^  stpri-ifieek 

ci-di'-^KUH 

10*  Siioft |irofr»i>iiiu  el  vivani  dclfurrevenn 

TOTAL 


NOMBRE  PROPORTIONNEL , 
•oa.cBBt  ■nmtBS  B0  covTivasar. 


Haaa^  dfi  da>>M»  dp 
1824       '     1825 


ckihM*  dr 
1826. 


« 

4 
3 
3 
61 
1 
I 
2 

*'4 
5 


« 
3 
3 
4 

6U 
2 
I 
I 

25 
6 


100. 


I 


100. 


t 

4 
3 
4 
48 
2 
I 
2 

25 
6 


100. 


dame  de 
1827. 

-  ■  I        ibI 

7 
4 
3 
4 
48 
2 
2 
2 

23 
6 


100. 


CoMPOsiTioK  de  I'efTectif  des  troupes ,  reladvcment  au  titre  en 
vertii  duquel  chaque  bomme  est  lie  au  sorvice. 


PBOPORTIONS  SUR  CENT  ,  D'APR^  LBS  INSPECTIONS  DE 


1824. 


i 


18 
14 
46 
22 


100 


1826. 


16 
14 

47 
23 


100 


1826. 


16 
18 

47 
24 


100 


1827. 


14 
13 
48 

26 


I8S8. 


18 
II 
62 
24 


100 


100 


CouposiTioN  de  I'effectif ,  sous.le  rapport  du  temps  de  service 
accompli  par  les  sous-oflBciers  et  soldats. 


PROPORTION  SUR  CENT , 

a'aveIs  1.1a  XVIMCTIOVS  III 


Hommes  n*ajant  paa accompli  six  ans  de  service. . 

— portant  le  demi'ch«TTon 

^      »      le  cUuvron 

— -      a      deax  cbeTroas 

-»      »      trois  chevroni 


Statistiqi 


^6^ 


ConvostnoH  de  TefFectif  sous  le  rapport  da  temps  4e  service  k 
accompUr  par  les  sous<<ifHciers  et  soldate. 


Composition  de  reffectif  sous  le  rapport  des  taiUes. 


1«  de  670  &  S5l  millimAtras. 

2«  df!  663  ft  e7S  id.  

3«de  679  k  706  id , 

4*  de  706  ll  733  id 

b^de  734  k  787  id.         

6^  do  788  et  ao-deU 


PROPORTION  SUB  CENT , 
D*A»ks  I.U  tatrscTiovs  db 


I89f, 


36 
20 
17 
12 
12 
3 

100 


1825. 


37 
18 
17 
12 
13 
3 


100 


182B 


36 
18 
18 
12 
13 
3 

too 


1927. 


87 
18 
18 
12 
l« 
3 

100 


1828 


37 
19 
17 
12 
12 
3 

too 


M^  Geographie 

gens  4«  la  da»9tf  d^  r^^T,  q"i  savent  lire?  eft  6ci  ire. 


biepARTtiMENd. 


llAiii...... 

Aiane, 

'.Vliier... • 

AlpCS  (UfSSM). 

AIpps  (Haut'eft)..*.. 

jAVdK'he *«. . 

i^rdermes. .  •  •  • 

iAjrwff* 

i^rfilie 

^iide... ^, ... . 

I^cyrbh 

Knucbbfi  ikkRbAu^^. 

CaUados 

lOaiifai;. .^^ 

pbareAle 

Cher 

Corr^ze. 

Corse. 

d'or. -- ....... 

X'Tcu'aih .', '. . 

ordjpf  oe , ,  ^ 

ouHs^ 

rtfinet 

ire.. .«.. 

ruWet  L<jWV.  . . '. . . 

Hnistere 

lard 

Ur^nn^  (Hauii); 

lena. ,  ..-t  w 

^irpnd^ ...;.... 

lepfultJ ^..,. 

ktltf^et  Mi Ijdbe. »...., 

liMPB  rt'  Lum*  •  •••••••••••• 


<  •    •   «  4 


Lnire. 

Lofre  (Haute).. . 
Ix>ire  inferieore. 

Ixiiret 

Lot 

Lot  et  Garonne. 

Lozire 

Maine  et  Loire. . 

Manche. 

Marne 

Mame  (Hante) . . 

Ma  jenne 

Meurlhe 

MeoM 


N0MBKft| 

dtt 

jennes 

gens 

inacrits   gachanl 
sur  les 
tableaux 

censrtn 


JEUNES  GENS 


lire.     « 


3.0»2 

3.7i>J 

3,010 

1,548 

1.223 

3.1JJ 

^,16} 

2.45J 

L.864 

2.6  J  6 

a.3(;fi 

2,86} 

3.885 

2.329 

3.57J 

4,115 

2.456 

3.070 

1.897 

^,123  < 

6301  - 

S(,350 

§,132 

^602 
3.004 
J;884 

4l2«8 
£794 
41982 
3)269 
41750 
2;29() 
2^440 
5,137 
2;760 
2rfl8a 

3,5:32 

2,699 

4.2  i  6 

2,415 

2.851 

3,345 

1.359 

4,184 

6.125 

2,297 

1.065 

2,062 

3,72* 

2,652 


sacbant 
l(re 
et 
■ffiWfe. 


1.079 
1.781 
395 
734 
806f 
925 
1,305 
439 

i,oo:j 

9l7 

936 

1,019 

1,932 

693 

1,188 

1,476 

203 

430 

896 

rjm 

771 

406 

889 

1,853 

l.lll 

1,409 

979 


1.244 
1,24© 
1.034 
1,918 
1,501 
1,094 
377 
654 
1,466 
1,881 
767J 
550 
021 
471 
960 
975 
680 
1,010 
363 
942 
2,074 
1,378 
1.345 
656 
2,200 
1,745 


ne 

sacfaant 

ni  lire 

ecrire. 


1.716 
1.603 
2,497 

748 

320 
1,934 

789 
1,895 

609 
1.570 
1817 
1.449 
1.390 
1.332 
2,28a 
2;373 
2,004 
2;540 

871 
1,679 
4,043 
l,7a8 
4,058 

438 
1,352 
1,.308 

771 


1,^12 
2,'757 
1,602 
2.665 
1,480 
2.619 
1;8% 
1.683 
2.006 

724 
1^87 
1^63 
1.983 
1,962 
2,918 
1,337 
I.9I9 
2,215 

902 
2.958 
1,671 

677 

623 
1.979 
1,218 

620 


dont 
on  ii'a 

P." 

verifier 

fins: 

iruction 


TOTAI. 

egal 

aa 

nombre 

des 
inscrits. 


3.002 
8.751 
3,010 
1.648 
1,988 
3,111 
2.161 
2,461 
1.864 
2.616 
3,365 
2.863 
3,886 
2,329 

3ii»7* 
4Ttl5 
2.156 
3,070 
1.807 

lf,30 

2.360 

5.r32 

2  610 

2.6<>2 

3,004 

I,8v4 


3JJ0P 
4^ 

3.2a» 

4.^50 
2.290 
^.440 
6.137 
2.760 


3,632 
2,600 
4,216 
2.416 
2.851 
3,346 
1.350 
4.184 
6.125 
2.207 
1.066 
2.062 
3,724 
2,662 

I 


'». .  t  .'•  • 


l-"^«>  ♦l  I 


ei  Statistiqus. 


^ 


.-.  ►■ 


D^ARTEMENS. 


MorMImn . . . . 

Moselle 

Ni^ife 

Nord 

OiM 

Oi-ne  . . .  ,  i . . . 
Pas  deOalala. 


Puy  de  U<^ine 

I»y rrnee#  (Bassrs^ . . . 
l*yren«ea  (Haittc$)* . 
Pyrenees  Orientales. 

Rkin  (hfs) 

Rhiii  (HauO 

Rhdno...*.... 

Sadiie  (Haute) 

SiMkne  «(  Loire. . . . , 

S^rthe 

Svino'  . , . .  t 

Seiue  inferieure. . . . 

jAeiimet  Marne 

Seraeei  Oi^e 

Sevres  (!es  deux). ; . 

$IMIIUIC  ........... 

Tarn 

Tarn  et  Garonne » . . 

Var 

Vjucluae 

Vendee \ 

VfeiMte 

Vienne  (Haute).. . . . 

V^sgea 

Yonn«. ,,» 


TOTAUX. 


« 


MOMBIB 

de 

JBUNES  GENS                       | 

j  cones 

^ — ^' 

i^i**"T-*-^    1 

geot 

tM 

dnol 

•TftSAI. 

inscrits 

sacbant 

Mchant 

sacbant 

on  n'a 

«fl 

•■ries 

lira 

ni  lire 

,1* 

a» 

rablcaxu 

lire. 

et 

. 

▼erifier 

nombrc 

4e  re- 

0Cffir9» 

Hi 

ecrtre. 

I'iiM* 

•dn 

censeui. 

• 

traction 

merits. 

4,01« 

166 

666 

3,397 

61 

4.01^ 

3.694 

73 

1.486 

2.044 

92 

3.694 

S.6M 

37 

486 

9.047 

U 

«i6M 

8.161 

T85 

3.295 

4.279 

392 

8.161 

3.194 

128 

K656 

M90 

\m 

S.1S4 

3  277 

216 

I.3I6 

1.638 

106 

3.277 

5.50; 

180 

2.698 

2.632 

186 

6.601 

6.256 

240 

4.031 

3.060 

325 

>.2&CI 

4.006 

123 

1.680 

9.163 

40 

4.006 

2.182 

61 

1.122 

961 

48 

9,182 
I.43I 

I.43I 

33 

416 

860 

122 

6,478 

383 

453 

4,446 

19« 

4^78 

3.773 

13 

2,370 

1,272 

118 

3.773 

3.394 

469 

1.072 

1.214 

.    •**' 

3,a«N 

2.9r>3 

291 

1,518 

940 

198 

2,953 

4,637 

233 

t.309 

9,991 

«4 

4;697 

3.605 

2JI 

1.042 

2,220 

112 

.  3.605 

4,979 

973 

3.981 

•      908 

'       619 

4.990 

6,5H3 

172 

3.324 

2,684 

403 

6,683l 

2,255 

166 

I.rt3i> 

OHM 

^         71 

2.255f 

3;no 

3.880 

203 

1.715 

\;\v:. 

149 

3,379 

142 

1.096 

1.620 

29 

9.880 

4,666 

288 

1.970 

2.264 

143 

/  4M9b 

3  361 

126 

787 

2.405 

43 

3..36I 

9.&4I 

IQl 

.       619 

1.813 

14 

9^641 

2.863 

6.^ 

926 

1.686 

186 

3.868 

2,101 

79 

857 

1.187 

6» 

itISI 

3,-73 

116. 

899 

3.32K 

30 

3.373 

2  4K9 

90 

•16 

.   1,713 

«l 

9.489 

2.83U 

8 

.2H9 

1,727 

815 

9,839 

3  686 

13o 

'    2.168 

1.777 

lt»9 

«.6»^6 

3.6!)0 

74 

1.244 

1.282 

.    ,!^ 

2390 
283',822 

2Hi,822 

13,7l)i 

100,787  ioy.olO 

» 

(1,791 
1 

146.  Stastistique  des  ]6GLi8fEsiii£FOiiiitBs  DE  F&Aifem  y  KHivift* 
desloiset  arr^tes/ordonnances^ciivulairei  et  instnietiotis 
qui  l«s  eoncernent;  de  I'indicatroh  di^s  Socicres  religieiisw  «l 
des  ecolesyavec  un  Tableau  genital ;  par  A.  SouuEa,  ancien 
Pasteur.  In-S**  de  viii  et  !&84  p.;  prix,  5  fr.  Paris ^  iftaB;  H. 
Servier. 

L'auteur  nc  s*est  occupc  que  des  Eglises  reformees  et  non, 

•  *  ■  • 

point  de  celles  de  la  confession  d'Augsbeurg. 

Il  serait  utile,  dit  Vauteur,  de  presenter  un  etat  exact 'de*la' 
population  protestante.  J'avais  entrepris  ce  travail,  et  jift  le 
croyais  dVutant  plus  facile  que  j*aurais  pu  ajouter  aux  lumi^fes 
qui  m'imraieiit  ei^  dfcoonees  par  i0S|nistieun,'lc0««tio9«<wi^e 


peuvait  m*o(frir  le  tableau  qui  existe  dans  le  bureau  des  cultes 
protestans ,  qui  a  ete  jusqu*ici  le  point  de  depart  pour  fixer  la 
popsiatioa  pr^testaute;  mais  ce  tableau  est  lui-  ineme  tres-in- 
complete  car  il  ne  porte  que  la  population  protestante  des  qua- 
zante-^quatre  departemens  dans  lesquels  se  trouventdes  eglises 
i!eforniees«  et  nullement  oelle  plus  nombreuse  disseminee  dans 
les  qitarante-deux  autres  departemens.  iyaiUe«ni«,  un  essaique 
je  fis  ODoi-m^me  sur  une  localite  qui  m'etait  particulidreroent 
oonnue,  me  demontra  qu'en  partant  de  Tetat  qui  existe  au  mi- 
nistere  y  compare  avec  un  etat  nominatif  du  president  du  Con- 
sistolre,  il  y  avait  erreur ;  cela  me  determina  k  suspendre  mon 
travail.  Ce  dernier  ^tatportait  la  population  protestante  de  cette 
cpnsistoriale  ^  3,i  lo  individus,  et  sur  Tetat  du  ministere  a,65T, 
difference,  4^9  sur  3 no.  D'apres  cette  experience,  je  me  snis 
assur^  que  les  tableaux  bien  connus  etaient  loin  d*etre  exactst» 
Cette  sage  defiance  devrait  etre  imitee,  et  Ton  verrait  moins 
sou  vent  naitre  ces  difficuhes  sans  cesse  renaissantes  sur  des 
diilTres  donnes,  ou  plutdt  trop  legerement  hasardes  et  adoptes. 
Pour  ce  qui  concerne  la  populati6n  protestante,  divers  chifTres 
la  font  varier  de  884,000  k  1,400,000  individus.  M.  Soulier  suit 
<^aque  departement  et  donne,  pour  chacun  d'eux,  i'organtsa- 
tioii  de  son  culte. 

!  Il  suit  et  signale,  dans  un  ordre  m^thodique,  les  consis>. 
toires,  les  diverses  sections  qui  les  divisent,  les  pasteurs  qui 
de<?servent,  cbaque  residence;  les  societes  et  associations  qui 
^occupent  des  matieres  religieiises  on  philantropiques  qui  ten- 
denf  k  rendre  plus  henreuse  la  condition  bumaine  en  general , 
eCicdUe  sitrtout  de  leurs  corrligionuaires. 
f  Ce  tableau ,  qui  lermine  Touvrage,  montre  qu'il  y  a  en  France 
'  K  coQ9iAfotres,;et  11  ora toires  aiitorises^  desservis:  par  3o5 
pasteurs;  433  edifices  sont  consacres  an  culte  des  eglises  re- 
foFmees;o];i  y  compte  45 1  societt's  bibliques,  1  %4  associations  de 
missions,  59  societes  et  dep6ts  des  traites  religieux;  S  societes 
de  prevoyance ;  79  ecoles  de  dimanche ,  et  39a  ecoles  elemen- 
I  dres  et  pensions.  D. 
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vpiET,  sous-chef  k  la  Direction  generate  des  Ponts  et  Chans- 
a««s/3yo).in-8®jpnx,  a5  fr,  Paris,  xi%^\  Carilian  Goeury, 
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gal  9  c'est  faire  un  travail  ^minemment  utile  que  de  renair  et 
de  publier  les  lois  et  les  reglemens  qui  determinent  Taction  des 
administrations  publiques ;  car  en  rn^me  temps  qu'on  trace  aux. 
administres  la  ligne  de  leurs  devoirs ,  on  les  instruit  des  droitSii 
qu'ils  peuvent  exercer,  et  des  formalites  qu'ils  ont  k  reroplir, 
pour  obtenir  le  redressement  des  torts  qu'on  leur  a  causes.  Les 
innombrables  questions  de  propriety  et  de  servitude  que  fait, 
naitre  Tex^cution  des.  travaux  publics ,  les  diificultes  qui  s'ele^ 
vent  sur  Tinterpretation  ^ies  marches  passes  avec  les  entrepre- 
neurs,  la  police  des  routes  et  des  rivieres.,  donnent  plus  parti- 
culi^rement  k  la  legislation  des  Fonts  et  Chaussees  une  grande 
importance,  et  c'est  celle^liL  surtout  qu'il  est  essentiel  de  bien 
connaitre.  On  sait  que  la  loi  du  22  juillet  1791  amaintenu  fes 
anciens  reglemens  sur  la  grande  voirie,  et  qqe  le  Code  civil  con- 
firme  ceux  qui  concernent  les  servitudes  legales  imposees  pour 
Futilite  publiqU^  ;  mais  ces  reglemens  epars  dans  une  foule  de 
recueils  ne  peuvent  etre  decouverts  qu'apres  de  longues  et  pc- 
nibles  recherches  :  souvent  meme  ils  restent  ignores  de  la  plu- 
'  part  des  personnes  qui  ont  interet  k  les  consulter.  M.  Flieuri- 
geon  a  deja  tente  deles  rassembler  et  d*y  rattacher  les  disposi-^ 
tibns  legislatives  et  reglemcntaires  ppsterieures  k  la  loi  du  %%^ 
juillet  1 791;  son  Code  de  la  Voirie  a  ete  favorpblement  ac- 
cneilH;  toutefois  il  faut  convenir  qu*il  presente  des  lacunes 
considerables;  aussi  attendnit-on  depuis  long-temps  un  reper-^ 
toire  plus  complet.  M.  Ravinet,  sous-chef  k  la  Direction  ge-^ 
nerale  des  Ponls  et  Chaussees,  a  entrepris  cette  tdche.  II  s*en, 
est  acquitte  avec  un  grand  succes.  Ses  laborieuses  recherches . 
s'elcndent  depuis  1666  jusqu'au  i"  Janvier  18:^9.  On  trouve 
dans  son  ouvrage  les  ordonnances  et  lettres  patentes  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  les  lois  de  Tassemblee  nationale, 
les  arr<^tes  du  gouvernement  consulaire  ,  les  decrels  de  I'em- 
pire,  les  lois  et  ordonnances  publiees  depuis  la  Restauration. 
L'auteur  n'a  pas  borne  la  sa  collection;  il  y  a  ajoute  un  choix 
d'ordonuances  qui  ont  juge  des  questions  douteuses^  et  les  cir- 
culaires  adressees  par  les  directeurs  generaux  aux  administra-*. 
tiOns  departeroentales  pour  expliquer  de  quelle  maniere  les  lois^ 
doivent  etre  executees.  Ainsi  le  Code  des  Fonts  et  Chdussies 
ne  presente  pas  seulement ,  comme  son  titre  sem}>le  Tindiqu^r, 
I'lftat  4^  1*  leplatiou  $uf  }a  pn^tierej  il  fait^npore  ^i|i»ai(^ 


ij^  '       GSographie 

111  jafisprttdence  da  Conseil  d*etat ,  et  les  instructibns  emanees 
de raditiinistration.  Denx  tables,  Tune  chrotiologique  et  Tau- 
tre  alphabistique;  en  rendent  I'lisage  facile  :  on  voit  en  un  ins- 
tiant  dans  quel  volume  et  a  quelle  page  sont  places  les  docu- 
ihens  dont  on  a  besoin.  C'est  un  livre  qui  sera  lu  avec  fruit  par 
les  adniiinistrateurs,  par  les  ingenieurs,  par  les  entreprenc\irs 
ie  travaux  publics  et  par  ce  grand  norabre  de  citoyensqui, 
voisins  des  grandes  routes,  sont  soumis  au  regime  de  la  voirie. 
^  .  »*  Grangez. 
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148,    KeGHERCHES    STATISTIQUBS  SUR    la  VILLB  PE  PaRIS.  ET  LE 

D^P^RTEMENT  DE  LA  Seine.  Recucil  de  tableaux  dresses  et 
jreuois  d'apres  les  ordres  de  M.  te  Comte  de  Cbabrol,  Con- 
seiller.  d'Etat ,  Prefet  du  departement.  {  Tom.  IV. )  In-8^  de 
:i^i.viijp.  et  1^5  tabl.,  plus  86  p.  en  appendix.  Paris, 1839; 
Imprim.  roy. 

iSfous  yenon's  de  recevolr  ce  nouveau  volume  de  Timportant 
recueirdA  au  zele  eclaire  deM.  le  Comte  de  Chabrol,  et  nous 
nous  empVeSsons  dVn  annoncer  la  publication  a  nos  lecleurs ,' 
e*t  de  leur  faire  conriaitre  dans  Tarticle  suivant,  dii  a  Tun  de 
nbs  cbllaboratcurs  qui  pouvait  le  mieux  analyser  un  semblable 
travail ,  les  ftiits  nombreiix  et  instructifs  qu*il  rcnrcrnie. 

ApVes  les  tableaux  qui  se  rai)portent  h.  Tetat  de  Tatmospbere 
et  d^s  eaux,  oii  trouve  les  hauteurs  des  points  princtpaux  du 
depart,^  determines  par  des  observations  barometriques ,  puis 
I'enurheralibri  des  plantes  qui,  dans  ce  dcpartcment,  intercs- 
sent  le  plus  Tcconomie  civile ;  on  en  indique  les  proprietes  re- 
itiarquables  el  Tusagc  daris  le  commerce  et  dans  les  arts'. 

Des  tableaux  rediges  dans  la  forme  convenue  expriment  le 
iA6uvement  de  la  population  duraht  les  annees  18249  182^  et 
il82(5. 

On  a  forme,  en  suivantla  mcthode  exposec  dans  le  1*' vol. 
de  cotte  collection ,  deux  tables  relatives  aux  annees  181 7  et 
iB25.'Toul6fois,  pour  deduire  rcgnlierement  des  memes  prin- 
dlpes  line  table  de  mortalite  propre  {\  la  ville  de  Paris,  il  fau- 
rfra'par  la  suite  comparer  ces  resultats  k  des  elemens  plus  noua- 
breux  et  plus  exactement  connusi 

dii*  fait  connaitre  le  mouvement  moyen  de  la  population 
Ha^\^i%  arrondissemens*' pendant  ^'annees  cdtisebiitfves;  et 


et  StatistUpii.  i^ 

cbnime  on  H  plubiW  les  resnlfats  dc  m^me  Retire  pour  X^i  S  dn- 
nees  ^refc^deiites ,  on  a  ^ous'tes  yctix  nn  grariJ  tiottibre  <fe  fairs* 
qtii  orit  conduit  a  des  consequences  importailtes  sur  la  ^ur^*' 
de  la  fie  dans  fes  difTereotes  classes  de  lasoci^'t^. 

FFusieurs  tableaux  concernent  les  i^ri'sons  et  indiqiient  la  va- 
ifafrbn  Aw  nombre  des  prisomiiers,  et  les  d^c^s  qui  ont  eu  Ued 
Cett^  enumeratidn'  commencd  k  da'^er  de  fann'ec  1*817.  If aulrei' 
tdbleautse  ^apportent  a6  recrutement,  aux  consommations ,  ^ 
l*industrre  etau  commerce;  ^  la  situation  du  Moiit-de  Piete ,  i. 
radministration  des  iecours  publics  ,'i  Tcmploi  des  somm^  quf 
orit'  ete  l^gtiees  jilir  I^  Daron  de  HMTonfcyon.  Les  tableaux  sui- 
viiris  sont  (ionsacres  aiix  etablissemCns  d'irisrrucrion  de  tous  le^' 
degres,  aux  produitsdesVersenienk  fai'ts  i  f  aris  dans  les  caisse^ 
pnhR^ues ,  aux  operations  d6  lA'llanqne  dd  Frarice  dipuis  son 
origine  jusqu'ilL  ce  jour. 

Des  tableaux  de  meme  genre  sont  destines  K  donner  une 
idee  juste  des  depensb^  itioyennes  des' habitais  de  Parrs  dans  le 
is6\\fi  d*und'  dtinee. 

Otf  tVouVera  daVisT'  c^  vbliime ,  fiftl.  tf/j',  les  i^6sultats^  du  tW-' 
vail  dc  M.  Villot  sur  la  Duree  des  gvnerat'iohs  virites £ Parii 
durani  le  XVIIl*  HScU  ( Vby.  le  Bullet':,  Tom.  XVIlt,  n*  19. ) 
Ces  tableaux  sont  prebed^s  d*uri  second  Idemoire  sur  les  resul-. 
iht/mbjerrs  et'  s'nr  les  ertedf'^  dies  mdsures,  dffjflff.  le' Baron 
Fourier' et  qui  fait  suite  au'traVaiTdc?men1egerir<^  plac^en  tdte 
du  •Jonl.  Hf  de  cette  collection.  Nous  ferohs  cbtihattre'  ave^  de- 
tail i^  rifeau  niiemoir^  diah's  Id  I'^^e'btibn.  Ce  volume' est  ter-' 
ifflhfe  pai'  unTlifemoire  admiiiistrafif  sur  line  question'  qui  infe- 
ressfe  s'p(?cia1cmeni  la  ville  de  Paris;  iVconsiste  dims  un* rapport' 
detaille  sur  les  constructions  entreprises'dans  Ih  dlpifale  depuis^ 
1*8  2a  i  i^afif.  Cette  pi^ce ,  dont'M.  Baubenlon  dst  I'auteur,  c6n- 
tlenr  des '  rcnseigneniens  sta'tistiqucs  lionibreux  et  important , 
qiii'onV  ete  rcciieillis  avec  beaucoup  dcsoin*.  Nous'dbrinerbns 
une  analyse  separeede  ce  curie«x  et  inl(?ressarit  traVall. 

M.  le  Cbrtite'  dcrCHabrdI  abtloiffce  [i^ofir*  le' 5*  Tofume,  qui 
ddft  teiTAner  TouVragfe /oiifre  ies  tibleaiiit  afiriuelsV'^s  doctP-* 
mens  precieux  foiirnis  jiai'le  cadastre?.  II  comprendra  aussiiSf 
faits'qtif  iiitete%s^<*Va^rifciilturcV<'speciilemd 
Abs'16  mh»\mkni  de'lk  mti^l  Cet  hibil^ydftiftl^r^tearY 
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Mestaura^n «  do&t  la  reaction  est  ir^aTancee.  H  appartenait 
ehefifet  4  Thomme  qai  a  dirige  cette  grande  admiuistratioii  et 
qui  luia  consacre  tous  ses  soins  depuis  i5  ans/d'en  retracerle 
compte  moral.  La  reconnaissance  des  habitans  de  Paris  est,  du 
restCi  un  temoignage  vivanlfpr^t  k  rendre  justice  k  ceite  admi- 
nistration preyoyante  et  ^ciairee,  et ,  chose  rare  dans  Fepoque^ 
oik  nous  sommesy  I'expression  en  serait  unan^me.  F. 

Le  volume  que  nous  nous  empressons  d'annoncer  coutien  t  des 
documens  quin'avaient  point  encore  et^  publics  jusqfi'a  cejour» 
et  qui  sont  de  nature  k  piquer  vivement  la  curiosite.  Nous 
croyons  que  tontes  les  personnj&s  qui  s'occupent  d'interets  ge- 
neraux  et  en*particulier  de  ceux  de  cette  vaste  cite ,  donneront 
quelque  attention  aux  r^sultats  suivans  : 

Le  nombre  des  manages  etait,  k  Paris,  eu  18179  de  638o.  II 
^taity  en  i8a6,  de  7755.  Celui  des  naissances  etait  de  23759 en 
1817,  et  en  i8a6  de  99970. 

Le  nombre  d'eofans  naturels  ^tait  alors  de  9000,  il  est  au- 
jourd'hui  de  io5oo.  £t  aujourd'hui,  comme  il  y  a  dix  ans,  le 
douxidme  arrondissement  est  celui  de  tous  qui  $e  distingue  le 
plus  par  cette  triste  fecondite. 

£n   18171   on.  comptait  19100  deces. 
£n  i8a6y  on  en  compte  253op, 
Enfin,  Paris  renfermait  dans  son  seiui  il  y  a  douze!  ans,  7 1 4900 
babitans ;  on  calcule  qu'il  en  contient  aujourd'bui  891000. 
i    On  remarque  que  les  deuxieme ,  quatri^me ,  dixieme  et  dou- 
zieme  arrondiseemens  sont  ceux  dans  lesquels  la  population  a 
le  plus  augmente ,  proportionnellement  aux  autres  \  mais  Ton 
remarque  en  meme  temps  que  le  nombre  des  naissances  pour 
chaque  famille  est  de  a-4i.  -  iv 

Le  nombre  des  vaccinations  pendant  les  troisannees  18249 
25  et  26  a  et^  de  7680  ^  et  celui  des  deces  de  la  petite  verole  de 
27QO.  Que  d*enfans  sont  victimes  encore  de  Tinsouciance  oudes 
prejugcs  de  leurs  parens  I 

D'apres  des  calculs  qui  paraissent  exacts ,  T^e  moyen  au- 
quel  les  hommes  se  marieot  k  Paris  est  de  viogt-neuf  ans  et  de- 
Qii ,  et  celui  des  femmes  de  vingt-cinq  a  pen  pr^. 

L'dge  moyen  d'un  pere  au  moment  de  lanaissance  d'un  de 
4^  fils,  $ans  avoir  egard  k  Vordre  de  kur  nai^sanpe ,  ou ,  en 
tf^fVil^  tenner,  )f^  dmr^e  4'vne  g^n^i^^^iii  Y|rile, es<  4e  tjcp^^ 


troift  ifns  quatfe  mois  environ.  Cest  pr^isement  ^  ce  m^me 
nombre  d'annte  que  les  anciens  chronologistes  I'avaient  fixee. 
Le  monde  depuis  eux  a  bicn  peu  chang^.  Les  naissances  sont  4 
Paris  dans  la  proportion  de  i6  mAles  contre  iS^ag  femeller. 
Ce  rapport  est  4  peu  prds  le  meme  pour  le  resle  de  la  Franpe. 
(  Fof,  ('analyse  du  Mem.  de  M.  Villot  citcie  plus  haut. ) 

Le  temae  moyen  (  sur  cinq  annees )  des  enians  morts-nes  est 
de  i5oo,  et  il  est  remarquable  que  le  nombre  en  est  |oujour9 
plus  grand  k  domicile  que  hors  du  domicile. 

On  a  di'ja  remarqne  que  les  suicid«'8  allaient  toujours  en  aug* 
mentant  depuis  plusieurs  annees.  £n  1817,  on  en  comptaiti 
Pans  35c. 

En  i8a4 ,  il  y  en  a  en  ^71 

i8a5 ^96 

t8'i6 Sii 

Les  morts  violentes  se  sont  ^galement  aoerues;  elles  etai«Bt 
de  656  en  1817  ;  il  y  en  a  en : 

En  i8a4 ••   707 

i8a5. .......•• .  762 

i8a6, 859 

On  voit  avec  peine  que  sur  le  total  de  ces  demiers  nombresi 
pr^  de  1000  personnes  se  sontnoy^,  et  que  177  settlement 
ont  pu  ^tre  ra[^elees  4  la  vie. 

Pendant  les  onze  annees  qui  se  sont  eeoolees  de  x8i6  k  1827, 
la  population  moyenne  des  prisons  de  Paris  a  ete  dan9  la  pro- 
portion^ suiyantc  : 

Horn.        Fem.      Deces* 
Prison  de  la  Prefeetnre  de  police.      8^269        G^xiS         z 

Maison  de  justice < . .  887  a34         i 

Madelonettes »  19^40        8 

Saint-Lazare • :...  »  6x9       18 

Petite  Force.  •.  .*. »  5>o99      Ji 

Grande  Force^ 3ya63  »  794$ 

S^^-Pelagie,  detenus  correction- 

nellement x»367  «  7,36 

Idem  y  pour  dettes.  .••••» 386  >  i 

H6tel  BazaBOOurt 95  » .  a 

Bie^Cre i»753  »  s6 


t 


I 


^5|  Ifftm^l^  ^"^  i48 

Maispn  d*arrct  civile ^^4        ^  i§ 


'i   A  •» 


\ 


17,684  '*ia,26a        2uj,ii 

Sur  )^  nopbr^  d^  $0,000  dctenua,il  ea  meurt  219,  annee 
^mmuni^^  9U  7  4  $ur  miile.  Ge  chifjQre  fait  r«loge  de  Tadnii- 
^$^ration. 

Depuis  plusieurs  ^nnees ,  le  travail  a  ^te  iatroduit  dans  les 
pri^o^.  CqsI  une  mesur^  utiZc  qui  eloigne  dn  detenu  nne  oisi- 
jete  .a\i$si  fuueste  k  sa  santc  qu'ili  ses  inoBurs..La  somme  repro*- 
sentec  pour  Touvrage  fait  dans  les  prisons  est,  annee  commune, 
de  210,000  fr.  Les  hpmme^,  au  noitibre  de  8,^^78,  entrcnt  daas 
cette  somme  pour  7^681  fr. ,  et  les  £emme$,  an  nambre  de 
5,9o3,  y  contribuent  pour  ]i33>q6q  fi*.  Ainsi  chaque  homme 
g%gA^  9  ^<K'.  par  .met  cbuqifte  femixhe  2a  fr.  zi  s.  Mais  ce  terme 
moyen  varie  singuUeremeiit  pour  chaque  prison, 
U  est  pour  les  homme^ ; 

A  Bicetre,  de 2a  fr.     5  par  an. 

A  S**'-Pelagie ,  de ........,, .     14         16 

Qw^  k^ dpfivt  4e  S^^Qeniftt  de    i%        1 4 
St  ^ut  U;^  femmes ; 

A  S^-Lazare ,  de 126         10 

4  la  F^ti^e^Jlorce^ 4        17 

4u](  ]H4delonettes 20         h 

Au  d^p6t  de  S'-Denis 17         il 

l^  differeq^  genres  d*puvrages  et  de  prix,  ainsi  que  les  dif- 
ferentes  espeqes  de  detenus  rende^^t  suffiaamment  raisoa  de 
cette  extreme  yariation  des  gs^ins.  {1.  e^t  une  observation  plus 
importante k  faire.  Le nombre  mpycQ  de^  journees  desprison* 
niers  pendant  les  onze  annees,  a  ete  de.  1,285,7 S3, pour  les 
seules  prisons  oil  le  travail  pent  etre  ^tabli  (i).  Enadmetiant 

(1)  II  ne  Test  pas  aa  dep6t  dela  Prtfeetare ,  ni  k  la  maison  de  jastjce 
(la  Conciergerie).  De  oonveaax  renseigDemens  ODt  fjiit  connaitre  qae  le 
prlx  de  la  joum^  d*on  detenu  daiia  lee -prisons  de  Paris,  est  de  77 
centimes  environ,  au  lien  de  5z  eent.,  qni  est  le  prix  g^d^al  ponr 
toniela  France.  Les  ca1cnU,ii  cet  ^gard-doiventdono  ^re  aiasi  reetifiis. 

Le  nombre  de  joornees  des  seals  d^ieons.  .ti:avaiil|int  dans  les  priaoos 
jU  Pafli,  a  Mf  ann^e  oommatte,  tar  xz  (de  18x7  4  iSa;)  de  <,X75,337 


^e.la  jpurnee  d'un  detenu  coilite  h  Paris  le  |fi6oie  giix  qmi 
dans  lereste  de  la  France,  cest-li-dire  5i  centy  je  toU^l  4e9 
journees  representerait  une  depense  de  65^9730  fr.,  et.le  tra* 
vail  des  prisonoiers  en  rapporle  4  peine  aoo,ooo  sur  lesqu^^ 
on  leur  abandonne  les  deux  tiers.  II  en  est  de  meme  pour  toutei 
les  prisons  du  royaume.  Sur  17,800  detenus,  i4>8oo  travailleol 
constamment.  Le  produitde  leur  ouvrage  s'est  trouvei^tre  k  la 
fin  dc  I'annee,  ^  raison  de  3oo  jours  de  travail,  de  x,4^5»ooo 
fr.,  dont  le  tiers  seul  appartient  au  gouveruement,  et  ]!entre- 
tien  de  ces  i4)8oo  detenus  lut  a  coute  2,765,000  fr.  Un  magis- 
trat  honorable,  en  demandant  il  y  a  quelques  jours  aux  li^i- 
tans  de  Paris  une  nonvelle  souscription  pour  achover  la  mai- 
son  de  travail  destinee  k  eteindre  la  mendicite ,  leur  disait : 
«  Les  depenses  de  fondation  une  /ois  faitcs ,  des  ressources  mo-  * 
diques  et  le  travail  des  ateliers  sufliront  pour  satisfaire  aux  de- 
penses annuelles  de  J'etablissement.  »  J*ai  grand  peur  que  ce  n^ 
soit  1^  Terreur  d'un  homme  de  bien ,  et  que  la  charite  plutdt 
que  Texperience  lui  ait  inspire  cette  phrase. 

Le  crime  peuple  les  prisons ,  et  Tindigence  les  hopifattx;  cin- 
quante  mille  malades  environ  viennent  chaqne  anuee  expirer 
ou  guerir  dans  ces  asiles  dont  les  portes  ne  se  ferment  januus« 
Sur  ce  nombre ,  six  mille  environ  y  sont  entres  pour  n'en  plus 
sortir.  C'est  i  mort  sur  8.  Quand  onpense  qa'il  y  en  avait  j  sitr 
4  9  il  y  a  cinquante  ans ,  on  ne  saurait  trop  applaudir  aux  ef- 
forts et  au  zele  de  Tadministration ;  mais  il  faut  qu'elle  n'oubiia 
pas  qu'il  existe  des  hopitaux  en  France  et  dans  let  ranger  oil  la 
mortalite  est  moindre  encore.  Elle  etait  k  Orleans  d*li  sur  1 1 , 
en  1823 ;  k  THotel-Dieu  de  Rouen  d'l  sur  13,  en  1806.  A  Rome. 
elle  etait  autrefois  d'l  sur  11 ;  a  Madrid  d*i  sur  9,  en  1794;  k 
New- York  d'l  sur  10;  enfin  d'l  sur  iS  k  Yienne ,  dans  lliopi- 
tal  general.  Ne  nous  lassons  pas  d*ameliorer ;  ici  les  bornes  da 
possible  sont  encore  loin  de  nous. 

Deux  tableaux  sous  les  n^*  gS  et  96  presentent  la  situation 
d*une  classe  de  malades  qui ,  plus  que  les  autres ,  ont  toujoorft 
droit  k  notre  pi  tie,  k  nos  soins,  alors  meme  que  leur  insensibi-*' 

qui  repr^atent  k  raison  de  77  centimes  par  jonni^e,  nife  somme  de 
995,799  fr.9  et  le  tnTail  dee  deteons  en  a  prodoit  9to,ooo.  IKen  qoe 
les  ohifFres  aoient  fluDg^«  le  resfiltat  qQ*jledoiitieftt|  et  let  eoiii^aeacH 
4  en  tlrer^  reiteni  lea  m^mes. 
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lit^  les  d^aigd^i  bli  ^^e  leur  fureur  les  repousse ;  ce  sont  les 
aKen^ ,  etres  malheurenx  et  soufTrans  qu'il  faut  plaindre  d'etre 
tombes  dans  un  pareil  etal,  s'ils  Tignorent,  et  qu'il  faut  plain- 
dre encore  bien  davantage,  s'ils  le  connaissent.  On  na  peut  par- 
ler  des  alienes  sans  rappeler  tout  le  bien  que  leur  a  fait  Pinel , 
et  sans  gemir  de  sa^ierte. 

L'hospire  de  Bicetre  en  renfermait  en  iSa6,  4)997  9  parta- 
ges  en  1859  hommes^et  3i^H  femmes.  Sur  cc drroier  noiubrc, 
on  remarqiie  q'l'il  j  avait  75a  onvri.>res,  joiirnalieres ,  etc.,  et 
parmi  les  hommes,  ^16  ouvriers  et  jj^ens  de  peine;  landis  ff4ie 
Ton  ne  compiait  que  24  rentiers  et  riches  proprietaires.  864  ont 
etegueriSy  eVst  pres  du  sixidme,  1091  sont  morls,  cest  un 
pen  plus  du  cinqui^me. 

.  Sur  ce  nombre  considerable  d'alienes,  un  neuvleme  seule- 
tnent  (556)  Test  devenu  par  des  causes  morales;  le  reste,  ou 
li,4oo,  doit  k  des  causes  physiques  la  perte  de  la  raison.  Si  le 
vesultat  est  le  mi^nle  partout ,  il  prtiuve  que  la  nature  a  mis  dans 
le  cQcur  de  Thomme  plus  de  force  qu'il  ne  le  croit  lui-meme^. 
pour  supporter  ses  maux. 

Les  hdjittaux  de  Paris  depensent,  annee  commune ,  11  miU 
lions.  Les  bureaux  de  charite  des  douze  arrondissemens  distri- 
bueot  i,5oo,ooo  fr.  en  secours  k  domicile,  repartis  entre 
GS^ooo  indigens,  composaat  3i,8oo  menages.  Sur  les  B9O4O00 
babitans  de  la  capitale ,  il  y  en  a  done  pi*es  de  i  ao,ooo  qui  ri-^ 
<vent  de  charite,  et  qui  coiiteBt  par  an  1 3, 000,000,  sans  com- 
vprendre  aooyooo  fr.  distribues  k  des  malades  qui  se  trouvent ,  4 
i-leor  sortie  de  rhopitaly  gueris,  mais  sans  travail  et  sans  res- 
rsources ,  et  anxquels  la  charit^  prevoyante  d'un  genereux  ci- 
'.toyen ,  M.  de  Monty  on ,  a  l^gue  par  testament  une  somme  des- 
'tinee  h  soutenir,  dans  les  premiers. momens,  leur  precaire  exis- 
^nce;  sans  comprendre  le  millidn  que  co^tera  la  maison  de 
vefuge  disposee  par  M.  de  Belleyme  pour  recevoir  les  men- 
dian»;  eans  compter  enGn  toutes  les  sommes  donnees  par  les 
ScMd^tes  materBelle ,  philantropique ,  par  les  cures,  les  prin- 
ces, et  autres  personnes  cbaritables.  II  faut  avouer  que  tout 
n*est  pas  richesse  dans  cette  grande  capitale  de  la  Fvance. 

£n  parcourant  les  tableaux  de  ce  quatriene  voliune ,  je 
marque  q^e  le  nombre  des  banqueroutes  a  ete  > 


et  Statistique.       >  ii6t 

En  x8i4,  de  a68. 
En  i8a5,  de  aa5. 
Fn  1826,  de66BI! 
Que  depuis  ces  dernieres  annees  le  Mont-de-Piete  a  pr^ 
communement  19,000,000  snr  1,100,000  articles ,  dont  plus  de 
la  moitie  (735,5oo)  se  composaient  de  hardes ,  de  pedts  bijoux, 
ef  aiitres  objets  sur  lesquels  retablissement  ne  donne  gu^re 
plus  de  cent  sous. 

Je  remarque  encore  qu'en  i8a5  et  1826 ,  la  loterie  de  Paris 
a  recu  jusqu a  34,000,000  de  mnes;  qu'il  y  a  eu  627  individus 
condamncs  ^  la  cour  d'assises ,  3»75o  en  police  correctionnelle, 
14  a  i5,ooo  juges  en  simple  police;  que  les  exportatiens  de  Pa- 
ris pour  Tetranger,  qui  etaient  en   1817  et  i8a4|  ^^  4^  ^ 
5o,ooo,ooo,  n'allaient  plus  qu'^  31,000,000  en  x8a6(i);  ct 
que  les  escomptes  de  la  banque  de  France  qui ,  en  18x9,  x8ao 
et    i8aa,  ne  passaient  pas    750,000,000,   se  sont  eleves  k 
1,600,000,000  dans  le  cours  de  cette  mdme  ann^  i8a6;  qu'en- 
f^n  le  quart  des  morts  de  la  capitale  est  enterre  gratis  poue 
cause  d'indigence  (6^088,  sur  a5,ooo);  et  que  sur  pr^  de  i,3oo 
suicides  en  trois  ans ,  il  y  en  a'eu  3  ^  400  par  mis^re  :  non  as^ 
surement ,  non  ,  tout  n'est  pas  richesse  dans  cette  grande  capt  i 
tale  de  la  France ,  comme  tout  n'est  pas  bonhenr  pour  ses  ha«- 
tans.  Sur  la  totalite ,  il  y  en  a ,  annee  commune , 
I  sur  i5o  qui  succombe  k  I'hdpital. 
I  sur  '  1 1  qui  perit  de  mort  violente. 
1  sur     3o  qui  n'a  d'autre  domicile  que  la  prison.   ■ 
I  sur     3o  qui  vit  d'aum6ne. 
£t  X  sur  180  qui  devient  fou. 
Leclimat  de  Paris  est  tempeie,  dit-on;  cela  signifie  seule- 
ment  qu'on  n'y  6prouve  ni  les  chaleurs  de  la  zone  torride^  ni 
les  froids  de  la  Siberie.  Mais  les  hivers  y  sont  pluvieux,  les 
printemps  aigres,et  tres- sou  vent  les  etesy  ressemblent  aux  hi« 
vers.  J*ouvre  le  quatrieme  volume  des  Redierches  statistiques 
sur  cette  vilie ,  et  je  vois  qu'il  y  tombe,  annee  commune,  X9  k 
7,0  polices  d'eau;  que  les  vents  d'ouest ,  de  nord-ouest  et  de 
sud-ouest,  y  soufflent  x6o  jours  sur  365,  ou  pres  de  la  moiti6 
de  Tannee.  Si  je  prends  sur  les  trois  dernieres  qui  viennent  da 
s'ecouler  (1824 ,  x8a5  et  1826) ,  les  mois  oiii  il  a  plu  davantage* 
(x)  En  x8a7 ,  ^lles  tfont  remontiei  §  ^*|O0O|OQg.  .     • 


je  troave  qu*il$  forment  k  euK.  seuls  use  aanee  nouvelle  i  la- 
quelle  ilne  manqu^  que  j uin  irt  juillet. Voilk assurement  un  climat 
bien  pluvieux ,  bien  humide,  et  roilk  aus^i  pourqiioi ,  au  bout 
de  jqpij^lque  temps  9  nos  pierres,  qos  statues  exposees  en  plein 
4ilr  t  i^itfiis^ei^t  ^  fit  00$  bois  poarrissent. 

E^0puis  z8a4,  6,500  trains  de  bois  ,  et  i5,5oo  bateaux  nous 
ant  appor^  claque  annee  les  vins  de  la  Bourgogne,  le  bois  et 
les  charbons  du  Nivernais  ,  les  cidres  de  la  Nbrmandie^  les  bles 
de  It  PScardie;  les  marbres  du  Languedoc ,  les  granits  de  Cher- 
faduvg  et  de  Yolvic ,  et  les  ardoises  d'Angers.  Paris  demande 
sans  cesse  k  toutes  les  provinces ,  il  en  appelle  k  lui  les  produc- 
tions de  toiite  espeqe ,  il  lui  faut  tout  ce  que  produit  la  France, 
tout  ce  qui  existe.  Seureuse ,  mille  fois  heureuse  cette  meme 
France,  deirouver  dans  les  approvisionnemens  de  sa  capitale, 
un  tx>niiBerce  interieur  toujours  sur,  toujour-s  actif,  et  qui  equi- 
Taut  lui  seul  au  eon^merce  entier  de  deux  ou  trois  royauni<es.  II 
y  aVraiiiient  quelque  chose  qui  etonne  Timagination  ,  k  penser 
que  paiis  repr^i^te  aujourd'hui  quinze  villes  de  60,000  ames 
diacund';  qu'il  demande  k  I'agriculture  lesrecoltes  de  400,000 
arpens  de  terre ,  a  Tindustiie  les  produits  de  toutes  les  manu- 
faclares  du  royaume ;  et  qu'une  somme  d'environ  un  milliard 
sort  tons  les  jerns  de  son  sein ,  et  va  se  pepandre  dans  I'interieur 
des  provinces;  et  les  provinces  seraient  jalouses  de  la  capitalel 
Que  de  terres  sans  culture,  que  de  bras  sans  travail,  que  de  ca- 
^itaux  mortsVqtie  de  commerce  etdint,  si  tout-k-coup  ses 
900,600  habitans  demeurbient  sans  besoins ,  sans  depenses,  en 
un  mot  si  Paris  n'existait  plus. 

Au  reste,  c'est  bien  plutdt  par  Tenorme  quantite  de  ses  con- 
sommttions,  prises  en  masse,  que  par  ladepense  de  ses  habi- 
tans  en  partiBulier ,  que  la  capitale  exerce  uiie  si  grande  in- 
fluence sur  le  cominerce  et  I'industrie  de  la  France.  Il  suf&t 
jMiur  s'en  convaincre  de  jeter  lesyeux  sMr  le  tableau  n^  iz6  du 
teeqeil.  II  montre  que  la  part  de  Thomme,  dans  cet  immense 
budget^  est  de  loai  fr.  paran^ou  %  fr.  x^s.parjour^  encore  cette 
somine  reprisente-t*  elle  la  d6pense  de  la  classe  aisee.  Celle  de 
fouvrier  ne  peuf  gu^re  ^tre  evaluee  k  plus  de  7^4  fr.,  ou  a  fr. 
par  jour. 

P'^pre*  les  calculs  de  Thabile  redacteur  de  ces  tableaux,  il 
faut  convenir  qull  en  9Q4te  bien  plus  k  Paris  pour  se  conserver 


fiais  et  iigpbs  Mm  U  ltatftt«»^  (fit  pmt  f  ^kAt  tl  Vfk^Ske , 
font  thucpie  liietiage ,  ]ki  ^k\i  d'aecdachem^iit ,  qi^  ViDgt  %ovAf 
et  it  poite  It  fr.  p^nt  (hiid  de  medfedti.  Si  Vt\tk  reut  pt^niltti 
qtteh^plakir  bien  $iihpl0»  bien  ititiocMt,  ooitiiiie  U  fectiiM 
d*iiti  journal  dtt  Make  prUe  de  tabab,  he  VoHI-t<*-il  pta  ^uTil  fant 
depenser  3  livres  bt  5  h,  pat  an  ?  C'estbien  pis  eticore,  ^  roh 
sepkpito  d'aVoir  tocjottrs  du  Httge  blatic  ettitl  qtdnqnet  sfit  sa 
table  ^  on  n'ei^  est  pas  quitte  ft  ili6ifis  de  96  fk*.  et  de  t^  fr.  Gtf 
n'en  tieit  ^  pr^de  tien  de  tiattre;  ^6  sotfs  etilbtit  I'kfftire; 
e^est  pour  viTt'e  qtfil  en  coAt^f 

Je  parlaii  totit-^4'heore  de  tabac.  Sk  eonsoitiihatron,.qd}  tt^ 
tkttt  ft  6  fr.  $d  e.  ft  p^tt  pr^  ft  chaqne  faabitfttt  de  ^atis ,  9*^-^ 
idre  to  tot^lit^  duns  dette  ville  ft  xm  milKoti  six  cent  milt^  H- 
yreSf  ei  prodnit  an  gouvenienient  one  sbnime  de  S  thiltioh^ 

7CK>jOOO  fr. 

La  («(bricati6d  des  papier»  feints  dotine  nh  prodnh 

de i%'jgSy666  fr. 

Celle  des  peaux  de  motitons  en  laine  ponf 

Ua  latoirs  de  m^gisseries. ........: tifii^yOdO 

La  tente  de  laine  en  gros t . .     16,711,000 

La*  fabrication  des  convertnre^  defaine. . .       $,339,000 

Id.  des  bijoux  d*or  et  d'argent. .  .'• 86,827,000 

La  vente  des  hiarbres. ;.......'...'.'...'« i       3,io5,ooo 

Id.  des  cristaux. ;....;....;..::.....'..       3^,574,ooo 

lif.  &e  litUograpbiesr  de  tbutb  ^sp^e ......     .  2,o4S!,ooo 

Md. des  alkalis. 4,799,000 

La  fabrication  dii  gaaf  pour  r^ctairage. . . .  f, 467,800. 
M  milietf  it  ces  diff<^entes  branches  dindustrie,  il  en  est 
line  (jae  les*  ^^riemens  potiticjuis  ttfft'presqu*enfieremeht  de-  * 
truite,  etqui  s'exer^ait  principalement  d^ns  quelques  commu- 
nes  da  departemeift  de  KOise,  ft  M^rn,  Audeville,  le  Deluge, 
Ste-G^nevi^v*  et  Cotbcccy.  Les  babitans^  de  ces  villages  s'^- 
donnaient  depuis  long-temps  ft  la  fabrication  des  pieds*  on 
branches  dTeventalils ,  ^e  Pon  cotfvtair  ensuite  ftParil  Cette 
indostrie,  ^au  prenyier  cOupHfceil  on  serait  terrte  de  regarder 
comme  peu  lucrative,  repandait  cependant  I'aisance  parmi 
douzc  cents  habitans  de  la  campagne ,  et  pro^uisait  une  faba- 
cation  de  trois  a  quatre  millions  d*eventaiUyque  Ton^nvoyait 
en  Italie,  en  Espagne  et  en  Amerique, 

,«9« 
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Depuis  sfti6.1>Autriclie  en  a  prohibe  Fentree  dans  la  parde 
de  ritalk  qui  lui  appartient.  L'Espagne  ne  re^it  plus  que  ceux 
dont  le  prix  s'eleve  k  i5o  fr.  la  douzaine ,  et  les  gaerres  intes- 
tines de  rAmerique  ont  beauconp  reduit  les  envois.  Aussi  ceCte 
Industrie  y  qui  pouvait  rapporter,  ily  a  vingt  ans,  un  million 
de  francs  I  est-elle  aujourd'hui  tombee  des  deux  tiers. 

Les  volumes  precedens  avaient  fait  connaitre  la  nature  du 
sol  etla  min^ralogie  du  departement  de  la  Seine*  Celui^i  ren- 
ferroe  dans  une  suite  de  tableaux  les  diff€;rentes  especes  de 
plantes  qui  vegetent  sur  le  mdme  sol.  'L'enumeration  en  serait 
tropJonguey  je  dirai  senlement  qu'il  croit  dans  les  bois  i53  es- 
peces ;  dans  les  prairies  99 ;  dans  les  eaux  et  les  marais  laB;  au 
milieu  des  h\i&  et  des  terrains  cnltives  x58;  enfin  que  %lfi  re— 
couvrent  les  terrains  incultes.  Totals  781  espies  de  plantes 9 
dont  x47  sont  employees  en  medecine  ei^%  dans  les  arts  eoo— 
nomiques \  7  sont  venineuses  et  14  ^>>t  nuisibles.aux  r^oltes 
etauxmoissons. 

Trente-six  especes  d'arbres  et  d'arbrisseaux  croissent  spon* 
tancment  dans  les  environs  de  la  capitale.  Parmi  les  premieres, 
on  distingue  le  chenei  Torme,  le  tilleul,  le  charme,  le  hetre, 
lebouleau,  le  fr^ne,  le  chataignier,  le  saule^  le  tremble 9  le 
peuplier. 

Parmi  les  seconds,  on  trouve  le  gen^t  des  teinturiers^  le  ge- 
n6t  k  balais,  le  fusain ,  le  troSne,  Tepine,  etc. 

La  nature  produit  et  d^truit  tour^^*tour  ses  ouvrages; 
lliomme  est  comme  la  nature ,  il  cree  son  semblable  et  le  die- 
truit  ensuite.  La  guerre  est  son  grand  moyen  de  destruction.  Le 
volume  que  j'analyse  presente  une  serie  de  tableaux  des  ope- 
rations du  recrutement  dans  les  douze  arrondissemens  de  Pa— 
ris.  Leur  ex^men  n'est  pas  sans  interet. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  fournis  k  la  loi  du  recrutement  a 
ete  po^ur  les  trois  annees  1824 ,  25  et  26 ,  de  i3o4i ,  ou  de  434x 
par  an. 

Sur  ce  nombre ,  il  s'eii  trouvait  exemptes  de  droit^ 
comn^  faisant  deji  partie  de  I'armee  k  diflerens  titf«8.    1 197 
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Sifr  ce  dernier  nombre,  on  devait  encore  retrancher : 
ceox  qui  etaient  manes,  les  axn«s  d'orphelins^  les'  fils  ou 
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petits-fils  de  veuves.et  de  yieillards  oa  d'aveu^es^  les 
freresdemilitairesou  ceuxquiontdejiservi..     Sqa)    jg^^ 
j&ifin  les  iofirmes ,  difformes,  etc.  • ^^19) 

ia33 
Restait  done,  siir  4341  jeunes  gens  appel^,  ia33  en  etatde 

sendee,  ou  un  pen  moins  du  tiers.  » 

•  Les  dif!(§rens  eas  de  reforme  se  partageaient  de  la  maniero 

siiivante : 

Pour  la  perte  des  doigts 3 

-»  des  dents d5 

—  de  membres aa 

Sourds-muets  et  sourds 4 

Affeotes  de  goitres % 

Boiteux 10 

DifTormites. . . . « laa 

Maladies  des  os 7 

Myopie. .».•••     a8 

Autres  maladies  des  yeux.  • « • 69 

Galeux » 

Teigneux 8 

Scrofuleux '  53 

Autres  maladies  de  la  peau 16 

Maladies  de  poitrine., , 8 

Hernies. > . .     5a 

Epilepsie 9 

Faiblesse  de  constitution ^ 3o2 

Maladies  diverses 193 

Defaut  de  taille 296 

i3i9 
Cest  dans  les  sixieme,  huitieme ,  neuvieme  et  douzieme  ar- 
rondissemens  que  cette  demi^re  cause  de  reforme  (la  taille  ) 
est  la  plus  nombreuse,  ce  sont.oeux  qui  renferment  la  Cite, la 
rue  St*Martin ,  les  faubourgs  St-Antoine,  St-Macceau,  St-* Jac- 
ques, c'est-^-dire  une  graAde  portion  de  la  population  ouvri^re 
de  Paris.  Cest  aussi  dansle  sixieme  et  le  douzieme  que.se  trou* 
vent  leplus  de- constitutions  faibles,  delabr^iScrofuleuses, 
difforaies. 
XJne  d^miere  reiparqu^  qu'il  faut  faire  encoce,  p'est  que  so? 


ce  nombra  d^  4^4'  jeiunes  gens  appeles  k  senrir,  28  seulemeiit 
vivjii^At  de  leur  revenu^  439  etaietit  employes,  et  144  n-a- 
vaient  aucune  professioti.  Tout  le  reste  secomposait  d'ouvriers; 
clas^  pauvre  et  resignee,  portant  le  poids  du  jour,  et  desti- 
9^  k  (ravailter  et  k  iQa^Tir  pour  ^utruj. 

Je  terminerai  cet  article  ^ja  prQseQtant  )a  $4tu^tion  g^«K£d^ 
4«  Vu^^tructiop  p^bl^^e  d^^^  \^  capiule.dfi  1^  Fr^nc^^pqur 
Tannee  i8a8.  II  existait  alors. 

tnseignement  gratuit  W«i«t>  d«s  eley. 

22     ecoles  primaires. i852 

22     ^outenues  par  diverses  fondaUoQS. . , .        1484 

a     du  culte  reforme. ....,,.,, ,         ^gg 

3     —    protestant. .............. .    ,,         j33 

I     —     hebra'igue ig^ 

7a     -rrf    decharite. ....... ,..,., ^ij|^ 

— —  I  [     I 

122     ecoles  da  premier  degre 15701 

EBseignement  non  gratnit. 

a8i     ^oles  ayant  ritre , .       9981 

4o3    ^t  489  instituteurs '  ^5i68i^ 

Instructipn  du  second  degre  pour  les  gar^on^., 

7     colleges  con  tenant  ( int^xn^s), .......  ^684 

(extern^^), ,,  Jxga 

3i     institutions ^jq 

56     pensionnats \^i 

21     p^sionnats  extrk  murc^,  •,..,,..,,  ^  |58 


"5                      .  10S35 

A  d^duke  les  elevesdeoesdiiFerentes  pensions 
qui  suivei^^  \^s  colleges a668 


M6Stt6. 7667 

lastiuption  cki  seeoRd  d^gre  pour  les  mies. 

Sa9  laaisoiis  d^^ducation 10240 

InslFii^tfOii  des  degceSs  supeneurs  S  fecnhes. . .  7446? 
t»oles  s^i^le^  J 

Pes  laagiieftorirataks i xoo 

MyleeHiik|ue »....!..   1   •  *"  ^54 

Des  ponts  et  chaussees. . .  ..^. .   i   -So 

Bw^nwws^ : 1 ro 

Du  commerce , x   j^o 
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De  pharmacie i  4oo 

Des  beaux-arts  ...........*  x  -   Sol 

Gratuices  pour  les  ouvriers  des 

deux  sexes i Sio 

Koyale  de  musique  et  de  decla- 
mation     I  ago 

Conservatoire  des  arts  et  me- 
tiers    X  840 

lustitut  des  sourds  et  muets.  .1  148 

Des  jeunes  aveugles «   1  90 

Seminaires . . . « i  a3o 

Total  de  tons  les  ^tablissemens  866  ,  xzozo 

oOi  une  instruction  quel- 
conque  est  donnee,  gra- 
tuite  ou  payante. 
L'instruction  gratuite  ou  payee  est  donnee  ea  resume,  dan^ 
Si 8  ecoles,  pensions  et  colleges,  k  3,4oo  epfans  de  5  it  x5  ans. 
La  population  de  cet  4ge  etant  a  Paris  de  z  18,000  individu% 
environ,  c'est  a8  &ur  cent,  ou  un  enfant  sur  3*47 1  qui  refoit 
cette  instruction. 

Mais  si  Ton  applique  ce  calcul  aux  seules  ecoles  gratuites 
plus  specialement  destinees  aux  enfans  des  classes  ouvrieres,  la 
proportion  n'est  plus  la  meme,  et  Ton  a  seulemeat  un  enfapt 
sur  6  ^ ,  qui  freguente  les  ecoles^    Benozston  dy  Chatsaunvui . 

1 49*  Ra>PO&¥  REtATIF  AUX  EHTKEP&ISBS  l>E  COITSTRtieTtOWS  nAUS 

Paris,  de  1821  a  1826,  et  a  interruption  des  travaux  de^  ' 
puis  cette  demiere  ann^.  ( Ce  rapport  tennine  le  Tome  <V 
des Eec^erches statistist  sur  la  vUh  de  Path,  pdbli^ 6^1^1829. 
\oy.  Bulletin  de  juill.   1829,  n^  6,  Tanalyse  d'nti  memoire 
sur  ie  m^me  sajet. 

La  population  de  la  capitale  s'angmeftte  tons  Tes  jours.  Les 
habitations' qui  1a  contenaient  nepeuvent  plus  ?ui  snfAre.  II  en  ' 
faut  de  nonvelles ,  et  comme  en  tout  la  demande  appeU^  fa  pt6' 
duction ,  aussitdt  on  se  met  k  bdtir.  Les  capitaliites,  les  afcM- 
tectes  s'empressent ,  les  uns  donnent  leur  argent ,  lesadtre^Tecrrs ' 
plana.  Le^  matemux,  les  otivners  arftvent  de  tenHoa  ^m||i,  #t 
dM^ii^rtiei9  veweavx  ^  de^miHiers  demaisoBS  s'eiUivemcMnaM 
•j^vi  ettc^antemeBt.  Mass  ira  boat  de  qtielqtie  teiDf»,  dfl^  hA* 
lites  moltipUees  sc  dedarept;  les  co]ei$tra$fiQ09cot^ 
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tent  inackev^es ;  les  travaux  s'arretent;  rourrier  sanisouvrage 
-toit  la  m^isere  remplacer  sou  aisance,  et  les  entrepreneurs  qui 
croyaient  s*enrichir  se  trouvent  ruined.  lis  se  plaignent,  ils  ge«- 
missent ,  ils  implorent  radministration  pour  qu'eile  vienne  k  leur 
secours.  Gelle-ci  y  qui  veut  avaut  d'agir  savoir  k  quoi  s'en  tenir 
snr  le  mal  et  ses  causes,  ordonne  une  enquele.  Cette  euquete  a 
lieu;  il  s'en suit  un  rapport  a  M.  le  prefet  de  la  Seine  ,  par  M. 
Daubanton ,  Tun  des  deux  inspecteurs-generaux  de  la  yoirie  de 
Paris.  Ce  rapport  et  les  faits  interessans  qu'il  contient  seront  le 
sujet  de  cet  article. 

J'avouerai  d'abord  que  ce  n'est  pas  sans  quelque  plaisir  que 
j*y  ai  lu  ce  passage  remarquable  «  C*est  pour  la  premiere  fois , 
k  la  prefecture  de  la  Seine ,  que  Tenquete  officielle  est  appliquee 
k  une  question  d'interet  general.  Cette  innovation  ne  peutman- 
querde  produire  d'heureux  effets;  car  la  recherche  de  la  verite 
est  le  besoin  de  Tepoque  actuelle.  Ce  n'est  qu'en  donnant  la  plus 
grande  publicite  k  des  renseignemens  positifs ,  en  mettant  cha- 
cun  k  portee  de  les  rapprocher,  de  les  comparer,  de  s'eclairer 
snr  la  veritable  situation  des  choses,  qu'on  parviendra  a  dissi- 
per  rirr^solution  funeste  quis'estemparee  depuis  quelque  temps 
des  esprits^  a  detruire  des  preventions  qui  reposent  sur  des  er- 
reurs ,  k  ramener  la  confiance  et  avec  elle  la  circulation  des  ca- 
pitaux. » 

Qui  sans  doute,  si  les  actes  de  Tadministration  etaient  tou- 
jours  le  resnltat  de  la  connaissance  positive  des  faits,  ses  deci- 
sions seraient  soavent  plus  justes  et  ses  errcurs  moins.frc- 
quentes. 

On  comptait  dans  Paris  >  en  i8o4,a5,o86  maisons,eteni8i7, 
a6,8oi.  Depuis  cette  cpoque  jusqu'k  1828,  on  en  abiti %,66G, ce 
qui  fait  en  tout  29,467. 

II  enfautretrancher  les  maisons  demolies  par  speculation'ou 
pour  cause  de  vetuste ,  ainsi  que  celles  dont  Templacement  a 
ete  tivre  k  la  circulation  ou  employe  a  des  constructipns  publi- 
ques.  On  peut  evaluer  la  quantite  des  premieres  k  404  9  ctcelle 
des  secondes  k  283,  ce  qui^reduit  le  premier  nombre  a 
a8,78o  (i). 

(i) . V^ndret  renfenoe  phts  de  164,000  maisons  et  z,a7 4,000  habitans , 
en  f  compraimt  le  oomte  de  Midlesex  que  Ton  pent  regarder  eomme 
•a  IbaiilieQe,  "SIUU  renoelnte  de  Lon^es  proprement  fUte»  WeatmiatlfT 


Ce  chittre  n'exprime  encore  que  la  totality  Ae&  maisoMrftycnt 
face  sur  la  voie  publique,  parce  que  ce  sont  1^  les  seules  pour 
lesquelles  on  ait  besoin  de  Tautorisation  administrative.  Mais  il 
y  a  de  pins  toutes  les  constructions  x[ui  ont  eu  lieu  dans  Tint^ 
rieur  des  habitations  particulieres  y  les  exhaussemens  ^  les  ag- 
grandissemens,  dont  il  faut  tenir  compte,  et  que  I'auteur  du 
rapport  estime  equivaloir  k  69A  maisons  nouyelles ;  ainsi  Paris 
peut  etre  regard^  aujourd'hui  comme  representant  un  ensemble 
de  29,472  maisons,  b^ties  surune  surface  de  34  millions  deme* 
tres  carres  ou  d'une  lieue  carree. 

Les  maisons  nouvelles  ont  en  g^n^ral  1 4  metres  de  facade , 
I  a  de  profondeur  et  i8de  hauteur.  Eu  tenant  compte  desepais- 
seurs  des  murs ,  d'escaliers ,  etc.,  on  trouve  qu'il  reste  2400 
metres  pieds  cubes  pour  les  parties  destinees  k  I'habitation,  et 
Ton  peut  evaluer  k  40  par  maison,  le  nombre  des  locataires. 

Ici  se  (place  une  observation  importante.  L'homme  a  besoin 
pour  vivre  d'une  certaine  quantite  d'air  incessamment  renou- 
▼elee.  Cette  condition  est  pour  lui  de  rigueur,  si  elle  manque 
entierement  il  perit.  Si  elle  n'existe  que  dans  un  certain  degre> 
il  languit..  Ainsi  I'activite ,  Tintegrite  de  sa  vie  sont  toujours  en 
raison  directe  de  la  quantite  d'air  qu'il  respire.  On  a  calcule 
qu'il  fallait  accorder  17  metres  cubes  ou  8  pieds  carres  environ 
d'es^ace  a  un  prisonnier  pour  qu'il  put  exister  dans  son  cachot. 

L'habitant  de  Paris  est-il  a  cet  egard  dans  une  position  meil- 
leure  que  le  detenu.  A-t-il  plus  d'air  k  respirer  dans  sa  chambre 
que  celui-ci  dans  sa  prison? 

,  Le  tableau  suivant  va  r^pondre  k  cette  question. 
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II  resulle  de  ce  tableau ,  dit  M.  Daubanton,  quedepuis  dix 
ans,  Paris  renferme  7^,400 habitans  de  plus  qu'i  cette  epoque, 
el  que  malg^  Ics  3,67 1  maisons  qui  se  sont  ^levees  pour  les  lo- 
ger,  leur  nombre  est  encore  debeaucoup  au-dessoiis  du  besoin. 
Que  c'est  surtont  dans  les  1",  a",  3",  5*,  10",  et  la"  arrondisse- 
mms  qti'ont  en  Hen  les  const  rued  ons  nouvelles,  et  it  n'y  a  an- 
cune  proportion  eotr'tFles  et  raccroissemeut  de  )a  population 
consideree  danschaque  arrondissement. 

Ce  tableau  montre  encpre  que  les  anciens  quartiers  n'ont  re- 
^  aucune  ara^lioraiiun  notable,  et  que  leurs  habitans  s'y  trou- 
venf  bcaucoup  trop  concentres,  puisque  s'il  en  est  quijouisseot 
autour  d'eux  d'un  espace  de  80  et  84  metres  cubes,  commedans 
le  i"  et  le  8'  arrondisscmeut,  i1  en  est  aussi  qui  n'ont  pas 
nleine  celui  que  I'oo  accorde  k  un  prtsonnier  etjqui  vivent  dans 
I'espace  beaucoup  trop  etroit  de  i8-i5et  10  metres,  quand  ils 
devraient  en  avoir  au  raoias  68.  Ce  fait,  qui  interesse  si  essen- 
tiellement  la  sante  publique ,  est  de  la  plus  haute  importance. 

J'ai'  dit  plus  haut  que  toute  demande  appelle  la  production. 
Or,ORconvientque  les  nouvej les  constructions  ne  sont  pas  en- 
core assez  nombreuses  pour  loger  la  population  enti^re  de  Pa- 
ris,  et  cependant  ces  maisons  se  louent  mal  on  pas  du  tout,  «t 
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une  grande  partie  des  entrepreneurs  se  trouve  ruin^e.  Qui  a 
done  tort  ici,  est-c^  I^  la  doctrine  ou  ceux  qui  Font  appli-  ' 
quee?/la  doctrine  est  bonne,  le  principe  est  vrai,  de  toute 
verite;  mais  en  cela  comme  en  tant  d*|iutres  chosesi  Tayi- 
dite  y  rirr^flexion,  la  sottise,  pnt  tout  gdte.  Oh.  il  convenait  de 
faire  des  logemens  pour  la  classe  moyenne,  on  a  fait  desappar- 
temens  d  un  prix  eleve.  Au  lieu  de  maisons  de  deux  ou  trois 
etages,  on  leur  en^a  donne  cinq,  et  ces  maisons  se  sont  alors 
,  trouveeS|Contenir  des  locataires  de  fortunes  et  de  conditions  trop 
differentes  pour  pouvoir  se  convenir.  On  avait  remarque  que 
dans  les  quarXiers  communs ,  les  boutiques  forment  le  revenu 
principal.  On  s*est  empres^e  d'ouvrir  des  boutiques  dans  des 
quartiers  neufs  ou  ii  n'existe  encore  aucun  coipmerce.  Enfin ,  la 
hausse  des  materiaux  et  de  la  main-d'oeuyre  a  porte  k  unsi  haut 
prix  les  frais  de  construction,  que  leur  revenu  ne  saurait  ja- 
mais les  couvrir;  voila  ce  que  Toil  a  fait,  et  Ton  s'etohne  du 
resulrati  On  a  depense,  sansexamen  des  localites ,  sans  appre- 
ciation des  besoins  differens  selon  les  quartiers ,  sans  calculs 
prealables,  sans  reflexion  aucune;  mais  seulement  par  une 
manie  subite  de  b&tir ,  qui  semble  s'etre  emparee  tout-a-coup 
des  capitalistes,  plus  de  400,000,000  en  maisons «  de  1817  a 
i9a6^  et  pour  se  remplir  d'une  si  6norme  depense,  01^  a  eleve 
le  prix  des  loyers  qui  pouvait  etre  represents  en  181 7  par  89 
on  90  fr.  par  personne,  ^  nx  fr.,  ou  33S  fr.  par  menage  com- 
pose de  troTs  personnes,  somme  qut  depasse  de  beaucoup  la 
mojrenne  dos  rtssources  individuetles.  Ainsi  tant  de  eapitaux 
en^oires ,  tant  de  bdtimens  nouveaux ,  tant  de  bras  en  mouve- 
ment,  de  depenses  de  toute  esp^e,  n'ont  rien  produit  que  des 
constructions  qui  restent  inacheyees  dans  presque  tous  tqs  quar* 
tiers ,  mte  eMvatlon  dn  prix  des  loyers  hors  de  proportion  avec 
ies  revenus  des  locataires ,  des  faillites  sans  nombre ,  des  sot- 
tises  k  peu  pres  sans  remdde ,  et  une  grande  partie  de  la  capi- 
ta)^ 9f£v»iH  ^mm%  kooti  de  quartkva  kwB  bAtis,  bi^H  p^rcfc, 
bien  aeres  j  de»  tvm  siilafty  ^bscares^  ctrQitn,  o^  le  soleil  pe- 
netre  k  peine,  oh  les  boues  s'amassent  et  les  yoUures  a'enconi- 
feent.  * 
On  estime  qull  y  ai  aujourdliui  dans  Paris 
9000  ckarrettes  et  liaquets. 
'Soo  yoitures  k  tonneaux,  k  un  ^heval. 
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600  tombereaux  k  boue ,  et  h.  arroseitfent: 
3oo  voitures  de  boulaDgers. 
1700  voitures  d'approvisionnement  (par  jour), 
700  —  des  enviroDs  de  Paris. 
1^0  •—  des  maisons  des  princes  (  par  jour ), 
aSoo  —  de  maitres. 
178  grandes  diligences. 
3o6  diligences  ordinaires. 
149  —  petiles. 

75o  voitures  de  moellons  et  pierres. 
En  1819       aoo  —  pour  les  transpoi^s  de  la  charpente. 
■  495  —  pour  le  transport  du  pldtre. 

843.  •  •  t3oo  —  de  porteurs  d'eau  a  bras, 
goo. ..   zioo  fiacres. 
765. . .   zoop  cabriolets  dlnterieur. 
406 . . .     569  coucous. 
489. . .     5oo  carrosses  de  remise. 
383 .. .     Soo  cabriolets  id. 
Mo4«..  6600  — particuliers. 


En  tout,  28647  voitures  de  toute  espece,  s*il  n'y  a  pas  erreur 
dans  les  chiffres;  et  environ  34ooo  chevaux,  dont  21000'sont 
nourris  dans  Paris. 

Enfin ,  il  passe  par  jour  sur  le  Pont-Royal  7^5oo  voitures  ou 
charrettes,  dernier  fait  que  j*extrais  d'un  memoire  qui  en  contient 
beaucoup ,  et  qui  se  recommande  k  Tattentiou  du  public  et  de 
I'autorite  par  des  observations  justes  et  des  calculs  qui  parais- 
sent  exacts.  Toutefois,  je  ne  puis  m'emp^cher  de  croire, qu'en 
fait  de  commerce  et  d'industrie,  I'autorite  qui  s'enmelelemoins 
est  encore  cellequi  agit  lemieux,  bien  qu'il  soit  cependant  des 
ca$  oil  son  intervention  puisse  etre  utile. 

BxnroiSTON  de  Chatxauvkuf. 

Z50«  A»EX^  STATISTIQUX  SCX   1.4  CaISSV   d'^PAXONX  ET  PX  PJUi- 
.  VOTAHCE,  IHSTXTUiX  A  PaXIS  XX  x8i8. 

Loin  d'avoir  ete  pour  ses  fondateurs  un  objet  de  speculation, 
cette  caisse  est  administree  gratuitement  par  eux;  elle  a  re(u 
d*eux  une  dotation  qui  sufBt  aux  depenses  joumalieres  de  la 
comptabilite:^lle  a  pour  unique  but  de  presenter  aux  moindres 
^nomie$i  sans  (rais  etsans  risquespourravenir,  un  placement 
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avantageux,  offiefrt  seulement,  partout  aillears,  k  des  sommes 
assez  elevces. 

Les  interets  des  dasses  laborieuses  ont  ete  consultes  dans 
toutes  les  dispositions  particulieres  k  retablissement.  Les  bu- 
reaux ne  sont  ouverts  que  le  dimanche.  On  revolt  jusqu'k  un 
franc;  une  meme  personne  ne  pent  en  verser  plus  de  5o  k  la 
fois ,  le  meme  jour.  Les  femmes ,  les  enfans  m6me  sont  admis 
comme  deposans,  et  chaque  deposant  pent,  autant  qu'il  le  de- 
sire, retirer,  soit  en  partie,  soit  en  totalite,  ce  qui  lui  appar- 
tient.  Les  sommes  placees  produisent ,  k  compter  du  jour  du 
dep6t,  un  inter^t  de  '5  pour  lOo  qui,  s*il  n'est  point  reclame', 
s'ajoute  chaque  semestre  au  premier  capital  et  donne  k  son  tour 
de  nouveaux  interets.  La  caisse  emploie  les  sommes  revues  en 
achats  de  rentes  sur  Tlfctat  5  pour  lOo  consolides,  et  des  que  la 
totalite  des  versemens  effectues  par  un  mi^me  individu ,  atteint 
la  valeur  d'une  inscription  de  lo  fr.  de  rente  au  cours  moyen 
du  samedi  de  la  semaine,  il  devient  proprietaire  de  cette  rente 
de  10  fr. 

Apres  avoir  rappele  les  principaux  ^tatuts  de  retablissement , 
il  suffira,  pour  donner  une  idee  de  sa  situation,  de  transcrir^ 
les  resultats  suivans,  extraits  du  compte  presente  le  19  avril 
i8a7|  k  laderniere  assembl^e  generate  des  administrateurs. 

Le  I  ^'Janvier  1 8a6,  la  Caisse  devait  k 
ses  deposans \ ..••••  i>3^83y5a5  fr. 

II  y  a  eu,  en  i8a6,  81,300  versemeiis 
qui  ont  produit 3,6^5,985 

Les  interets  et  les  arrerages  des  rentes 
appartenant  aux  deposans  out  monte  k, ,,  389,441 

Total  des  recettes.. 5,398,95  x 

Pendant  la  meme  annee,  il  a 
eterembourse  aux  deposans. .    5i5,i43  fr. 

II    leur    a    6te   transfer^    ' 
X  63,1 80  fr.  de  rentes^  pour  la 
somme de. .....  ^  .......> «  3,aQ3,X25 
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Le  3i  decembre  x8a6,  la  Caisse  devait 
k  ses  deposans • i,68'o,683  fr. 

Cette  somme  est  garantie  par  une  rente,  5  pour  xoo  consoli- 
des,  de  z3a^3o9  fir.;  inscrite  au  nom  de  Tetablis^ement ;  et  par 


i 
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une  somme  de  10^%%%  fr. ,  en  especes  ^  la  Banque  de  France  et 

en  caisse. 

A  la  suite  de  ce  compte ,  se  trouye  un  resume  des  operations 
cte  la  Caisse  depuis  sa  formation.  On  y  voit  que  la  somme  totale 
des  versemens  aete  chaque  annee  en  augmentant.  Cettesommei 
quietait  de  a,i85,ooo  fr.  en  1823,  s'est  elevee  a  3,626,000  fr. 
en  i8a6.  Depuis  18 18  jusqu'au  3x  decembfe  1826,  la  Caisse  a 
re^u  des  deposans  plus  de  28  millions  de  francs. 

Dans  un  rapport  fait  au  nom  du  comite  de  censure  de  I'^ta- 
blissement,  k  la  derniere  assemblee  generale,  on  remarqiie  que 
la  valeur  moyenne  de  chaque  depot  tend  plutot  k  s'accroitre 
qu*^  diminuer :  clle  etait  de  4^  fi**  en  i823;  elleest  aiijourd'hui 
de  44  fr.  ^5o  c,  c'est-^-dire  bie^n  pr^  du  maximum,  5o  fr.,  "que 
ies  statuts  permettent  de  deposer.  On  aurait  beaucoup  d^sire^de 
trouver  un  resuUat  tout  oppose;  ce  n'est  en  effet  que  lorsqu'il 
arrivera  des  sommes  de  moindre  valeur  et  en  plus  grand  nom- 
Dre ,  qu'on  sera  certain  de  recevoir  Ies  veritables  eoononuesdes 
classes  pour  lesquelles  la  Caisse  est  instituee. 

Dans  le  mtoe  rapport »  on  trouve  le  tableau  des  di verses 
glasses  d'individus  qui  composent  I'ensemble  des  deposans.  Ce 
^nt  de^  v^leves  faits  k  deux  epoques  differente^,  sur  une  masse 
d'environ  jl5  mille deposans;  on  y  voit  figurer : 

Les  domestiqueai* « •  4 « . « . .  > « . .  poor       \ 

ouvriers  ....•..........•.•••. \ 

deposans  san^  designation  de  profusion.  •       ^  . 

fnfans  mipeurs > 

employes ..« ,  ,^ « •        -^ 

marcnanus  •'«••«•««%.)•;.»•«.•••*•'»•.»        i?  - 

rentiers ..« • »        7y . 

professions  liberates,  artistes ,  etc -^ 

militaires ^i 

diverses  associations  desecQursmiituels, 
des  cultivateurs  et  quelques  eeelenastv- 
ques,  magistrats  ou  fonctionnaires  pu^ 
biles ,  formanl  ensemble  .•,»..«......        tjS' 

Lea  domestiques  sont  done  ceux  qui  profitent  le  plus  des  se- 
cours  de  la  Caisse  d'^pargne.  On  voudrait  voir  augmenter  en- 
pore  le  nombre  des  ouvriers  qui  la  fr^quentent,  etle  comite  de 
direction  appelle^  k  cet  egard,   la  cooperation  influente  des 


0i  ^MiHiiue.  ^ 

du  Mureau  der  longitudes,  pour  1 8a8,  p.  1 4 1 .) 

i5t.  Universiti^  de  Lonores.  —  I.  Statement  oe  theCouvgii. 
OF  THE  Universitt  OF  LoNDON ,  etc.  —  Compte  rendu  park 
Cooseil  de  TUniversite  de  Londres  ^  exposant  la-uature  et 
Vobjet  de  I'institution.  In-8^  de  IV-56,  ao  p.  Londres,  1839; 
Longman,  etc.  (  Yoyez  aussi  Obsenfer.  —  Galignanff  Mef- 
seng.;  16  aoiit  1827). 

li.  Seooitd  STATEMEirr.  — -  Second  compte  rendu  par  le  Conseil 
de  rUniversit^  de  Londres,  exposant  le  plan  des  Etudes.  (V. 
le  BuU.\  T.  XV,n**''  i36.i37.) 

IIL  University  of  London.  Classes  for  the  sesdon  1828-9  <*-* 
Universite  de  Londres.  Cours  pour  rannee  scholaiie  d« 
i8a8k  1829.  In-8''de4p* 

ly.  Medigal  School,  etc.  —  £cole  de  m^decine  de  l*tJniversite 
de  Londres.  In-8*  de  16  p.  Londres,  i8a8. 

y.  University  of  London. —  Annual  general  meetivO)  ete.*- 

Universite  de  Londres.  —  Assemblee  generale  annuelle  des 

actionnaires^  terme  le  a5  fevrier  i8»9.  Ib-8**  de  »o  p.  Lou-* 

dres,   1829.   (Yoyez  anssi^  ilior/i*   Chromeie  ^^  GaSgmmni's 

*  Messeng,\  4  mars  1829.) 

VI.  DisTRiBtTidN  OF  THE  PRIZES,  etc.  —  Distribution  des  prix 
et  des  accessits  k  I'^cole  de  m^decine  de  I'Universite  de  Lon> 
dres.  Ann6e  scholaire  de  i8a8  a  1829.  Du23  mai  1819.  In-8^ 
de  ao  ().  Londres,  1829. 

yil.  University  of  London,  etc.  "^  University  de  Londres^ 
examens  mathematiques.  i^^'juillet  1829. 

Observations pr^liminaires.  -^  Depuis  long-temps  on  sentait 
en  Angleterre  (1)  TinsulBsance  des  Universites  d'Oxford  et  de 
Cambridge,  les  seuls  etablissemens  qu'elle  possedat  pour  les 
faautes  etudes.  Non  seulement  le  nombre  en  etait  trop  restreint 
pour  les  besoins  de  la  population ;  mais  leur  organisation,  qui 
date  du  moyen-age ,  ne  pouvait  plus  satisfaire  aux  exigences 
de  Tepoquie  actuelle.  D'ailleurS|4*enseignementest  loind'y  etre 

(i)  II  ne  a'agit  ici  ^a«  de  TAiiglcterre  propremcnt  dite.. 
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compl^t;  carle  droit et la  medecine  n'ysont  pasenseign^d'ttiie 
maniere  officielle.  D'ud  autre  c^te,  les  habitudes  des  etudians, 
qui  appartieunent  presque  tous  aux  premiers  rangs  de  la  sode- 
te>  y  sont  devenues  si  dispendieuses ,  qu'elles  eloignent  tous 
ceux  qui  n'ont  qu*une  honn^te  aisance.  Enfin ,  ces  deux  Uni- 
versites  ne  sont  destinies  qu'aux  personnes  qui  font  profession 
de  la  religion  anglicancy  ce  qui  exclut  de  fait  la  moitid  aa  moins 
des  citoyens. 

C'estpour  remplir  une  lacune  aussi  facheuse,  que  des  i8a4 
plusieurs  hommes  des  plus  recommandables  form^rent  le  plan 
d'une  nquvelle  universite^  qui  serait  entierement  independante, 
soitdu  gouvernement,  soit  d'un  clerge  quelconque,  et  oii  Ton 
reunirait  toutes  les  branches  de  renseignement ,  k  I'exception 
toutefois  de  la  theologie.  Cette  exception  avait  pour  but  de 
rendre  Tetablissement  accessible  a  toutes  les  communions  reli- 
gieuses  indistinctement.  On  pensa  en  outre  que  le  siege  devait 
en  etre  i  Londres ,  tant  pour  la  convenance  de  Timmense  popu- 
lation de  cette  ville,  qu'k  raison  des  ressources  scientifiques 
dont  elle  est  le  centre ,  comme  capitale  de  toutes  les  possessions 
britanniques. 

Pour  raccomplissement  de  ce  dessein ,  on  crea  une  Compa- 
gnie  par  actions;  et  ce  fut  surtout  en  x8a5  que  I'attention  pu- 
blique  fut  exeitee  ^.ce  sujet  par  une  lettre  du  poete  renomme 
Thomas  Campbell ,  adreSsee  au  cdlebre  M.  Brougham ,  Tun  de 
ceux  qui  avaient  eu  la  premiere  pensee  de  Tinstitution ,  et  a 
qui  Ton  devait  d^j^  tant  d'u tiles  efforts  pour  instruction  des 
classes  pauvres et  des  classes  moyennes  de  lasociete. 

£n  mai  1826  le  Conseil  administradf  de  laCompagnie  publia 
une  esquisse  du  plan  de  rUniversite,  csquisse  qui  en  indiquait 
le  but  et  les  principaux  traits. 

£n  1827,  le  Conseil  ayantsufBsammeut  prepare  Tinstitution , 

etnomme  un  certain  nombredeprofesseurs^  presenta  un  nou- 

yeau  plan  plus  etendu ,  et  rendit  compte  en  meme  temps  aux 

actionnaires  des  progres  de  relab|issement;  c'est  de  ce  premier 

rapport,  indique  ci-dessus  n^  i,  que  nous  allons  d'abord  nous 

occuper. 

I. 

Apres  un  court  expose  des  motifs  de  I'institution ,  h.  peu  pres 

dans  les  termes  que  nous  venous  de  presenter,  le  rapport  ia^ 
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£qiie  les  divefses  branches  de  Tenseigneueiit  ^Cabll  dans  fCni* 
versite. 

Les  ,(§tudes  sont  diirisees  en  3  classes.  La  premidre  embrasse 
tout  ce  qui  constitue  une  education  liberate ,  c'est-2i-dire  Tetu- 
de  des  langues  ,  de  Tantlquite ,  de  la  Htterature  classique  an*^ 
glaise^en  general;  des  mathematiques,  des  sciences  naturelleSj^ 
de  rastronomie,  de  Teconomie  politique  et  de  la  chimie.  —  La 
seconde  division  des  etudes  a  pour  objets  les  connaissances 
d'agrement,  telles  que  celle  des  litteratures  italienne,  rran9aisep 
allemande  et  orientate;  enfin  la  troisietne  division  comprend 
les  etudes  particuiieres  licertaines  professions ,  telles  que  cell^ 
de  la  jurisprudence  y  de  I'anatomiey  dc  la  chirurgie,  etde Tap- 
plication  de  la  chimie  et  d'autres  sciences  aux  arts.  Des  cours 
de  ciinique  et  de  pratique  medicate  seront  ouverts  dans  un  hd> 
pital  attache  a  t*tJniversite.  —  Les  el^ves  qui  ne  resident  pas 
chez  leurs  parens,  seront  mis  en  pension  dans  des  maisons 
choisies  a  eel  effet;  la  theologie  pent  leur  y  ^tre  enseignee  sui- 
vant  les  dogmes  de  leurs  religions  respectives,  LTJniversite  ad- 
met  les  eleves  de  tout  age ;  mais  elle  attend  de  tous  qu*ils  cpmr 
prendront  des  auteurs  aussi  faciles  que  Cesar,  uu  Ylrgile,  aiusi 
que  V Anabasis  de  Xenophon ;  qu'ils  connaitront  les  fractions 
ordinaires  et  decimales,  enfin  qii'ils  seront  en  etat  de  tradgire 
lefran^ais.  L'annee  universitaire  n'exclut  que  les  mois  d'aoiit, 
dc  septembre  et  d'octobre.  Les  heures  d'etudes  sont  depuis  8 
heures  du  matin  jusqu'^  4  heures  de  I'apr^s-midi;  le  cours  de' 
droit  a  lieu  de  6  tli  8  heures  du  soir.  Dans  le  courant  de  la  soi- 
ree, on  fait  des  lectures  sur  d'autres  sujets.  LlJniversite  est  r^ 
gie  par   un  Conseil  compose  de  24  membres,  dont  six  sont 
renouveles  chaquc  annee.  M.  Leonard  Horner ,  ecuy.,  aele  elu 
recteur.  Les  professeurs  sont  nommes  par  le  Conseil ;  mais  i!s 
peuvent  appeler  au  Corps  general  des  actionnaires,  de  toule 
demission  prononcee  par  ce  college.  Its  ont  un  traitement  fixe 
jusqu*k  ce  que  le  produit  des  retributions  payees  par  les  eleves 
suffise  4  leur  entretien.  lis  jouiront,  en  outre, d*une  pension  de 
retraite.  Le  taux  de  ces  retributions  est  de  quatre  ^  six  livres 
slerl.  par  an  ,  pour  chaque  el^ve.  —  On  a  construit  la  partie 
centrale  de  Timiversite.  Elle  contient  4  grandes  salles  disposees, 
chacune,  pour  440  etudians,  deux  salles  de  cours,  chacune^ 
pour  270  etudiansy  et  cinq  autres  salles  de  cours  pour  170  eta- 
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diaoty  cbaqiie^  -^  Xa  pension  d'cm  eleve  nonme  par  vn  aqtioih 
ttaireyest  de  aS  Uv.  sterl.  par  an.  Le  capital  de  TUniversile  doit 
^tre,  an  moinSy  de  i5o,ooo  Uv.  aterK,  et ,  «u  pliis,  de  Soa^cKM) 
Uv,  ^terU  II  y  avait  deja  au  mois  d'aot!it  1827  pour  plus  do 
iSoyOOO  liv*  s^erl.  de  sousorip^ions,  sans  eompler  les  donations. 
Cheque  actionnaire  a  \v.  droit  de  presenter  un  iJeve ;  un  inter^t 
)l«  4  *^^  est  attache  au  montant  de  ^a  souscription ,  qui  est  de 
^  |Q0  liv<  sterK,  pour  ehaqne  action.  Nous  joignons  k  ce  resuin^ 

V- 

i^ne  note  sur  la  situation  de  ce  nouvel  etablissement »  4  la  fio 
Ue  novembre  i8a8. 

Xe  nombre  total  des  etudians  ad  mis  h.  TUniversite  de  Lon<» 
dres,  s'elevait  doja  h,  cette  epoque,  a  391.  II  sVn  trouvc  deja  85 
diins  la  classe  du  droit  anglais ,  dont  une  grande  partie  se  com-^ 
pose  de  clercs  agrees.  On  compte  de  60  k'jo  eleves  dans  cha- 
"  .cune  des  classes  du  latin ,  du  grec  et  dcs  matbematiqucs.  II  s*en 
trduve  de  70  k  80  dans  cellc  des  sciences  naturclles,  et  enviruA 
yo  dans  4;elle  de  chimie.  II  n*y  a  pas  moins  de  lao  etudians  en 
(sedecine.  Depuis  Fouverture  de  I'etablisseinent ,  qui  eut  lieu 
en  octobre  dernier,  il  a  ete  souscrit  pour  dix  nouvelles  actions* 
^  Mxamin^r,  —  GaUgnani's  messeng,\  Paris,  27  nov.  1828.  ) 

II.  —  III.  —  IV.  —  Nous  ren voyons ,  pour  le  n**  11 ,  ^  Tana- 
lyse  que  nous  en  avons  donoee  dans  le  volume  du  Bulletin ^  rap- 
pele  en  tete  de  cet  article. 

Les  litres  transcrits  aux  n^*  III  et  IV,  indiquent  assez  I'objet 
de  ces  feuilles.  Ce  sont  des  programmes  pour  les  couri  gene- 
raux  et  les  cours  medicaux  professes  dans  TetablissedR'nt. 

V.  —  Cct  imprime  contient  le  rapport  lu  par  le  rectcur 
flomer  k  rassemblce  generale  annuelle  des  actionnaires.  Ce 
irapport  mdique,  soiis  un  point  de  vuc  general,  les  rapides 
progres  el  I'etat  prospcre  de  Tinstitution  au  commencement  de 
1829,  ainsi  que  les  mesures  prises  par  le  Conseil  relativement 
ila  recette  et  k  I'emploi  de  ses  fonds,  k  sa  bibliotheque,  k  ses 
museums  et  autres  branches  accessoires  du  service.  Suivant  ce 
rapport,  lesreceltes  et  les  depenses  de  ranuec  se  sont  eleVees', 
les  premieres  k  59,8o3  liv.  sterl.  la  s.  et  les  autres  a  47,568 
liv.  sterl.  14  s.  3  d.;  d'oii  il  resulle  une  balance  de  ia,a34  liv. 
sterl.  17  s.  9  d.  dtsponibles.  La  valeur  des  dons  faits  k  TUni- 
versite  dans  le  cours  de  Tannee  scholaire,  est  estimeelL  77I 
'  Uv.  steri;  ia  i.\  le  montant  des  retributions  payees  par  les  etu^ 


V  .^ 


4iiki9et  iif>^Abb»  M  atrvitie  il^  rUnmrsM/m^  de  t^yafV 
)iv.,8tarL  &  ft^  f  o  d»  ]>  ra|ftpcNrtcur  «sdiiie  ^  la  soaatne  d«  S^Soo 
Jiv.  ftterL  plir  An  lc$  drpeiftei  courantet  de  rUut^eisitey  oeca^ 
^iOBeea  par  i'iiistriictioii  d«  i^i oo  etiidiiiAs.  Boi«^  i«  momeiMi 
«t- ne  4'eo  Irouyak  <|iie'S5^ ,  dont  ttxi  fiaur  la  ol<me du  fating 
,7 J  pour  celle  dti  greo^  ct  91  pour  la  classt  dei  maihematiqiwa* 
jOd  a  cakule  qH«  le  iMinibrc'  Avi%  etadiaaa  trtpl«riit  i*anim  pviH 
^cbaioe)  Ct  quadruplerait  daofi  la  sultaote^  Oa  a  juge  b^cetntrt 
d'etablir  m^  hopilal  clilik|ue  pres  d«  rUnivrrsttr.  Le  diapett4 
jaaiffe  a  t  daiH  )e  tw\t%  dcs  six  difmibra  moia  #  dntribiiv  dva  aii^ 
4iGaaBeii6*a  %Xk  iniiii^nt.  L<«  livpesdcla  biMiotlieque d«Taarat 
^ra  pr^l«$  4  dbuuciW  aiix  vtudtansi  et  1^  cliMnbras  de  kcCUva 
«avert«6  depuia  10  heuras  dii  maUo  jfiaqti*^  1}  kcnrea  de  ra<r 
'prosHMidit  ei  depuis  5  h^res  jusqu'k  g  d«i  aoir.  Las  miiiteni 
Ai^  mmratOfi^  et  dc  ig<^lagaB  o't'taieut  fM&  encore  formes;  aaa 
lui  de  ge^kigie  vtail  niciailiipiliet  On  aitadiait  une  hmile  import 
tantsc  aax  ^xiimens  pidniica  et  aux  prix  a  dee^mtr  par  ie^  difla» 
Ir^ites  cla$^,  Jua  cfaaire  de  iogiqua  et  pWloiophie  da  Tlaprk 
huinain,Ucha{re  de  tntH^le^  da  philaaophie  poHtiqna  et  d'hia» 
toire )  eofin  celks  de  oMaiitalogio  ct  de  ^eologie  li'etaient  paa 
-^K^ive^  kvmplies. 

Aassitot  apres  la  inort  de  Hicardo » on  avait  souscrit  pout 
retablifisenicnt  d'ua  cmurs  d^'ccofmmie  ptikiqnc ,  k  Londneti 
pendant  up  certain  nombredannees^  sons  la  denomination  da 
Coursdg  H^cunh.he^  aduscripteitiajugeasit  cecoura  desortnail 
jbiitile^  d'apres  la  creation  d'tine  chaire  d^rconoiate  po)iCH|ue^ 
.duns  rUttiverske  noliwlle,  ont  conaacrc  leiirs  souscriptions  k  la 
formation  d'une  Bibliotheque  d' economic  poUtiqwt^  dans  cat 
atablissmnent ,  soua  le  nooi  de  SikiiMhe^e  tie  HhaM^  Le 
moatant  de  cette  donalioir  l?9t  db  $So  liv.  aterl* 

VI  ->-  VII  "^  Les  litres  de  c^  ledilles  siifisf nl  egaleqacnt 
pout  en  indtquer  I'ol^jfet.  Le  rapp<)rt  de  M.  Chv  Bell ,  proU  da 
l^ysiok^e  et  de  cbmirgie ,  stir  les  ttavavx  de  TJ^cole  de  ine^ 
.4edne  «  pendatit  in  1''^  scission  de  TUniversite^  remplit  arae  » 
iiret  une  partie  d«  la  fciHlle  n^  VL  L.  A.  b.  V« 

aSa.  Sua  L^UHivaaskri  dc  Loabaas  %x  tul  aoLt^oa  tm  Rol^^^ 
'  ftit  el  avantagc^  reapectifs  da  ces  etobliaseflaetts,  {Atkenmmt 

|BootaBa»,n^6i.) 
. .  ^  lua  da  aat  actUa  1^  db  eoftip«raajeqi«(a  atts  fe^^ 
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avantages  s^iaiix  inh&*ens  k  chacua  des  deux  nouveaux  eta-^ 
biissemens.  Le  mot  unwersUe^  dit  I'auteur,  €iiiporte  dedx  idees, 
celle  d'un  ens^goement  complet  de  toutes  les  connaissances  hu- 
inaines ,  et  celle  de  radmission  k  cat  enseigDement,  de  tous  le$ 
^ujets  avides  de  s'instriiire ,  sans  distinction  ni  exception  de 
classes  y  d'opinions  religieuses,  etc.  A  ce  compte,  ajonte>-t-H>n , 
bieo  pea  d*etablissemens  meritent ,  k  la  rigueur ,  le  tfom  d'uni- 
Tersite.  L'aiiteur  parait  oublier  que,  dans  celles  de  rAllemagne^ 
ren^eignement  est  reellenaent  univen^el,  etque  personne  n'y  est 
exclus  de  ses  bienfaits^  ou  pUitdt  il  regrette  qii'it  n'en  soit  pasd^ 
meme  en  Anglcterre.  L'auteur  se  dcmande  ensuite  quelle  sera 
oelie  des  deux  conditions  rigoureuses  pour  une  institution  uni* 
yersitaire,  que  Ton  sacrifiera  k,  I'antre,  s*il  faut  opter  entre  les 
deux?  £nseignera-t*on  tout  aux  el^ves  admis  enTesserrant  le 
cercle  des  ctudians,  ou  retrecira-t-on  la  sphere  de  rinstruction 
pour  en  ouvrir  I'acces  a  un  plus  grand  nombre  dc  disciples,  sans 
toutefois  perdre  de  vue  la  noble  idee  d'une  reunion  des  deulc 
avantages  ?  L'auteur  ne  decide  pas  la  question*  II  se  borne  k 
exposer  les  differeutes  manieres  dc  sentir  et  de  voir  qui ,  en 
Angleterre ,  determineut  a  cet  egard  une  preference.  La  princi- 
pale  cause  de  dissentiment  est,  suivant  lui,  la  multiplicity  des 
communions  religieuses.  Ces  divergences  entre  les  croyabces 
ramenent  la  question  primitive  aux  termes  suivans.  «  Leqnel 
vaut  le  roieux ,  ou  de  comprendre.dans  renseignemcnt  la  science 
de  la  religion  (la  theologie),  dans  Tintention  d'en  propagcr 
generalement  les  preceplcs ,  ou  d'en  exclure  cette  science  pour 
ouvrir  I'acces  des  autres  k  toutes  les  families ,  sans  distinction 
de  oroyances  ?  » 

Appliquant  ces  donnees  aux  deux  nouveaux  etablbsemens 
formes  k  Londres,  on  signale  dans  rc/>r/(*i>m/^recemment  creee 
Tadoption  du  premier  de  ces  deux  partis,  et  dans  Tinstitution 
egalement  recente  du  Coilege  royal,  la  preference  don  nee  au 
second.  Ce  dei*nier  etablissement ,  en  cffet,  enseigne  toutes  les 
sciences,  en  y  comprenant,  et  au  i*'  rang,  la  theologie,  c'est- 
a-dire  les  doctrines  de  la  religion  anglicane ,  qui  est  celie  du 
gouvernement  et  de  la  majorite  des  Anglais;  il  en  resulte  que 
les  anglicans  seuls  sont  admis  dans  ce  college,  et  que  Texclusion 
des  dissidens  circonscrit  le  cercle  des  eldves.  La  theologie ,  au 
«aiitratre  9  ne  fait  pas  pantie  4l«f  enseigaenwiil  dans  rUuvecsite 
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IKNivelle.  n  8*6081111  qae  toot  jenne  Anglais  peat  y  kXxtt  udoiis , 
quelle  que  soit  sa  coramnnion*  S  ensuit-  it  aussi  y  comine  on  le 
.  ditdans  I'article  dont  noiia  nous  oecupous^  que  renseignement 
|i*7  soit  pas  universel,  quant  aux  sciences  ?  Qui ,  si  Ton  con»«- 
dei'e  coronie  uiie  science  dont  la  connaissanc e  soit  indispensable 
ii  tous  Ics  habitans  d*un  pays,  cclle  des  doctrines  de  la  religion 
naturelle ,  et  de  la  revelation;  non,  dans  le  cas  coiitraire.  La 
negative  a  evideninient  ete  I'opinion  h.  laquelle  se  sont  arreles 
]es  fondateursde  TUniversitc  de  Londres;  ilsont  pense  que  la 
muUiplicite  et  la  diversite  des  croyances  religii'uses  ne  perniet- 
taicnt  pas  un  enscignement  general,  lis  ont  envisage  Tinslruc- 
4ion  religi^use  comme  Taffaire  des  families ;  ils  ont  cru  qu*en 
Jeur  laissant  le  soin  de  developper  et  d'eclairer,  suivant  leur 
conscience  et  leur  foi ,  les  sentimens  religieux  de  leurs  enfans , 
jl  valait  raieux  ouvrir  a  tous  I'acces  des  sciences ,  proprement 
dites ,  que  d'exclure  des  etudes  tous  ceux  qui  ne  professeraient 
pas  Ir  religion  dominante,  sous  pr^lexte  de  rendre  Teoseigne- 
ment  reellenient  universel,  quant  k  I'ensemble  des  conuaissances 
jiumaineS)  en  y  comprenant  la  tbeologie.  lis  ont  remarqu^ 
aussi,  sans  doute,  que  runiversalit^  des  <;onnaissances  n'en  se- 
•riiit  pas  plus  reelle,  poisque  Ton  n'enseignerait  qu'une  tbeologie 
^pedale  et  npn  pas  les  doctrines  fondamentales  de  toutes  le$ 
croyances. 

VJihenceurn  divise  en  fcrois  classes  les  def^nsevrs  dv  CoIUgd 
royal.  1^  Ceux  qui,  conlbodant  la  tbeologie  avec  la  religion,  se 
fignvent  qu'il  n'y  a  pas  de  religion  sans  tbeologie.  11  en  appeltey 
k  oe|  ^ard,  k  une  lettre  adressee  k  Ten^qoe  de  Chester,  main- 
tenant  ev^ue  de  Londres ,  et  inseree  dans  ce  mi^me  recueil.  On 
y  etablit  que  les  sentimens  religieux  dependent  moins  de  Ten* 
•9eignement  de  la  ib^logie  que  de  la  tendance  de  Tenseignement 
general ,  et  qn'un  appareU  iMflogique ,  temoin  Cambridge ,  peat 
4tre  tr^defavorable  k  la  religion,  tandis  que  des  influences  re- 
ligieuses  peuvent  se  trrouver  \k  ou  n'existe  point  cet  appareiL 
9^  Ceux  qui ,  sans  voir  dans  lUnivcrsite  de  Londres  un  etablvi- 
anient  anti-religieux,  n'en  jugent  pas  le  sol  favorable  k  la  cul«- 
lure  des  affections  rcligieuses.  3^  Ceux  qui ,  babilea  k  dbtin- 
guer  la  tbeologie  de  la  religion  et  peu  curieux  d'examiner 
lequel  des  deux  elablissemens  est ,  ou  non «  favorable  k  celle* 
ci,  ont  voulu  donner  pour  base  k  Tinstruction  ce  principe,  que 
le  premier  devoir  d'une  Universite  estd'enseigner  runiversalit^. 


lies  eonfiai^jtliee^  hiimaines ;  ipi-aimi  la  ttiee^ogiVy  ea  flilant 
fMif<ile  inlrgrante ,  UeU  6tre  comprise  tkaw  I'euscisttemcnt ,  sans 
*viMr  egiird'^  TexelMsion  mturelW  qti'entrainera  cette  parlie  da 
•)%idtini*Hion,  FetslivemMit  ^  certiiities  chvsses  d  el^es,  qiii,pauv 
tetfe  ratson ,  ne  pa rtiei perron t  pas  an  bmiiait  ties  autres  bran* 
fsbes  cTelude.  Cclte  dvmi^re  classe  camprend ,  suivaot  VJtkem 
H^e^m  ,  tos  veritabtes  proiooteiirs  du  Cotli*4;e-Royal. 

Le  resiiUat  de  tout  oeci,  d*apr^  le  roeine  reciieil,  est  qua 

ehacim  des  deux  etablissemens  atteint  run  dcs  deux  buts  de 

tout  institut  univt'rsitaire.  Pour  ehacuB  di*s  deux,  le  principa 

cntatour  est  positif  et  non  exelusif.  L'exelnsion  n'esi  qu'une  con* 

s^ifuence  aceideDteHe.  L'Universite  de  Cottier-' Stiwi  vent  eten- 

dre  rinslructioB  k  toiit  le  miMide.  Le  college  de  KMigkishridge 

vent  enseigner  tontes  les  srtenees.  Tel  est  leur  but  respectiE 

C€«t  par lefTet  des  eirc«Mistaiices  partieuUeres que  la  theologie 

se  trottve  eXdiie  de  renseignement  du  fHrmier  des  deux  Insti* 

tuts,  et  la  jeooesse  dissidente,  du  second.  Aucun  des  deux  ne 

iremplit  toutefois  compl^ement  los  oonditioiiis  d*nne  iostmof 

tion  uftiTefsitaire ;  mak  leur  but  i^  cbaeun  etaiit  positif,  U  j  a, 

selon  YAthtncgttmy  pins  de  ehanees  pour  chacun  d'arriver  k  un 

enseignemeAt  complet  pour  tous,  s'ils  restent  fidelesil^  ieor  pnn? 

^ipe  fondamental ,  que  s'ils  s'en  eearlont  en  einpietant  Tiui  sof 

I'autre.  L'essentieiy  dit-on,  est  qu'ils  s'occupent  de  leiin  dob> 

'loaines  mpeeiife  sans  penser  au  Bras  de  mex  qui  lea  s^pare ; 

4*eaii  se  retirera  avec  le  temps,  laissant  peu  h.  poo  aasea  dtt  toc^ 

tfain  libre  pour  que  ces  domaioes  finissent  par  se  confomlra, 

-  LV/!A««««r/7f  bl^kme  en  consequence  la  creation  dechairesfiCMrA 

itbeotogiques  dans  I'Universite  de  Londres,  ainst  que  TetaUis^ 

sement  d'un  enseignemeiit  poor  des  prafesfions  specialea  dans 

)e  College- Royal.  La  premiere  do  ces  fondaiions,  au  lieu  de 

rofapletter  reiisefguement,  ne  lui  parait  propre  qu*i^  favoriser 

Tesprit  de  eontroverse,  les  disputes  et  les  quorelles.L'a«tre,  a 

•sou' avis,  secarte  du  but  de  Tinstitution ,  but  noble,  eleve,  qni 

-lend  u  faire  prevaloir  Tcsprit  sur  la  fuatierC)  I'amour  deJa  verta 

^ur  un  vil  anrour  du  gain.  Ces  empi<$temens  respectifsne  peu  vent 

irafaiHer  que  des  rlvalites ,  des  animosites  peu  propres  k  anmier 

•une  ftision.  A.  O.  V.^    . 
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•i53«  I.  Mivbiftis  Mivm  KtRviA  A  1.4  PEtdmipiMfr  nimAHm0% 
9KS  Pays^Bas  ,  de  liilPraDee  et  de  queli}tiqs  oofltreisi  yoM^ci^ 

.  par  J.  J.  d'OMAuuft  d*HAU.OT «  coiiMUer  d'etatf  gouveniiitr 
de  In  pvovJDce  de  Narotir,  etc.  In-8®  du  iv  et  3ox  p.*  a? re  tM 
carte  geologique  color,  et  t  pi.  de  tfoup^t*  HatoHv,  iVtll« 
inipr.  de  D.Gerard. 

1 54*  11*  Description  geoghostiquh  pu  Gaand  D|]ch<$  de 
Luxembourg,  suivie  dc  considerations  economiqucs  sur  ses 
richesscs  niinerales;  par  A.  Engklspach-Lariviere  ,  ingen.  des 
mines ,  mcmbre  de  la  Commission  de  statistiqne  du  Brabant 
meridioual ,  etc.  Iu.4®  de  iv  et  i63  p.  ^  avcc  i  pi.  firuxelles^ 
1828;  Hay ez. 

'l55.   III.  Ml£lfO»E  iOH  tA  GiOOAAMIIB   9STUQVK  »Q  fftMI^OT 

HEi^iPtovAL ;  par  M.  Kieiix.  ( Hi^main  d^  V^mdm  r^.  4$ 
B*M*9Uu  i  Tom.  Ill  9  p*  aft7-a&6. ) 

-    1 56.  IV.    ReCHERCHES  SUR  LA  STATISTIQUE    PRTSTQUt ,    agriCOfe 

et  rocdicale  de  la  province  de  Liege ;  par  M.  Couatois.  In-4*, 
%  \ol.  (  Voyez  le  Buthtln  ,  Tom.  XV,  n"  1 5a. ) 

I.  X'anlpiir  du  i***  outrage ^M.  d'Omatuisrd'Halky «  %  raiin 
^en  no  vohime  les  divers  m^moirea  qtt*il  avail  pidiltts  dana  dt- 
Ters  recueils ,  sur  la  geologie«  Noa9  ft'entfleroB&pvllit  14  da^ 
4aa  d^laili  relatUs  uniqiieineol  k  cette  aci<— a»  el  iraiis  lioiis 
hotaanoda  k  uidtfa^  iset  ouvrage  comaie  ToDaiies  tt*iUaiii4» 
aoorces  c^  Ton  poiiae  puiser  pour  lea  reoactgaeiBtM  de  godh 
-grapbie  pby^iqiie  que  eette  scienoe  emproate  4  la  geolagiev  dr'aif- 
-iMit  qna  M,  d^Hnaltiis  a  toujours  le  solo  de  deorira  hi.  aoaali 
.  kiitieii  physique  dea  cbntrees  qn'il  observe  en  gnologtia. 

Le  P'  luemotre  a  pour  titre  OkservmiioHs  mt  un  Bs§ai  db 
^€mne  geoiogique  ik$  Payi-Bas ,  4e  im  Frmnce  0$  de  queiqtm*  cma- 
l#i^^  iN»r!f»frf  ;  crite  carle  accomrpagne  ee  nitocHre* 

Le  11*  mem.  eat  imilid^  I>es  Pays  fitmes  mire  /'JfivMilW  4r 
Milt ,  m  i'ttfi  H-oiive  fhfs  terrains  fmrnorHitUKr^  L'aoteiif*  daim^ 
d'abord  uneidee  genera  le  de  ces  contrees  sous  le  rapplnri  db 
tour  coBsiitntiiw  physique  et  geologique.  Fun  il  traits  Ifvec 
beaiKBOiip  de  detatki  r*'  despttjfs  wkves  tut  N.-O.  tfei'Atdrmm^i 
.%^  4a  Xjirdtnm  ;  f  fk%pnjts  nitms  etUre  i'Jnknm  r<  ft  iMri  4 
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4®  de  V^g^  reiaiifdes  terrains  stints  entre  fEscaut  ei  le  Rhin. 
^^mt  chaque  partie  de  re  nerritotre  il  c lomie  itne  description  to- 
liographique  faite  avec  beancoiip  de  soin ;  il  donne  ieur  ^n- 
'due ,  letir  constitution  physique ,  la  Ibrme  et  ror]|j;ine  des  val- 
ley-la  nature,  Tordrc  des  terrains;  indiqne  ies  metaux,  les 
•cR verses  sultotance^,  4es  eaui^  tfaermales,  Ies  marbres,  etc.,  qui 
s*y  rencontrent. 

,  LeJIl*  ra6m.  contient  un  coup-d* ceil  sur  les  terrains  ammo- 
heens  sitnes  au  S,'E,  tic  VAnknne, 

Le  IV*  est  un  coup-dceilsur  les  terrains  secondaires  du  1^,-0, 
des  Pajs-Bas, 

'  La  description  de  ces  deux  contrees  est  faite  ik~peu-pres  sur 
le  meme  plan  suivi  dans  le  inemoire  precedent ,  mais  cette  des- 
cription est  moins  complete. 

'  Les  4  nidmoires  suivans  concenient  la  France.  L'auteur  donne 
*4'abord  un  coup^otU  sut\le  terrain  cretace  du  N.-O.  de  la 
France »  puis  il  traite  de  Vetendue  gepgrap/tique  des  bassins  de 
Paris ,  de  quelques  gttcs  de  calcaire  tVean  douce  hors  des  bassins 
de  Paris,  et  du  gisement  de  quelgues  rorhes  granitoides  de  la 
'Bretogne.  Ces  derniers  mdmoiressontpureinent  geologiques. 

Nous  citeroDs  k  Toccasion  de  pes  niemoires  celui  tie  M.  Cau« 
Ukty^  intitule  :  Sur  la  Constitution  g^oktgiquc  de  la  province  de 
-M^mttt.  (M^m.  detAeadenHe  royaie  de  Bruxelies,  Tom.  Y, 
p.  14a.)  (Voy.  te  Bulletin,^*  section}* 

II.  La  description  geognostique  du  Grand  DttchS  de  Luxem" 

^^ottrg  offre  une  sorte  de  Statistique  tr^int^ressante  et  tm^bien 

-£iite  de  cette  contr^.  L'auteur  decrit  d'abord  en  detail,  dans 

-k  premiere  ^artie  de  son  travail ,  la  structure  physique  exte- 

-tkwre  da  Grand  Buchi;  dans  la  deuxii^me  partie ,  il  fait  con- 

naitre  sa  constttution  geognostique  ;  dans  la  troisi^ipe,  il  presente 

'ies  considerations  economiques  sur  cette  province.  Nous  regret- 

-ions  de  ne  pouvoir  donner  une  idee  sommaire  de  ce  travail  re* 

marquable ,  qui,  dans  tons  les  cas,  serait  insulBsant »  v4  rim- 

"possibilitd  oi!i  nous  sommes  de  rapporter  torn  les  details  dans 

'lesqiiels  entre  Tauteur,  et  qui  oependant  font  le  meritc  de  son 

travaiL 

II  examine  d*8bord  fort  brievement  1  etat  de  Yeconomie  itt- 
dttstrielle  du  Luxembourg  sous  ies  gouvernemens  autriehiens  et 
fim^is,  puisil  traite  de  son  etat  aptuel  i^  sous  le  rapport 
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agricolei  ^'  sous  le  point  de  vue  des  comniaiiicatiQM  par  eau 
et  par  terre;  il  parle  dcs  richesses  m^talliques  et  des  moyeas 
4ek&  Qtiiiser,  de  ]>xploitatioii  des  souree»  saleea  et  du  sel 
gemme ,  de  I'exploitatioa  du  fer  et  des  autres  metaux^  des  tour- 
Sierfs,des  diverses  carrieres,des^tabIisseineQi»  metallur^ique^ 
du  Graud-Duche,  deson  ecole  pratique  demetallurgie,  des  faieu- 
:ceries ,  du  caractere  de  la  population  propre  k  TexplQitatiou 
des  mines ,  et  de  i'esprit  d'association  dans  le  Luxembourg.  On 
voit  que  tout  ce  qui  tient  aux  richesses  minerales  et  a  leur  ex- 
ploitation est  du  domaine  de  TauteuTy  et  qu'il  s'y  est  attach^ 
presque  exclusivement  comme  etant  d'ailleurs  la  veritable  source 
xle  la  prosperity  du  Grand-Ducbe* 

III.  Le  memoire  sur  la  g^ographie physique  di$  Brabant  me- 
jridional  nc  contient  encore  que  Ja  premiere  partic  de .  ce  tra- 
Yail. 

Uauteur  debute  par  une  proposition  qui  est  tout-li-fait  erro« 
nee.  La  gSographie  physique  d'une  contree,  dit^il,  est,  selon 
ridee  qu*il  s'en  forme ,  Vhistoire  dcs  ep^nemens  naUwels  qui  s'y 
:Sont  passes  ou  s'ypassent  encore,  Ceci,  c'est  absolumeot  et  eo^ 
tierement  d^  la  geplogie.  La  geographic  physique  decrit  ce  qui 
•est,  cequi  existe  k  une  epoque  delermin^e,  Ce  qui  est  hisioiDe 
de  la  terre  ou  de  s^s  parties  est  du  domaine  de  la  geologie  i  la 
partie  descriptive- voili^  le  champ  de.la  geographic.  Heureuse^ 
ment  que  I'auteur  a  suivi  un  plan  contraire  k  sa«  proposition , 
san&quoi  il  nous  edt  donne  un  memoire  quln*aurait  eu  aucun 
rapport  avec  son  titre« 

Ce  travail  doit  etre  divise  en  5  parties.  La  i'*^  la  seule  qui 
soit  comprise  dans  le  volume  cite  par  I'Academie  t  e$t  con- 
sacree  k  la  constitution  atmospherique  de  la  province.  C^A  la 
mete4^rologie  du  Brabant  meridional.  L'auteur  donne  le  resultat 
de  se$  observations ;  il  traite  successivement  des  vents  >  des 
orages ,  des  pluies ,  de  la  neige  et  de  la  grele ,  des  brouilUrds, 
de  rbygrometre,  du  thermometrei  du  barometre.  On  voudrait 
coniiaitl<etl'une  maniere  plus  precise  et  les  instrumens  et  les 
moyens  d'observations  employes  parTauteur,  ainsi  que  le  nom- 
bre  ou  les  limites  en  temps  de  ces  observations,  pour  pouvoir 
apprecier  le  degre  dc*  confiance  qu'elles  meritent.  L'auteur  ne 
donne  presque  aucun  detail  k  ce  sujet. 

La  %^  partie  de  son  travail  sent  consacrec  a  la  $upe;pfide  4v 
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«o1 ,  an  eonrs  d'enn,  ete.;  la  S^  k  la  con^ititmion  geogndsHqiie^ 
iff  4*  partie  k  ki  botaniqtte  du  pays,  la  5*  &  la  zoologie.  ' 
•  Nous  ^roDS  observer  a  ratiteulrqif'iiiie  Flore  oil  uneZoologte 
*de  la  province  ne  sont  point  du  ressort  de  fa  geographic  phj^i^ 
'que ,  et  que  cetle-ei  tie  doit  eonnaitfe  que  des  plantes  et  (let 
Unimaux  qui  int^essent  la  soeitMe  sous  left  rapports  ^onoinK 
^ues.  La  botauique ,  la  zoologie  d'un  pays  sont  du  domaine  dd 
son  ffistoire  natareile. '  F. 

"  IV.  M.  Courtois,  dans  la  secende  partie  de  son  ouvrage,  pr^ 
Bente  le  complement  de  ses  recherches  statistiques.  II  s^est  oc^ 
«up^,  avec  nn  soin  particulier,  de  la  partie  botaniqne  et  aoolot- 
gique  de  son  travail ,  pariie  do'nt  il  semble  avoir  fait  une  ^ude 
particulidre.  L'examen  des  causes  qui  influent  d*unc  maniere 
Sp^cialtfi  tar  la  sant^  et  les  maladies  des  habitans ,  ainst  qu6 
l'examen  des  maladies  auxquelles  les  dilTi^rentes  classes  sotft 
'particuli^rementassiijetles,  foment  Tobjet  de  deux  chapitres  as- 
^ez  etendus.  L'ouvrage  se  ternrine  par  des  recherches  sur  lc% 
hospices,  la  police  medicale/et  la  population  de  la  pvovinee. 
^Hi  sera  pent  -^tre  sattsfait  de  trouver  ici  le  nombre  des  saicidiA 
-qui  ont  eu  lieu  pendant  les  dix  demi^res  ann^s  dans  la  pro*-> 
Vince  de  Li^ ;  cet  Element  statistique  manque  encore  pout 
-le  royannm  des  Pays-Bas. 

"    Annees.    Dans  les  vHles.    Dans  les  campagaes.    Tetal. 
^    1^17 4  4  > 
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La  statistique  complete  d'une  province  est  un  travail  qui 

ie  compose  de  tant  dVlemcns  divers,  qu'on  no  pent  raisonna- 

Uement  pas  rexiger  d'un  seul  homme.  Nous  anrions  done  nrutu- 

vaise  grdce  de  reprocher  k  M.  Courtois  quelques  lacunes  que 

^M^esente  son  ouvragc;  nous  ft^avons  rieir  trouv^,  par^xemple, 

sur  r^tat  financier  et  commercial  de  la  province;  rien  sur  ce  qui 


e^fiem«  J^Mt  d^  fiiMtnictidn  et  eelai  ^es  criniefet  tt^  AHtt  j 
rit*a  sifr  la  eonsommaHon  et  les  prodluits  des  octrois;  ce»  omb* 
BtonssontnotnbreDsessans'loiUe;  aussi  nous  aimons  mietix  Toir 
dans  Touvrage  ce  qu*a  fait  Tautciir  que  ce  qu'il  a  laisse  k  f)lir0« 
cK  sous  le  premier  riipport  pous  ne  lui  devops  qu^  des  «lck|fV 
{^Correspond,  matkenu  ci/fl^f, i  1828^ Tom,  IV| p,  398.) 

167.  Dvscmi^Tioii  DC  LA  FAROissE  DC  BuoMitA  daus  1e  district 
dc  StockhQlm.  A vec  u«e  Carte  iopQip:9^fh\q\\9i.{XoHgl.Sv0nsAa 
J^nUibmks'4kadfmkt^  HandUngaw^  18281  p.  54.) 


n  existe  en  9aMc  nne  ordotmanre  d'apres  laqnelle  tout 
teur  qui  vent  se  fliire  apprmtver  par  le  gouvememcBt  eat  obR* 
^  de  dresser  nne  carte  topographique  de  quelque  parmsse  cm 
comnione  du  royaunie.  La  carte  de  la  parotsse  deBromina,  qiil 
-accoiDpagne  la  description  annonc^  dans  le  titre,  a  ^te  dressed 
par  le  Btu^au  general  d*arpentage  pour  serrii*  de  modele.  Efte 
est  ti^-j^n  gravee ;  les  chants,  les  ooIHttcs,  fes  Anrmes*  lei 
chemios  vicinaux ,  tout  7  est  indiqi^^.  La  reduction  est  de  t 
ponce  decimal  pour  ipoo  ainar  (aones) ,  et  si,  sar  ce  module,  oft 
dresseles  cartes  des  autres  paroisses,  k  SuMe'flnira  par  po^ 
sMer  an  atlas  magnifique.  j 

Broibma  est  situ^  sur  le  lacMaelar,  dans  le  district  de  Stocks 
liolm  9  province  dUppland.  Son  etendne  est  de  -^  d^nn  millb 
camS  ( suMois. )  En  idaS  elie  avait  $97  halntans,  done  179 
hommes  et  i^ofemmes  de  la  classe  des  mantahiktifkCf  c'est-ik^ 
dire  enregistrds  dans  le  r6le  du  cens,  et  120  hommes  ef  98 
femnies  de  la  classe  des  befriade  ou  Hbres.  Selon  les  registres 
du pasteur,  qui  ne s*accordent  pas  avec ccnx  dubailU^  lapo* 
pnlation  estde  0S6  individus.  Un  quart  dbta  population  sah^ 
sistc  de  ragricnltnre.  f  i  y  a  quelques  distilleries  de  graias  ron 
cultive  aussi  des  legumes ,  et  on  fait  des  faitages  pour  la  capi^ 
tale.  Sur  les  i^o  m<^iiages  de  la  paroisse,  126  s'entretiennent  k 
ienra  dcpens ,  1 4  reclamenf  les  secours  publics.  La  paroisse  a 
paye  en  1826,  k  titrc  d'imp6ts,  6,758  rixdaler;  elle  entretient  4 
dragons  ct  4  batcliers.  La  route  de  Stockholm  au  chilreau  royal 
de  Drottningsholm  traverse  cette  commune.  A  la  description 
-est  joint,  outre  la  carte,  un  tableau  de  statistiqtse  dressd stff 
le  modele  que  le  gouvemement  a  envoye  aux  batltis  ponridb 
TeccDsemens  quinquennaux.  On  y  voit  indiques  les  nonis  4€t 


j^ameauXy  leur pop^blian  par  seizes,  restimaidoii  i}e$  terr^  ^ 
Javaleur  de$  semis  etrecoltes  annuelles,  le  nombre  de  pbe- 
Taux,  bestiauxy  brebis^  pores,  etc.,  enfia  Les  rccettes  et  de- 
peos^spubUques,  etc    ,  D. 

fl58.  Cataeactes  de  la  EiviiRE  deLuliSo,  Elf  FiNLANDE.  Extrait 
da  journal  de  cdnlpagne  dti  garde-marine  Sorovnike,  redige 
;    en  i8a8  pendant  la  croisiere  du  vaisseau  le  SaiiU-Jndre. 

«  La  riviere  de  Luleo  se  forme  de  deux  rivieres  qui  portent 
le  meme  nom  ,  le  grand  et  le  petit  Lulec^  qui ,  se  r^unissant 
^e$4||]9  saus  le  67®  degre,  ontpres  de  260  sajenes  de  largetir 
^^form^nt  unequantite  de  cascades.  Celle  qui  se  trouvc  le  plus 
^as,  est  une  veritable  calaracte,  unique  dans  son  genre;  elle 
1i9inbfld'une  bauteur  depres  de  5o  sajenes  (3377  pieds  anglais), 
j^X  ne  le  cede  peut-etre,  pour  Tabondancu  de  ses  eaux,  qua  la 
^elebre  cataracte  de  Niagara.  Les  flots  se  precipitent  avf c  un 
^ugissement  terrible  qui  retentit  comme  le  fracas  ffi  tonuerre 
^ans  les  rocbers  du  yoisinage  et  se  fait  entendre  jusque  sur  les 
/lommets  des  hautes  montagnes  situees  k  une  grande  distance 
de  la  cataracte ;  du  fond  du  precipice  les  eaux  s'^lancent  cban- 
g^es  comme  en  poussiere  et  ne  cessent  de  couvrir  les  blocs  de 
ipraoite  qu'elles  onl  polis.  Lorsque  le  del  est  pur,  la  cascade  se  ^ 
.I^Oi^ronne  dans  toutes  les  directions  des  plus  briilantes  couleurs 
jde  Tarc^en-ciel,  et  presente  un  des  tableaux  les  plus  sublimes 
.de  la  nature.  £n  hiver,  les  froids  rigoureux  qui  r^gneat  a  cette 
JIatityde,  ne  pouvant  imposer  leurs  cbaines  glaciales  an  cou- 
;rant  impetueiix  des  eaux,  congelent'le  bromllard^umide  qui 
^'ep  d^gage.et  flotte  dans  Tatmosphere ,  ejt  construisent  k  quel- 
que  distance  du  pied  de  la  cataracte  une  voikte  de  glace,  qui 
.  ^repose  sur  les  deux  rives.  Cette  voAte,  croissant  k  cbaque  ins^ 
.tant ,  atteint  enfin  la  cime  de  la  cascade ,  et  la  recouvre  d'une 
/lutre  arcade  quiva  rejoindre  I'horizon  de  la  glace  sur  la  ri- 
.yiere  au-dessus  de  la  cataracte.  Sous  cette  forle  ecorce  de  glace, 
Je  Lul^  mugit  en  liberte  et  avec  la  meme  fo^ce.  Cette  couver- 
\%xve  natui*elle ,  insensiblement  alTaiblie  par  jes  cbai^urs.  du 
printemps » s  ecroule  alors  dans  la  cataracte  avec  un  bruit  ef- 
,/rajant ,  et  en  un  instant  la  decouvr^  daps  toute  sa  majesle. 
^Ce^cctacle  subit  et  unique  etOQue  rceil  m^me  le  plus  indiffe- 
^;KfVit»<If'^4miration  s'apcfno!^  epcoire  lorsque  ceittcmit^sa  ijpniepie 
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de  glace ,  pr^cipitee  avec  la  rapidite  de  la  pens^  dans  Vabtm^ 
oix  elle  est  k  I'instant  broyce  et  comme  reduite  en  poiidre ,  re* 
paratt  tout-i-coup  sous  la  forme  de  grands  tas  de  neige ,  sur 
les  deax  rives  el  sur  la  glace  qui  couvre  encore  le  bas  de  la 
riviere.  {  VAbeiUe  da  Nord.  —  Journal  de  ».  -  Pitersbourg; 
\^  mai  1829,  p.  a3o.) 

» 

X  59.  EssAi  d'umb  STATisTtQus  oiiciaAiiS  te  ii'ucrx&K  DK  RtrssBii 
ACcoMPAi^HBs  B'APxmous  Bia/K«iQuct ;  par  J.  H.  ScntvsiiBS* 
XJn  fort  volume  in^isi  de  xxvfi  et  k%k  V^tl^t  «V6ed«a  lii* 
bleaux  stattstiqnes  et  geneakigiques.  Paris  et  SiMfbottig'y 
1829.  Levr&ult,  P^rsboorg ,  Brieff. 

Ce  volume  substantiel,  et  d'une  impression  tres-serree ,  est 
le  fruit  de  plusieurs  annees  d*etudes  et  d*observations  faites  en 
Russie  meme  ,  a  une  epoque  oik  ce  pays ,  agite  de  fermens  de 
discorde,  laissait  entrevoir  certain es  parties  de  son  economie 
interieure  qu'il  cache  habituellement.  Ces  observations  et  la 
connaissance  de  la  langue  russe  ont  mis  M.  Schnitzler  a  meme 
de  verifier  les  donnecs  relatives  k  la  Russie  repandues  dans  de 
nombreux  ouvrages ,  eprits  soit  en  alleraand  soit  en  fran9ais^ 
soit  meme  dans  I'idiome  national,  en  meme  temps  qu'elles  lui 
ont  foiirni  les  moyens  de  completter  ,  aiitant  que  possible ,  le 
tableau  d'un  empire  aussi  diflicile  k  ^tudier  qirinteressant  k 
connaitre.  Non  content  d*empriinter  aux  ouvrages  modernes 
tout  ce  qu'ils  offraient  de  plus  important  sur  ce  sujet ,  il  a  vou*- 
lu  remonter  a  Torigine  des  choses  et  en  voir  le  developpement 
successif  dans  la  serie  des  sicdes  ;  aussi  trouve-t-on  parmi  le^ 
^  1 30  auteurs  cites  par  M.  Schnitzler,  des  noms  de  toutes  les 
epoqiies,  depuis  Hcrodote  jusqii'k  colui  de  Tauteur  de  eel  ar- 
ticle,  dont  le  tableau,  offrant  f empire  rwtse  compare  aux prin-' 
cipaux  elats  du  monde  y  lui  a  servi  encore  pour  les  deruieres 
parties  de  son  livre.  Car  ce  n'est  pas  seulement  le  tableau  de 
Tetat  actuel  de  la  Russie  que  M.  Schnitzler  avait  le  dessein  de 

ft 

nous  retracer;  il  a  voulu  ecrire  en  meme  temps  Thistoire  de  sa 
civilisation  toujours  croissante  et  du  developpement  progressif 
de  toutes  ses  ressources. 

Chacun  des  neuf  cbapitres  qui  composent  son  Essai ,  k  Tex- 
ception  toutefois  du  premier,  asapartiehistorique^  leneuvieme 
est  consacre  tout  entier  illiistoire,  et,  dans  les  appendices  qui 
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^ompletteiil  Ofimtoe  iconigeftt  qjielqiidaiilf  conleiiu  desneuf 
phapitres ,  cette  seience  occupe  encore  uoe  plac^e  egseatieUe. 
,  Apres  avQir  decrit  Tctat  physif^ue ,  choro(j;raphic|iia  «t  by-* 
drofrapbique  de  la  Russie;  apres  en  avoir  fait  coanaitret  pour 
les  diCTerefites  eposes ,  les  divisions  poUtiques  et  adminisfcra- 
lives  9  Tauteur  en  caicule  la  population  taat;  en  general  que 
sous  le  rapport  des  races ,  des  religions  et  des  conditions  socia- 
lift.  Plcisi«ttrft  tabl«aiix  fdnt  f;oiiii4iil(«  le  mouvemetit  de  ia  po« 
^tMioa  pendtinl  un  ceiiaiii  aombre  d'unti^W  «l  fa  mortattte 
pahtii  l«tt  i»dif  Mtift  niiUs^en  propotiHob  d«  leur  Itge.  Uti  article 
iddlttdHMl  dM  appendices,  «st  consii&re  ik  disiiuter  les  opftiions 
des  differens  statisticiens ,  ainsi  t\Wk  iijonlei^  uttic  donne^i  pre- 
fedentesde  nouveaux  rensoignemens.  Tout  ce  qui  est  relatif  It 
la  civiliGation  dans  son  ensemble ,  ct  ^  Tinstruction  publique  en 
particutier,  (brme  le  sujet  du  chapitre  IV,  ou  Ton  trouve  p]u* 
sieurs  faits  aussi  ttoiiveaux  qu'lmportans.  Le  chapitre  V  traits 
de  Tindustrie  et  du  coitkmerce  tant  interieur  qu*exterieur>  dt 
celui  qui  se  fait  par  terre  comme  de  celui  auqud  les  mers ,  le$ 
fleuves  et  les  canaux  servent  de  vehicule.  M.  Schnitzler  y  « 
'joint l^explication  des monnaies^  poids  et  mi^sures.  ]L.e  chapitre 
Intitule  de  Xexploitation  des  richesses  naturelles  est  enricbi  de 
tableaux  destines  k  donner  uneidee  exacte  du  mouveiQent  con> 
inercial  ^  diCferentes  epoques. 

tin  chapitre  special  est  consacre  ensuite  au  peuple  rusae  pro- 
prement  dit,  forinant  le  noyau  de  cctte  immense  aggr^gatioa 
d^hommes  de  tant  dWigines  divcrses.  On  y  examine  d^abord  1« 
caractire  et  les  mceurs  des  Russes ,  puis  leur  langue  et  leur  lit* 
terature,  dont  on  retrace  Thistoire  respective  ;  enfin  leur  reli- 
gion etlcs  dissidences  que  les  points  de  dogme  ou  de  rituel  onl 
fait  naitre  au  sein  de  leglise  russe.Le  chapitre  VII  ee  subdivise 
en  quatre  paragraphes  qui  traitent  de  Tautorite  supreme ,  des 
distinctions  soclales ,  de  Tadrainistration  de  laRussie,  de  la  jus- 
tice et  de  la  legislation.  On  y  trouve  aussi  de  nouvelles  recher*^ 
ches  sur  les  principes  vitaux  de  Texistence  de  cet  empire ,  et 
x*est  1^  que  Tauteur  a  pu  entrer  dans  des  details  qui  nous  pa-' 
raissent  avoir  et^  jusqu*^  present  imparfaitement  connus,  ott 
tnal  apprecies. 

Sous  le  nom  Ae  forces  materielles  de  la  JRussie^  M.  Schnitzler 
H  riunidans  son  VIU*  chapitre  «e  qu*il  y  avaU  ^  cUre  sur  lef  &; 


punces  p  rarm^e  ejt  la  marine.  U  faut  y  joindre  ce  qui  ^  rap» 
porte  au  n®  VI  des  appendices  sur  Timp^t  des  boisftons  el  sik 
le  monopole  de  Teau'-de-vie.  Cette  partie  de  son  travail  elail 
herissee  de  difBcultes  que  I'auteur  ne  s'est  pas  dissimulees. « Danf 
un  ctat,  dit-il ,  ou  il  y  a  peu  de  publicite » o&  les  elemens  qui 
conipo$ent  la  richesse  nationale  sont  aussi  varies  que  naulti-* 
plies  f  oil  tout  est  en  fluctuation  &  raison  de  son  developpemeo^ 
contiuuel ,  ces  branches  de  1  economie  interieure  s'enveloppent 
d*obsciirite.  A  defaut  de  donnces  certainea»  tout  repose  4ur  de[| 
evaluations  approximaiiyes^  et  noua  n'auirons  pas  la  lemeriti 
d'en  promettre  davantage.  »  Ciuquante  pages  sont  coosacivci 
h.  ces  epineuses  discussions. 

Le  chapitre  IX  offre  I'aper^u  de  Thbtoire  politique  de  la 
llussie ,  par  lequel  Tanteur  a  voulu  completer  les  fbits  historic 
ques  ^pars  dans  ^oti  outrage ,  et  les  rattacher  aussi  h  la  chro^ 
fiologie  des  (^venemetis.  On  y  trouve  renuiberatlon  des  princi- 
pales  sources  historiques.     % 

Nous  avonsdeja  fait  oonnaitre  qnelques-uns  des  sept  para- 
graphes  dont  se  composent  les  appendices :  nous  ajouteronf 
que  le  premier  traite  ^pecialement  du  grand-duche  de  Finlande*} 
qu^n  pent  voir  dans  le  troisiettie  le  pater  dans  vingt-cinq  Un- 
gues parlees  en  Russie ,  et  dans  (e  qiiatri^i&e  1  eniiiieratioo^  de 
toutea  les  grantmaires  slavoniies  et  russes,  depuis  Jean  de  Bui- 
garie » aa  id* slecle ,  juaqu*en  1828 ;  et  q«6  le  cinquteme ,  d'un 
conteAii  tout  diplomatique,  recherche  I'origine  des  tkres  de 
grand-ptirtee ,  isar ,  ftovdiiuU  et  empereur ,  que  les  souverains 
de  la  Rbssie  ont  success! vement  port^*s«  mais  que  les  poisaan- 
ces  etraug^es  ne  leur  ont  pas  toujours  reoonnus. 

Sana  parler  des  tableaux  statistiques  el  gteealogiqnes  trte- 
detailles  ^  le  volume  que  nous  annon^ns  cat  tenato^  par  tr6la 
tables  alphabetiquet)  dont  la  premiere  forme  uti  petit  dictio#- 
iiaire  g^graphique  et  historique,  faollitant  les  recherches ;  la: 
acooude  offre  TexpUcation  des  termes  techuiques  et  de  loos  les 
mots  Strangers  employi^^  dans  le  corps  de  Touvrage ;  et  la  V 
indique'les  sources  auxqueltes  M.  Sehnitider  a  puis^  la  plus 
grande  partie  des  fatts  quil  anno^ce. 

Dam  uti  ouvrage  de  cette  nature  lout^ne  saurait  ^tre  d*Qtte 
exactitude  rigoureuse,  etM.  Schnilzler  n'a  pas  lui-m^me  la  pre^- 
tention  d'avoir  trouve  toutela  verite  et  de  Tavoir  dite  tout 
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li^. «  C'est  un  essai ,  dit-il,  lecanevas  d'un  ouvrage  epaisant  la 
matiere,  pldt6t  que  cet  ouvrage  m^me'que  nous  avons  voulu  sou- 
mettre  ^  pour  le  moment,  k  Fattention  du  public ,  sauf  k  y  re- 
venir  par  la  suite »  k  remplir  alors  les  cadres  que  nous  nous 
bornons  aujourd'hui  k  marquer  ,  k  donner  k  chaque  partie, 
basee  sur  des  faits  certains  etcomplets ,  tons  les  developpemens 
dont  elle  est  susceptible ,  aides ,  comme  nous  esperons  I'etre , 
par  les  conseils  bitenveillans  des  erudits,  et  peut-etre  par  des 
communications  officielles  d'agens  du  gouvernement  russe, 
auxqueb  nous  serious  heureux  d*offrir  quelques  considerations 
utiles  y  quelques  faits  importans  echappes  k  leur  penetration.  » 

Adkieit  Balbi.  ' 

-V 

XSO  T^^BLEAU  COMPAAATIIf  DU   MOUVEHENT  DE  LA  NAVIGATION  IN- 

TiaiEUEE  EN  RussiEyde  i8a4  ^  1828.  {Gazette du  Commerce; 
n®  a6,  3o  mars.  1829. — Journal  de  St.^Petenbourg;  -^  avril 
1829). 

It  a  passe  par  les  didferentes  voies  de  communication  de  Yem* 
plre ;  pendant  ces  5  annees ,  savoir : 


'  BAtlmens  churg^es. 

R«deaax  de  bolt 

Sois  de  nailiird 

, 

ilB-coottniction. 

«t  gros  bow. 

£q  1824 

22,581 

KSa49 

1,913,320 

1825 

^3»749 

J4,3a5 

.1,619,654 

J826 

18,9011 

8,270 

z,684,a56 

1827 

28,o36 

20,3oi 

1,187,612 

1828 

28,363 

i4>623 

3,5o6,85i 

Xa  Gazette  du  Commerce bhrenkSirquer  kToccasionda  chiiTre 
peu  elev^  de  1826,  que,  cette  annee,  la  Russie,  comme  tout  le 
reste  de  TJSurope ,  a  eprouve  une  secheresse  extraordinaire.  £a 
1828 ,  Ifi  bais$e  considerable  des  prix  de  presque  toutes  les  mar* 
chandises  a  fortement  entravc  le  mouvement  du  commerce, 
ae  qui  rend  d'autant  plus  remarquable  ies  expeditions  qui  out 
eu  lieu.  II  est  hors  de  doute,  ajoute^t<elle,  que,  sans  la  grande 
ftcilite  de  communication  par  eau  que  Ton  doit  aux  travaux 
executes  dana  les  dernier^  temps,  beaucoup  de  productions 
n'auraient  pu  supporter  les  frais  de  transport  el  seraient  restees 
^ain^i  sans  debauches.  £.  H. 
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i6i.  Tableau  comparatif  ors  accideits  divers^  arrives  dans 
Tetendue  de  IVnipire  de  Klissie>  pendant  Ics  annees  i8a4y 
i2$a5,  i6a6  ^  1827  et  1828. 


Pettis  daks  1.4  Povolatiov. 
Nombre  (i'iiidiviiltis  inortu  [Nir  Bccident. 

AhsassinaU. 

Suicides. 


TOTAL..., 

Eveiwmens  divrrs. 

Vols  et  bri^aiidajires 

CHmiacis  *  descrtt-urs  et  vagMboiids  ar- 

,  reles 

Drleiias  qui  se  sont  e<-ha|i|ies 

Eufaus  abandnunes 

Knfjns  nes  oiousires 


DasASTass  cAotas  vas  lis  lacavoias. 

Les  inoendi«>s  ont  consume : 

KifliKes  et  innnastem 

Maisoiis  dans  Wa  villes 

Idem  .  dans  les  campagnes  ei  les  villages. 

Mag;a.<»in6  d«  ble. 

Moaiins 

Rtabtissemens   iiiduMriris  ,    distilleries 

d'eau-de-vie  e(  fabriques 

ni« IcbetT. 

Soinmes  d'argent roubles. 

Kau  de- vie.. . .  • t '  vedros . 

Retail t^les. 

Foin pouds. 

Bois '.  deasialines. 

NoMBss  BBS  larcsvaias. 

Incendies  occasionnes  par  imprudenca. . 

Idem  ,  duH  k  la  mslveillance 

Idein ,  allumes  |Hir  la  fo  udre 


Lagrelt  a  dclruitla  quan-  (  deasialines. . 
tite  snivanle  de  bie. . .  )  tcbeiv 


laovDATioas  st  TSMrlras. 

Nombre  de  mairons  eotrainees  oa  d^ 
Iruites  

Idem  de  navirea  et  embarcations  de 
toutes  snrtes ,  perdus 

Ooanlitc  de  ble  detruit Ichel?. 

Idem  d'eau'de-vie vedron. 

Idem  de  foin  enlraine pouds. 

Idem   de  s«'l  foiidu.   pouds. 

Idem   de  betail  qui  a  peri t^tea. 

Las  SAiiTsaBLi.is  bt  lbs  tbis  ont  detruit 
en  bie ^. .. .  dessialiues. 

Lbs  bfisootibs  onteinport^t 


ChevauB 

B^tes  i  oorne. 
Moutcos. 


1824. 


,  12.543 
i.li69 


14.898 


193 

2.491 
89 
24 

7 


41 

804 

13.335 

13 

57 

55 

29,69U 

4.094 

4&2 

2.162 

73.330 

10,212 


2.381 
82 
93 

148.631 
30,099 


453 

177 
7.S£4 

» 

67.930 

49,780 

2,114 

10.109 


10,560 

25.881 

3,328 


I8S5. 


13.363 
1,110 
1.066 


15.539 


1826. 


12.929 

I^U5 
966 

74^990 


154 

2.931 

51 

16 

6 


33 

1,142 

15.406 

18 

57 

52 

41,367 

9.820 

7,763 

2.569 

6,i:)o 

124 


2,595 
98 

no 

171.031 
21.031 


195 

8H 
1,195 

230.325 

2,943 

8,936 


107 

3.190 
3 

2l> 
12 


60 

1.240 

23.607 

10 

57 

69 

54.380 

25.N80 

4.159 

1.305 

131.160 

5,528 


2.916 
1211 
231 

141,479 
<S,i78 


634 

97 

103 

» 

65.000 

569 

420 

858 


1837. 


14,836 
1,226 
1.176 


1838. 


84,092  13.797 
219.6271  54  i6K 
609,848t  11,01:^ 


47.337 

IBS 

8,739 
S7 
13 
II 


46 

1,970 

34,375 

38 

84 

99 

20,505 

17.921 

2,830 

3,857 

434.930 

4,083 


3.295 
192 
166 

94.37H 
13,37a 


SIS 

IRO 
8,500 

M 

350 
1.500 
3,883 

1,433 


10,706 

39,»86 

595 


16,700 

i.2ao 

1.245 


IS.  1 75 


134 

3.674 
31 
II 

S 


1.16 1 

I3.0i3 

8 

65 

64 
15.186 
35  042 


I 


2.aS6 

103,830 

1,248 


3.SW 

75 

167 

1321,837 
83.160 


S58 

72 

16,334 

12,000 

000  500 

3,800 

88,191 

4,834 


1,444 

28.165 

6.209 


{Journal  de  SL-Petersbourg ,  -tJ- Janvier  1829,  p.  I7-) 
F.  Tomb.  XX.  ax 
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i6a.  6tat  des  fabriques  et  du  commerce  iWTiRiETJK  enRvssie. 
(Extrait  du  coraple  rendu  par  le  ministre  des  finances  ^  pour 
Tanuee  1828.) 

A.  —  Manufadures, 

II  a  cte  pris  en  i8a8,  concernant  les  manufactures  ,  di(T(&- 
reiites  ine&ures  d'une  importance  majejiire,  qui  font ,  pour  ainsi 
dlire,  epoque  dans  cette  branche  de  I'industrie,  savoir  : 

1?  La  creation  du  Conseildes  manufactures,  avec  une  section 
^  Moscou,xles  comites  dans  les  gouvernenjens  et  des  corres- 

ipondans. 

2®  L*Expr>s{tlon  desproduits  des  fabriqucs  russes ,  pour  la- 
qoclle  il  a  ete  retlige  un  reglement  et  fait  les  pn*paratifs  ne- 
Cessaires ,  afin.qu  elle  puisse  etre  ouverle  dans  le  mois  de  mai 
J)rochain.  I,es  salons  pour  Texposition  seront  pret§  a  Tepoque 
fijiee  pour  Touverture. 

S*  La  confirmation  d'un  roglement  de  Vinsiitut  technologique 
pratique  qui  doit  etre  etabli  a  St.-Petersbourg.  Les  construc- 
tions seront  commenc^es  dans  le  courant  de  cetle  anuee ,  et  les 
frais  en  seront  couverts  par  les  economies  du  ministere  des 

finances. 

Le  Conseil  des  manufactures  servira  necessairement  de  centre 
k  tous  les  efforts  de  rindnstrie  manufacturieit;,  et  contribuera 
Il  la  propagation  des  connaissances  generalement  utiles  dans 
%ette  partie. 

IJ Exposition  excitera  Temulation  ,  fera  connaitre  au  public 
et  aux  fabricrns  eux-m^mes  les  produits  de  nos  fabriqucs  et  le 
degre  de  leur  perfection ,  et  encouragora  k  leur  perfectionne- 
ment  ulterieur. 

Vlfistilut  est  indispensable  pour  former  des  maitres  et  4cS 
directeurs  de  fabriqucs  cclaires. ' 

Une  cntreprise  egalement  tres-utile  est  la  fondation  a  Mos- 
cou  d'un  etablissement  pour  Vassortiment  des  laines  ,  propor- 
tionne  aux  besoins  des  fabricans  et  aux  nombreux  troupeaux 
de  moutons  h  laine  find. 

tJn  etablissement  d'un  genre  particulier,  qui  reunit  Tindus- 
Iric  Bianufiicturiere  k  leleve  des  moutons  et  a  Fagriculture, 
^tla  coionie  iCAnhalt^  dans  la  Nouvelle-Russie,  oili  s'elevent 
deji\  les  constructions  necessaires ,  et  qui  possede  des  trou- 
jMauJL  de  tnoutons  amenes  de  Tctranger  par  le$  colons. 
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tiCS  detafls  de  ces  etabfissemens  sont  dereloppes  dant  le 
compte  rendu  du  departement. 

L*ititr  ad  notion  d€  la  iDethodepcrfcctiomice  d'elcvcrlcs  mou- 
tens  s'opere  avec  succes  dans  les  provinces  dc  la  Baltique. 

QHoique,  d'apres  les  renseigneniens  ofBciels,  1c  nombre  At 
nos  fabriques  ue  se  soit  pas  atigmente  de  beauconp ,  elles  ont 
titteint  un  plus  baut  degre  de  perfection ,  el  le  nonibre  des  ou- 
irriers  y  a  augmente. 

Le  ministre  des  finances  y  a  contribne ,  de  son  c6tc ,  prind-^ 
pj\lement  par  la  propagation  de  connaissanccs utiles,  au  moyeA 
dti  hiWrnal  des  Mani{factures  ^  des  modeles  qu'il  a  fait  venir, 
d«  differerites  pttbHcations  dans  la  Gazette  da  Commerce ,  et  des 
secours  qn'il  a  distribues. 

Qnelques-mies  de  nlss  fabriques ,  particuliercment  oelles  de 
drap,  ayant  augnicnte  leurs  procluits  prcsque  au-deU  du  be^ 
soin,  trouvaient  dtflicilement  des  debouches;  par  rapport  k  la 
fftbrfeation  des  draps ,  la  rivalite  des  fabri4|ues  de  Pologne  y  a 
aiissi  contribue. 

Pour  donner  quelque  enooin-agemenl  a  nos  proprcs  bcfge- 
ries,la  laine  etrangcre  a  ete  imposee  d*un  droit  un  peu  pins 
^ve ,  savoir,  de  5o  cop.  k  \  rbl.  5o  cop.  d'argent  par  poird , 
et  le  droit  d*exportation  des  laines  russes  a  subi  unc  dimiikii- 
tion  de  5o  cop.  ji  i5  cop.  par  poud  $  Tabondance  des  laines  a 
fiait  que  cetle  mesure  n'a  eu  aucune  influence  nuisiblc  sur  les 
fabriqoes. 

n  est  k  remarqfier  que ,  dans  les  provinces  de  la  Baltiqne , 
«n  a  cominenoe  k  fabriquer  des  eto(T«;s  de  laine  pctgnee,  qni 
sont  une  nouveatite  et  proroettent  de  grands  avantages. 

Les  fabriques  de  soie  a  St.-Putersbourg,  dans  lesqncNes  -mi 
confectionne  particulierement  des  etoffes  unies,  dont  la  fabri- 
eatton  est  si  difGcile ,  meritent  egalenient  une  attention  parti- 
culi^re. 

II  est  k  regretter  que  1<^  etoffes  fines  de  linn'aient  pas  ««  le 
Sacc^  dcsii^ ,  quoique  d*uilleurs  on  remarqne  anssi  du  tnouve- 
nent  dans  cette  paitte.  La  fabrique  de  linge  de  table  de  Neuen^ 
hain  continue  k  travailler. 

J^rmi  les  mesares  partictiliires  conceinaiit  lesmannfactores  $ 
Ott  p«ttt  oiter  t 


^ 
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La  publication  de  Touvrage  sur  ia  maniere  de  dorer  tans 
nuire  a  ia  snnte. 

Le  senateur  Engel  a  apporte  du  gouvernemebt  d'Orenbotirg 
uae  certaiDe  quantite  de  feutres  naturels  que  laissent  tomber 
les  moutoDS  ^  grosse  laine  des  Kirghises,  et  I'on  est' parvenu  k 
en  faire  de  bonne  frise  tres-Iuisante. 

Conformement  4  I'oukase  du  ai  dccembre  1827  » dilTerentes 
Tacililes  ont  ^te  accordees  k  10  fabricans.  L'un  d'eux  s'est  livre 
a  une  entreprise  tres-curieuse,  savoir  :  la  purification  du  suif 
par  I'extractipn  de  l^hnile,  apres  quoi  il  devient  ferme »  blanc, 
inodore^  et  briile  comme  la  bougie.  Cette  invention  pent  deve- 
nir  tres-iinportante  pour  la  Russie.  Quelques-uns  de  ces  fabri- 
cans out  recu  differens  secours ,  et  le  sieur  Monier  a  obtenu  un 
|Hret  hypotheque  sur  sa  maisou  k  Moscou.  Au  reste  ^  le  systeme 
des  prets  a  ete  abandonne. 

Diffcrentes  mesures  ont  ete  prises  pour  donner  de  Tactivite 
aux  debouches  des.produits  russes.  L'entree  de  Moscou  a  ete 
ouverte  aux  juifs  k  certain^s  conditions.  Des  echantillons  de 
no^s  indiennes  ont  ete  envoyes  k  Kiakhta,  des  echautillQns  de 
difTerens  produits  au  Bresil ,  et  k  la  foire  de  Tiflis  des  toiles 
cirees,  du  mastic ,  des  tapis,  et  dautres  objets  approprieraux 
climats  rbauds.  '      , 

'  Paimi  les  diffcrentes  mesures  adoptees  en  faveur  de  Tindus-* 
trie  manufacturi^re ,  on  peut  egalement  compter  Tenvoi  k  Mos- 
cou de  M.  Mabbout,  chimiste,  qui  y  a  donne  des  lemons  gra^ 
tuites ,  et  s'est  rendu  ensuitc  k  Nijni-Novgorod  ,  et  Tenvoi  d'an 
employe  dn  ministere  en  Bessarabie  et  dans  les  gouvernemens 
limitrophes ,  pour  inspecter  les  fabriques  et  les'  debouches  de 
leors  produits. 

B.  —  Commerce  int^rieur, 
"IX  s*est  eleve  beaucoup  de  plaintes  sur  la  decadence  du  com- 
merce int^rieur ,  qu'il  faut  attribuer  a  deux  circonstances , 
'contre  lesquelles  Thomme  ne  peut  rien  : 

1®  La  baisse  des  prix  a  fait  tomber  la  valeur  de  tous  les  ar- 
ticles achetes  et  vendus  en  masse ,  et  il  y  a  eu  moiiis  de  revenus 
et  dc  benefices.  ^ 

a*"  Ce  bas  etat  des  prix  a  particuli^rement  paralyse  le  com- 
merce des  produits  des  paysans,  ce  qui  a  fait  sount'ir  quelque»* 
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ftbriques ,  particulf^renoent  les  tanneries ,  et  en  g^^al  le  com- 
merce de.detail  des*  villes. 

Toutes  les  facilites  possibles  out  ete  accord<^es  par  rapport 
aux  guildes ;  le  commerce  d'exportation  a  etc  encourage  ;  I'ex- 
portation  de  quelques  objefs  presqne  noiiveainc,  comme,  par 
exempleydescuirscrusy  a  etc  renforcee;  Tiropotsur  lanaviga- 
ttoQ  a  ete  suppnme(en  1823  et  differentes  autres  redevances 
diminuees  :  le  ministere  des  fioaiices  n'a  pu  employer  d'autres 
rooyens  pour  ameliorer  le  commerce  interieur ;  et  il  faut  laisser 
le  reste  au  temps,  jiisqu'^  ce  que  les  mesures  prises  et  atfen- 
dues  pour  I'amelioration  des  villes  (  d'un  comite  particuKer  ) 
emrent  en  vigueur  et  que  le  nombre  des  consommatenrs  se  soit 
gradtiellement  arcru.  Tout  achat  factice  de  grains ,  la  percep- 
tion desimp6ts  en  nature ,  et  d'autres  mesures  semblables  n'aa- 
raient  fait  qu'aggraver  le  mal. D'ailleurs,  nouspartageons  cette 
position  plus  ou  moins  avec  toute  ]*£urope. 

Les  affaires  de  la  Compagnie  americaine  ont  marche  avec 
succes. 

La  fondatipn  d*un  etabli^ement  d^eaux  minerahss  factiees  k 
Moscou  a  eu  un  succes  eclatant. 

La  navigation  n'a  fait  aucun  progr^s  remarquable. 
t  Les  principales  foires  ont  offert  des  reviremens  assez  avaQ* 
tageux.  La  nouvelle  foire  de  Tiflis ,  etablie  dans  le  oourant  de 
Pannee ,  n'a  pas  encore  eu  de  succes  decisif.  Une  foire  est  pro- 
jetee4  Kicheneff;Ia  position  avantageuse  de  cette  ville  pent 
Ini  donner  beancoup  d'importance. 

Ct  —  Foumitures  de  drapspour  tarm^e  etpour  laftoittm 

Non  seuleroent  descontrats  de  livraison  ont  ete  conclnspour 
la  quantite  ordinaire  de  draps  et  avec  rabais,  mais  encore ,  i 
I'occasion  de  la  guerre ,  le  comite  des  draps  et  le  commissariat 
en  ont  prepare  des  quantites  considerables ,  ce  qui  proove  1^- 
tilitc  du  systeme  actuel  d'approvisionnement  des  draps,  au 
moyen  de  la  concurrence  des  fabricans  eux-m^mes ,  sans  la  < 
mediation  des  fournisseurs.    * 

Une  quautite  de  draps  beauconp  phis  grande  a  ^enecessaire 
pour  I'annee  1829,  et  Ton  fait  encore  une  provision  de  reserve 
de  5oo,ooo  archines  pour  le  cas  de  besoin. 

L'introduction  des  draps  gris  bleudtres  pour  les  pantalons 
pour  la  cavaleri^  a  enpore  rencontre  plusieurs  difficultes^  xm^ 
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\cs  (ottrBiittres  des  draps  ameliores  en  geaeral  onl  ete 
avec  succes. 

L'ami'lioratioo  uUerieurc  des  draps  de  soldats  pent  aToir 
airec  le  temps  uire  influence  avantageusc  sur  Telcve  des  mou- 
Ions, mais  elle  aiigmentera  Ics  depenses  de  la  Couronne. 

{Journql,  des  Mamtfactures,  —  Journal  dc  St.  -  P^ierfbour^  ^ 
-^  mars  1829,  p.  ii'5w) 

i63.  Commerce  eusse  paa  Radziviloff. 

■  I>*pms  qtie  la  douane  de  Radziviloff  a  etc  elevee  an  rang  d« 
4oiiane  de  i'^*  classe ,  le  conninerce  y  a  re^u,  dansles4  dernier$ 
91016  de  182$ »  iin  accroissement  considerable  comparative-' 
■mit  anx  miiVAS  niois  de  18^7 ;  rimportation  s'est  elevt^  k' 
1^911,16$  rbU.  yCl  rexportatioa  h  2,437,798,  tandis  qu'en 
18^7  >rimportation  n*avait  etc  que  de  1,39497^9  rbls  ,  ot  Tex* 
portation  de  1,753,644.  Le  total  des  importations  de  i8a8  s*e9t 
ileve  k  5,4Ci4y8Sa  vbls.,  el  ceUti  des  exportati«>ns  4  7»896»i73 
rbb.  En  outre,  il  a  ete  exporte  pour  71 1,865  rbls.,  et  iiuporte 
'|KMiF  19946,376  rbk.  de  numeraire.  Les  prineipaux  articles 
d'importation  ont  ete  les  faulx  ( pour  1,904,3 10  rbls* ),  la  aoie 
(pour  x,754»45<»  rbk^),  la  laine  (196,907  rbb. ),  1e& coraiix 
(i8o»^oS  rUs.) ;  et  les  prineipaux  articles  d'exportation ,  la  cire 
'  (l,63X,oiS  rbls. ),  les  fonrrures  (i,S63,3io  rbb*  )>  le  yoaft 
\  f yS56,Q85  rbls.'),  les  p€S9iux  de  lievre  ( 876,505  rbls.)  y.  \e  suif 
f5&5,33orbl|.),eic. 

Dans  le  courant  des  4  dernieres  annees,  les  droits  de  douane 
per9us  a  Radziviloff  onl  rapporte ,  savoir : 

en  i8a5. .......  7 10,599  ^^^^*  36    ccip. 

»    1826.. 5749836    »     79^    » 

»   1837 650,874    »     91I 

»    i8a8 •  949*248     tt     ao 

Le  noinbre  des  voyageurs  qui  ont  passe  par  Radziviloff  dans 

,  1^  courant  de  Taunee  derniere ,  s'est  eleve.4  8,1  o3  ,  dont  49n5a 

allant  d  I'etranger  et  4,o5i  vcnantenRussie.  (  Gazeiieda  Cpm- 

wjferee  ;  n^  x5  de  1 829.  — Journal  de  Saial-Fete^boimg;  %^  Si^Cf 

1  mars  n.  sL,  18291 P-  93*) 

164*  MOKNAIES  PXXSAITES  E9  RUSSIX. 

Le  departement  des  mines  et  salines  annonce  que  Ton  peat 
86  procurer  k  Tl^dtel  des  monnaies  de  St.-P^er$bpurg  des  coN 


t 
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lections  de  montiaics  persnncs ,  provrnant  dcs  sommes  payees  ' 
pjir  !a  Perse  en  verlii  dii  traite  de  Toiirkmantchai.  Chaqne 
collection,  composee  de  5  pieces  d 'argent  et  8  pieces  d'or  pesaat 
en  tout  pres  de  aj  livres,  se  vend ,  accompagnc'C  d'line  descrip* 
tlon,  au prix  de  3,5oo  rbls.  assig.  de  banqne.  [IbieL) 

1 65.    MOUVEMEMT   DE    LA    POPULATION  DE  SAlNT-PiTEESBOUEa 

pendant  ranoco  i8a8: 


H 
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Nombra  des  luihiians 

Sar  ce  nomhrc  il  y  a  : 

p«»««  .,p«.«,.m }  •  {:';:ij::i^:"'.T«; : : : : 

Snidals  el  soa»*ofGciers 

Mkrckatiils 


f^lrsugert. 
ArlisauN. . 


lieiis  d«  iliflrrenles  conditions  ,  serf*,  pavMiis. . . . 
Nootbro  dfs  iia»8s<-tiices 

—  d«s  enfaus  HkMMJoiiun 

—  des  marMges. 

•—  (lea  di'c^s ^ 

Vaccinalinns 

Horls  de  difTereiif  accidens 


207.445 

1,4)80 
St  .345 
46,U76 

6,7()6 
£0.'77 

8.471 

4,775 
185.613 

4.904 


4.04ff 


F« 


M  M  ES. 


124.721 

681 

16.819 

9.975 

S4)83 

12.191 

4.511 

3.019 

75.542 

4.875 


2.278 


TOTAL. 


422.166 

1.701 
41.164 

56.051 
10.«H9 
32.56  i 

7.79t 

259.156 

9.779 

lU 

1.032 

6.324 

543 

412 
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( Ibid, ;  IO-2&  janv.   1829. ) 

166.   APEB9U    DU   COMMERCE    DU    PORT  DE    SaINT-PeTERSBOURG 

pendant  Tannce  1828.  t 

Le  nombre  des  navires  entres  a  Cronstadt  dans  le  courant  de 
la  navigation  sVst  cleve  ^  1,266,  dont  524  sur  lest  et  74^ 
avec  des  inarchandises^  il  en  est  sorti  1,291 ;  i3  bittimeos  sont 
restes  pour  rhivernage  k  Cronstadt  et  a  Saint-Petersboiirg.  Le 
premier  navireentre  est  arrive  le  27  avril;  Ic  dernier  bdtiroent 
anglais,  le  ^3  decembre;  le  premier  navire  sorti  a  mis  K  la 
voile  le  26  avril ;  le  dernier,  le  1 7  novembre.  Le  iiombre  de 
passagers  arrives  s'eleve  k  95y;  il  en  est  parti  945.  Parmi  fcs 
articles  d*im porta tion  qui  ont  acquilte  les  droits  de  douane, 
les  negocians  russes  en  ont  declare  pour  93,5/19,802  rbls. 
5o  cop.,  les  negocians  etrangers  pour  37,018,460  rbls.  11  cop. , 
les  passagers  et  les  capitaines  pour  912,310  rbls;  en  outre,  ces 
derniers  eh  ont  declare  t\  Cronstadt  pour  1,480,192  rbls.  5i  '- 
cop.  Parmi  les  marchandises  d'exportation  ,•  les  negocians  russes 


3|^d;  Geographic    . 

en OQt declare  pout  49>4oo,i6a  rbls.,  98  cop.,  les  negocians 
etrangers  pour  55,83i^66i  cbls.  55  cop.;  les  pass'agers  et  les 
capitaines  pour  1,975,822  rbls.  77  cop.;  les  capitaines  en  ont, 
en  outre,  exportc  de  Cronstadt  pour  1,480,192  rbls.  La  valeur 
totale  des  importations  s*cst  elovee  k  132,960,765  rbls.  la  cop., 
et  celle  des  exportations  k  108,687,839  rbls.  3o  cop.  Les  droits 
de  douane,-per9us  a  Saint-Petersbourg  en  1828,  son t  montes 
i  36,572,806  rbls.  33  c.  [Gazette  du  commerce  \  n^  i  de  1829. 
^^oumal  d  iSaint^Pitersh,;  8-20  jan v.  1829,  p.  i3.) 

167.  Commerce  de  Moscou. 
Le  commerce  de  cette  ville  a  eprouve  I'annee  derniere,  com- 
p^rativement  k  1827,  un  accroissement  tres*cousiderable  qui 
provient  evidemment  du  redoublement  d'activite  de  nos  fabri* 
ques.  II  a  ^t^  importe  k  Moscou : 


1 


en  1827.         en  1828. 

poor 1,969,287  rooblet.  4,009.916  rottbles 

Cxmarl......  poor 166,993.     »  638,905      » 

^  Voici  I«  prindpaax  articles  dSmportation : 

en  IR27.   '  en  1828. 

Coton  file 049.600  roables.  1399.621  roubles. 

Roitfons  forlM 337.764      »  906.639      » 

Pierre*  prvcieuset I6f»,770      »  221  600      » 

&:ame 47,000      »  116,000      » 

Lee  principeax  articles  d'esporlation : 

Toaft. 30,000  roables.  246  642rooble8 

Fourrures 20,000      »  66.600      » 

Cotnnnades  msses »  »  66,331     ' » 

Soirries  russes »  j»  31,791       » 

^lofTes  de  laitie »  '  »  30,687      »     ' 


[Journal  de  Saint-Petersbourg;  i9-3i  janv.  1829,  p.  33.) 

168.  COMMEHGE  DE  RJEVEL  EN  1828. 

Dans  le  courant  de  cctte  annce  il  est  entre  dans  le  port  de 
Rev^l  78b^timens,  et  il  en  est^orli  io3;  la  valeur  des  im- 
portations s'est  elevee  k  i,o35,i/|4  rbls.,  et  celle  des  exporta- 
tipns  k  727,263  rbls.  Les  principaux  articles  d'importation 
^taient  les  fruits  ( pour  256,419  rbls. ),  le  sel  (168,1 55  rbls. ),. 
les  harengs  (i  1 1,579 1'l^l^O «  le  sucrc  candi  ( 8a,i5o  rbls.),  etc., 
e|c.^  et  les  principaux  articles  d'exportation ,  les  grains  ( pour 


e$  Statistique.  3  a  i 

524,2 1 5  rbls.),  lelin  et  lechanvrc  (96,709  rbls.),  Peau-de-vie 
(67,54a  rbls.),  etc.  [Ibid,;  19-31  janv.  1829,  p.  33.) 

169.  Tableau  coMPARATiF  du  commbecb  de  Jurbouro  ,  i»n  Ras-* 
sie,  pendant  les  annees  1627  et  1828. 


1827. 


1828. 


ricpotTATioir 3,138,037  roubles.  4413i.iNKI  roiibl«r 

lispoATATioii 4,880,431       »        6,316,243      » 

Prindpaax  articles  d'importation  : 

Nnowraire. 1.660,631  roubles.  S,4Wt361  roobles, 

CoioDDades 223.882      »           358,340      » 

SoMTiM 297.417      »            280.92^      » 

Kiurf<»  de  lain* 133,518      a            167J&5S      a 

Boissons  forles 225,829       a           203,653      a 

Principaoz  articles  d'cxporlatioii  ? 

Bois 1.994,335  ronbles.  2,676.011  roables. 

Grama 756.167 

Chauvre  et  etoape  d«  cbafivre ^  . . . .  776  483 

Craine  de  lin 2_. 629,972 

Lin  et  etonpe  de  lin 258,(189 

Numeraire  sen|ement ,  pour.'. 2,488 


a 

3,233,088 

a 

» 

951.066 

a 

a 

4(«.I94 

a 

a 

332,259 

a 

a 

li,230 

a 

{Gazette  du  Commerce;  n°  7  de  1829. — Journal  de  St^-Peters- . 

bourg;  26.jan.-'7  fev.  1829). 

170.  Commerce  de  la  her  Noire  et  de  la  mer  d'Azof,  pen* 

dant  1828. 

»  .  ■ 

Ce  commerce ,  k  cause  de  la  guerre ,  n'a  pas  ete  aussi  consi- 
derable en  1828  que  dans  le$- annees  precedentes.  Yoici  le  mou^ 
vement  de  la  navigation. 

Bdtunens  entres,     Bdtimens  sortii. 

(Yoy.ci-apr^s/Boni.)! 

Ode$.sa • 100  1 3o 

Theodosie z5  16' 

Taganrog..... 40  22 

Kertch ,. 62  7 

Eupatorie 26  26 

Entres,  273      Sortis,  171 
Les  marchandises  qui  ont  acquitte  les  droits  d*entr^e,  en  1828, 
avaicnt  ete  importees  duns  les  anuees  precedentes.  Lear  valeur 
s'estelevee: 


1 
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A  Odessa,  k  '     5,735,2a5  roubles.  ' 
Th«»odosie,  io5,46i 

Taganrog,  '  956>434 

Kerlch,  io,oti6 

Total 6,&07,i56 

Les  exportations  d'Odessa  se  sont  elevees  ^  5o,286  roubles, 
destinees  ftn  majeure  partie  pour  Kusteudji  rt  Kavarna ;  il  a  ete 
en  outre  expedie  2,218,720  roubles.  ( Gtfze;//^  ^11  Commerce; 
n*  22  de  1829 Journal  de  St.^Petersbourg ;  jf  qiars^^} 

171.  MouvEMEMTDU  PORT  d*Odessa,  peudaut  1828, 


— \ 1 

NOMBKE  DE  BATIMENS 


PiNOHIKATipV   DES   BATIMENS. 


Russes 

Aiitricbiois.  * i • 

Anglais 4 

Sardes 

Hollandais 

N^politains. 

Turcs 

Total,  . , . 


entres. 


5o 
h% 

4 

14 

I 

% 

I 


i3o 


sortis. 


38 

4» 
8 

II 


99 


[Journal  (le  SL-P^lersbourg ;  21  fev.  -5  mars  1829,  p.  89). 

1 72.  ^VXE&ATIOK  DES  FBIlfCIPAUX  ARTICLES  DU  COMMEECE  d'O- 

DESSA,  pendant  1828  :  / 

Importation, 
Objets  manufactures,  1,269,221  rb?s.  65  cop.;  vins  ctran- 
gers,  711,865  rbls.;  soie  ecrue,  575,901  rbls.;  fruits  sees  et 
frais,  509,426  rbls.;  monnaies  d*or  et  cl*argent  et  assignations 
de  banque,  767,362  rbls.;  Sucre  rafQne,  356,23 1  rbls.;  coton 
^ru  et  file,  271,008  rbls.;  cafe,  197,080  rbls.;  cncens, 
2i8,565  rbb. ;  fourtures  ,  ~  1 19,342  rbls.;  huile  d'okive, 
108,596  rbls.;  tabac.turc,  264,140  rbls.;  tbe,  1 1 3,253  rbl^.   ^ 


Exporim^km^ 
Sfonnaies  ctran^ir^  d'or  et  d-argeat,  ao8>i95  ri>ls*;  eordcs 
et  ciblesy  52,393  ThU.\  cuirs  ouTres,  549770  rbb. ;  olijets  ma- 
nufactures, 68,9*33  I'bU,;  or  file,  97,900  rbls. ;  cnnrre  en  CcuiHea 
et  eu vre  >  25,ooo  rbls. ;  for  et  objets  de  fer,  1 499^8  rbls. ;  ca-* 
Ytar,  38,8951  rbls« ;  suif  Je  p^c,  1 10,701  rbb;  bte,  470,^94  rbls.; 
the,  9,497  rbls.;  luine,  4^98 So  rbis.;  marchatidiars  eerang^rea 
reexportees,  435,aai  rbls.  Le  total  des  importatioos  %*9%l4\9yi 
k  6,4o5,45i  vbls.,  et  ccluides  expor tattoos  &  19846,757  rbls. 
^J&id.i  i4-a6  fevrier  1829,  pL  7S.) 

173.   POPULATIOir    DE    LA  LiVONIE ,    DE    l'EsTHONI^    ET    Dl    LA 

COUELANDE,  ^eU   1S28. 

Dans  le  courant  dc  Tannic  la  population  de  la  LWonie  ^tait 
de  693,699  ames,  dont  81,961  daas  fes  villes;  celle  de  FEs- 
tbonie  de  239,39^  amea;  celle  de  la  Coorlande  de  194,84  r 
bomoEies  (le  oombre  des  fenunes  n'cst  pas  indiqci^),  et  c<«lle  dct 
gQUversemeirtdePskoff  de  638^/3  anes.£ii  portaiit  le  nombre 
des  fenvoaes  de  laCourlande  ^  aoe,6oo^  le  nombre  total  pour 
]^  4  gouvememeiis  serait  de  1,954,3 xi.-—*l.es  Tilles  les  plus 
populeu^es  de  la  l4ivonie  sost  Riga,  avec  55,54?  babttans; 
Peraau,  avec  9^54a  habilana;  Dovpat,  avec  7,56S  Kabitans; 
Wendeo,  avec  a,o3i  habitassy  etc.,  ete.  f/Mtl.;  3i  janviei^ 
1%  fevii^  1899,  p«  53.) 

174.  Sua  LES  Tatars  ds>Ceimi^b. 

^sscz  de  voyageur^  ont  parte  de  la  cote  nn^ridkNMile  de  la 
piresqulle  de  Criweey  de  la  ricbesse  de  son  aol,  de  fta  dooeeiiff 
de  son  climat ,  de  ses  sitps  pktores<|iie9,  eofin  de  cetle  quantity 
4  avaotagea  oaturels  ^ui  U  font  comparer  aujL  bettes  eoatr^ 
de  lltalie;  maisjusqu'ici  on  a  fait  pea  mention  des  Tatars  qui 
Vhabitent.  On  a  remarque ,  en  gener jU,  que  leurs  traits  pbysio- 
nemiques  different  beaucoup  de  eeux  des  Tatars  MMigols,  et^ 
sur  cctindice,  il  s'eat  ctabli  une  opinioo  commnBe,  qti'ils  tireiit 
leur  origioG  des  Qrecs,  doot  ks  eoUiAies  6nt  peuple  une  grande 
parlie  de  Tancienae  Tauride.  11  est  certain  que  ces  Tatars  n'ont 
afucune  ressemblance  physique  a¥ec  cem  de  riDtcrienri  et  que 
memo  au  moral,  ila  ne,  peovent  leuf  etre  asaifndes  que  pat  t^ea* 


$^4.  Giographh 

prit  d'indolence  qui  les  domine  egalement.  Mais  si ,  par  cette 
difference ,  il  paraic  certain  qii'its  ne  sorteut  pas  de  la  meme 
souche ,  rien  ne  prouve  qu'ils  soient  des  descendans  des  colons 
grecs.  D!aiitres  peoples  que  les  Grecs  ont  habite  la  Chersonese 
Taurique  ^  et  nomniement  la  c6t6  meridionale.  Vers  le  milieu 
du  premier  siecle  de  Tere  chrt*tienne,'uae  horde  d'Alains  pe- 
netra  dans  cette  presqu'ile ,  et  for9a ,  les  armes  a  la  main ,  les 
babitans  des  montagnes  a  lui  abandonner  une  partie  de  la  lisiere 
^ui  borde  la  mer.  Ces  Alains  furent  soumis  par  les  Goths  en- 
viron loo  ans  apres,  et  ces  demiers  ,  loin  d*abuser  dc  la  vic- 
toire,  s'etablirent  avec  c\x\  sur  le  meme  rivage,  et  vecurent 
paisiblement  ensemble,  ne  formant  qu'une  m^me  peuplade. 
Elle  prit  le  nom  des  vainqueurs,  et  le  pays  qu*ils  habitaient 
^el|ii  de  Golthie. 

,600  ans  apres  y  les  Croths  qui  possedaient  les  memes  lirnx, 
furent  cosTcrtis  an  christianisme  par  St.  Cyrille,  et  vers  le  mi- 
lieu du  II*  siecle y  ils  forcerent  les  Polowces,  qui  venaient  de 
s'eroparec  d'une  grande  partie  de  la  Chersonese  Tlajarique ,  de 
leur  p^yer  un  Iribut.  Sous  les^successeurs  deGengiskhan,  Cem- 
balo et  Soldaja  (Balaklava  et  Soudak)  etaient  des  colonies 
grecques;  mais  T^tendue  du  territoire  qui  les  separait  etait 
connue  sous  le  nom  4le  Gothic.  £n  1 365,  les  G^nois  s'empare- 
TeiiC.de  ces  deax  villes,  alors  tributaires  du  Kiptchak,  et, 
1 5  ans  apres,  ils  acquirent  la  propriete  du  district  qu'elles  bor- 
uaient  de  I'Occident  k  TOrient,  par  un  traite  condu  avecEUias, 
bey  de  Solgate{aujoitrd'hui  la  vieille  Crimee),  agissant  aunom 
de  Tokta*Misch,  khan  des  Tatars,  dont  il  etait  vassal.  Ce 
trailer  signe  Tan  de  Thegire  78a,  le  dernier  du  mois  de  satan 
( le  d8  novembre  i38o),  portait  que  la  Gothic,  depuis  Cem- 
balo juaqn'4  Soldaja ,  et  les  Chretiens  qui  Thabitaie^nt,  passaien  t 
sous  ia  domination  de  la  republique  de  Genes.  Cette  circon- 
fttance  semble  yenir  k  I'appui,  qu'k  ladite  epoque,  les  descen* 
dans  des  anciens  Goths  existaient  encore  dans  cette  partie  dela 
Crimee,  et  comme  ni  avant ,  ni  apres,  Thistoire  de  ce  pays  ne 
fait  mention  d'aucun  ^venement  qui  puisse  avoir  donne  lieu  k 
IVxtiBction  de  leur  race ,  il  y  a  tout  an  moins  autant  de  proba-> 
bilite.ik  presumerque  les  Tatars  de  la  cdte  meridionale  tirent 
l^ur  origine  de  ce  peuple,  que  des  colons  grecs,  qui  habitaient: 
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coDtemj^rain^meiKl  la  Chersonese  Tauriqne.  {Aid.;  3t  jan* 
"vier,  I  a  fevrier  1819,  p^  56.) 

175.    NOTICBS   STATISTIQUES  LITTiRAlRES   SUF  U   Pologll^.   {Pon 

mieninik  fFarszawzki. —  Memorial   de    Fanovie ,    18291 
Tom.  I  y  cah.  a ,  p.  a57  ). 

A  Varsovie,  point  central  de  la  litterature  polonaise,  on.n'a 
fait  paraitre,  pendant  Tannee  1828^  que  10a  ouvrages,  dont67 
seulement  sont  des  productions  originales;  les  autres  ne  sont 
que  des  traductions,  on  des  reinipressions.  Cinq  ont  ete  publics 
par  des  Israelites,  en  leur  langue. 

Oavrages periodtques  qui  paraissent  a  Farsopte  en  1829. 

I^  JOUENAUX  SGIENTIFIQUES. 

1^  Memorial  des  sciences,  parait  tons  les  mois;  a^  Journal 
de  Varsovie ,  tous  les  mois;  3^  TMmis  polonaise^  tous  les  a 
mois;  4^  Memorial  de  medecine,  tous  les  3  mois;  5^  Sylvan^ 
Memorial  pour  la  science  forestiere  ;  6®  his  polonaise  on  Jour^ 
nal  des  sciences,  des  decouvertes,  des  arts  et  de  I'industrie,  toua^ 
les  mois;  7^  Le  Slavon,  journal  hebdomadaire  pour  les  arts, 
Vagriculture  et  le  commerce ;  8^  Colomb,  journal  des  voyages , 
tous  les  i5~ jours;  9^  Le  Sandomirien ,  journal  historique; 
10**  Journal  hebdftmadaire  pour  les  enfans;  xi^  Le  Papillon  t 
12^  Le  Farceur;  i3®  Le  Journal  de  Jurisprudence;  14®  Le  jour^ 
nal  des  paladnats  ;  iS^  Le  Piaste^  Memorial  technologique. 

Ces  joumaux  paraissent  en  langue  polonaise;  le  suivant  en 
allemand. 

16**  Mogasin  p(^ur  Vart  de  guerir. 

a®  JOUENAUX    POUTIQ17ES  ET  QUbTIDXEHS. 

1®  Gazette  de  Farsovie;  a®  Cazetie  du  correspondant ;  3®  Gam 
zette  polonaise  ;  4°  Courrier  de  Farsovie;  5®  Le  Guide polonais ; 
6®  Journal  general  du  pays, 

Paraissent  tous  en  polonais;  le  suivant  en  allemand. 

'j^  Le  Messagerde  Farsovie, 

3^    JOUENAUX   QUI  PARAISSENT  EN   POLOWAIS,  HORS   DES  LXMITB 

DU  ROTAUIIE. 

^  A  Cracovie. 

X®  Gazette  de  Cracovie;  a®  Le  Courrier  de  Cracovie;  V  Jour^ 


dT horticulture  ;  6®  Miscellanea  Craewie^da^  cto  latiti. 

A  Wilna. 
t^  Jimrnal  de  fFilna-y  2?  CDurr^r  de  tithuanie, 

K.  Lemberg. 
I®  Jnnales  de  bibliographie ;  a®  Gazet$e  de  Leniberg* 

*  A  Posen. 

t^  Gazette  de  Posen. 

Imprimeries, 
A  VJirsovie  :  20  polonaises ;  %  Israelites ;  6  lithographiquek 
Dans  les  provinces  :  16  polonaises  ;  i  Israelite. 
Hors  des  limites  du  royaume  :  a  Cracovie,  Wilna,  I^mb^rg, 
Krz«miniece,  k  Wraclaveck,  Posen,  etc.  En  tout  i5  inoprime- 

ries.    - 

D'aptes  YHistoire  des  imprimeries  polonaises  par  Bandtkie,  ^ 
tf apres  la  Bibliographie  de  Lelewell ,  dans  le  16®  siMe ,  At 
Tiltes  de  la  Pologne  avaient  une  ou  plusieurs  ioaprimeries* 
Hoffmann  en  compte  3oo.  On  pcut  bien  dire  du  royairaie  deP«- 
logne  d'aujourd'hui,  sous  ce  rapport:  Quantiiin  mutaliis ab  iUoi 

€.  Gl.BT» 

X  76.,  doMMERCE  DE  L'ALLEltACNE. 

II  resulte  des  dcH^iunens  ofliciels,  que  TAlleningnc  est  le  pa3rs 
de  TEurope  oh  i'ABgleterre  exporte  le  plus  de  marchandises. 
Pendant  Tannee  1^27,  Hmpdriatioti ,  non  cdnipris  les  ports  de 
la  Prusse,  s*est  elevee  a  9,627,905  liv.  sterl.  Pendant  la  m^c 
annee,  FAllemagne  a  exporte  en  Anglcterre  pour  i,6i5,a8i 
liv.  19  shell.  ^  p.  Le  conamerce  de  TAlleniagne  avec  la  Turquie 
a  eted'environ  i,2oo,'Ooo  liv.  sterl.  pour  les  exportations  et  de 
600,000  liv.  sterl.  poor  les  importations.  EUe  a  importe  en  Por- 
tugal pour  a  millions  liv.  sterl.  de  plus  qn'ellc  n'en  a  exporte. 
Le -commerce  ayec  TEspagne  et  les  iles  Canaries  presente  aussi 
pour  TAllemagne  i  et  demi  million  liv.  st.  Le  contraire  a  eu 
lieu  avec  la  France.  L*expoTtation  totale  de  I'annee  ci~dessus 
.  a  ete  de  61,957,000  liv.  st.,  et  i*importation  de  43,896,000  liv. 
Iterl.  [Alig.  Handlungs-Zcitung}  aoik  1829,  p.  38^.) 
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177.  Jahebuch  dee  Peovinz 'Pomm ben.  —  Annnairc  dela  pro- 
vince de  Pomeranie  pour  Fannee  i8a8  ;  par  £.  W.  Bouewibo. 
X  vol.  ,xvi  et  385 p.  10-8^ Slettin y  i%ik^.{Allg,  Lit.  Zeiiung; 
aoiit  182S;  suppl.,  p.  7e6.) 

Cet  annulkire  dont  Tidee  a ppartien t  au president  Jack,  fonc- 
tionnaire  qii'on  dit  pleiu  de  zele  et  de  devouement  pour  soq  pays, 
differe  des  autres  ouvrages  du  raeme  genre  en  ce  qu'ii  ne  se 
borne  pas  h  indiquer  les  noms  et  les  cmplois  des  fonctionnaires 
publics,  tant  militaires  que  civils.  II  fournit aussi des  materitux 
precieux  pour  la  connaissance  du  peuple  et  du  pays  auquel  il 
est  destine.  L*introduction  contient  une  description  rapide  de 
laPomeranie,  que  suivent  6  tableaux  statistiqucs  et  topographi- 
qucs.  £n  tete  de  Tannuaire  est  place  la  genealogie  de  la  mai- 
son  royale  de  Prusse.  II  est  divisc  en  deux  parties  principales. 
La  premiere  coraprend  tout  le  "personnel  de  Tad minist ration 
civile,  et  la  seconde  tout  le  personnel  de  Tadministration  milt* 
tairc.  La  premiere  partieest  subdivisee  en  5  sections^  qui  trai- 
tent  succ^ssivemcnt  de  Tadminist ration  generale,  quicomprend 
VOberpraesidiuro ,  le  CoiTsistoire ,  le  College  medical  et  les  trob 
Regences,  le  Clerge  catholique ,  et  les  Arcbives  provinciales ; 
des  £tats  provinciaux ,  des  etablissemens  d'instruction  et  d'u- 
ti!it<^  publique  en  tout  genre;  de  Tad  ministration  des  postes,  ^t 
des  ofBciers  de  justice.  La  seconde  section' comprend  Tadmi- 
nistration  de  la  guerre ,  les  troupes ,  les  forteresses  ,  la  seconde 
brigade  des  gendarmes  de  la  landwehr,  les  commissions  d'exa- 
men ,  les  ecoles  et  Tintendance  militaire^  Aux  articles  des  etats 
provinciaux  ^t  de  Tintendance  miUtaire,  I'auteur  a  joint  quel- 
ques  indications  sur  la  composition  et  les  attributions  politiques 
de  ces  corps. 

I7annuaire  se  termine  par  une  table  des  matleres  qui  en  fa- 
cilite  Tusage.  Cest  un  ouvrage  qui  se  recommande  par  un  tra- 
vail consciencieux  et  eclairc.  Settlement  nous  exprimerons  le 
desir  que  Tauleur  en  cbange  le  titre;  car  ce  n*est  pas  un  an- 
nuaire ;  en  efiet  il  ne  parait  pas  annuellement ,  et  comprend 
toujours  plusieurs  annees  ^-la-fois.  Noim  voudrions  aussi  quel- 
ques  modifications  dans  le  classement  des  matieres ,  qui  n'est 
pas  toujours  tres-regulier.  Ainsi  le  clerge  catholique  y  pre* 
c^de  le  clerge  protestant ,  alors  qu'il  est  cependant  nuffl^* 
Hqnement  moins  important  C.  &• 
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X78.  Notice  sua  l'orcanisation  ds  l'ivsteuctioit  dans  le 
Grand-Duche  de  Bade  ,  d'apres  les  edits  et  dispositions  ea 
vigueur  dans  ce  pays. 

On  esraffecte  peniblement ,  qiiand  on  passe  le  Ehin,  du  qon- 
traste  qiii  existe  entre  les  deux  pays  separes  seulement  par  ce 
fleuve.  £n  France  y  des  routes  tellement  degradees  que  nous 
avons  vu  a  Strasbourg  des  families  anglaises  ,  effrayees,  s'ar- 
f^ter  et  partir  pour  Tltalie ,  au  lieu  de  venir  passer  leur  hiver 
aParis,  ainsi  qu'elles  en  avaient  le  projet.  Aulieu  de  routes, 
aux  portes  meme  de  Nancy  et  de  Chalons ,  des  ruisseaux  de 
boue,  dans  lesquels  on  chemine  peniblement ,  tombaut  d'pr- 
nieres  en  ornieres ,  au  risque  de  voir  sa  voiture  se  briser  mille 
fois,  tandis  que,  dans  leDuche  de  Bade,  que  Ton  vientde  quitter, 
on  parcourt  des  routes  qui  sont  commedes  allees  de  jardio,  et  ou 
la  rouene  laisse  pas  meme  une  legere  impression.  D'uncote,  toute 
'  une  population  ou  Ton  ne  rencontrerait  peut-etre  pas  un  iudi- 
vidu  ne  sachant  ni  lire  ni  ecrire  ,  ou,  dans  le  village  le  plus  re- 
cule,  les  habitans  neconcevraient  point  que  chacun  n'ait  pas  ce 
premier  degre  d'instruction ;  sur  Tautre  rive ,  une  grande  na- 
tion dont  les  trois  quarts  des  habitans  ne  saventiiiilire  ni  ecrire. 
L'Alsace  £ait  une  exception  ;  c*est  une  sorte  de  transition  en- 
tre les  deux  pays:  le  saut  n'est  pas  brusque. 

Nous  croyons  utile  de  donner  ici  un  aper9u  de  TorganUation 
de  Tinstruction  dans  le  Grand-Duche,  ne  fut-^e  q ae  pour  faire 
honle  k  nos  compatriotes ,  qui  devraient  comprendre  que  la 
premiere  instruction  de  renfance  est  une  chose  qui  est  plus  ou 
inoins  h.  leur  disposition,  qu'elle  est  presqu'aussiessentielle  que 
la  nourriture,  et  qu'il  depend  d'eux, quels  que  soientles.obstar 
cles,  de  faire  qu'en  France  tout  le  monde.sache  lire,  ecriee  et 
calculer. 

On  s*associe ,  dit-on,  pour  avoir  de  bons  deputes ,  on  se  reo- 
nit  pour  une  foule  d*entrepriscs:  associez-yous  done  pour  faire 
apprendre  a  lire*,  a  ecrire  ,  k  calcuier,  aux  generations  qui  s'e- 
levent,  et  vous  obtiendrez  en  suite  tout  ce  qu'il  sera  juste  et 
raisonnable  de  vous  accorder:  cela  ira  tout  seul.  Vous.voulez 
une  administration  communale,et  vous  ne  sauriez  trouver  des 
mairesetdesconseillersmunicipanx,  sachant  lire  et  ecrire,  dan» 
la  plupart  de  vos  communes  rurales  I  C'est  mettre  la  charrue 
devant  les  boeufs  i  I 
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Nous  parteroiis  cl*nbord  do  Tinstruction  pr!maire»  puis  des 
^coles  kiorma^les,  et  cnsuite  de  I'institut  poly  technique. 

£cOLES  ET  lETABLISSEMElTS  o'lNSTEUCTlOlT. 

I.  Les  ecoles  primaires  spnt  destinc'es  k  enseigner  4 1'habitant 
des  villcs  on  aii  villa^eois  tout  ce  qirit  doit  savoir  en  quality  de 
Chretien  et  de  citoyen ,  sans  toiitefois  les  forcer  h  un  develop* 
pement  d'esprit,  qui  leur  ferait  negliger  les  travanx  de  leur 
vocation,  ou  qui  pourrait  les  on  degoiiter.  Cettc  distinction 
precise  necessite  la  division  du  plan  d'instruction  en  ecoles  de 
cnmpagne  et  en  ecoles  de  villes ,  celies-ci  exigeant  plus  d'ex- 
tension. 

A.  Quant  aux  ecoles  de  campagne,  les  instructions  qui  suivent 
plus  bas  forment  le  |)0)nt  de  vue  d'apres  lequel  les  colleges 
ecclesiastiques,  ainsi  que  les  magistrats ,  les  doyens,  les  inspeo- 
teurs  et  examinateurs ,  qui  se  trouyent  sous  leurs  ordres ,  doi- 
vent  travailler.  II  en  est  de  meme  pour  les  contrees  oix  Tetat 
des  ecoles,  sur  un  pied  moins  favorable,  doit  etre  releve  peii-&- 
peu ,  des  que  les  instituteurs  k  y  employer  seront  surfisamihent 
formes,  et  que  Ton  aura  pourvu  aux  moyens.de  couvrir  le  sur- 
plus dos  dispenses  k  ce^necessaires.  * 

1^11  y  aura  partout  des  ecoles  permanentes ,  c*est-k«-dire » 
qui  seront  tenues  durant  toute  Tannee,  et  non  Thiver  seulemen^ 
car  les  enfans  oublieraient  pendant  Fete  la  luoitie  de  ce  qu*ib 
auraient  appris  Fhiver;  etc'cst  \k  un  des  premiers  arrangemens 
k  prendre  dans  les  lieux  oCl  il  nVxiste  pas.  Mais  11  faudra  en 
meme  temps  velUer  k  ce  que  les  lecons  a  donneraux  plusgrands 
enfans  soient  tenues  d'assez  bonne  heure  pendant  I'ete ,  pouf 
qu*il  leur  Teste  une  bonne  partie  de  la  journ^e,  qu'ils  emploie* 
root  ^  soulager  leurs  parens  dans  les  occupations  domestiques. 

a^  Les  enfans  seront  tenus  en  general  de  frequenter  d^  I'^e 
de  sept  ans  (  epbque  determinee  pour  Tadmission  )  jusqu'i 
treize  ans  accomplis  pour  les  Giles  et  quatorze  pour  les  gar^ons; 
mais  il  n'est  pas  dit  pour  cela,  que ,  soit  qu'ils  aient  acquis  ou 
non  a  cet  age  les  connaissances  necessaircs ,  qu*ils  doivent  ^tre 
tons  dispenses;  ilen  resuUe  soulement,  que  ceux  qui  auraient 
dej3i  fait  d^s  progres  marquans  dans  les  annees  pr^cedentes, 
devront  y  resler  jusqu'a  V'k^e  fixe  ]>our  consolider  sulHsamment 
le  resultat  de  leurs  progres.  Quant  k  ceux  qui  au  delai  fixe  n'au- 
raient  pas  ac(]uis  les  connaissances  necessaires,  ils  devruot 

F,  Tome  XX.  aa 
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Tester  unc  dnnoe  dc  plus,  et  ne  poiirront  en  etre  (}ispeuse$  que 
par  it's  motifs  les  plus  iiigens. 

3®  On  ne  souffiira  pas  que  les  enfans  raanquent  anx  lemons , 
h  moins  que  ce  ne  soit  pour  cause  de  inaladie,  ou  qu'ils  soicnt 
RfomentanemeDt  retenns  chez  cux  par  des  oceupalions  domes- 
tiques^  teHes  que  la  inoisson,  la  fenaison^  t>u  par  la  maladie  de ' 
hturs  parens  .Ep  tout  cas,  on  devra  en  prcvenir  les  maitres.  Les 
enfans  qui  s'absenteront  des  lecons  par  paresse  ou  negligence, 
seroBt  soumis  a  des  peines  leg^res  (  corporclles  ).  Les  parens , 
qui  pourraient  en  i^trc  la  cause,  encourront  de  petites  amendes 
de  12  ^  iSp  krentzers  ou  plus,  an  profit  des  pauvres  de  I'endroit; 
on  lis  seront  punis  d'une  detention  de  4  ^  ^4  heures  dans  la 
prison  bourg«*bise. 

4*^  Les  minislres  de  la  paroisse,  le  premier  magistral  civil  et 

•le4oyen,  ou  le  censeur  ecelesiastiq-ie  (\k  oii  il  s'en  trouve), 

.so»t  charges  de  la  surveillance  d<?s  ecoles,  et  s6nt  rendus  res- 

ponsables  de  tout  ce  qui  concerne  le  succes  des  etablisscmens 

d'enseiguement. 

fi^La  stirveillance  en  chef  des  ecoles  est  confiee,  pour  les 
^eeles  catholiqnes ,  anx  inspecteurs  nommes  a  cet  effet ;  pour 
^les  protestantes,  aux  doyens  ou  inspecteurs:  ilsdevront  non 
settlement  profiter  de  foutes  les  occasions  posstfjles  pour  s'as- 
surer  de  l*etat  des  ecoles,  mais  visiter  eux-memes  les  ecoles  au]^ 
ferities  qui  seront  fixes  ulterieurement. 

§**  Les  objets  d'enseignement  se  composeront  dans  ces  ecoles 
eomme  il  soit :  a ,  epclcr;  fr,  lire  ;  c,  Tecriture  allemande :  //,  le 
ehant ;  e ,  le calcul ;  /  l-histoire  bibliqiie ;  ^ ,  les  materiaux  neces- 
9aires  h  Finstruction  de  la  religion  (  en  cela*,  il  s'agit  particu* 
li^rement  de  tout  ce  que  pent  saisir  la  meinoire  ). 

II  y  aura  dans  chaqueendroit,  outre  les  ecoles  d*enseignement 
^natre  ecoles  (  classes )  de  perfectionnement,  dont  les  plus  im- 
portnntes  sont : 

7*  La  reiigitm  chreticnne  ou  le  catectiisme ,  enseign^  par  le 
Ininistre  du  Keu,  dont  le  but  est  I'extension  et  Pusaire  raison- 
nable  des  materiaux  religieux  profess^*s  dans  les  ecoles  d'ensei- 
gnement. Cest  an  chef  spirituel  de  chacun  des  cultes  qu'il  resle 
i  enr  fixer  la  distribution. 

%^Vecole  d^influHne,  Des  Inst i  tutrices,  nommees  k  cet  effet, 
y  apprettdroat  ftux  filles  (  ce  qui  «st  inUibpensabie)^  filer,  tri- 
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cot^  fl  ^pisdi*^,  ft  ceU  dans  des  heiiirecpiftnif^YKiMset  dtsfgom 
9d  hoc.  %j^  oix  les  4^^  ^m^evl  qbj«t»  ( fil^r  «t  Iricoler  )  ma% 
telleipeiu  e^  usage  chea  je^  parens,  que  \^  iilles  siiat  ll  ntot 
de  les  apprrtidre  sous  jeiirs  ii)di«s>  pn  |»ourra  se  dupensop  df 
les  easf^ign^r  dans  Ics  ecoles ;  mai^  \\  d«»vra  y  avoir  uo  eumwn 
apDuel  f?t  p^blic ,  o^  1^  t^l^Hiq^  deviH>|it  faire  pfeiive  de  leuvf 
ta|eps;  ^(iii  qu'ea  cas  dcf  oegHiS^nc?  de  la  part  dea  {lareiia,  e« 
puisse  jr  remeiiier  sao$  delai  par  l>iis0igQf  nAebt  puUio.  Oa  ia^ 
trpduirp^  partout  ren^^ignemeut  de  la  couliire,  ie^  cnbat  da  it 
caropf^goe  n'ayapt  pas  surBsammeat  ocfasioa  de  Pappvaadnt 
^e^  ieurs  parqns.  Qiiant  au¥  gai^aaa,  daaa  les  eadmits  06  ilf 
ue  sunt  pas  pccupcs  toui^  Tanuee  par  lets  travaax  d'uae  agri* 
culture  fatiga^te  ou  autres  puvrages  de  ce  genre,  on  ve4llera| 
ant£|pt  qiie  possible,  du  ippins  pour  ceux  drs  paovr«a  ipit  aa 
doivent  pas  en  etrf-  dispi'oscsi,  k  ce  qu'iis  aoieat  eecopes  4  ua 
Qlivragf  quelcQoque,  app)'opn<^  jk  la  nature  de  t'endvoU;  afin  ^ 
qu'iis  puissent  ^^  l>esoiu  se  prficurer  le  necassaire,  dassent-f^ilf  . 
i^eme  a'apprendrc  qu  a  tricolor.  Ai)  r^^le,  eelleeooled^iadustrif 
ne  se  tiendra  que  pcnduut  Thivvr,  et  |os  enfana  ^%\\  y  soat  aptai, 
devront  la  frecpienter  au  moins  a  Veiitree  de  leur  domatef 
annee  JMsqu*|i  ce  qu'ils  sortent  d^Ti'calo. 

0^  h*eco(€  (iu  Uiimmchct  qui,  d'apr^s  la  regie,  devra  ^ra  f^i^ 
queptee  par  le^  t*nfans  sqi;tis  de  Tef^ole ,  jusqu^a  i'igu  deTiagt 
^ns,  ou  du  moius  pcpdant  troi^  ans  k  dater  de  leur  sovtic,  pout 
Q^\\  qui  pourraient  etfe  dij^psi;^,  Cf tie  iFcole  sera  spua  la 
SMrveillance  d^^  inspecteurs,  ft  aiftant  que  possible  diiigeii  par* 
ticulierf ipf nt  par  le  ipipistre  du  lifii.  .On  y  eantinueiia  Fiaatrue. 
tioQ  religieuse,  le  chant»  la  U'f  tM?(f ;  oti  f'y  apptiquora  parlico* 
lifreineot  «^  |a  leplur^s  de  compositions  fcrites ,  h  recritiura  \  oi| 
devra  ^urtout  y  faire  faire  par  lescH^ve^  dp  peliles  eompoailioBa 
4  la  porfee  de  ^  vie  urdip^ire,  et  s*ooouper  du  ealcul;  maknoai 
pas  de  telle  sarte,  qu*ils  fassent  Ieurs  compositions  pendaatla 
elasse  du  dimanchc.  On  Ifur  donnera  dt*s  themes  qu*ils  fermil 
pendant  la  scmain^,  et  qu*ikrapporierout  le  dimancb«*  suivant : 
alors  op  Ics  leur  corrigpra ,  in  leur  faisant  rensarquer  lauri 
fautc'S,  et  leur  doonant  les  explicaliona  neoessaires.  Cette  ecole 
^  devra  durer  toute  rann«M',  pour  li'S  deux  sexes,  et  nesora  inter- 
rompue  qu'aux  epoques  9U  les  fravaux  de  la  campagna  sont 
IfS  plus  foris* 
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lo*  Jieole  riale^  c'est-k-dlre ,  t'cole  pour  le  calcul  shperieur, 
geonictrii*,  mecaniques.  Elle  est  dcstitiee  \  dooner  plus  de  perfcc- 
iionnement  aux  objets  d'enseignemenl;  qui  ccincernent  les  gur- 
^bns.  Tous  lesenfans,  sortis  de  I'ecole,  excepteceux  qui  habitent 
des  succursales  ou  des  metairtes  eloignees,  ou  qui  sont  tellement 
pauTres  qn'ils  ne  peuvent  perdre  de  temps ,  et  qui  par  conse- 
quent  ont  besbin  de  moios  de  connaissances  pour  leur  carriere, 
auront  «&  frequenter  pendant  trois  hivers  consecutifs,'^  dater  de 
leur  sortie  'cle  Vecole,  des  lecons  ( ei  le  soir,  dans  les  cas  ou  on 
ne  pourrait  trouver  d'autre  moment )  oil  ils  seront  exerci's  aa 
perfectionuement  du  calcul,  des  compositions,  \  la  lecture  de 
tputes  sortes  d'ecritures,  et  Ton  fera  la  lecture  de  livres  iustruc- 
tifs  et  agreablcs,  ^  leur  portee.  On  y  ensci^nera  quelques  ele- 
mens  de  geometric  pratique ,  la  o(l  les  maitres  en  auront  la 
oapaoitc,  et  quand  i1  se  presentora  des  amateurs. 

B.  Quant  aux  ecoles  des  villes,  elles  seront  tenues  sur  le  m^roc 
pied  pour  les  peiites  villes  de  Climpagne  qui  ne  siibsistent  que 
piar  ragriculture  et  des  metiers  ordinaires,  sauf  ^  y  etablir,  tant 
que  faire  se  pourra  ,  des  eroics  d*euseignement  pour  le  dessin 
geometrique  et  architectonique.  ' 

Quant  aux  grandes  villes,  oii  Ton  s'occupe  particuli^rement 

dc  commerce  et  d'industrie,  ce  genre  d'education  ne  suflfit  pas , 

et  Ton  ne  saurait  y  etablir  le  m^me  geni*e  de  distribution  ;  mais 

ii  yexiste  dejh  en  grandeptfrtie  des  etabiissemens  pour  les  deux 

sexes,  qui  necessitent  aussi  d*autres  plans,  en  raison  de  la  di*^ 

'¥ersite  de  leur  arrangement  particulier  et  des  besoins  locaux.* 

Nous  ne  fixerons  done  touchant  ces  etabiissemens,  que  ce  qui 

suit :  \*  tf,  rinstruction  doit  s'y  etendre  absolumcnt  a  la  geo- 

graphie,  et  ccla  au  moins  aux  diflerentes  parties  du  monde,  et 

de  leur  dislribtition  nationale  en  general,  puis  particulierenient 

k  rAllemagne  et  aux  etats  limiti'0))hes ;  elle  s'eiendra  aussi  i 

rbistoire  universellejusqu*^  la  chAte  de  Tempire  d'Oc-cident ,' 

puis  k  celle  de  Tempire  d'Allemagne  jusqu'aux  temps  m:)dernes, 

eu  se  bornant  toutcfois  aux  epoques  et  aux  evenemens  princi- 

paux;  par  consequent  A,  on  y  deslincra  quclqnes  heures  sans 

rien  diminner  du  temps  fixe  pour  les  autrcs  branches  dVnsei- 

gnement ;  c,  outre  cela,  on  s'occupera  de  rinstruclion  definitive 

des  deux  genres  de  dessins  cites  plus  haut;  </,  ainsi  que  d'uu 

cours  de  langue  francaise,  bi  le$  fonds  alloues  autorisent  cette 
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dt'pi'nse  ;  e^  de  plus,  duns  les  villvn  principalcsy  i1  fatidra  aviser 
particulieremeiit  aiix  moyens  de  faire  un  conrs  de  tcclinologie , 
pu  les  enfans  recueiilcroiit  Irs  connais-saiK'es  p rel i mi ii aires  , 
ddntils  aurout  besoin  plus  tard  pour  ivflerhir  miftremeiit  surles 
etats  qulls  embrasseront  et  sur  les  moyens  de  les  pcrfec-* 
tionner. 

II.  Suit  la  division  des  ccoles  latinescn  deux  parties  :  Tune 
pour  les  olemeris  sculement,  et  I'autre  formant  les  lyci*es,  oil  Ton 
s*occupe  de  tout  ce  qui  est  necessaire  pour  la  jeuoesse ,  qui 
doit  faire  des   etudes,  ulterieures  aux  uoiversites. 

179.  £gole  NORMALS  ^TABLiE  A  Rastadt;  par  M.  Warnxoenic, 
[Revue  encycL;  juillet  1827,  p.  aiS.)    s 

Le  grand  duche  de  Bade  a  deux  Proles  normales ,  Tune  k 
Carlsruhe  pour  les  protestans ,  Tautre  k  Rastadt  pour  les  ra«-  * 
tfaoliqiies.  Nous  ne  nous  occuperons  dans  cet  article  que  de  la 
deroiere. 

II  y  a  pres  dc  cinquante  ans  que  plusieurs  princes  edaircs  At 
I'Allemagne  donnerent  k  leurs  peuples  ces  institutions  bienfai- 
santes ;  et  plus  d'un  prince  ecclesiastiqne  s'est  distingue  sous  ce 
rapport.  Le  souvenir  de  Tarcheveque  de'Mayence,  qui,  au  com«t 
menccnoent  de  1780,  fonda  ude  ecole  normale  devenne  promp-  ' 
tement  cclebre ,  n'est  pas  encore  f oiit-k-/ait  efface ;  roais  one 
partie  de  ces  etablissemens  d'instruction  publiqiie ,  fondes  sur 
la  rive  gauche du  Rhin,-ayant  ete  detruits  par  sui^e  de  Tinva- 
sion  fran^aise,  rhenrcnse  influence  qu'ils  avaient  exerc^e  autour 
d*cux  s'est  depuis  perdue.  Quelqiies^uns  cependant  ont  sur- 
yecu ;  et  tres>perfectionnes  aujourd'hui ,  ils  peuvent  ^tre  pr^- 
8eDtes  coRime  modeles  aux  pays  ou  il  n'en  existe  pas  encore. 
INous  croyotts  pouvoif  fixer  raltention  des  amis  de  rhumanite 
sur  V Ecole  normale  de  Rasiadty  dans  le  Grand-Duche  de  Bade, 
qui  nous  scmble  organisee  de  maniere  a  satisfaire  aux  besoius 
moraux  et  intellettueb  de  notre  siecrle. 

Celteecole,  conaue  sous  le  nom  Ae  Pmeparanden  Institui 
(Institut  des  preparandes),  doit  sa  naissance  k  nilustre  mar* 
grave  CHAELES-FninERiG ,  plus  tard  devenn  grand-due  de  Bade. 
IMe  fonda,  en  1789,  k  Bade,  en  y  appelant  un  ecclesiastiqtie 
distingue  de  Spire,  nomroe  Alth,  qui  dirigea  I'etablissenieist 
jusqu'^  sa  mort.  II  eut  pour  successenr  Reebee  ,  et  plus  tard  \t 
chanoine  Kzssel,  jusqu'en  1808 ,  epoque  k  laquelle  cette  jcote^ 
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««dstdertlilrirtent  ^ngmfnt^e  ct  DrgdbtBiee  sar  uti  fiouvean  plan, 
Alt  t^ansCer#e  avec  Ic  Ijcee  ck  Bade  dans  >a  till^  de  Rastadt. 

€et  etablisseitieiit ,  qui  fait  en  qne^iie  sorte  parlii^  du  lycee^ 
te«oiBpQ9f;:  1^.  dt*  r£cole  normale;  ^®.  d'un  peh^onnat  dans 
lequei ,  chaqne  aim^,  vingt  jeunes  geils  re^^nvent  grattiitement 
Je  logement  >  la  nourritiire  et  tout  ce  qui  est  necessaire  k  ieur 
existenee.  Les  eieves «  tant  exterdes  quHnternes ,  sont  ordinai- 
MiieiK  an  Aombi*e  de  quatt^^vi^gt-dix. 

Voici  quelte  ^st  rorgaiiisatmii  des  couiis  et  dii  pensioned t. 

I.  Pour  ett*e  admis  k  t'l^cole  normale,  on  dbit  savoir  tire 
courarament 9  bien  ccrii*e,orthographier  k  la  dictee,  caleuler, 
soit  de  tete,  soit  au  hioycn  des  chilfres.  II  faut  en  outre  con- 
nattre  les  principes  de  la  religion  et  posscder  les  elemens  de  la 
fisuaictlie^  inrtcmt  du  piano.  Quoiqti<^  retabtissement  soit  plus 
farttcii^teremt^ftt  di^tin^  aiix  cath(»4iqui^s,  on  y  re^oit  beiin> 
Bloihs  des  |>rotestaBs,  et  mitoe  des  juiftt.  Les  ^ti^ngers  et  M 
indigenes  7  sont  indistincteroent  adinis.  Chaque  recipiendainft 
doit  pfodnire  des  certificats  qni  attesti^nt  qn*il  a  et4  Vactitte. 

II«  Lea  c^rs  dnrent  deux  ans  1  et  les  lemons  sont  4hXf^n<hi 
de  k  aiJBini«re  snitaiite : 

Fremiert  artnee^,  — ^  1**.  La  piMago§^  qni  embra^s^ :  (a)  V&h* 
U^repolo^^  servaiit  d'introdnction  k  ia  pedagogie,  d*apii^  le 
MMittel  de  Foj^a,  fnlittil^:  Versueh  einer  pntctisthtn  ^iMrapc^ 
hgi^  (£saai  d'un^  Anthropelogie  pratiqne;  Leipzig^  iSo3);  (b) 
ia  ^ci^nee  d^  t^dmcaUon ,  d'apr^s  le  manuel  de  DfiiviEiEi.,  inti^ 
iule :  Inlrotiaetion  a  i'JSducation  »  €t  i'usitge  des  institutetin  $ 
Stnttgart  \  1 9 1 7 ;  et  le  mannel  de  DaiifiTxa »  eerirai j»  diMffigti<Sy 
aUtreleis  direeteur  4e  FJ^cole  normale  :  Principes  de  pcdoffngw; 
Rastadt  I  2821.  Ce  dernier  lativrage  est  de  beaneoup  snperieur 
liii  lirecedenl. 

»*»  Vimeignement  d^  ia  Migiok  >  ^odiprenant  la  dngitiftti* 
qde^  U  morale  «^hretienne  et  rhiskoire  de  la  fiibl«*  Oti  exeree 
les  el^ves  k  rediger  des  themes  sar  ces  dtfferentes  mali^res. 

3^i  Ve^M^nemefk  des  hmga^s :  dans  ces  ie^ons ,  on  com- 
nunique  anx  elt^e^  les  regies  de  retymokigie,  de  la  syntaxe  et 
da  Torthographef  on  y  joint  des  exerciees  de  style,  de  iHekmrnm- 
lion  ^  0t  meme  d'improvisation.  Les  manuels  dont  on  se  sen 
aont  cenx  de  Hsiir»ias  et  de  M<  W.  WiTTMEa^  profi^ssenr  ii  I'llr 
4Dla»  Lm  damier  de  set  oiivra|[e$  vioit  de  paraitre  4fiei(felhergp 
sAaf. 
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II  J  a  de  plus  iin  cours  elementaire  de  langiie  frati^aise  :bitii 
qu^l  soit  facultatif,  c&  cours  est  suivi  avec  assiduile. 

4°.  'Vtirithnietique^  le  calcnUie  idte  etpar  chif/rfs^  d'apres  la 
'  methode  de  Pestalozzi.  M  AVittmcr  a  aussi  public  uo  maouel 
sur  cette  partie.  Stultgard,  iS-iO,  cbi-z  Cotta. 

5^.  La ^>^^w<>V/*/>,  premiers clemcnsjus(praux  paralielogram- 
mes,  d*apres  le  manuel  de  Wucherea  et  la  nietilode  de  Pvsta- 
lozzi.  Ce  cours  est  donne  par  M.  Maiea. 

6®.  Vhistnire  et  lo  geographic ^  par  le  professeur  Sghmulino. 
Ce  cours  comprc'ud  riiistoire  aacienne  et  la  description  des  di« 
"verses  parties  du  monde. 

7**.  UhLstoire  natitreUe^  qui  consiste  dans  la  zoologie  en  elle- 
incme  et  dans  ses  rapports  avec  la  technologic;  la />olr//i<V^«rr, 
avec  des  applications  a  Tagriculture,  si  Thorticulture  et  a  la 
culture  des  aibres.  Proiesseur,  M.  Ec&eixe,  quia  colupoie  un 
mauuel  sur  cette  partie. 

8*^.  Lenseigneinent  de  \amusique,  du  chanty  du  piuia-chani 
el- ia  piano.  On  y  enseigne  encore  a  jouer  de  plusieurs  autreS 
instrumons. 

Sbconde  ankee.  -^  i^.  Le  cours  de  pedagogic  se  transforme 
en  line  exposition  des  ttiverses  metlwdcs  d'enstignement ,  et  spe- 
cialenient  de  la  methmle  lancastrtenne ,  ou  d*enseign^ment  mu^ 
tueL  L^  eleves  Ics  plus  avances  sont  exerces  dans  Tecole  pri- 
maire  de  Rastadt,~sous  Ui  direction  de  M.  Wittmer. 

a*.  Vehseignement  de  la  religion  est  continue. 

3^.  Enseigncment  de  la  langue  alleniantle ,  tbeorie  du  style, 
explication  de  passages  choisis ,  extraits  des  meilleurs  auteurs. 
Les  eleves  s'excrceut  par  des  ampliQcations  sur  des  sujels  de 
.  morale,  de  pedagogic,  ou  sur  des  uiatieres  puisees  dans  les  ha- 
bitudes de  la  vie  civile.  On  les  forme  aussi  par  des  exercices 
dans  le  st^le  epistolaire. 

4".  Uaritltmeiiqiie  est  continuee  jusqu'axix  logarilhmes^  on  y 
joint  Tfl/^e^ri?,  jusqu*aux  equations  du  second  degre. 

5®.  La  geometric  est  ccmduite  jnsqu*aux  elemens  de  la  trigo^ 
nometrie.  On  fait  sur  le  terrain  des  essais^dc  geomeTrie  pratiqtie. 

6**.  Le  cours  A^histoire  ^  pendant  cette  seconde  annee,  com- 
prend  Thistoire  moderne;  et  la  gcographie  a  pour  objet  les  etats 
fie  la  Confederation  germanique,  et  le  grand*duche  de  Bade  en 
particulier. 


S3iJ    ,  Geographie 

7*.  D«?s  notions  geni'rales  de  physique  et  de  chimie  dcstinees 
i'fournir  aux  eleves  les'  moyenji  de  combattre  avec  succes  Ics 
prejuges  populaircs, 

8®.  Xe  dessin  et  le  dessin  llneaire ,  sous  la  direction  de  Tar- 
chitccte  du  Cercle. 

9°.  L'cnseigncment  de  la  calllgraphie  et  de  la  wusique  est 
continue-  Ou  donne  par  semaine  deux  lecons  sur  chacune  de 
ces  differentes  branches. 

Lc  directour  actuel  de  i'etablissement  est  M.  Holdermakit  , 
cure  prima  ire  de  Rastadt. 

III.  Pbnsionnat.  —  Le  pensionnat  est  entretenu  au  moyen 
des  fondations  generates  pour  rinstruction  {^schulfond)^  ei  par 
les  fabriques  des  eglises  et  des  chnpelles,  anxquelles est  imposee 
Tobligation  de  participer  aux  frais  qu'exige  retablissement.  Les 
eleves  externes  doivent  se  maintenir  h,  leurs  depens;  mais  un 
grand  nombredeces  derniers  jouissent  de  bourses  qui  leursont 
conferees  par  les  communes.  Le  pensionnat  est  sous  la  surveil- 
lance du  directeur  de  tout  Tetablissement ;  il  y  a  un  second 
surveillant,  pris  ordinairement  parmi  les  instituteurs  de  i'ecole 
de  Rastadt. 

La  nourriture  se  compose,  pour  le  dejcikner,  d*un  sou  de 
pain;  pour  le  diner,  de  soupe ,  de  legumes  et  d'une  demi-livre 
de  viande,  excepte  les  jours  maigres ;  pour  lesouper ,  de  pom- 
'  roes  de  terre  et  de  viande ,  trois  fois  par  semaine.  Le  ^rman- 
che,  chaquc  eleve  re^oit  un  verre  de  vin.  Le  moment  du  lever 
est  fixe  k  six  heures  en  hiver,  et  a  cinq  heures  en  ete.  Le  travail 
jonrnalier  ne  cesse  qu'k  six  heures  du  soir. 

Parmi  les  dix  professeurs  qui  enseignent  a  Il^cole  normale  , 
huit  sont  en  meme  temps  professeurs  au  lycee ;  il  n'y  a  que 
MM.  Hold^*rmann  et  AVittmer  qui  sont  exclusiyement  attaches 
^*  retablissement  r 

Les  instituteurs  des  ecoles  catholiqnes  de  Bade  sont  choisis  de 
preference  parmi  les  cleves  de  T^cole  normale  de  Bastadt.  La  re-^ 
putation  dont  elle  jouit  est  telle  qu*il  est  rare  de  trouver,  dans 
le  grand  duche,  un  instituteur  qui  n*en  ait  pas  suivi  les  l«9ons. 
C*est  ain^i  que  se  repand  un  enseignement  uniforme  pour  tout 
ce  pays,  qui  compie  un  million  d'habitans. 
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180.  Notice  sua  l'^cole  poltteghkiqve  de  Cablsevhe. 

L'fecole  polyfechnique  a  ete  fondee  en  i8a5,  sur  la  proposb 
tion  de  M.  le  conseiller  d'£tat  Winter,  anquel  le  pays  est  rede- 
vable  de  plusieurs  antres  etablissemens  d'jutilite  publique.  Elle 
estdestineea  repandre  rinstrnction  des  sciences  mathematiqaesi 
physiques  ,  chimiques  et  des  arts  graphiques ;  particuli^rement 
k  former  des  eleves  pour  les  services  publics ,  notamnieritpour 
les  ponts  et  chanssees,  les  mines  et  Ics  ing^nieurs  geoj^raphes. 
—  Les  eleves  ne  snntadrois  qu*^  I'^ge  de  i3  ans  accomplis  dans 

« 

eette  ecoie,  qui  en  compte  actuelletueut  i5o. 

L'ccole  est  divisee  en  3  classes. 

I'*  classe,  dite  classe  generate  (Jligem.  Klasse.)  » 

Objels  d'enseignement : 

Premiers  el^mens  d'arithmetique, 

de  geometrie , 
d'hisloire  natnrclley 
d'histoire  generale, 
geographic , 

langues  fran^aise  et  anglaise , 
desstn. 

in.  classe  f  dite  classe  de  mathe^matiques.  L'enseignement  y 
est  divise  en  deux  sections. 

1'^.  j^r//o77.  Lecours  demath^matiques  rc^nferme  tout  ce  qu'il 
est  necessaire  de  savoir  pour  la  partie  des  arts  mecaniques,  de 
I'architecture  et  de  Farpentage. 

2®.  section,  Les  eleves  augmentent  leurs  connaissances  de 
toute  Tanalyse  necessaire  k  I'etude  de  la  mecaniqiie ;  ils  resol- 
vent une  instruction  ^lendue,  tant  orate  que  graphique,  sur  la 
geometrie  descriptive  pure ;  enfin  ils  font  des  eours  d*applica- 
tion  de  la  geometrie  descriptive  anx  iravaux  civils ,  i  Tarchi- 
tecture ,  aux  mines  et  aux  elemens  des  machines. 

III^.  classe ,  dite  classe  iechnique  (  iechnische  Klasse\  est  di-^* 
visee  aussi  en  deux  sections. 

Dans  la  premiere  section,  les  eleves  font  chaque  ann^  im 
couTs  de  physique  experimentale ,  un  cours  de  mineralogie  et 
de  chimie  appliquees  aux  arts ,  et  on  les  exerce  aux  roanipnla* 
tions  cliimiques. 

Les  eleves  de  la  seconde  section  font  chaque  ann^  un  cours 
^'instruction  elementaire  sur  les  op^ratiqns  du  commerce. 
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Personnel  de  I'Ecole, 
Ilii.sGTEUii.  M.  fFuelseref ,  professeiir  de  physique. 
P&OFKSSEuns :  MlVf. 
Ladamus,,  professeur  d^  mathematiques  pures; 
Kayser^  —         de  mathematiques  appliquees; 

Volz^  —        de  geometrie  descriptive ) 

Sckreiber^        -^         de  geometrie  pratique  \ 
Wakhner^       -^        ie  chimie  et  de  minc*rak>gie ; 
BieH>ireu  $        —        d«  U  action  du  ecnumerc^; 

iubienthal,    j  ^         ^^^  ^^^^  g^drate; 
Sueffel,  ( 

Wonns^  «^        tie  la  laague  fran^aise ; 

Carter^  lecteur     pour  la  langue  anglaise. 

Nous  ajouferoas  a  ces  renseigncmens  que,  par  un  systeme 
treS'bien  entendu  ,  organise  et  surveille  de  maniere  heviter  tons 
les  abus ,  radministratitfii  de  la  guerre  fait  executer  elle-menfie 
tous  les  objets  de  materiel  et  des  foumttures  necessaires  4  tou- 
tes  les  armes.  Des  recrues ,  dont  les  dispositions  sout  favorables, 
sont  choisies  chaque  anaee  pour  cette  fabrication  y  dirigce  par 
des  maitres  ouvriers  habiles.  lis  se  perl^ctionnent  dans  les  di- 
vers eliitaqu'ils  out  choisis,  et^  apres  le  temps  de  service  anqnel 
la  loi  les  astreint,  ils  retournent  dans  leurs  foyers  avec  un  etat 
t»&  ils  s<Mit  deveoas  habiles/Aissi ,  par  un  moiivement  sans  cesse 
^treteau^  cm  tend  4  perjectionner  toute  la  population  indus- 
tnelle  du  pays ,  et  d^jk  les  avantages  de  ce  systeme  si  simple  se 
imx  sentir  dans  leslocalites  les  plus  reculees  dugrand-duche.F. 

iSi.  ^TABLISSEMKirS  INOUSTRIELS  UE  M.  LE  ftAROJE^  DaVID  d'EiCH- 

THAL  dans  la  Fo'ret-Noire. 

,  De,h>us  les  ctabiissemens  tndustriels  du  grand-duchedcBade^ 
celui  de  M.  d'£tchlhal  i  St-Blaise  occiipe  le  premier  rang.  II 
«.«ile  filatn^e  de  colon  et  une  fabrique  de  machines  pour  dif- 
ferentes  branches  d*induslrie  manufacturiere.  Par  des  essais 
ttuHlplicset  dtspendieux,M.d*£iehthal  est  parvenu  a  pK^rfection- 
twr  plusieurs  mecaniqitcs  qu'im  emploie  dans  les  fabriques  de 
filature  en  France  et  en  Angleterre.  On  prefere  son  produit,  pour 
Tegalite  et  hi  force  du  fil,  aux  (ils  de  coton  de  TAngleterre.  Mai* 
f»tt  i'eteodue  de  aoa  ^tabUssement » i4  be  peu  t  sou  vent  pas  si^is- 
faire  «nix  dipandcs  que  tea  fabiieMis  4e  tiasage  lui  adresaei^ 
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Qiiihnt  k  la  construction  des  ni.nct)incs  ,  il  se  voit  seconde  par 
\mv  circobstance  assez  remarqihible,  c*est  le  talent  pour  la  me<> 
caniqtie  qui  distingue  en  general  les  habitans  de  la  For^t -Noire* 
£n  pta9ant  ses  ateliers  dans  un  ancien  couvent  (  supprime  ea 
]8o6  ),  M.  d'Eichthal  a  remplace  par  le  prix  du  travail  lesau- 
ilidnes  qu'autrefois  une  riche  et  bienfaisante  abbaye  distribuait 
aiix  fiabitans  des  environs.  Mais  il  fait  plus,  il  surveille  la  con* 
duite  de  ses  ouvriers  sous  Ic  rapport  de  la  morale,  leur  pro- 
cure des  moycas  d'instnictieDf  acheve  I'education  des  |eiiMs 
personnesqui  entrent  dans  son  etablissenlent,  let  failappren- 
dre  a  lire ,  h.  rcrire  et  i*arithmetiquei  ei  iostruire  dans  les  prd* 
coptes  de  leur  religion.  Plus  de  5oo  iodividus  demevreftC  dans 
l*encetnte  de  son  etablisscment ,  y  sont  nourris  et  habiUes^  et 
font,  pour  la  pUipart,  des  epargnes  qu'ils  i^nToient  4  leurs  pa- 
rens. Il  y  a  trois  tables  k  differens  prix.  Les  ouvriers  les  plus 
^oaoffies  augmcnteht  leiirs  epak^gnes  par  la  frugalite  de  teurs 
're^n%.  La  plus  grnnde  proprete  dans  la  cuisine  ainsi  que  dans 
l#S  sailes  k  nangeret^dormir.  5  cuisinieres  preparent  le  diner 
4et  le  ^mipef  pour  5oo-6oo  personnes,  et  les  tables  sont  servies 
)»ar  de^iimrhkres  qui  transportent  ks  mets  dans  tes  dilterentes 
aatles.  Ptosietirs  inspecteurs  et  (Juelques  inspectrices  surveillent 
la  jeunesse.  Tous  les  ans ,  M.  d'fcichthal  di<itribue  des  primes 
•4*iApr^  le  tt^tnoigdage  da  ctire ,  des  maitres  d*ecole ,  des  in'spec* 
teiii^  dies  travaux  et  de  la  maison  j  le^  deux  filles  qui,  sous  le 
ittppon  de  la  conduite  morale,  de  rapplication  dans  Fvcole  et 
d^  Paictivit^  dans  les  ateliers^  joiiissent  des  temoignages 
\t&  pH»  favorables ,  re^oivcnt  loo  florins,  qui  leur  sont  pay^ 
l&rs  de  leur  mariage  comme  dot,  avcc  les  inter^ts  des  t*ejK>que 
tie  la  distribution  des  prix.  Les  gar90tis  pnssentd*iui  atelier  ii  un 
Mitre ;  c*est  iJne  sortc  d*avancement  qui  les  encourage  et  tes 
Iftiet  h  Illume  d'acquerir  les  connaissances  et  lliabilete  uecessai* 
res  pour  exercer  un  metier  en  sortant  de  retablissement.  II  eli 
sortait  avec  des  epargnes  de  iooo>iSoo  florins. 

Les  itiontagnes  qui  s'^l^vent  de  tous  cdtes  etaient  inculles  et 
vouvi^rtes  de  pierres.  Le  pen  de  terrain  cultive  dans  la  vall^ 
^roil«  de  St-Blaise  ne  sufBsait  pas  aux  besoins  d*une  condom- 
Illation  de  toutes  sortes  de  comestibles  que  M.  d'Eichthal  ctak 
4iails  te  fcas  d'achetcr  dans  des  6ndroits  doignes.  Mais  le  genfe 
«fe««tca#  d«  M.  dreiththal  a  ^u  Ir^mMet  k  ttsi  ibcotivenieiil.  fi 
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a  d^'friche  une  grande  partie  des  terrains  environn«nns  k  peu  dc 
frais,  ail  moyen  d'line  charriie  colossale  qui,  atteleede  i8-ao 
boeufs,  arrache  des  pierres  de  10-70  picds  cubes  d*un  sol  fer- 
tile qui  s'en  trouvait  encombre. 

Une  telle  notice  n'a  pas  besoin  de  coinraenlaire  pour  faire 
apprccicr  celui  quVlle  concerne.  Nous  esperonspouvoir  offrir- 
sous  peu  des  rcnseigncmens  plus  complets  sur  les  etablissemens 
de  St- Blaise.  F. 

iSa.  Bbschrkibunc  dxs  Koenigreichs  WiTRTZHBCEC-^Descrip- 

.  tiondu  royaume  delYurtemberg,  publiee  par  ordre  dugout 

▼ernenaent  par  le  prof.  Memmhtcer,  memb re  du  bureau  royal 

Ae  statistique  et  de  topographie.  Cah.  i-^.  lu-S**  avec  cartes, 

.  vues  et  tableaux  statistiques;  prix  de  chaque  cah.,  54  kreut- 
zer«  Stuttgart  et  Tubingue,  18^4-1829;  Cotta. 

,  On  pent  considcrer  cet  ouvrage  comme  une  topographie  et 
statistique  authentique  du  Wurteinberg.  £n  effet ,  c'est  d'apres 
les  recensemens ,  les  Iravaux  de  cadasti;e ,  et  d*apres  d*autres 
maleriaux  of&ciels  recueillis  par  le  bureau  topographique  .et 
statistique,  qu*il  a  ete  redige.  Selon  le  plan  adopte  pour  cette 
enlreprise,  chaque  balliage  du  royaume  sera  decrit  separement, 
et  formera  la  mafiere  d'un  cahier  accompagne  de  la  carte  da 
balliage  dressee  d'apres  les  leves  ordonncs  par  le  gouvemement. 
Tons  les  cahierssont  rediges  uniforraement/et  les  tableaux  de 
statistique  qui  les  accoropagnent  ont  le  meme  cadre.  Les  re- 
censemens que  Ton  donne  datent  de  Tan  1822,  et  descendent 
Jusqu'aTan  1812;  dans  les  cahiers  qui  pnt  suivi  le  premier, on 
a  indique  aussi  la  population  des  annees  poslerieures;  il  sera, 
bon  d'indiquer  toujours,  autant  que  possible ,  outre  le  recen^e- 
menjt  de  1822  ,  qui  sert  dc  pqint  de  depart,  le  recensement.le 
plus  nouveau  que  Ton  piiisse  se  procurer  pour  chaque  balliage.' 
Les  calculs  de  population  sont  aussi  complets,  et  par  conse- 
quent aussi  satisfaisans  qu'on  pent  le  desirer;  en  eflct,  outre 
le  nombre  des  naissances  legitimes  et  illegitimes  ,  les  deces  et 
manages,  on  a  calcule  les  proportions  des  mouvemens.de  po- 
pulation dans  les  divers  districts  de. chaque  balliage,  par  rap- 
port aux  sexes ,  aux  religions ,  aux  en  fans  naturels,  etc.;  pour 
n'en  citer  qu'un  exemple ,  dans  le  bailliage  de  Biedlingen ,  le 
rapport  des  sexes  est:  mdles  x  1,444;  femelles  12,647 j  dans 
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les  denx  villes  de  ftiedlingen  ct  Buchau » il  y  a  plus  de  feoime* 
que  d'hommes;  ailleurs  c'est  le  cootraire.  £n  iSaS,  oiicomp- 
tait  dans  le  bailliage  i  couple  mari^  sur  Sfhab.  De  idiai 
182a,  la  population  s'est  accrue  ^  peu  presde  l  pour  cent;  dans 
a4  cndroits  die  a  diminue.  Le  rapport  des  naissances  a  la  po* 
pulation  moyenne  est  de  i  a  aa-^;  il  rej^ne  au  reste  une  si 
grande  difference  k  cet  egard ,  que  dans  quelques  endruits  il 
nait  I  sur  17  a  18  hab. ,  et  dansd'autres  i  sur  34  ''^  49*  Sur.9 
naissanct;s  de  6  annees,  on  comptait  i  enfant  iUegitime.  Dans 
quelques  endroits  ,  il  y  a  i  biitard  sur  3^4  enfans  ;  dans  d*au- 
trcs,  I  sur  34  k  4o.  On  comptait  1  mort-ne  sur  47  k  48  nais- 
sances.  On  remarque  que  dans  les  Jieux  montagneux  (  Alp-Or- 
ten  )  y  les  morts-ncs  sont  extremement  rares.  Le  rapport  des 
d^ccs  k  la  population  est  de  i  sur  a6  hab.  Dans  quelques  en* 
droits,  la  mort  cnleve  z  homme  sur  17  ^  aa ,  dans  d'autrcs ,  t 
sur  38  k  39.  Sur  cent  enfans ,  quelques  endroits  ont  pei^du  dans 
la  i**^  annee  46 ,  d'autres  3o  &  36,  d'autres  mdme  54  k  63.  Sur 
100  decedes,  17  ^  ont  depasse  la  soixantaine.  On  compte  un 
mariage  sur  i5a  *  hab. 

Si  nous  preiions  maintenant  un  autre  bailliage,  celui  de  Saul- 
gau  ,  par  exemple ,  pour  le  comparer  au  precedent ,  nous  trou- 
vons  que  dans  10  ans  la  population  ne  s'yest  accrue  que  de  ~ 
pour  cent.  Le  rapport  des  naissances  k  la  population  moyenn^ 
y'est  de  1  :  a4  -;^9  celui  des  naissances  illegitimes  au  nombre 
total  des  naissances  =1:7  * .  Dans  ce  bailliage ,  11  ne  parait 
pas  une  aussi  grande  difference,  sous  ce  rapport,  que  dans-le 
bailliage  precedent,  entre  les  divers  endroits,  carle  rapport  ne 
-varie  que  de  |i  :  6k  i  :  i4>  On  comple  dans  le  Saulgau  z 
mort-ne  sur  41  k  4^  naissances.  Dans  ce  district ,  il  y  a  egale- 
nient  des  endroits  od  un  mort-ne  est  tres-rare.  Le  rapport  des 
inorts  aux  vivans  dans  le  Saulgau  est  de  z  :  26  -;V ;  dans  [e  nord* 
ouest  du  bailliage,  il  meurt  1  individu  sur  ao  k  ai,  et  dans  le 
sud-est  environ  i  sur  3a.  Sur  100  enfans,  ce  bailliage  pcrd  43 
•dans  la  i*"®  annee;  on  comptait  i  mariage  sur  149  individus. 
Les  tableaux  dechaque  cahier  indiquent  aussi  le  nombre  des  edi- 
fices, des  chevanx,  boeufs,  vaches,  moutonsct  pores,  la  valeur 
des  recoltes,  et  I'estimation  cadastrale  de  tous  les  endroits  habites. 
JLes  arts  et  metiers  sont  indiques  aussi  d*une  maniere  statistique. 
Qftk  fsaieonfmitrelliistoire  de  chaque  ville ,  et  onlndiquesoigneu- 


1 


34i  GeogMjffiii? 

sement  les  antifjuites  tant  germaniqiies  q/me  ropnaine^  et  dv^  m^J^ 
Age  que  Ton  a  decQuvertes.  On  ^  mdrae  consul le  les  archiye^ii 
et  on  a  iiidique  ou  extrait  les  chartes  qui  se  rapport^nt  aux  lor 
calitt'S.  En  un  mot,  tout  ce  qui  pent  interesser  la  topo^apht^ 
et  la  statistiq^e  est  reuni  pour  completer  un  ouvrage  qui  laiii- 
sera  sans  doutc  peu  de  chose  a  desirer.  On  a  consulte  lea  |)er- 
sonnes  qui  habitent  sur  les  lieux,  particuliereinont  U*^  rpqetiQUr- 
naires  publics  qui,  par  leur  position ,  sont  k  m^rae  de  recucHli^ 
le  plus  de  fails  positifs.  A  la  tete  de  ehaque  cahier,  on  a  pl^ce 
line  vue  de  quelque  lieu  remarquable. 

Lorsque  les  autres  cahiers  auront  paru,  nous  reviendroi|| 
sur  ce  recueil.  Nous  presumons  qu'outre  Ifs  cahiers  qui  decrir 
yent  les  baiiliages ,  il  y  aura  un  cahier  ou  un  volume  de  gei^e-:- 
ralit^s  sur  Tensenble  du  royaume.  D. 

1 8^.  I^q^fimi^.  WiHiTEifBEEo.  Hov  uhd  Staats  Handbuch.—^ 
MainMi^l  de  la  iKUir  et  de  retat  du  royaume  de  Wiirtemberi^. 
$6$  p,  iii-8''.  Stuttgart ,  1 828 ;  Steinkopf. 

Ce  Manuel  repond  h  ce  qu'on  appelle  cq  France  VMman^dk 
royal  :  il  indique  pon-seulement  les  fonctioniiaires  publics 
et  Torganisation  des  administrations  du  royaume,  mais  il  donne 
aussi  toutes  les  divisions  du  Wiirtemberg  avec  leur  populatioi^ 
en  i8a6  et  27^  £h  iSi6y  on  comptait  dans  )e  rbyaunie 
t,Si7,885  hab.,  dont  1,042,016  evangeliques  (  prole^^fis ]  ^ 
465,841  catholiques,  807  d'autres  cultes  rhretiens,  et  979^ 
juifs.  All  I*'  novembre  1827,  la  population  selait  accxucf^ 
i,535,4o3  Ames.  D. 

184.  l^niT  SUB  l'aomikistbatiov  DBS  COMMUNES,  dcs  grands 
tuiilliages  et  des  fondations  du  royaume  de  Wurtcmberg; 

^  Imduit  de  rallenuiDd  par  6.  Silbebmakn  ,  avocat.  In-8**  de 
87  p,  Strasbourg ,  1829 ;  ft^vrier.  Paris ;  Mesnier. 

Cette  trnductipn  a  ete  publi^te  k  IVpoque  oik  les  cbambre^. 
etaient  appelees  adiscuter  les  pro|ets  de  loi  sur  rorganisaticMl 
itaunicipale  et  departementale  de  laFraqcc.  C'etait  un  vrai  ser* 
vice  que  de  faire  connaitre  anxlegislatcurs  la  loi  mmicipale  du 
Wurtemberg,  qui  est  en  vigueur  dopuls  plus  de  six  aoset  dont 
les  resllltal^f  ont  i*te  des  plus  satisiaLsans.  Ijcs  per$onoe$  qui  out. 
^U  parcourir  et  etudier  ce  beap  pays  jpn^  ^  se  ^fm^fmi^m  ih 
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SOD  heureusc  situation  morale  et  poHtique.  Le  goayernemeot 
Q^  se  bit  apereevoir  nulle  part,  11  scmble  que  kft  cboset  j 
iparcl^ent  toiitcs  seules.  Grand  et  beau  shcc^  c(*unc  adnii«]$«- 
tration  paternt'lie  et  eclairee ,  resultat  precieuK  de  cette  loii|iu* 
nicipiie  qui  scmble  n'etre  qu'une  transaction  de  families  dpnt 
touted  Ics  dispositions  semblent  en  (general  n*etre  que  I'expres- 
sion  des  besoins  de  ses  membres  et  des  id^s  du  simple  9ens 
commun ,  parce  que  les  passions ,  les  craintcs  reciproques  n'ont 
point  atteint  les  parties  contractantcs. 

Nous  eng8geons  les  hommes  d'etat  &  mediter  Fesprit  de  cette 
lot,  dont  toutes  les  dispositions  ne  sanraient  nous  convenir, 
muis  ft  laquelle  nous  aurions  de  bonnes  choses  k  empruntef. 

F. 

]i85.   HojivUirn  STAATfr-HANPBU€»  n^  KQHIOtBlCll's  Bi|«ES.  -^ 

Idanuel  politique  et  de  la  eour  dc  Baviere.  In*-8^  de  juy  el 
3So  p.  Munioliy,i8a8  j  au  bureau  roy.  d^s  postca. 

Apr^s  la  genealogie  de  la  maison  royalc  et  la  liste  des  grands 
officiers  de  la  Couronne  ,  on  indique  les  membres  des  S  ordres 
royatix ,  puis  la  cour  royale,  et  celle  des  princes  et  princesses. 
Ces  etats  sont  presque  aussi  norobreux  et  aussi  complets  qu^ 
dans  les  plus  grands  empires  de  TEurope.  On  donne  ensuite  la 
composition  des  minist^res  et  administrations  gcnerales  qui  dif- 
ferent pen  de  I'organisation  etablie  en  France.  L'administra* 
tion  des  8  cercles  du  royaume  a  cela  de  particullery  que  cha- 
cun  de  ces  cercles  a  un  commisisair^  gej;^eral  et  deux  epqsfih 
appeles  chambres^  dont  Tun  pour. les  aCTaires  de  ri^ierieur  et 
Tautre  pour  les  finances;  chaque  conseil  a  un  directeur,  A  la 
suite  <lu  clerge,  qui  a  a  arcbeveques  avec  6  eveches  suffragansi 
on  trouve,  sous  la  rubriqne  sciences  j  arts  ei  instruction  puhli* 
que,  un  etat  tres-detattl6  de  tons  les  etabKssemens  d'instruc- 
tion  et  de  toutes  les  collections  scientlfiques.  Ce  qui  distingue 
les  universites  de  Munich  et  de  Wiirzbonrg  de  celle  de 
Prance,  c^est  qu*outre  les  facuUes  de  jurisprudence,  de  phitol- 
sophie>  de  medecine  et  de  theologie,  il  y  a  une  faculte  d'^co- 
nomie  publique.  Beauooup  de  villes  ont  des  commissions  scho* 
if  tires,  ou  co  mites  d*enseignement  ^lementaire.  La  demi^i^ 
section  indique  les  etablissemens  de  bienfaisance  de  la  capitate. 


*  «  • 
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d'education  etablies  dans  Ics  communes  et  dans  les  cercles 
du  royanme  de  Wurtemberg,  pour  les  orpbelins;  par  Jean 
GoCtl.  ScHMiDLiN.  Petit  in-8^  de  i54  p.Stutrgart,  iS'/S;  chez 
I'auteur.  [Heidelberg,  Jahrbiich,  der  Literut,;  octob.  i8a8, 
p.  io33.) 

Cest  dc  la  fin  de  1816  que  date  dans  le  Wurtemberg  Texis- 
tence  d'un  comite  de  bienfaisance  central  qui  prend  soin  de 
rinstruction  des  en  fans  abandonnes.  II  a  ete  fonde  des  institu- 
tions k  Stuttgardy  Stamheim,  Gmiind,  Herrenbei^,  Rirchheim, 
Ludwigsburg,  Rottembiirg,  Tuttlingen,  Ulm ,  Winnenden ,  et 
dans'  une  espece  de  colonic  appelee  Korni/tal,  et  organisee  sur 
le  module  des  commuuautes  hemutes.  Dans  plusieurs  de  ces  en- 
droits  les  rounicipalites  ont  fait  b^tir  des  ecoles;  dans  d'antres 
on  a  dispose  pour  eel  a  des  locaux  existans.  On  n'a  pas  voulii 
introduire  un  regime  uniforme ,  afin  de  pouvoir  essayer  diver- 
ses  m^thodes.  £n  1818,  le  nombre  des  orphelins  admis  dans 
toutes  ces  institutions  se  montait  h  394.  Les  frais  des  etablLsse- 
mens  varient  selon  les  local ites.  Dans  le  village  de  Kornthal, 
I'entretien  et  Tinstruction  d*uu  orphelin  coiitnient  en  i8a6  et 
1827,  la  somme  de  41  florins  4^  kreuzer;  tandis  qu'^  Stuttgart 
il  etait  de  60  florins,  non  coropiis  les  frais  d*admiuis.tration ,  de 
surveillance  et  de  maitres.  D. 

187.   ttTkT    STATISTIQUB  DES  POUBSVITES   CEIMIKELLES   QUI  OITT 

'  zv  LIEU  DAirs  L*EMPi&E  d'Avt&iche  pcudaut  les  annecs  de 
•     1819  k  1823. 

Ce  document  est  tire  du  Pkatobeveba,  MateriaUenfur  Oesetir 
hundc  und  in  Rechtpjlege  den,  OEslerreichischen  JSrbstaaten,  Nous 
yavons  ajoute  la  population  moyennede  chaque  arrondtssement 
des  cours  d'appel.  Cctte  population  a  ete  evalnee  approximati* 
vement  pour  Tannee  182 1  ,  qui  represente  le  nombre  moyt'n 
des  habitans  de  chaque  cour  d'ap|)ei  dans  Tintrrvalle  de  1819 
jusques  et  y  compris  1823.  On  acru  pouvoir  negliger  les  clian- 
gemens  qui  ont  eii  lieu  depuis  1822,  dan$  Tarrondissement  de 
TAutrichc  Inierieure ,  a  Tegard  des  cercles  de  Fiume  et  de 
Carlstadt,  qui  en  ont  ete  detaches. 


~»  »l  -    I  Q»    I  - 


ZJild  Geographie 

i88.  D'ocmMs  statxstiques  sue  ls  GkAVO-DncHs  de  l^os- 

CAHE,  LS  DUGHE  DE    LUCQUES,   ET  LES   EtATS    DE    l'EgLISE. 

(  Goramunique  par  M.  Adrien  Ealbi.  ) 


Cldrge  seeulier. . . 


GRMTD'^^DUGHi  DeToSCAIHE. 

I. 

Pretres. . . .    7,000 
Clcrcs,....    3,000   ^^^^^ 

Hommes.  1,1 5o 


Femmes  .  4>^oo  >  6,75o 


ClerffS  rSguiier , . . )  Propri^tailres. . 

Mendians.  ,...••....  1,400 

fdliomnies,  • .  9^ ,  dont  5o  de  mendians. 
de  femmes. .  67 


Couvens. 


16a 

'Archevech^s  et  ev^ches  (dont 

1  e  nombre  se  mon  te  ^  2  o). . .  Soo,ooo  fr. 

]iei*ena  anjtael  du  ]  Chapitres 1 80^000 

clerge  seeulier. .  j  BeiMSfices 170,000 

Paroisses  (dont  le  nombre  est 

dea,4i4 800,000(1) 

Bevenu  annuel  du  clerge  regulier, x,73o,ooo(a) 

n.  —  Jitabiissemeas  de  hienfaisance  ,  hdpitaux ,  hospices  (3) 
Hdpitaux  pour  les  maladies  ordinaires. ...    35 

(1)  CShaqve  xliocise  t  ane  popaUUoa  de  3^ooo  habiuns,  et  cbaqae 
parofase  de  479* 

(a)  Avant  la  suppression  des  ordres  religienx,en  x8o8 ,  il  avait  no  re. 
Tenade  19  millions  de  francs.  Terme  moyeii,  il  revientaajoordlioiponr 
chaqme  moine  499  fr. ,  an  lien  qd'airant  1808,  il  avait  un  reTenn  d« 
i,43|  ft. 

iM  revennsdn  clerge  regnlier  et  seealier  poaeat  anr  des  blends  ftmds. 

(3)  Les  hdpitaai:  ont  nn  revenn  annnel  de  x,a8o/>oo  frsncs,  donft 
600,000  sont  depenses  par  les  malades ,  et  le  restant  poor  des  legs ,  obli- 
galiciis,  etc.  ,  etc.  On  entretient  deux  mille  qnaranle  trois  Kts  de  ma« 
lades.  Aa-del&  de  cc  nonHbre,  le  malade  est-entMleaa  anx  frais  de^sa  com* 
mixna.  Les  hospiees  poor  les  enfans  tronves  renferment  halt  cent  ons« 
cnfans ;  lereyena  estisalcnlel^  S 70,006  fr.,  et  ils  posent  snr  deabiens-fbnds* 
Les  hospices  ponr  les  alienes  sout  cntretenos  par  les  malades  qoi  paieot 
de  lear  aai;ent,  et  encas  d*indigence  c*estlear  eommunt  f espectit e> 


•  « 


uospices  (-,,,- 

(pour  les  aliens... ». .4 «.       %■ 

^  III.  -^  Dctte  pnbHqae, 

SousL4opoldI-i""'7------ 7a,ooo,ooo' 

(en  1789. ;;...........     if.ooo^ooo 

Sous  Ferdinand  III. ; . .  en  X798. . .     47,000,000 

Sous  la  reine  Matie-Louised'l^trarie,  en  1 806.  1 1 7,000  000 
En  1808 ,  le  gouvernement  paya  la  dette  publique  en  veil- 
dant  les-biens  des  contens. 

Sous  Ferdinand  in,  en  1817 14,000  000 

Sous  Leopold  II,  en  iStig,  il  n'existe  plus  de  dette  poblique. 
TV.  —  Repenus  et  dSpenses  pubtiques  da  Omnd-Ducke  de  Tof^ 

cane  h  diff^entes  Spoques, 

Sous  Leopold  1*^^. .  en  1789.     8,900,000  fr.  7,000,000  fr. 

Sons  Ferdiniind  III ,  en  1798.  z  1,000,000  7,000,000 
>SouslareiMrd'£tmri#,enz8o6.  14,000,000       17,000,000 

V.  —  Revenus  en  1817. 
€loiitribtttionsdirectes(taxefonciereetdefanulIe).    3,6oo,ooorr. 

Douanes  • ...*... , .  6,000,000 

Pofitos . , , , , 3oo,ooo 

£nregistremen(,  timbre  et  hypotheques 1,000,000 

I^otm^ie* ; , , , .  .  1,000,000 

Sels ,. a,ooo,ooo 

Tabfu^  (i^n  ftrme) - ...•.,# 700,000  * 

Mines  de  fer,  soufre  et  alun  (en  fcrqae). ,....,  1,000,000 

Bien^de  la  Couronne. ,.,....... 5oo,ooo 

16,100^000 

D^penses  en  iSi J,  ' 

Administration  militaire •     4»6oo,ooo  if. 

Ordre  judictaire  (i). » » • « ; 2>6oo,ooo 

Fonts  etChaussees,  Constructions  publiques.. .    .  2,000,000 

Clerge  s^culier  el  regutier  (a) 600,00a 

Secours  auxbopitaux  et  aux  indigens )>3po,ooo 

■#• 

(4)  Fxais  de  justice  crimmelle,  bagnes  a  Pise,  livoarne,  Orbitellb. 
"Porto- Verrajo,  arcUivesde  l*£tat,  commissions  legislatives,  etc.,  etc. 

(6)  Dotation  snpfileiDentalrell  plasiears  ceres,  entretien  de  n^glifidn 
Saint-litlenne ,  k  Pise,  pensfoa  Tift^in  k  906  molA«»9  efo. ,  ho* 

%9, 


Instructor  piAUque  (1). • .  .V. ;  65q,ooo 

Pour  r«itretien  des  ministeres  et  differentes  ad- 

jninistrations  (a) 1,100,000 

Pensions  miles ,  miUtaires  et  eccl&iastiques . .  i  ,700,000 

listecivUe •...••.. *f'~^ 

Int^rets  de.la  dette  publique a8o,ooo 

D^pcinses  extraordinaires i 857,000 

Pertes  dans  les  negociations,  pour  la  rentree  des 

imp6ts  et  pour.la  levee  des  emprunts x^i,ooo 

1 6,000,000  fr. 

N.  B.  Outre  ces  impdts,  les  communes  s«  taxent  pour  sub- 
venir  k  leurs  besoins,  comme  chemins  vicinaux,  ^eoles  pri- 
maires ,  medecins ,  etc.,  etc.  Le  nombre  des  conmiunes  se  monte 
k  a48 ,  et  la  somme  anmielle  pour  les  depenses  communales  s'e- 
Uve  k  4,006,000  de  francs. 

VI.  La  force  arm^e  de  terre  monte  k  5,5oo  ^ommes;  1»  ma- 
rine de  guerre  se  compose  de  3  goelettes  et  a  barques  caw»n- 


•  % 


meres. 


ni.  On  pretend  que  la  masse  de  la  monnaie  circulante  daos 
le  Grand-Duche  s'^l^ve  de  io8  la  iao,ooo,ooo  de  francs ,  et 
que  la  production  annuelle  se  monte  h.  84,000,000  de  francs. 

•yiXI.  —  Ordres  chemleresques. 

L'ordre  de  Meritc,  sous  le  litre  de  Saint-Joseph,  coniptc 

iSa  roemWs  ^avoit : 

34  grandes-crolx,  ag  commandeurs  et  89  chevaliert. 
Celui  de  Saint-£tienne  a  700  membres  decores. 
i)ucHi  DE  LrdQtBS,  •—  Budget  poce  l'atoke  1817* 

Recettes, 
Contributionsdirectes  (taxe  fonci^reet  personnelle)    396,ooofr- 
•  Douanes  et  octrois  [pour  la  ville  de  Luc^ques.* . . .     5oo,ooo 

Tabacs...; •    ^A^*^*^ 

Sel -... 190,000 

Enrecistrement  et  timbre a4o,ooo 

Poste. . . .  i ••» 

f   .    '                                             ....  .^ .... .       3o,ooo 
Loterie • ' 

Poudres ,  salpetres  pt.  produits  divers 54,000 

Total 1,669,000 

(6)  University  de  Pisa  el  maison  d'idttcation  pour  les  demoueUcs. 
V7)  L'hAt^l  d$)  la  Monnaie ,  la  Trisorerie,  raJmilttitralion  du  Coiiu6U 


\ 


'* 


0t  Statisuqui,  ^ 

Defense^ 

Force  iirmee  ( y  compris  la  gendannerie  )«••**  5oo^o  fr. 

Justice •  809O00 

Fioance 354^000 

Interienr t 1  ao,ooo 

InCcret  de  la  dette  publique 65,ooo 

Listecivile, , « ,  •  • • •  607,000 


,m 


1,726,000  fr. 
N.  B.  liCS  communes  s'imposent  pour  leurs  propres  depen- 
ses.  La  somme  totale  pource  titre  s'eleve  ^  ia,ooo  fr.  par  an. 

EtATS  de  l'£gI.XSE.  —  BUDOXT  POVB  L*AlCViE  l8l8, 

MeceUos, 

Imp6t  foncier. 10,000,000  fr, 

Bouanes..  i 7»5oo,ooo 

Octrois  de  la  ville  de  Rome 3,ooo,ooo 

Taxe  d§  mouture.. ) 6^000,000 

^              I  en  ferme 
Sels  et  tabacs j 49800,000 

£nregistrement  et  timbre 5,ooo,ooo 

Loterie. . « . , , : 3,5oo,ooo  ' 

Poste  ..........*; 6oo,ooQ 

Revenus  des  bieqs-fpnds  de  TEtat. ..,.,.        3,ooo,ooo 

■  —— ^— i» 

43;4oo,ooo 
Defenses*  ^ 

Inters ts  de  la  dette  publique. , ,\ ,  9,000,000  fr. 

Force    armee , 7,000,000 

Police  .  • • 4,5oo,ooo 

Justice.' • 3,5oo,ooo 

Interieur , . . . .  4jO<?o,ooo 

Pensions  civiles,  militaires  et  ecdesiastiques.  3,ooo,ooo 

'  Lisle  civile  (cQur  papale ) 800,000 

Dette  payee  a  la  cour  d'Autricbe^  en  181 7  • .  i,6oo,qoq 

Depenses  extraordinaires,  * 6,890,000 

.  40^200,000 
N,  i?.  Dans  le  siMe  dernier,  les  revenus  annuels  pour  des 
titres  purement  spirituels ,  s*elevaient  k  3,5oo,ooo  fr.,  roainte^ 
narit  ils  s'elevent  seulement  k  i,5oo^ooQ  fr.  Us  etaient  r^parti$ 
dela  mapieicesuivaot^:     -  •     ■ 


8^0  .       'Geographic      * 

Pour  d^p^nses  de  mariages Soo^ooo  fr. 

Pour  benefices  non-consistoriaux .\  .  .• . .     1,000,000  ^ 
Potir  les  annates  (-  b^n^fices  consistonauz ).     i  )00o,ooo 

Potir  les  brefe  el  les  spogli, .  .*. r, 000,000 

.  . .      ■         ' 
Total.  4 ......  f  •..  •    82^500,000 

189.  Budget  de  la  Gtrege,  offrant  la  recette  et  la  d^peoae  de 
ge  Qouvel  l^tat  depuis  le  mois  de  Janvier  1828  jusqu'au  3o 
avril  ( vieux  style)  1829.  ( Commutugue  par  M.  Adrien 
Balbi.  ) 


pimstns  turquea.  panu. 

R«tMU  4*  VfiUt. . . a.W9»M9  4 

Capitaax  de  la  Banqae  Nationale 2,034,fi60  3 

PrfsM  DOn  liciaidaMeB .* < SM,4I4  8 

Creanoes  de  I'^lat  enters  plusiear$ w. 455,845  14 

Capitaux  annaces  par  le  Preside *  • . ;  1,706,579  II 

Subiiides  Fraofais •    8,255,000  « 

SalMides  RajMS .' 4^,200  » 


DEFENSES. 


ToTM.. ...:  25,618,664    34 


jMUtru  tuTMUi,  pans. 


kmh  et  Hotto ...'.- 18^647,814 

^tabliMeams  divers  pour  le  fterrioe  public 684,335 

S6lde  mensuelle  ^es  eteplo^eii  tivils  ,  et  adroiDlatratlon  interieare.  1,870,864 

pMCOKBt  de*  iliter^u  de  la  Banque  aatisaala. 38>779 

Maison  d'enfans  troaT^s  ,  7  compris  Te  logeinent  et  rbabillemeot 

des  orpbelfns.r 666.506 

humdaiu  et  Qoarritare  des  panvres  etc 356,880 

Avances  faites  au  creauciers  de  I'J^tat 281 ,771 

Arrierages  des  fermiers  de  I'^tat. 658,948 

iPaiement  fait  2t  lord  Cochrane 159,510 

SMimet  paytM  au  emitre-eturat  aatpic!bl«A ,  DftAtfolo  »  pour  Jle* 

prises  iiliqaidees 1 15,831 

Argent  comptMit  dabs  let  caisSes. .  .* 1,787,022  6  j  a  .qq  /iao 

PAieneM  «a  argent  oomptant  non  encore  eCfectues.     342,000  *>  |  ^>^*^>^*^ 


I 
22 
17 

28 

21 
» 

3 

» 

8 
5 


Total.....  26,618,6M     ^ 


itAt  DE»  FIlTAiraES  DE  LA    COMPAAinS  ANeUkMOS  BIS  I»DKS. 

190.I.  Balaivgb  ahnuells  DBS  BBVBiri}9  ^TixinEirsfes  iki  ^Oliver- 
Mem^Bt  indien  pendam  tt€niBSLns.{j^Mtic/oun^^jai\\et 
i(b5 1  p.  25  et  46. ) 

ipT.ILFxivAirGESDB  l'empire  BEIT annique  en  Orient.  Observa- 
tions lur  les  lois  iddieiines.  Londres ,  tSaK.  I^-^^. 

19a.  IIL  RBiiARQUEs  suR  LES  sYSTibiBS  iVDiENS  de  Ryotwor  et 
6,e' Mocurrery.  Londres,  i825.  In-8^,  imi^imej  mais  non 
ipih]ie,{Jsiatic  Journal  \  septembre  i8a5|  p.  267.  ) 


€t  Statistique.  3Si 

t$3.   IV.   ^TAT   D<S    riHAHGES    DE     LA    COMVAOHIB    PES    IllDBitf 

(  Oriental  fferaid;  join  i8a5  ,  p.  539* ) 

i<)4.Y.Fi7rA!rc£Si>E  l'empiee  beitankique  dans  lInde  ^  systeme 
judiciaire  de  l*Inde.  [Asiatic  Journal )  yxiWti  1897  « P-  SB.  ) 

I  gS.VT.  FEEGCVTioif  DES  EEVEv  ITS  TEEEiToftiAux  daiis  le8  pFOvinos^ 
meridioDales  de  I'lnde.  [lUd, ;  octobre  1827 ,  p.  449* ) 

196.  YII.  Finances  ss  ^'empire  beitannique  sans  lInoe^  en 
1828*  (Ibid,;  juillet.i8a8,  p.  la,  etaout^  p.  146.) 

ig7.VlII.  Revenvs  de  ia  Cohpagnib  des  Inoes,  particuli^re- 
TDent  dans  la  prcsidence  de  Madras.  (Oriental  Herald;  matf 
1829,  p.  435- ) 

Le  vaste  empire  qu'une  Compagnie  de  marcbands  anglais  a 
fonde  dans  les  Indes-Orientales ,  est  ppur  le  monde  entier  un 
objet  d'etonnement ,  d'admiration  et  d'envie.  Mais  on  n'a  que 
des  idees  tres-confiises  sur  Torganisation  interieure  de  ce  sin- 
gulier « gouverncment  et  sur  16  sort  des  peuples  qui  lui  sont 
soumis.  On  salt  seulement  en  general  que  la  Compagnie 
des  Indes  ayant  obtenu ,  sous  £lisabetb ,  le  privilege  exclusif 
du  commerce  avec  les  pays  situes  au-delk  du  Cap  de  Bonne- 
Esperance ,  a  commence  par  demandcr  aux  princes  de  ces  con- 
trees  la  permission  de  traEquer  dans  leurs  ctats  et  d'y  etabUr 
des  comptoirs;  qu'ensuite,  sous  pretexte  de  defendre  ces  eta- 
blissemens,  elle  y  a  envoye  des  troupes,  quelle  a  fait  la  gqerre 
aux  souverains  indigenes,  qu'elle  les  a  successivement  vaincus 
et  detr6nes  et  qu'enfin  elle  a  etendu  ses  conquctes  depuis  la 
presqu*ile  de  Makcca  jusqu'au  golfe  Persique,  et  depuis  Tem- 
bouchure  du  Gange  jusqu'aux  montages  oil  il  prend  sa  source. 
*  Une  population  dc  ia3  millions  d'dmes,  repartie  sur  un 
territoire  donl  la  siiperficie  est  dVuviron  55,73 1  niilles  carres 
gebgraphiques ,  se  trouve  ainsi  avoir  pour  maitrcsVjuelques  ne- 
gocians  da  la  cite  dc  Londres. 

L'autorite  supreme,  la  piussanco  legislative  resident,  saiif 
rintervention  assez  rare  dn  parlement  brilaniiiqiie ,  dans  une 
assemblec  d'aclionnaires  dont  chaciin  pent  devcnrr  membrc  en 
acbchtnt  a  la  bourse  dc  Londres  du  papier  de  la  Compagnie. 

Cependant  la  gestion  des  affaires  est  sp6oialement  confieeli 
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trente  directeurs  qui  doivent  posseder  chacun  au  moins  pour 
91000  liv.  St.  d'actioDs  et  qui  sont  renouveles  tous  les  ans  par 
cinquieme.Le  droit  d'election  ^ces  places  iroporlWtesestaussi 
4iixclusiveinent  confereaux  possesseurs  d'actions  desooo  liv.st.; 
les  actions  de  3ooo  liv.sterl.  donnent  un  double  vote;  celles  de 
6000  liv.  St.  comptent  pour  trois  suffrages ,  celles  de  10,000  1.  s. 
pour  quatrj^.  UU  jbureau  de  eontrole  surveille  les  operations 
des  directeurs  qui  sont  censes  administrer  gratuitement ,  mais 
qui  nomment  h  tous  les  emplois  dependant,  de  la  Compagnie 
et  jouissent  desavantages  attaches  h  cet  immense  patronage  (i). 
En  Asicj  un  gouverneur^general  est  investi  des  pOuvoirs  ju- 
diciaire,  admiuistratif  et  militaire ,  et  exerce  une  autorite  pees- 
qu'illimitee ,  non^seulement  sur  les  sujets  indieus,  muismenie 
sur  les  Anglais  etablis  dans  I'lndostan.  Trente  mille  soldats  an- 
glais, soutenus  par  3oo,ooo  Cypayes,  defendentTcmpire  con- 
tre  les  attaques  des  nations  encorcxindependantes  et  reculent 
continuellement  ses  frontieres.  Deux  mille  agens  europeens 
percoivent  les  imp6ts  ou  dirigent  les  operations  ccmmerciales 
pour  le  compte  de  la  Compagnie.  Des  magistrals  anglais  rendent 
la  justice  dans  des  tribunaux  de  diffdrens  ordres  qui  sont  d'a- 
bord  les  cburs  de  Zillah  (  Zillah  courts  )  etablies  dans  chaque 
district,  des  cours  d'appel  dans  chaque^bef-lieu  de  province  , 
et  enfin  les  trois  cours  supremes  siegant  k  Calcutta ,  Madras  et 
Bombay.  Ces  magistrats  sont  tres-bien  paycs;  le  tnilement 
d'un  juge  de  Zillah  est  d'environ  aSoo  liv.  st,  et  celuiiles  ju- 
ges  provinciaux  de  3,5oo  liv.  St.;  comme  leur  nombre  n'excede 
pas3oo,  leur  juridiction  est  tres-etendue.  Dans  la  presidcnce 
de  Madras,  Tarrondissement  d'un  juge  de  Zillah  comprend  de 
zi  k  3oo,ooo  ames,  et,  daqs  la  presidence  du  Bengale,  de  8  ^ 
iaoo,ooo.  Avcc  d  aussi  vastes  ressources,  il  est  difficile  que  ces 
jages  puissentremplir|exactementleurs  devoirs,  d'au taut  plus 
que  presque  tous  sont  des  cadets  de  famille ,  jeunes  etsans  ex- 
perience ,  et  que  nes  et  eleves  en  Europe ,  ils  comprennent  a 
peine  lalangue.de  leurs  justiciables.  Dureste,  la  Compagnie  a 
toujours  eu  pour  principe  de  respecter  les  moeurs^  les  croyances 
et  m^me  le?  institutions  des  Hindous ,  autant  qu'elles  n'etaient 
point  incompaiibles  avec  ses  interets,'  et  Tadministration  inte- 

(z)  Le  reyenn  des  places  dont  la  Compagnie  pem  disposer  aasneUemefil 
9^^h^^  5oO|OQo  St.  (  1  a^ooOfOoo  fr. 
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rieiire  des  villages  est  restee  dans  Ics  main^  des  chefs  Indigenes 
ou  Zemindars.  Au  reste  la  perception  des  impots  etant  le  prin- 
cipal objet  d'un'gouvernement  dirige  par  line  Societe  de  capita-' 
listes ,  ce  n'est  qu'cn  etudiant  avec  soin  les  differentes  sources 
durevenu  de  la  Compagnie  des  Indes,  qu'on  peut  se  former 
une  idee  exacte  de  la  condition  politique  de  ses  sujets. 

La  branche  la  plus  importante  des  revenus  de  I'lnde  est  L*im- 
pot  territorial  [Land tax)  qui*,  produit  annuellement  environ  la 
millions  st.  ou  3oo  millions  de  francs  dans  les  troispresidences, 
c*est-k-dire  pres  du  cinquieme  du  revenu  total  dc  la  Compagnie. 
Aussi  Tattention  des  directeurs  a-t-elle  ete  toujours  particulie- 
rement  fixee  sur  Passiette  et  le  recouvrement  de  cet  impot. 
Mais  pour  repartir  equitablement  une  taxe  sur  les  terres,  il  faut 
avant  tout  savoir  quels  sont  les  veritables  proprietaires  du  sol, 
etlcs  Anglais  sont  encore  tellemeut  etrangers  au  milieu  deleurs 
sujets  indiensy  que  les  agens  les  plus  eclaires  de  la  Compagnie 
ne  paraissent  point  s'^tre  accordes  jusqu'4  present  sur  la  solu- 
tion de  cette  question  rendue  k  la  verite  tr^s-obscure  par  la  va- 
riete  des  usages  locaux.  Depuis  les  siecles  les  plus  recules,  Tlnde 
est  partagee  en  une  infinite  de  petits  districts  regis  par  des  cou- 
tumes  diverses  et  gpuvemes  par  des  chefs  hereditaires,  plus  ou 
moins  puissans,  qu'une  sorte  de  lien  feodal  unitk  un  centre 
commun  de  souverainet^.  Dans  cette  situation ,  qui  est  k-peu- 
pres  celle  de  I'Europe  au  moyen  ^ge ,  on  concoit  en  effet  qu'on 
ait  quelque  peine  &  demeler  si  le  sol  appartient  reellement  aux 
i{jof5  ou  cultivateurs  I  aux  chefs  feodaux  ou  Zemindars  y  ou 
bien  enfin  au  souverain.  Yoici  neanmoin's  Ic  mode  de  pos- 
session qui  parait  avoir]  ete  le  plus  general  et  le  plus  con- 
stant dans  rinde,  anterieureme^t  k  I'intasion  des  Musul- 
mans.    * 

Le  territoire  de  chaque  village  etait  alors  possede  en  com* 
mun  par  les  habitans  qui  se  partageaient,  chaque  anuee,  suivant 
leurs  facultes ,  les  terres  ^  mettre  en  culture ,  usage  qui  se  re- 
trouve  ch€§  les  anciens  peuples  germaniques.  La  moitie  de  la 
recolte  appartenait  au  souverain ,  dont  les  agens  livraient  cet 
imp6t  en  nature,  comme  cela  se  pratique  encore  dans  quelques 
provinces  de  Tlndostan  \  le  reste  se  divisait  entre  les  cultiva- 
teurs  ou  Ryots  j  k  raison  de  Tetendue  de  terrain  que  chacun 
ftvai^ensemencee.  On  trouve  des  dispositions  relatives  %,  ce  mode 
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de  partage  dans  la  loi  de  Menoii ,  qui ,  prevoyant  le  cas  oil  la 
culture  serait  abandonnee  par  les  Ryots,  au  prejudice  des  droits 
du  souverain,  condamne  le  cultivateur,  quiaurait  neglige  d'en- 
semencer  en  temps  utile ,  ^  une  amende  dix  fols  plus  forte  que 
la  part  attribuee  au  prince  dans  le  produit  presume  de  la  re- 
colte.  Les  conquerans  Mahometans  trouverent  cet  ordre  etabli 
et  n'y  firent  que  pen  de  changemens.  On  salt  que  le  Coran  pres- 
ent de  repandre  Tislamisme  dans  tons  les  pays  conquis  par  les 
armes  musulmanes  ;  si  fes  habitans  consentent  a  embrasser'la 
religion  de  Mahomet ,  ils  sont  admis  aii  nombre  des  fidelcs  et 
jouissent  des  memes  privile'ges ;-  s'ils  persistent  dans  leurs  an- 
ciennes  croyances,  ils  sont  traites  comme  sujets  et  doivent 
payer  la  capitation  et  le  kurudj  ou  impot  territorial.  Tel  fut  le 
sort  de  la  population  indienne ,  qui  depuis  un  temps  immemo- 
rial est  toujour^  restee  attachee  avec  une  Constance  inebranla- 
ble  aux  dogmes  de  ses  livres  sacr^s. 

Les  conquerans  dresserent  une  espece  de  cadastre,  qui  fixait 
en  numeraire  la  redcvance  imposee  a  chaque  portion  du  terri- 
toire.  Les  terres  conferees  k  des  Musnlmans  k  titre  de  fiefs  mi- 

« 

litaires  et  celles  que  Ton  consacra ,  sous  le  nom  de  Vacoufs ,  ^ 
des  services  religieux,  furent.  seules  exemptes  d'imp6ts.  Dans 
chaque  village  les  cultivateurs  indiens  (m  Ryots  continuerent^ 
posseder  le  sol  en  commun  \  sauf  k  payer  tons  les  ans  la  taxe 
assise  sur  le  champ  que  chacun  avait  ensemence.  Cette  taxe 
etait  excessivement]ourde;car  la  loi  musulmane  posait  en  prin- 
cipe  qu'on  devait  seulement  iaisser  aux  cultivateurs  de  quoi 
vivre  avec  leurs  families  jusqu'k  la  recolte  suivante ,  et  que  le 
reste  appartenait  de  droit  au  fisc ,  k  titre  de  hurudj.  Pour  faci- 
liter  la  perception ,  les  princes  mahometans  avaient  oblige  les 
Zemindars  \  verser  directement  au  tr^sor  public  le  montant{des 
contributions  de  leurs  villages,  sauf  ^  se  faire  rembourser  de 
leurs  avances  par  les  paysans,  et  leur  avaient  donne  k  cet  effet , 
sur  c^s  derniers,  une  aiitorile  presque  illimitee. 

Les  Anglais  ayant  a  leur  tourrenverse  les  dynasties  musul- 
manes, succederent  a  leurs  droits  de  souverainete,  et  la  per- 
ception du^wr//^',  transforme  en  imposition  lerritorialc ,  fut 
continuec  pour  le  compte  dc  la  Goinpagnie.  EUe  envoya  dans 
chaque  province  des  colleclcurs  curopeens  invcslis  de  toute 
Vautorite  judiciaire  et  administrative.  Ils  reBrent  le  cadastre 


mnftUlmAii  pour  fixer  dans  tout  le  territoirls  la  rederknee  en 
tiiim^itiire  que  devtit  payer  chaque  portion  de  terrain.  Mak 
cette  fixation  devint  &-peu-pres  illudoire;  car  le  tanx  del'ini<» 
position  ayant  ^t^  porte  si  haut,  qu'il  d^pisissait  presque  tOQ'^ 
jours  la  valeur  de  la  r^colte ,  on  ne  la  consid^rait  plus  que 
comme  un  misUmfun  au'-dessous  duquel  on  d^temiiBait  diaqu^ 
iinnee  la  somme  k  payer  par  les  cultiYateurs ;  et  dans  celte  d^ 
termination  arbhraire,  on  consuHait  plat6t  lers  facnlt^s  pnSsa« 
tni§es  du  eontribuable)  que  la  raleur  r^elle  du  terrain  qu'il  avail 
cultiY(§  on  do  produit  qu'il  arait  reeueilli.  «  QacUe  qt^aii  M 
i^rdcoke ,  ^crivait  un  collecteur  k  ses  agens,  Hlors  m^mequ'eil^ 
n'aunUtpas  rapport^  la  semence ,  les  euldvaieurs  n'en  devrom 
pas  mains  payr  la  taxe  entiere ,  s'iis  le  peuvenL  .S*U  sunfieni 
des  peries  dans  tm  village  doM  les  hahitaas  soient  en  ^tat  d't 
fdire  fact ,  les  Amildars  doi^ent ,  non  point  y  aipoir  Sg€md^  mais 
poarsuivre  les  recou^remens  avec  autant  de  rigueur  que  s'Uy 
avaii  eu  une  boane  fScolle,  » 

Les  eoUecteurs ,  second^  par  das  miiliers  d*ageiis  siibaltef* 
nes  'piis  parmi  les  mdigenes  ,  exer^aient  ainsi  la  puissanco 
4a  plus  despolique:  ils  infligeaient  k  leur  gre  des  peines  cot^ 
porelles  aux  Ryots  qui  abandonnaient  la  cukure,  ou  qui  wti 
popuvaient  satisfaire  aux  taxations  dont  on  les  accafalait.  Aa* 
€ttn  recours  n'^tantonvert  kees  raalheureux  contre  Toppreaf 
smn  ou  llnjustice  ^  car  les  collectenra  etaient  en  meme  tempd 
juges ,  et  leors  d^sions  ne  poutaieBt  ^tre  r^formees  que  pat 
le  bureau  des  finances  ^tabli  au  chef-lieu  du  goavemement. 
Gelttirci,  naturellement  porte  k  sout^nir  ses  agena,  n'anrait  pal 
pa ,  k>rs  meme  qu'il  Taurait  touIu  ,  les  aurveiller  efficacament  i 
d'auasi  graiides  distances.  On  pent  juget  do  sort  de  la  popuU^ 
tion  indienne  sous  ce  regime,  d'apres  le  tableau  suivant  .qn'ea 
a  trace ,  en  i6a3 ,  M.  Fulleton ,  membre  du  conseil  iuperiaur 
de  Madras  (i> 

«  Ce  n'est  pasune  t^che  aisde^  dit  ce  magistrat,  que  dadon^ 
tier  k  des  Iccteurs  anglMS  une  idee  meme  superfidellq  A»H 
nature  et  des  effetf  d'un  pareil  sjsteme  d'intpdla^  Pour  en  faira 
l^application  Ji  laC^ande-Bretagne^  il  faudrait  d'abord  suppo^ 
scrrqiie  tons  les  proprietairea  et  fermiers^  lets  i|u'ils  existeitf 
avfourd'hui,  opt  sdbilement  disparu  de  la  awfiice  du  sol.  Qu'oft 
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se  repr&ente  ensuite  ohaque  portion  da  tetritoire  assuj^tie  k 
line  redevance  fixe ,  souyent  au-dessus ,  jamais  au-des$ous  do 
la  valeur  entiere  des  r^coUes ,  ei  les  terras  ainsi  taxees ,  par^ 
tagees  annueHement  entre  les  viilageoia,  par  lots  de  40  k  5o 
acr^s,  suiyant  le  nombre  de  leurs  bestiaux  ou  deleurs  charryes, 
Qo'on  se  represente  les  redevances  exorbitantes  dont  nous  ve* 
nons  de  parler ,  leyees  par  une  nuee  d'agens  lACerieurs^  qui ' 
les  per9oiyent  ayec  rigueuryOuen  font  arbitrairemeipbt  la  remise, 
suivant  leur  caprice  et  Tidee  qu'ils  se  Eorment  des  ressources  da 
Gultiyateur.  Qo'on  se  represente  cbaque  paysan  interess^  a  es* 
pionner  et  k  denoncer  ses. yoisins,.  pour  s'epargner  k  lut-^meme 
one  augmentation  d'imp6t ;  car  toutes  les  fpis  qu'un  ryot  se 
trouye  insolyable ,  sa  quote-part  est  repartie  sur  tous  les  babi- 
tand  da  meme  yillage^  en  sns  de  leurs  propres  eontributions* 
Qa'on  se  represente  tous  les  coUecteurs  agissant  sous  les  ordres 
d'un  bureau  central^qui  a  pourprineipeayouey  de  neoonnaitre 
d'autres  limites k  Timp^t  queues  facultes  des  contribuables,  et 
se  renyoyant  mutuellement  les  malheureux  qui  tentent  de  s'e- 
ohapper  de  leiirs  yillages  >  pour  se  soustraire  k  I'oppression. 
Qtt^on  s'imagine  enfin  que  ees  collecteurs  sont  les  seuls  admi* 
nifitrateurs  et  les  seuls  juges  da  pays ,  que  ce  n'est  que  par  leor 
intermediaire  que  les  plaintes  peoyent  |>aryenir  aux  cours  su- 
pmeures  y  que  leurs  agens  subaltemes  sont  en  m^rne  temps  oi-* 
ficiers  de  police,  et  ont  le  pouyoir  de  condamner  k  la  prison  , 
It  Tamende  et  au  fouet  les  Hindous  residant  dans  leur  arrondis- 
sement  de  perception ,  sous  toutes  sortes  de  pretextes  et  sans 
foraxies  de  proems !  Si  Ton  pent  amener  son  esprit  k  conceyoir  on 
semblable  etat  de  choses,  on  appreciera  ayec  exactitnde  le  sys<^ 
t^me  d'administration  financiere  connu  sous  le  nbm  de  Jfyot^ 

Ce  r^me  etait  en  yigueur  k  la  fin  du  dernier  siecle  ,^dans 
toutes  les  possessions  de  la  Compagnie.  A  cette  ^|]lbqne  lord 
Qornwallis,  le  plus  bumainet  leplus  edai^  des  gouyemeurs  de 
rinde^  parut  yiyement  toucbe  de  Tetatd'oppression  sous  lequel 
gemissait  la  population  indigene  :  il  entreprit  d'y  mettre  un 
terme.  Dans  ce  but  il  proposa  de  retablir  Tautorite  bereditaire 
des  Zemindars ,  afin  que  cette  aristocaatie  locale  s'interposant 
entre  les  cultiyateurs  et  les  agens  europ^ns,  opposdt  une  bar-* 
riere  au despotisme  et  kh  ^upidit^  de  c^  d^ntei^.  En  meoie 


temps  il  cotmprit  que  les  plus  grands  abtts  provfiuueiit  de 
Parbitraire  ^tabli  dans  la  fixation  des  taxes,  qui  variaient 
chaque  ann^ ,  suirant  le  caprice  des  collecteors ,  el  il  voulnt 
qu'on  detenninAt  d'une  mani^e  permanente  riinp6t  exig4 
annuellement  de  chaque  district  ou  Tillage)  d'apr^  la  quantity 
de  terre  actuellement  en  culture  ,  sans  y  comprendre  celles  qui 
pourraient  ^tre  defrichees  par  la  suite.  Cette  disposition  ayait 
pour  objet  d'encourager  les  defrichemens,  tandisque  le  systeme 
precedent ,  rendant  toujours  la  taxe  plus  lourde,  k  mesiire  que 
la  terre  produisait  davantage,  tendait  k  faire  abandonner  tn^oDe 
les  anciennes  cultures.  L'impdt  ainsi  reparti>  devait  ^tre  ao 
quitte  directemenfe  par  les  Zemindars,  qui  ^laient  reconnus  pro*- 
prietaires  du  sol  \  sauf  k  eux  k  se  faire  rembourser  de  leurs 
avances  par  lesryots  on  cultivateurs.  Enfin  comme  une  bonne 
administration  de  la  justice  peut  seule  garantir  la  securite  des 
personnes  et  des  proprieies ,  lord  Comwallis  demanda  qn'on 
retirdt  aux  collecteurs  tout  pouvmr  judiciaire ,  et  qn'on  etabUt 
des  tribunaux  independans,  presides  par  des  magisltats  anglais^ 
dans  Vordre  hierarchique  [que  nous  avims  indique  plus  haut. 
L'autorite  judiciaire  des  collecteurs  passa  auxjuges  de  Zillab, 
et  les  cours  provinciales  remplacerent  les  cours  des  Nababs., 
depuis  long-temps  d^sbonor^  par  les  injustices  et  la  y^Utc 
de  ces  petits  despotes. 

Cette  organisation  concue  dans  des  vues  si  sages  et  si  bieir- 
faisantes ,  obtint  Tapprobation  des  directeurs  de  la  Compagnie 
et  du  parlement  britanniqne.  EUe  commeu^a  k  ^tre  mise  en  vi- 
gueur  en  i793>  dans  le  gouvemement  do  Bengale,  et  fut  depuis 
introduite  Isuccessivement  dans  ceux  de  Madras  et  de  Bombay. 

Dans  les  provinces  oti  il  n'y  atait  point  de  Zemindar»/oa'fit 
avec  les  principaux  babitans  de  chaque  village  une  esp^  de 
bail,  par  lequel  on  fixa  Fimpdt  pour  trois  ou  dix  ans,  en  les 
rendant  responsables  du  recouvrement.  Ces  divers  modes  d'im- 
positions  sont  connus  sous  les  noms  de  village^9€Ukment  et 
Zemindary  settlement. 

On  serait  tente  de  croire  que  d'aussi  heureuses  innovations 
durent  attirer  k  leur  auteur,  avec  la  reconnaissance  des  Hin« 
dous,  les  eloges  unanimes  de  ses  compatriotes.  Cependant  le 
systeme  d'administration  de  lord  Comvrallis  etait  k  peine  nus  k 

execution  qull  lut  combattu  par  de  nojBbreux  a^rsures ;  on 
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toivit  ATM  iaplw  grands  violence  conti^e  Ifr  nquv^au  laoclf 
fl'iiiip6t,  et  en  faveur  de  TancieD  syst^e  coanusous  I^nom 
de  MfotP^mkr,  precisemenc  c^lui  dont  nous  venous  de  prer 
sehter  k  tableau  tel  qu'il  a  ete,  trace  sur  les  lieuxpar.  un  em- 
ploye sap^rieuf  de  la  Compa^nie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier 
jdans  cette  discussion ,  c'est  qu'elle  gontlni^  depuis  trente  ans , 
sans  qu'on  ait  pli  se  mettre  d'accord,  et  que  les  deux  partis  ont 
pour  organe^  des  bommes  egalement  ^claires  et  dignes  de  foi , 
qui  montrent  les  faitSi  chacun  de  leur  cote,  .sous  un  jour  tout- 
44ait  oppose*  ^loigoiSs  comDae  nous  le  sommes  des  contrees  oh 
4es  deux  systemes  re^ivent  leui*  application,  et  reduits  aux  ren- 
^eeignemens  que  ^ous  puisons  dans  quelques  journauXf  il  y  au- 
^rait  plus  que  de  la  temerite  de  notre  part  i  pretendre  resoudre 
un  probleme  qui  divise  les  administrateurs  les  {^us  habiles  et 
les  magislrats  les  plus  eclair^s  de  Tlnde  britannique.  Les  ad- 
veniaires  de  lord  Gornwallis  ont  dit  que  les  cuUiyateurs  u'a- 
vaient  rien  gbgne  en  passant  du  joug  des  coUecteurs  sous  celui 

ides  Zemindars,  queces  derniers  memelcs  traitaient  plusrigou- 
l^eusemeot  encore  que  les  agens  europeens,  et  que  les  opprimes 
tii^ofiaient  se  plaindre ,  de  peur  de  s'exposer  aux  vengeances 
,d'iiommes  puissans  dans  le  pays  par  l^urs^  relations  de  famille 
et  leui*  influence  her^ditaire.  II  est  possible  qu'il  en  soit  ainsi^au 
moins  dans  quelques  districts  ;  car  dans  d'autres  provinces «  des 
ttobins  of&ciels  isiffirment  au  contraire  que  les.  Zemindars  out 
besoifi  d'dtre  sbutenus  par  les  autorites  anglaises,  pour  se  faire 
respecter  des  paysans.  Cette  derniere  version  parait  plus  vrai- 
semUable;  car  la  Conipagnie  doit  trouver  plus  de  facilite  k  re- 

*  pruBer  les  abus  de  pouvoir  commis  par  les  cbefs  indigenes,  que 
eeux  de  ses  propres  ageus  :  le  despotisme  des  collecteurs  inves- 
ts de  Tautorite  jujiiciaire,  semble  devour  etreplus  redoutable 
que  cebii  des  Zefliindars  surveiiles  par  les  magistrats  anglais. 
Onaofafeeteaussiqu'en  reconnaissant  les  Zemindars  comme 

.  proprietakes  du  sol,  on  depouillait  les  Ryots  des  droits  de  pro- 
priete  dont  ils  jouissaient  jusqu'alors  en  commun  sur  les  terres 

.  de  leurs  villages.  Mais  quel  prix  pouvaient  mettre  a  ces  droits 

'^dea  malheureux  attaches  k  la  glebe  par  le  fisc  ^  et  condamn^s  k 

'  un  travail  force  dont  les  fruits^  devaient  leur  etre  enleves  au 
msflient  de  la  recolte ,  en  leur  laissant  tout  au  plus  de  quoi  sou- 

.  |fT>!«^  leHV  mjiaerable  existence* 


tine  seule  chose  nous  a  paru  evidente  au  milieu  At  tqutes  ces 
controverses ,  c*est  que  pour  adoucir  r^ellement  le  sort  des 
cultivateurs  indiens,  il  faudrait  diminuer  le  taux  exorbitant 
de  riinpot  territorial;  mais  la  Compagnie  des  Indes  ne  s'y  deter- 
minera  jamais,  parce  que  cet  impot  est  la  principale  source  de 
ses  dividend  es.  Lorsque  lord  Cornwallis  s'occupa  de  fixer  les 
taxes  sur  une  basepermanente,  son  intention  etait  de  les  rendre 
plus  legeres.  Mais  la  Compagnie  exigeait  imperieusement  qu'on 
lui  present4t  un  excedant  3e  revenus  d'u«  million  sterl.  el  Tim- 
pot  fut  maintenu  au  taux  le  plus  oppressif. 

Neanmoins ,  comme  d'apres  le  nouveau  mode, les  contribu* 
tions^e  percevaient  evidemment  d'une  manicre  moins  arbitraire, 
et  que  les  terres  nouvellement  defrichees  n'etaient  point  taxees, 
il  fut  aise  de  prouver  ^  Thonorble  Compagnie  que  Tancien  sys- 
teme  ^tait  beaucoup  mieux  cnlcule  pour  tirer  de  ses  sujets  in- 
diens  tout  Vargent  qu*il  etait  possible  de  leur  arracher ;  nons 
craignons  que  ce  ne  soitlk  le  veritable  motif  qui,  apres  trente 
ans  d'epreuve ,  a  decide  les  directeurs  a  retablir,  en  i8i8y 
dans  la  presidence  de  Madras,  k  la  demande  de  sir  Thomas 
Monroe,  le  systeme  du  rjotwahr^  tel  que  nous  I'avons  decrit,  et 
^  rendre  m^me  aux  collecteurs  I'autorite  judiciaire  que  lord 
Cornwallis  leur  avait  enlevee. 

Le  seul  adoucissement  qui  ait  ete  apporte  aux  anciens  r^gle- 
mens ,  c'est  que  les  cultivateurs  ne  pourront  etre  tenus  de  payer 
plus  de  10  pour  cent  en  sus  de  ieur  propre  contribation  pour 
compenser  le  deficit  de  ceux  d'entr^eux  qui  se  trouvent  insol* 
vables. 

La  taxe  des  terres  ne  constitue  pas  seule  ce  qu'on  appelle  le ' 
revenu  territorial  {Land  revenue  ).  Cet  article  du  budget  de  la 
Compagnie  comprend  encore  les  taxes  connues  dans  le  pays 
8oa$  les  noms  de  Mohturfah  et  de  Sayer. 

\jt  Mohiwfah  se  cooipose  de  diverses  contributions^  teUes 
qn  une  especede  rente  fbnciere  et  des  redevances  imposeesaux 
bouchers,  aux  pdtres  et  aux  tisserands.  Les  redevances  qui 
portent  sur  les  bouchers  et  sur  les  p4tres  out  rinconv^oi^t  de 
mettre  obstacle  \  la  multiplication  du  b^tail,  qni  aurait  au  con- 
traire  besoin  d'etre  encouragee  dans  llnde,  attendu  que  la  con- 
sommation  de  la  viande  y  est  rendue  presque  nulle  par  les 
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prejug^s  religieux  du  peuple  et  surtout  par  sa  misdre  (i)* 
La  taxe  sur  les  tisserands  produit  des  sommes  considerables , 
car  la  fabrication  des  toiles  occupe  un  tres-grand  nombre  de 
families.  Des  castes  enti^res  se  livrent  exclusivement  aux  divers 
.  travaux  qui  ont  rapport  k  cette  industrie.  Le  produit  annuel  de 
cet  impot^  est  evalue  dans  la  seule  prdsidence  de  Madras^  k  5 
lacs  de  roupies^ou  5o,ooo  sterl.  (  i^aSo.ooo  fr.- ).  II  devrait  etre 
generalement  reparti  d*apres  le  nombre  des  metiers;  mais  ses 
bases  varient  presque  dans  chaque  village  suivant  les  coutames 
locales.  U  enresulte  des  differences  en  plus  ou  en  moins  dc  a  k 
8  pour  cent«  Aussi  les  collecteurs  avouent  eux-memes  que  les 
tisserands  ne  peuvent  connaitre  chaque  annee  le  montant  de 
leur  taxe  que  par  la  demande  qui  leur  en  est  faite,  et  que  cette 
demande  n*a  ordinairement  d'autres  limites  que  les  moyens  de 
fortune  qu'on  leur  suppose.  II  en  resulte  qu'ils  derobent  soi* 
gneusement  aux  agens  du  fisc  la  connaissance  de  leurs  profits , 
et  qu'ils  ne  cherchent  point  k  ameliorer  leurs  procedes  de  fa- 
brication ou  a  ^tendre  leur  debit ,  de  peur  de  s'exposer  k  de 
nouvelles  exactions.  Ce  regime  tortionnaire  detruit  necessaire- 
ment  toute  activite  industrielle  chez  leslndiens;  mais  il  est  par 
\k  meme  tres-favorable  aux  interets  commerciaux  des  Anglais, 
qui  peuvent  ainsi  acheter  le  coton  brut  dans  Tlnde,  le  trans- 

(i)  OnpeuiJQger  4«  cctM  misere  d'apreslei  docnmeDa  sniviius  eztraits 
deft  TraHsaetioHs  de  la  Soei^U  asiatique  de  Londres :  «  Le  taux  moyen  det 
talaires  danf  rindoitanest,  en  monnaie  anglaise,  de  5  a  8  sh.  (  6  &  lo  fr. , 
par  mots,  Le  froment  est  la  noarritare  habitaeHe  des  haates  classes ;  vais 
qnoiqu'il  soit  dans  ces  contrees  trois  fois  moins  cher  qa'en  Angleterre, 
lea  ressonrces  des  classes  moyennes  et  inferienres  sont  trop  bomees  poar 
lear  permettre  d*attelndre  ^  ce  degr^  de  Inxe.  Les  premiere's  mdlent  avec 
le  liroment ,  des  pois ,  des  Tesoes  et  d*aatres  v^g^tanx ;  les  demieres  se 

nonmssent  d*orge,  de  millet,  de  mais ,  de  pois ,  d*iTraie ,  etc Mais  ees 

•HmenB  sont  encore  dafaixe,  compares  ft  cenz  daa  cnltiva  tears  pan  vies 
dans  les  villages ;  leurs  salaires  n'etaot  qae  de  4  4  d  ah«  par  mots ,  ila  sont  " 
r^dnita  ii  se  contentor  de  la  plus  mls^ble  noarritare.  Les  castes  les  pins 
scrapnleases  sont  forc^es  de  meler  aoz  m^mes  grains  ^  dont  nons  avons 
parle  plashaaty  des  racines  saavages,  des  bcrbes  et  des  insectes.  Enfin 
les  races  nombreoses  qni  n*appartiennent  a  aucane  caste,  et  celles  qni 
aontconnues  sous  le  nom  de  Chamars ,  Kanjars^  Dufads^  etc....,  devorent 
la  vermine,  les  poissons  morts  et  les  cbarbgiies.  «  (  Transactions  of  ihe 
rojral  uiia^^  Society  of  Great  BrUain  and  Ireland.  yol.I,part.  UI^  tB9p) 
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porter  dans  la  Grande-Bi^etagne  et  le  rendre  manufacture  aux 
sujets  de  la  Compaguie,  sans  que  les  fabncans  du  pays  pubsent 
soutenir  la  concurrence  malgre  les  frais  de  transport  et  le  haut 
prix  de  la  main^d'oeuvre  en  Europe. 

Les  taxes  dont  les  Hindous  sont  accables  expliquent  asses  ce 
miracle  industriel ,  pr6ne  par  tous  les  economistes  europeens , 
et  qui  n'aurait  jamais  pu  s'accomplir ,  si  les  tisserands  des  bords 
du  Gauge  jouissaient  des  memes  franchises  que  ceux  de  Man- 
chester et  de  Liverpool.  ^ 

Le  Safer  consiste  dans  un  droit  de  circulation  sur  les  mar- 
chai^dises  qui  passent  d'uue  province  k  une  autre.  Le  droit  s'e- 
leve  dans  certains  cas  h  3o  pour  cent  de  la  valeur.  Son  produit 
annuel  est  estlmedans  le  seul  territoire  de  Madras  a  27  lacs  de 
roupies  ou  270,000  st.  (6,760,000  fr.). 

Les  autres  branches  du  revenu  de  laCompagniesont  les  droits 
de  timbre,  les  amendes  et  frais  de  justice,  les  postes,  les  mon- 
naies  ct  le  monopole  du  sel  et  de  Topium. 

Le  monopole  de  Topium  merite  une  attention  particuliere;  il 
est  administre  a  peu  pres  comme  celui  du  tabac  en  France, 
c*est-a^dire ,  que  la  culture  des  pavots  n'est  permise  que  dans 
certains  districts ,  et  ^  la  charge  par  les  cullivateurs  de  livrer 
tout  le  produit  de  leurs  recoltes  aux  ^gens  de  la  Compagnie. 
L*opium  ainsi  recueilliest  ensuite  revenduavec  un  benefice  im-t 
mense,  soit  dans  le  pays  meme,  soit  a  la  Chine  et  dans  les  iles 
de  la  Sonde ;  on  assure  que  le  consommateur  paie  quelquefois 
Topium  da.ns  cesiles  a  1000  pour  cent  au-dessus  du  prix  de  pre- 
mier achat.  Au  reste,  la  valeur  de  cette  denree  est  extreme- 
ment  varial^le  ainsi  que  saconsommation.Celle-cis'accroitd'une 
maniere  remarquable  k  mesure  que  les  prix  sont  plus  has.  A 
Java,  le  prix  etant  de  5ooo  dollars  par  caisse  de  i5o  livres,  il 
s*en  vendait  seulement  3o  caisses  par  an ;  le  prix  etant  tombe  a 
4000  dol.^  il  s'en  vendit  5o  caisses,  et  une  nouvelle  reduction 
du  prix  k  35oo  dollars  en  fit  vendre  100  caisses.  La  Compagnie 
a  trouve  maintenant  pour  ce  commerce  i  Canton  des  rfvaux  re  • 
doutables  dans  les  £spagnol$  des  Philippines,  qui  commencent 
k  cultiver  le  pavot^  et  dans  les  Americains,  dont  Tinfatigable  ac- 
tivite  vachercher  Topium  en  Turquie,  pour  lerevendre  ensuite 
aux  Chinois. 

Le  commerce  avait  ete  le  premier  but  de  la  fondation  de  la 
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Compagnict^  et  quoiqu'elle  se  soit  ecartee  de  sa  destination  pri*- 
mitive,  ses  operations  en  ce  genre  sont  encore  tr^s-importantes. 
A  la  verite,  depuis  i8i3,  les  ports  de  Tlnde  ont  ^e  onverts  ^ 
fous  les  negocians  anglais;  mais  leurs  speculations  sont  encore 
entravees  par  des  restrictions  genantes;  de  plas,  aucun  Anglais 
ne  pent  sejourner,  ni  voyager  dans  Tint^rieur  de  llnde ,  sans 
nne  permission  sp^ciale  des  directeurs  de  la  Compagnie ,  et  ces 
permissions  peuvent  etre  revoquees  k  volonte,  sur  les  lieux, 
par  les  gouverneurs,  qui  ont  ainsi  1e  droit  de  d^porter  arbitrai- 
rement  bors  du  pays  ceux  qui  les  ont  obtenues.  On  sent  qu'avec 
une  parcille  legislation ,  il  est  impossible  qu'aucun  6lablissement 
commercial  ou  industrielse  forme  en  concurrence  avec  lesagens 
de  la  Compagnie.  D'ailieurs,  elle  a  conserve  le  privilege  exclu- 
sif  du  commerce  avec  la  Chine^  la  Cochinchine,  Borneo,  Su- 
matra ,  Java,  les  Philippines  et  les  Moluqucs.  Cest  \  la  faveur 
de  ce  privilege,  qu'elle  foumit  seule  toutle  th^  consomme  par 
la  Grande-Bretagne  et  ses  colonies.  La  consommation  de  cette 
denree  etant  de  3o,ooo,ooo  st.  par  an,  on  a  calcule ,  d'apres  la 
comparaison  des  prix  de  la  Compagnie  avec  ceux  du  commerce 
libre  en  Amerique  et  sur  le  continent,  que  le  monopole impose 
k  la  nation  anglaise  une  charge  annuelle  de  2,800,000  st.  Le 
ifait  est  que  des  marchands  de  Londres  ont  souvenJt  sollicitedes 
licences  pour  introduire  dans  la  Grande-Bretagne  du  the  4© 
France  ou  deHollande,  et  que  cette  faveur  a  toujours  et6  refu- 
see.  On  adit,  pour  justifier  le  maintien  du  monopole, que,  sans 
la  surveillance  severe  qUe  la  Compagnie  exerce  surges  agens,  et 
sans  Tordre  qu'elle  apporte  dans  ses  op^ratioitas,  on  s'expose- 
raiti  perdr^la  confiance  du  gouvernement  chinois;  mais  cet 
argument  est  sufHsamment  refute  par  Tascendant  qu'ont  pris  k 
Canton  les  negocians  libres  des  ^tats-Unis.  La  veritable  raison 
qui  empeche  d'abolir  le  monopole,  c'est  que,  sans  Tes  profits 
qu'elle  en  retire,  la  Compagnie  ne  pourrait  soutenir  les  depen- 
ses  qu*entrainent  Tadministration  et  la  defense  de  ses  posses- 
sions dans  rindf!.  Tant  que  I'^tat  actuel  des  choses  subsistera  , 
celle  consideration- fera  taire  toutes  les  autres. 

Nous  avonsindique  successivement  toutes  les  sources  des  re- 
venus  de  la  Compagnie.  II  nous  reste  k  examiner  la  situation  fi- 
nanci^re  qui  resulte  de  la  comparaison  de  ses  ressources  avec 
ses  charges*  Nous  etablirons  en  quelque  sorte  son  bilan,  autant 
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que  le  parmet  le  peii  de  renseignemen^  que  pons  possMom  uir 
eette  comptabilit^fort  obscure. 

M,  Sqcj,  dans  son  TWii/e  ^^onomie  politique,  tvtit 
avance  que  les  reveuus  de  la  Compaguie  des  Indei  ne  cou- 
vraieot  pas  sesdepenses,  et  qu'elle  faisait  perdre  aimuellein^At 
a  la  Grande-Bretagne  a|00o,ooo  st  qu'elle  etait  forcee  d'eaH 
pruBter  pour  couvrir  ^n  deficit.  Dans  le  but  de  refuter  oe» 
calculsy  Si.  Tucker  y  anciea  employe  superieur  de  radmiiiislrar 
tion  civile  de  la  Compaguie ,  a  public  le  tableau  $uivant  de  U 
balance  de  ses  comptes  olficiels  pendant  les  trente  demi^resaii- 
nees. 

BALANCE  annuelle  des  revenus  et  d^penses  du  gouTeraemeBt 
de  llnde ,  pendant  (rente  ans ,  de  179^  k  18s  2. 


annAes. 


i 

1793—4...  . 

»7»4-5 

17%-^ 

I7»6— 7 

!797^» 

I79d— 9. 

17f9-*1800.. 

1800—1 

1801— S 

1802—3  .... 

1803—4 

1804—6 

18  %  *  O. . .  • . 

L80i— 7 

1807—8 

1808^^ 

1809—10 

ISkO— II 

1811— ri 

usra— 13 

1813—14 

(HM— (6 

1815—16..'.. 

I8I6— 17.?. . 

I8I7--I8.  r. . 

1818— 19 

|«I0.«^ 

1820—21 

iaai*-i«2a. . 


TovAi.. 


GOUYERMinniS  GJ^N^RAUX. 


Lord  GomwMh 

Lords  Coraw«lii.4  et  Teiroimuth. . 
Lord  Teigiimoath 

Id 

Id 

Id 

Lord  Welletley 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Lord  Welleslej  H  mv  G.  Bariow. 

air  G.  Bariov  •(  lord  Miota 

Lord  Mioto * 

Id 


Id. 
14. 

Id. 
Id. 


Lords  Minio  et  BMiiof  •« 

Lord  Hassings 

Id 


Id. 

Id. 

Id. 

M. 

Id 

Id. 


EXCBUAMT 
df>B 

BSCSTTM. 


Oavreru|>iffc 

1,65.57.675 

1,22  I2,636J 

94,58.486 

64.66.225 

19.70,197 


96JK33S 

M 

» 
» 

J0,39  730 
6,2&,833 

33,16.866 

42.36.094 
I,30,47,52( 

83.(J4.269 
1,45,33  190 
1,18.57,412 

36.77,488 
1,09,37,3.38 

41,70,103 


1,09.68,299 
1.76.«3,6I6 


16,04^9,360 


DEFICIT. 


m 

39.72jOet 

7^.97.009 

14.10.455 

89.16,178 

4,01,21 1 

M 

•8.95,346 
2,69.68,508 
2  86  49.795 
l,0S,U6.«M 

» 

» 

» 

m 
» 
» 

» 

11,77.201 
16.51,241 

» 


10,01,48^1 


ExcioAvv  det  recattes. 


6,03,00,529. 


II  re9ulte  de  ce  tableau  que,  sur  trente  annees,  il  y  en  a  eu 
onxe  ou  k  peu  pr^s  une  sur  trots,  pendant  lesquelks  left  de* 
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penses  da  gouvemement  de  Tlnde  ont  excede  ses  recettes.  Ces 
ann^es  sont  toutes  des  annees  de  guerre  marquees  par  de  bril- 
lanssucces  miiitaires  et  d'importantes  conqu^tes.  Neanmoins, 
la  balance  generate  de  cette  periode  de  trente  ans  donne  un 
exc«dant  de  recettes  de  6.  o3. 00. 629  roupies  ou  de  20.  i  o.  000 
roupiespar  an.  Mais  le.redacteur  de  V Oriental  Her^id siiait  re- 
marquei^  avec  raison  que  cet  excedant  elait  purement  fictif, 
car  le  tableau  de  M.  Tucker  ne  comprend  point  les  depensesde 
la  Compagnie  dans  la  Grande -Bretagne   (  Home  charges ).  Les 
depenses  qui  sont  presqu'uniquement  relatives  k  ses  operations 
-commerciales  et  au  paiement  des  interets  de  son  capital  et  de 
ses  obligations,  ne  peuvent  etreevaluees  avec  precision  que  de- 
puis  i8i3y  parqe  que^ce  n'est  qu'^  partir  de  cette  ^poque  que, 
dans  les  comptes  officiels,  les  depenses  commerciales  ont  etese- 
parees  des  depenses  politiques.  Les  i'**se  sont  elevees  en  1821 
k  1,434,327  liv.  St.;  maisM.  Tucker  estime  que  pendant  la  pe- 
riode qu'embrasse  son  tableau ,  elles  peuvent  etre  evaluees  an 
taux  moyen  de  85o,ooo  liv.  st.Or  cette  somme,  r^duite  en  luon- 
naies  indiennes  a  2  liv.   st.  6  d.  par  roupie ,  donne  68,00,000 
roupies  qui,  deduction  faite  des  20,00,000  roupies  pour  Texce- 
^ant  des  recettes  dans  Tlnde,  laissent  encore  un  deficit  annuel 
de  48,00,000  roupies  bu  environ  600,000  liv.  st. 
'    Une  autre  circonstance  vient  k  Tappui  de  Topinion  de  M.Say, 
et  semble  etablir  la  preuve  irrecusable  d'un  deficit  permanent 
dans  les  finances  de  laCompagnie.C'est  Taccroissement  continuel 
de  sa  dette  dont  le  capital,  qui  n'^tait  quede  15,962,743  liv.  st. 
en  1793,  s*est  eleve  en  1827,  d'apres  les  comptes  ofBciels ,  li 
41,979^68  liv.  St.  Cet  accroissiement  de  la  dette  s'explique  aise- 
ment ,  si  Ton  fait  attention  que  toutes  les  fois  qu'il  y  a  excedant 
des  depenses  sur.les  recettes j  la  Compagnie  empronte  pour 
combler  le  deficit;  et  s'il  se  trouve  un  excedant  des  recettes  sur 
les  depenses ,  au  lieu  de  Temployer  k  rembourser  ses  creanders 
ou  k  diminuer  les  charges  qui  pesent  sur  ses  sujets,  elle  le  dis- 
tribue  sous  forme  de  dividende  entre  ses  actionnaires.  Ce  fait 
suffirait  seul  pour  demontrer  Tabsurdite  du  syst^me  qui  confie 
le  gouvernement  d'un  des  plus  grands  empires  du  monde  k  une 
Soci^te  de  commerce. 

Nous  allons  main  tenant  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs 
les  etats  d^tailles  les  plus  receus  des  revenus  et  charges  de  la 
Compagnie  tant  daQ»  les  Indes  que  dans  la  Grande-Bretagne. 
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^  Ce  tableau  pent  donner  lieu  II  de  nombreuses  observations. 
!Nous  remarquerons  seulement  que  les  frais  de  perception  des 
revdnussont  en  general  tr^s'eleves.  lis  absorbent  pres  d'nn 
sixi^me  du  prodnit  des  douanes  et  des  revenus  territoriaux.  Le 
monopole  de  Topium  rapporte  5o  pour  zoo  et  celui  du  sel  plus 
de  60.  Les  depenses  les  plus  considerables  sont  celles  de  Tar- 
mee  et  des  fortifications;  dies* consomment  plusde  la  moitie 
du  revenu  total.  A  la  verite,  pendant  ces  trois  annees,  la  Com- 
pagnie  a  soutenu  une~  guerre  tres-dispendieuse  contre  les  Bir- 
mans;  maislesrecettes  comprennent  les  contributions  imposees 
aux  vaincus  pour  indemnite  des  depenses  de  la  guerre.  Or,  Ton 
Toit  qu'elles  n'pnt  pas  suffi  pour  couvrir  les  debourses.  La  pe- 
riode  de  trois  ans  presente  en  resultat  un  deficit  de  4)47^9000 
sterl.  ou  de  i, 49^9000  st.  par  an.  Ge  resultat  joint  a  ceux  de  la 
periode  de  3o  ans  dont  nous  avons  d'abord  offert  le  tableau  , 
semblerait  effectivement  prouver  que  la  possession  des  Indes 
n'est  qu'une  charge  pour  la  Grande-Bretagne.  Mais  il  ne  faut 
pas  oubiier  que  le  commerce  avec  ces  contrees  ouvre  un  im- 
mense deboucbeaux  produits  industriels  deJ'Angleterre ;  ilfaut 
songer  surtout  que   des  milliers  d*Anglais  se   rendent  chaque 
annee  dans  I'lnde  pour  occuper  les  nombreux  emplois  civils  et 
militaires  dont  la  Compagnie  dispose,  qu'ils  s'enrichissent  rapi- 
dement  en  pressurant  les  nations  encore  independantes,  ou  en 
pressurant  les  populations  soumises ,  et  qu'ils  rapportent  dans 
la  m^re  patrie  des  capitaux  qu*on  evalue  k  plus  de  a,ooo,ooost. 
par  an.  Ce  sont  Ik  les  v^itables  avantages  que  la  Grande-Bre- 
tagne  tire  de  ses  possessions  asiatiques,  et  ils  ne  peuvent  que 
s'accroitre  y  lorsque  ces  possessions  auront  et^  replacees  sous 
rinfluence  immediate  du  gouvemement  de  la  metropole. 

II  nous  reste  k  donner  le  tableau  des  recettes  et  depenses  de 
la. Compagnie  en  Europe;- car,  ainsi  que  nous  I'avons  dit  plus 
baut,'  cetteoomptabilite,  sous  le  nom  de  Home  accounts,  est 
toiijours  distincfce  descomptes  de  llnde,  India  accbuntSy  ce  qui 
ne  (^ontribue  pas  peu  k  embrouiller  I'expose  de  la  situation  fi^ 
iianciere  de  I'honorable  Compagnie. 
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L^excedant  cle  recettes  fixe  par  le  r^ultat  final  de  ce  tableau 
au  1*'  mai  1828,  est  de  3 12,628  st.  Mais  le  tableau  precedent 
des  comptes  du  gouvernement  de  Tlnde  nous  montre  au  con- 
traire^  k  Texpiration  de  Taunee  1827,  un  exc^dant  de  depensei 
de  4,478,535  St.  II  resterait  done  en  definitif ,  dans  les  depenses 
de  la  Compagnie ,  un  deficit  de  plus  de  4  millions  st. 

Pareiltement  les  dettes   actives  de  la  Compagnie  dans  14 
Grande -Bretagne  excedaient  \  la  m^me  epoque  ses  dettes  pas- 
sives de  7,900,088  St.  Mais  nous  avons  vu  qu*4  rexplration  d6 
^827,  les  dettes  passives  dans  llnde  excedaient  de  20  million^ 
sterl.   les  valears  applicables  ^  leur  remboursement.  II  reste 
done  i3  millions  sterl.  pour  I'exccdant  reel  du  passif  de  la  Com- 
^  ^pagnie  sur  son  actif.  £t  encore,  qu*est-ceque  cet  actif  dont  ell6 
se  sert  pour  couvrir  en  apparence  une  dette  dont  le  capital  ^ 
d'apv^  les  deux  tableaux,  s'^leve  en  totality  k  plus  de  40  miU 
lions  sterl.?  Ce  sont  de  vieilles  creancessouventirr^couvndDleS| 
des  valeurs  immobiliaires  dont  Testimation  ne  preseule  ancane 
certitade,  et  dont  la  realisation  serait  ^Tidemmeifrt  imposaible. 
C'est  enfin ,  comme  si  en  France  on  portait  i  Tactif  d^  budget 
pour  balancer  notre  dette  nationale,  non^seulement  le  montant 
de  nos  creances  tres-aventurees  sur  TEspagne  ou  sur  le  gouver- 
nement grec^.mais  encore  la  valeur  immobiliaire  des  arsenaux , 
chan tiers ,  magasins,  h6tels  et  bdtimena  de  tout  genre  apparte- 
nant  ^  TEtat.  Ncanmoins,  cesysteme  de  comptabilit^  n  est  point 
^  sans  but;  la  Compagnie  prevoit  que  t6t  ou  tard  sa  charte  pent 
'  ^tre  revoquee  et  ses  privileges  abolis,  et  elle  vent  se  reserver 
pour  cette  epoque  le  moyen  de  charger  le  gouvernement  anglais 
de  sa  dette  en  lui  presentant  comme  compensntion,  sous  le  nom 
de  terriiorial  and  commercial  assets  ^  les  valeurs  qui  paraissent 
hi  coovrir.  C'est  dans  la  prevision  des  m^es  circoastaneesque 
les  comptes  politiques  de  la  Compagnie  ont  ete  separes  de  S6» 
eoraptes  commerdeaux ,  [sur  la  demande  mdme  d«  parlemeBly: 
afin  que  le  gouvernement  fi&t  toujours  k  portee  d'apprecier 
exactement  ks  charges  auxqueltes  il  devra  se  soumettre  enprt^ 
nant  le  vaste  empire  des  Indes  sous  sa  direction  immediatif« 
Cette  question ,  la  plus  grave  qui  puisseoccuper  ime  assemblee 
d^lifoerante,  puisque  sa  solution  decidera  da  sort  de  i23  aiil«* 
Kens  d%ommes,  ne  peut  tarder  k^tre  agtt^e  dans  le  parlemenl 
britaniiique.  La  cMrte  actuelle  de  la  Compagaie expire  en  s#34  » 
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son  renottvelleiiient  rencontrera  sans  doute  une  vive  opposi- 
*  tion.  Aloi^  les  faits  et  les  argumens  pour  et  contre  seront  ex- 
pos(^  dans  tout  leur  jour.  On  peut  done  esperer  que  Topinion 
de  I'Europe  sera  enfin  sufiGisamment  eclairee.  Tout  ce  que  nous 
pouTons  dire  des  k  present,  c'est  que  dans  letat  actuel  de  la  ci- 
_  yilisation  et  des  sciences  politiques,  on  ne  saurait  contempler 
sans  dtonnement  cette  Compagnie  de  marchands  qui  gouverne 
le  plus  grand  empire  du  monde,  aprds  la  ftussie  et  la  Ghine\  et 
cette  immense  population  r^gie,  non  dans  la  vue  d'accroitre  sa 
prosperity  ou  de  proteger  son  existence  sociale,  mais  dans  Tin- 
t^r6t  priv^  de  quelques  capitalistes  qui  se  partagent  k  I'autre 
extremite  du  monde,  le  produit  net  des  imp6ts  sous  lesquels 
gemissent  taut  de  millions  de  sujets.  J.  de  P. 

198.    I.    A   DISSS&TATION    ON    THE    COURSE    AND    THE    PEOBABLE 

TBEXiNATiON  OF  THE  N16EE,  etc.  —  DisscTtatiou  sur  le  cours 
et  Tembouchure  probable  An  Niger ;  par  le  Lieut. -Gen.  Sir 
RuFANE  DoNXJN.  In-8''  de  igS  p.  Londres,  1829;  Murray. 

199.  n.  Observations  sue  get   ouvrage;  par  M.  Barrow. 
(  Quarterly  Review;  n"  LXX^,  1829,  article  8. ) 

200.    III.   LeTTRE  de    sir  RuF.  DoNKIN    sur  tA  CRITIQUE    DE  ]^» 

'Barrow.  [London  litter ary  Gazette;  \*^  aout  1829,  p.  5o5.) 

20  T.  IV.  Letter  to  the  publisher  of  the  Quarterly  Revieyt. 
—  Leltre  k  I'editeur  du  Quarterly  Review ;  par  I'auteur  de  la 
Dissertation  sur  le  cours  du  Niger.  58  pag.  in-8°.  Londres , 
1829 ;  Saunders  et  Otley. 

202.  y.  Note  sur  une  lbttre  ds  Sir  Ruf.  Donrin.  (  Quarterly 
Review;  n®  LXXXII>  nov.  1829,  p.  56 1.) 
L  Tout  ce  que  les  Grecs,  les  Romains  qu  les  Arabes  ont  ap  pris 
ou  devine  sur  le  centre  des  contrees  africaines ,  se  presente  a 
nous  autres  modemes ,  presque  totalement  envelopp^  df^pais 
nuages.  La  sagacite  de  nos  plus  savans  geographes  s'est  ^puisee 
en  conjectures «ngenieuses  sans  doute,  mais  qui  ne  paraissent 
pcdnt  encore,  il  faut  Tavouer,  malgre  toute  Tautorite  dont  |eur 
nom  est  rey^tue,  satisfaire  compl^tement  aux  donnees  du  pro- 
bl^me :  La  recherche  da  cours  duJ^iger,  Lesdifficultes  sont  gran- 
des ;  il  s'agit  ,en  effet,pour  nous,  de  fixer  d'une.  maniere  positire 
ce  quin'est  peut-^trefondechezles  andens  que  sur  des  donnees 
yagues  et  incertaines ;  ces  difficultes  s'accroissent  encore  de 


'  et  Statistique.  ijij 

tdute  rignorance  oui  nous  sommes  de  la  plupart  des  pays  qui 
appellent  aussi  serieusement  notre  attention.  Ptolemee  est  de 
tous  les  geogi'aphesde  Fantiquitecelui  qui  nous  offre  k  cet  egard 
le  plus  de  reoseignemens ;  mais,  pour  le  suivre,  nous  manquons 
nous-m^mes  dedocumcns;  de  la  les  tdtonnemens  et  les  erreurs 
auxquels  il  a  ete  impossible  d'echapper.  Les  uns  rcjettent  ou 
n'admettentqu'enpartie  les  indications  qu'il  fournit;  les  autres 
et  parmi  eux  figare  Vauteur  de  cette  dissertation ,  s'attachent  k 
ses  pas  avec  un  scrupule  relrgieux ,  cherchant ,  pour  ainsi  dire , 
k  justifier  chacune  des  ses  afTertions.  M.  Rufane  Donkin  donne 
des  interpretations  neuves,  qui  lui  permettent  de  tout  expliquer 
et  qui  placent  comme  d'elles-m^mes  chacune  des  parties  de  sa 
dissertation  dans  lecadre  qu'il  s'est  trace.  Peut-il  se  flatter  d'a- 
voir  reussi?  C*est  ce  dont  il  est  permis  de  douter  ,  tant  que  le   * 
centre  de  TAfrique  nous  sera  tout  aussi  inconnu.  Quoiqu'il  en 
soit,  son  opinion  doit  etre  signalee.  Fidele  traducteur  de  sa  pen- 
see  ,  nous  tiicherons  ,  en  Tanalysant  ,    de  la  reproduire  exacte- 
ment;  ce  sera  au  lecleur  d*en  juger.Avant  tout  cependant,  noos 
rappeilerons  en  peu  de  mots  Tetat  de  la  question  par  Tcxpo- 
sition  que  nous  ferons  des  principales  hypotheses  que  I'on   a 
hazardees. 

La  direction  generate  du  cours  du  Niger  fut  long-temps 
douteuse  ,  elle  Test  mdme  encore  en  par  tie  malgr6  les  recon- 
naissances que  Ton  a  pu  faire  de  diverses  portions  de  son  lit. 
Neanmoins  Mungo-Park  a,  dans  son  premier  voyage  en  1796, 
coupe  court  a  bien  des  suppositions  en  ecrivant  que  des  hau- 
?eors  de.Sego  il'avait  vu  le  Niger  couler  majestueusement  de 
Toccident  k  Torient.  Toute  difficulte  etait  loin  cependant  d'etre 
resolue ;  car  il  fallait  encore  retrouver  la  source  du  fleuve  que 
les  uns  placaient  dans  la  Mauritanie,  que  d'autres  supposaient 
commune  avec  celle  du  Nil,  et  que  Leon  Tafricain  avait  affirmo 
sortir  d'un  lac  au  sud  de  Bornou.  L'observation  a  egalement 
trouve  cette  partie  du  probleme;  ensorte  que  ce  grand  fleuve 
du  centre  de  TAfrique  parait  venir  de  la  pente  septentrionale 
des  montagnes  de  Kong  entre  les  9  et  10*  degres  O.  de  (Green- 
wich (  I  i**ao'  et  ia°2o'  O.  de  Paris  ).  Ce  qu'il  faut  reconnaitre 
a  present,  c'est  le  lieu  ou  il  termine  son  cours;  c'est  la  surlout 
ce  qui  a  donne  occasion  k  tant  d'hypotheses,  soit  de  la  part  des 
geographes  de  profession,  soitde  la  part  des  voyageurs,  dont  ua  , 
F.  Tome  XX.  a5 
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si  grand  nombre  a  peri  victime  de  son  enthousiasme  et  de  son 
devouement  h.  la  cause  du  Niger.  £t  inalgre  tout ,  il  est  vrai  de 
dire ,  comme  Ta  dej^  fait  observer  un  savant ,  qui  a  consacre 
une  partie  de  ses  veilies  a  l*etude  de  I'Afrique  (i),  qu'on  n'est 
pas  en  etat  d'avoir  une  opinion  certaine  sur  le  cours  du  Dhio* 
liba,  a  lalieues  au-dessousde  Temboctou. 

1®  Dans  son  M^moire  sur  Ics  rivieres  deVinterieurdc  VAfriqvtei 
d'Anville,  cherchant  a  interpreter  Ptolemee,  r^garde  le'iac  de 
Reghebil,  au  centre  deTAfrique,  comme  le  receptacle  du  Nigei^ 
du.reste,  il  voit,  dans  les  diverses  branches  designees  par  le 
ge^glraphe  ancien ,  a  Test  et  au  sud  de  ce  fleuve ,  des  deriva- 
tions quiy  independamment  de  Tevaporation,  ont  pu  conside- 
rablement  diminuer  le  volume  de  ses  eaux. 

a°  Le  major  Rennell  a,  dans  ses  lUastrations  geographiques  ^ 
jointes  au  i^'  vol.  des  Voyages  de  Mungo-Park ,  adopte  le  sys~ 
teme  de  d'Anville  quant  a  la  direction  du  cours  du  Niger,  sur 
laquelle  d'ailleurs  Park  avaitpuTecIairer;  etilconclutquele  lac 
( ou  les  marais )  de  Wangara  re9oivent  ce  fleuve,  qui  n*en  sort 
pas ,  mais  dont  les  eaux  se  dissipent  par  Tevaporation ,  suppo-* 
sition  qui,  tout  impossible  qu'elle  est  physiquement ,  regna  ce- 
pendant  quelque  temps ,  ^  cause  du  credit  attache  au  nom  de 
son  auteur. 

D'Anville  et  Rennell  n'avaient  point,  k  I'epoque  oi^  ils  ont  fait 
ces  travaux^  et  surtout  le  premier,  les  renseignemens  qui  per- 
mettent  de  faire  aujourd'hui  d'autres  conjectures.  Toutefois,  il 
faut  reconnaitre,  quoique  M.  R.  Donkin  refuse  au  geographe 
fran9ais  la  sagacite  rare  que  chacun  lui  accorde,  que  son  me- 
moire  a  ete  utile  .aux  recherches  faites  depuis  dans  Tinterieur 
de  TAfrique. 

3^  Un  troisi^me  geographe,  dont  personne  ne  mettra  en 
doute  rhabilete,  M.  Reichard  a,  dans  les  JSpkemerides g^gra-- 
phiguet  de  Weimar,  emis  en  1808  ses  conjectures.  Dans  son 
hypothese ,  le  Niger  conserve  la  direction  gen^rale  que  lui  ont 
donnee  d'Anville  et  Rennell;  mais  au  lieu  de  se  terminer  au  Wa- 
ogara,  il  tourne  au  S.  O.  et  se  porte  vers  le  golfe  de  Guinee,  oOi 
il  forme  un  delta  dont  le  bras  occidental  est  le  Rio  Formoso, 

(i)  Reflexions  siw  V4tat  des  connaissances  relatives  au  cours  dtt  Dnio* 
lHa^  nfulgairement  apptle  Niger ;  par  M.  JTomard.  Ballctla  d«  U  Sod 
dc  0«ogr. 
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ou  la  riviere  de  Benin  et  le  bras  oriental  ie  Rio  del  Hey,  €alou« 
laot  le  volume  d'eau  apporte  dans  le  Wangara,  par  le  Niger  el 
les  autres  rivieres,  et  le  .comparant  avec  la  quantity  que  Tevft- 
poration  pent  en  enlever  de  ces  marais ,  dont  cependant.l'eten-. 
due  nenous  est  point  connue,  ilreuni tie  surplus  de  ceseauxk 
d'autres  rivieres  qu*il  fait  courir  vers  le  golfe  de  Guin^e.  Ge  qui 
a  pu,  et  c*est  ['argument  le  plus  specieux,  donner  credit  k  cette 
opinion ,  que  Malte-Brun  a  depuis  adoptee  et  fortifiee  de  cir- 
Constances  accessoires,  c*est  que  «  les  pays  de  Benin ,  d'Ovrarei 
du  nouveau  Kalabar  et  de  Calbongo  sont ,  dit  M.  Reichard  ,  lo 
delta  d*uu  grand  fleuve  qui  vient  de  tres-loin  au  N.  O.  »  A  cette 
opinion  sir  R.  Donkin  oppose  dans  la  dissertation  particuliere 
sur  le  Con  go- Niger ^  qui  fait  partiede  son  volume,  la  base  gra- 
nitique  des  montagnes  du  centre  de  TAfrique  et  leur  direction, 
quoique  cette  chaine  puisse  varier  sur  une  aussi  grande  etendue 
de  pays  que  celle  qu'elle  parcourt  et  que  ^'on  ne  connait  point. 

4^  Pline  et  les  auteurs  arabes  avaient  pretendn  que  le  ^iger 
et  le  Nil  d*£gypte  comrauniquaient  Tun  avec  Tautre.  Le  major 
Renneil  avait  refuse  d'admettre  la  possibilite  de  cette  coa- 
iiexioQ  k  cause  de  la  difference  de  niveau  entre  le  lit  des  deux 
fleu ves  y  et  Thypothese  de  Reichard  appelait  vivement  I'atten- 
tion,  lorsqu'un  fait  d*une  assez  grande  importance ,  rapporte 
par  JVI.  Jackson  consul  anglais  a  Mogador,  vint  la  reporter  sur 
cette  ancienne  assertion  de  Pline  et  des  auteurs  orientanx,  et 
reveiller  I'idee  de  I'identite  du  Niger  et  du  Nil.  Gette  identite  se 
trouva  ainsi  reposer  sur  le  dire  de  17  negres  qui  avaient  rac- 
conte,  qu'embarqucs  sur  le  Niger  a  Temboctou,  ils  etaient 
arrives  par  eau  jusqu'au  Caire*  Ge  ne  fut  toutefois  pas,  comme 
Tavouerent  les  voyageurs  eux-memes,  sans  elre  quelquefois 
obliges  de  transporter  leur  canol  par  terre  faute  de  trouver  assez 
d'eau  pour  leur  navigation.  Cette  disette  d'eau  provenait,  sui- 
vant  eux,  desnombreux  canaux  d*irrigation  tires  du  bras  prin- 
cipal du  fleuve.  Ce  fait,  M.  R.  Donkin  ne  le  meconnait  point; 
mais  il  le  modifie  en  ce  sens ,  qu'au  lieu  de  reconnaitre  que  les 
voyageurs  ont  descend u  le  Nil  d'figypte,  ils  ont  pris  simplement 
le  Nil  de  Bornou,  au  sujet  duquel  on  va  bientot  voir  quelle  est 
SOD  opinion. 

5^  De  toutes  les  theories  emises  sur  ce  sujet,  celle  a  laquelle 
on  parait  avoir  attache  la  plus  grande  importance  en  Angle* 

a5. 
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lerre,  et  que  M.  R.  Donkin  s'efforce  surtout  de  refuter,  est  que 
le  Congo  ou  Zaire ,  dont  on  ignore  les  sources ,  pourrait  bien 
^tre  la  continuation  du  fleuve  mysl^rieux.  Park  avait  du  moihs 
cette  opinion  que  lui  avait  suggeree  M.  Maxwell ,  lorsqu'il  se 
disposait  ^  son  second  voyage,  en  180 5.  Mais  Ton  sail  quel  fut 
le  resultat  de  ses  nouvelles  tentatives;  et,  quoique  le  capitaine 
Tuckey  ait  depuis  lors  peri  victime  de  cette  roeme  cause,  I'Eu- 
rope  reste  encore^  dans  sa  premiere  incertitude  et  sur  les  sour- 
ces du  Zaire  et  sur  Tissue  du  Niger.  Cette  hypothese  a,  du  reste, 
peu,  ou  pour  mieux  dire,  point  d'autorite  aujourd'hui. 

6**  Une  autre  opinion  encore  qui  a  pris  naissancc  depuis  le 
voyage  de  Oudney,  Denham  et  Clapperton,  c'est  qu'apres  avoir 
atteint  Temboctou,  le  fleuve  tirerait  au  S.  et  au  S.  E.,  et  toyr- 
nant  droit  k  TE.  irait  joindre  le  Shary  tributaire  du  grand  lac 
Tchad.  ' 

•  Comme  on  le  voit,  les  hypotheses  n'ont  point  manque.  Celle- 
ci  n'est  cependant  pas  la  demiere ;  le  general  Donkin,  sans  re- 
jeter  le  cours  oriental  du  Niger,  et ,  en  admettant  au  contraire 
ijon  issue  dans  le  Tchad  par  Tintermediaire  du  Yeon  ,  propose 
aussi  la  sienne.  Toutefois  il  parait  attacher  la  plus  grande  im- 
p,ortance  a  Topinion  qui  fait  du  Cpngo  le  Niger;  aussi  est-ce  elle 
qu'il  cherche  surlout  k  repousser  dans  un  article  special.  II  ne 
pent  admettre  Tinlerruption  de  la  chaine  du  centre  del'Afrique, 
dont  il  regarde  la  continuite  comme  un  fait  constant.  II  n'est 
point  le  seul,  au  surplus,  de  cette  opinidn  :  elle  compte  pour 
partisans  plusieurs  de  nos  savans  distingues.  Sir  R.  Donkin 
ne  veut  en  consequence  point  reconnaitre  la  possibilite  pour 
leNiger  de  se  frayer  un  passage  dans  ces  montagnes  abasegra- 
nitique ,  qu'il  etend  dans  toute  la  largeur  de  TAfrique  centrale. 
II  prefere  tirer  la  source  du  Congo  du  Nord*-Est,  au  revers  de 
cette  m^me  chaine,  vers  le  20®  degre  long.  E. ,  ce  qui  donne  a 
ce  fleuve  jusqu*^  TAtlantique  un  cours  de  2,000  milles ,  au  tra- 
cers un  pays  expose  a  des  pluies  presque  continuelles  et  k  des 
fontes  de  neige,  qui ,  ayant  lieu  sous  les  memes  latitudes  a- 
peu-pres,  que  celles  qui  grossissent  le  Nil  et  les  autres  rivieres 
du  revers  septentrional,  lui  fournissent  un  volume  d'eau  im- 
mense, et  ne  permettent  plus  de  concevoir  les  idees  que  cc 
phenomene  et  sa  vaste  embouchure  ont  pu  faire  naitre,  d'au- 
tant  plus  que  le  Congo  re^oit  encore  le  Zaire,  qui  parait  lui- 
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meme  venir  de  fort  loin.  II  place  done  d^cidement  le  Niger  au 
nord  de  la  grande  chaine. 

Pensant  que  si  jusqu'a  present  la  question  s'est  autant  com- 
pliquee,  c'est  parce  que  Ton  a  confondu  lesmots  avec  les  choses, 
sir  R.  Donkin  entreprend  de  debrouiller  ce  cahos.  La  premiere 
partie  du  probleme  a  resoudre  lui  parait  etre  de  determiner  la 
valeur  des  mots  Nil  ou  Niger;  il  les  regarde  comme  des  termes 
generiques^t  non  point  comme  des  designations  speciales.  Des- 
lors  il  cherche  non  le  Nil  ou  le  Niger^  mais  un  Nil,  un  Niger. 
Cest  meme  par  suite  dc  cette  opinion  qu*il  voit  une  interpola- 
tion dans  Tarticle  tcv  joint  au  mot  Nidov  y  dans  les  diverses 
editions  d'Herodote^au  recit  d'^tearque;  aussi  veut-il,  d'apres 
deux  manuscrits,  Tun  de  Florence  et  I'autre  de  Paris,  en  purges 
le  texte  de  cet  auteur. 

M.  R.  Donkin  recherche  eusuite,  afin  de  corroborer  encore 
son  sentiihent ,  I'etymologie  du  mot  Nil  et  le  sens  qu'il  faut  y 
attacher.  Pour  nous,  sans  le  suivre  dans  tons  ses  raisonnemens, 
nous  nous  contenterons  de  reproduire  en  queique  sorte  ses 
conclusions.  Le  mot  ISil  provient  du  mot  neH\  il  a  par  conse- 
quent une  origine  toute  asiatique,  et  signiiie  bleu;  il  sert  k  de- 
signer une, riviere  profonde,  de  m^me  que  le  mot  noir,  Cest 
dans  ce  sens  que  les  Grecs  ont  fait  emploi  de  Texpression  MiXoic 
en  parlant  duNil  d*J&gypte,  et  les  Hebreux  du  terme  shihor^ 
Les  Grecs  offrent  plusieurs  examples  de  Tusage  de  cette  expres- 
sion dans  la  designation  de  fleu  ves  ou  de  rivieres ;  et  m^me  encore 
aujourd'hui,  Ton  dit  riviere  bleue,  Bahr-el-AzreA',  pour  indiquec 
la  branche  principale  du  Nil  d'J^gypte,  que  Ton  distingue  ainsi 
du  Bahr-el-  Ahiad ^  riviere  blanche,  dont  le  nom  indique  que 
les  eaux  ont  peu  de  profondeur.De  1^  le  nom  de  Nil  des  Negres 
substitae  au  mot  Niger,  terme  tout  aussi  inconnu  aux  naturels 
de  i'Afrique  qu'aux  geographes  arabes.  Quant  aux  mots  X)uorra, 
Quolla ,  Kowarra  et  autres  semblables  appliques  au  Niger,  et 
probablement  k  quelqu'autres  rivieres,  M.  R.  Donkin  n'en  donne 
point  I'etymologie  \  mais  ils  ont,  dit-il,  une  acception  tout  aussi 
generale  que  Texpression  Nil ,  bien  que  quelques  voyageurs  les 
aientpris  poiir  etre  les  noms  particuliers  des  rivieres  sur  lesquelles 
ils  se  trpuvaieut  ou  qu'ils  cherchaient.  Ne  pourrait-on  done  pas 
penser  d'apres  cela ,  dit  I'auteur  dans  une  note ,  que  les  noms 
barbares  de  Ceir  et  Ni^Geir  employes  par  Ptolemee ,  et  qu'il 
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restitue  k  leur  primitive  orlhographe,  onl  lem^me  sens  que  ceux 
de  Quolla ,  Quorra ,  etc.  ?  II  ne  peut  toutefois  pas  s'empecher  de 
remarquer  quelque  difference  dans  le  sens  meme  de  ces  deiix 
mots,  difference  qui  doit  reposer  sur  une  sorte  d*antithese  que 
Ton  ne  saurait  apprecier,  faute  d'information  sur  la  languedont 
lis  sont  tires. 

L'opinion  que  le  Niger  ou  le  Nil  ne  doit  representer  que  Tidee 
d*une  riviere  grande  et  profonde  une  fois  admise,  M.  R^JDonkin 
voit  les  difficuhes  geographiiques  s'evanouir  les  unes  apres  les 
aatres,  eomme  les  brouillards  disparaissent  devant  le  soleil.  Elle 
peut  du  moins  servir  a  interpreter  Pline  et  a  ne  pas  confbndre 
la  riviere  qn'il  fait  sortir  des  montagnes  de  la  Mauritanie  sous 
le  nom  de  Nil ,  avec  le  Nil  d'Egypte.  Pour  la  direction  du  Ni- 
Geitj  il  adopte  le  sentiment  qui  le  fait  courir  de  PO.  k  TE.  Mais 
si  telle  est,  suivant  lui,  sa  direction  generale,  ce  n'est  pas  qu'une 
de  ses  branches  ne  coule  dans  un  sens  contraire;  telle  est  par 
exemple  la  Kowarrama  du  sultan  Bello,  dont  le  nom  parait  etre 
UB  diminutif  du  mot  Quorra,  et  que  Edrisi  et  son  echo  Abul- 
feda  auront  pu  confondre  avec  le  fameux  Nil  desNegres,  ce  qui 
a  si  fort  contribue  ^  embarasser  la  geographie  du  Centre  de 
TAfrique. 

€es  questions  ne  sont  neanmoins  que  des  questions  prelimi- 
naires  pour  hauteur  de  la  dissertation  que  nous  analysons.  Son 
but  est  d'examiner  la  geographic  du  centre  de  FAfrique,  Pto- 
lemee  k  la  main ;  et ,  rejetant  sur  Gerard  Mercator,  sur  Mon- 
tanus,  sur  les  commentateurs ,  enfin ,  du  geographe  de  Peluse , 
les  erreurs  qu'on  lui  a  attribuees ,  il  tente  de  Ten  d^charger 
.  presqu*enti^rement.Son  commentaire  est  cependant  peniblement 
elabore ,  et  Ton  peut  dire  que  le  soin  que  M.  R.  Uonkin  a  pris 
de  justifier  son  auteur  sur  presque  tons  les  points,  semble  de- 
voir inspirer  quelque  defiance.  L'exactitude  de  Ptolemee  est 
assurement  ici  bien  sujette  a  caution ;  d'un  autre  c6te,  que  pos- 
.sedent  {usqu^a  present  les  modernes  pour  le  controler,  ou 
Tapprouver  de  point  en  point?  Evidemment,  beancoup  de  ses 
renseignemens  etaient  vagues  et  incertains;  il  ne  faut  done 
poirit  y  attacher  plus  d'importance  qu'ils  n*en  radritent :  quand 
M .  R.  Donkin  admet  que  Ptolemeef  a  pn  errer  dans  ses  latitudes 
(  So  wild  in  his  latitudes  ) ,  il  nous  paraitra  toujours  etrange 
qu'il  calculesur  ses  longitudes  comme  s'il  ^tait  presqulafkilliblel 
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•—  M.  R.  Donkin  pensant  retrouver  (  opinioD  d6jk  emise  )  les 
lies  Fortunees  dans  les  iles  du  Cap- Vert ,  voit  cette  fois  du  moins 
les  latitudes  concorder;  il  recule  done  jusques  \k  le  i*'  m^ri- 
dien  de  Ptolemee ,  dont  il  depossede  ainsi  les  iles  Canaries.  Ce 
changement  est,  au  reste,  d'autant  plus  favorable  k  son  syst^me, 
que  la  distance  entre  ce  meridien  et  celui  de  Greenwich  est 
juste  de  a5  degres  £. ,  et  que  cela  lui  donne  un  moyen  de  com* 
paraison  qu'il  n'a  pas  dii  negliger.  Au  surplus,  moyennant  cee 
rectification,  M.  Donkin  trouve  les  9  degres  indiques  par  Pto- 
lemee  entre  les  iles  iPortunees  et  Fembouchure  du  Sabathuf, 
puisque  ces  iles  sont'elles-m^mes  ii  7°  a  TO.  de  Tile  de  Per,  et 
que  le  Saba  thus  en  est  eloigne  de  2^.  L'adoption  du  principe 
influera  sur  tout  le  rcste  de  la  carte  d'Afrique ;  elle  rend  effec* 
tivement  intelligible  etpossible,smysint\€s  expressions  del'auteur, 
ce  que  le  geographe  ancien  dit  du  Geir.  ^ 

Le  Geir  et  le  Ni-Geir  envisages  separement  et  comme  ren- 
trant,  conformement  au  dire  du  geographe  de  I'antiquite,  dans 
le  systeme  des  eaux  qui  s'echappent  du  mont  Mandrus  du  cdte 
de  Torient,  appellent  successivement  I'attention  de  I'auteur.  En 
premier  lieu,  elle  se  porte  sur  le  Geir.  «  Ce  fleuve,  dit  Ptolemee 
liant  ( etri^suyvevov  )  le  mont  Usargala  et  le  Pfiaranx  garamanti" 
quCy  ifou  (a9*ou)  il  sort  en  se  detoarnant,  se  trouve  d*apres  tob-^ 
serration  au  42°  E»  et  au  16®  N.  ».  Mais  ici  s'el^vent  deux  difB- 
cultes;  d'abord  il  ne  faudrait  point  prendre  dans  une  trop  ri- 
goureuse  deception  le  terme  s'lri^cu^vtvov  qui  indique  que  les 
deux  lieux  seraient  reunis  par  le  fait  seul  qu'ils  occuperaient  les 
extremites  d*une  ligne  parcourue  par  le  fleuve  et  par  ses  af'* 
flueus;  c'est  ce  que  Tauteur  essaie  de  developper.Le  mont  Usaiv 
gala  serait  en  effet  ties^eloigne  du  fleuve;  car  il  appartiendrait 
k  cette  chaine  de  montagnes  d'ou  sort  la  Kowarrama.  Pour  se 
rendre  compte  ensuite  du  relatif  ou  dans  a^'ou  qui  ne  pent  se 
rapporter  k  -njv  <&ap(XY{jLa  rapa{jtoivTixifiv  quoiqu'il  s'en  trouve  rap- 
proche  ,  parce  que  le  subs  tan  tif  est  du  genre  feminin  ,  va  k 
Oo<rap^aXa  opo;  parce  que  opo^  est  trop  eloigne ,  il  sous-entend 
Toirou  et  ecrit  :  a^'ou  toitoo  ,  duquel  lieu  il  sort  ,  Ce  serait  done 
dans  le  Pharanx  garamantique ,  nom  traduit  jusqu'ici  par 
les  deux  termes  opposes  Garamantica  vallisy  mons,  que  le  Geir 
aurait  sa  source.  Dans  tous  les  cas  ,  ces  difBcultes  expliquees, 
que  faire ,  ainsi  que  se  le  demande  Fauteur  meme ,  du  mem- 
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bre  de  phrase  suivant ,  dans  lequel  il  est  dlt ,  qu'apres  s'etre 
detourDee,  la  riviere  se  trouve  au  4a°  E.  et  i6°  N.?  Ce  passage 
applique  au  Geir  forme  un  non-sens ;  aussi  De  tente-t-il  pas  de 
le  commenter.  Cest  la  sansdoute  un  mauvais  debut;  mais  pour 
le  reste ,  il  compte  avoir  plus  de  satisfaction. 
.  Relativement  au  passage  quivient  ensuite  ,  que  ^  la  riviere 
forme,  irotei  le  lac  ChelorUdce  (ou  desTortues)  dont  le  geograpbc 
place  le  centre  au  49^  E.  et  au  20^  N. ,  M.  R.  Donkin  Tinter- 
prete  en  ce  sens,  que  la  riviere  ou  Tune  de  ses  branches  coule 
au  travers  du  lac,  ou  le  forme.  Adoptant  done  la  situation  que 
lui  doDue  Ptolemee,  il  Tindique  ainsi  sur  sa  carte,  et  dirige  vers 
lui  le  lit  de  la  riviere ;  mais  le  geographe  s'arretant  dans  cette 
partie  du  cours  du  Geir,  M.  R.  Donkin  se  voit  pour  le  moment 
force  de  I'abandonner  aussi.  Gependant  Ptolemee  ajoute  que  la 
riviere  tombant,  ou  plutot  disparaissant,  comme  on  le  sait,  sous 
terre ,  donnait  naissance  k  une  autre  riviere ,  dont  TeKtremitc 
occidentale  marquait  46^  £.  et  x6^  N.  L'original  grec  dit  ava^ 
^t^ttxrtv  tTtpoviroTafAov ;  Tauteur  applique  h.  ce  mot  ava^t^cuaiv  , 
ridec  de  retour.  Dans  ce  sens,  ce  serait  cette  riviere  por- 
tee  sous  terre ,  qui  reparaitrait  de  nouveau ,  et  dont  Tex- 
tremite  occidentale  serait  au  49**  E.  etau  16°  N.  Fort  de 
cette  interpretation ,  M.  R.  Donkin  trace  sur  sa  carte  une  ligne 
de  points  entre  le  lac  Tchad  et  le  !Nil  de  Bornoii  ou  le  Geir, 
servant  a  indiquer  le  cours  des  eaux,  si  jamais  il  y  a  une  com- 
munication entre  le  Tchad  et  le  Geir  ou  Misselad,  ou  fFad-el- 
Ghazelj  ou  riviere  de  Bornou.  11  se  fait  un  solide  appui  de 
la  position  du  lac  Tchad ,  iixee  par  Denham  et  Clapperton ,  et 
relevant  ces  mots  du  Sheickh  Hamed  au  major  Denham,  savoir : 
que  les  eaux  du  Tchad  se  rendaient  autrefois  dans  la  riviere 
d&'Bornou  ou  Wad-el-Ghazel  par  un  courant,  il  a  suppose  que 
ce  courant  devait  etre  porte,  comme  il  la  fait,  au 46**  E.  et  16** 
T^.  de  Ptolemee,  et  que  c'etait  par  son  intermediaire,  que  le 
?(iger  se  joignait  au  Nil  de  Bornou.  II  Ta  en  consequence  marque 
par  une  ligne  ponctuee,  k  laquelle  il  a  fait  traverser  les  marais 
ou  le  lac  de  Wangara  avant  que  d'arriver  au  Tchad.  II  est  vrai 
que  dans  son  opinion ,  il  admet  d'une  part  que  le  courant  des- 
seche,  cite  par  Denham,  d'apres  Tindication  du  Sheickh  Hamed, 
correspond  h  cette  branche  du  Geir^  ef*de  Tautre*,  que  dans  la 
s^ison  des  pluies;  le  Tchad  et  les  lacs  adjaceasj»et«xident  a  Ten 
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nent  autant  que  la  plupart  des  cartes  donnent  de  superEcie  au 
Wangava.  De  eette  maniere,  M.  R.  Donkin  arrive  juste  au  calcul  ^ 
de  Ptolemee,  dont  les  46^  repondront,  d'apres  ce  que  nous 
avons  dit ,  au  ai**  E.  de  <ireenwich ;  et  comine  le  bord  oriental 
du  lac  Tchad^est  porte  par  Denham  a  17°  10',  il  en  resulte  une  . 
difference  de  4  degres  entre  cette  rive  du  \aifi  et  Textremite 
presumee  du  Geir ;  mais  cctte  difference  sera,  dans  Thypo these, 
remplie  par  Ies.marais  de  Wangara.  Les  paroles  du  grand-pere 
de  Sheickk  Hamed,  rapportees  par  Denham ,  le  recit  de  la  na- 
vigation des  17  negres,  citee  par  Jackson],  et  la  conversation 
que  Clapperton  eut  avec  le  sultan  de  Boussa  au  sujet  de  la 
Quolla ,  paraissent  h.  Tauteur  confirmer  pleinement  sa  conjec- 
ture. 

Pour  le  lac  Nuba ,  la  par  tie  la  plus  occidentale  du  Geir,  Pto- 
leniee  le  porte  k  5o^  £.,  16^  N. ,  donnee  qui  mene  bien  pr^s  du 
lac  Fittre,  generalement  indique  k  %7?  3o'  £.  de  Greenw.  La 
difference  de  s"*  3o'  dans  le  rapport  des  deux  meridiens,  est 
trop  peu  considerable  pour  ne  pas  faire  croire  k  Tidenlite  du 
lac  Fittre  avec  le  lac  Nuba.  -—  Reste  le  Pharanx  Garamantique 
oil  se  trouve ,  comme  on  I'a  dit,  la  source  du  Geir,  et  dont  la 
position ,  une  fois  determinee ,  complete  le  cours  N.  et  N.-O.  du 
Geir,  h,  travers  le  lac  Nuba  (Fittre)  jusqu'au  lac  Chelidonias 
(Domboo).  Ptolemee  donne  5o°  10'  N.  (aS**  E.  de  GreeW),  ct 
les  mines  de  Fertit  sont  indiquees  sur  les  cartes  a  a4^  E.  10^  N., 
on  a  a 7®  3o'  E.  et  9**  N.  II  en  resulte  que  la  source  du  Geir  doit 
etre  voisine  de  ces  mines  ,  et  que  ce  serait  de  1^  que  sortirait  le 
Misselad^  branche  superieure  du  Nil  de  Bomou,  c*est-k-dire  le 
Geir;  car  M.  R.  Donkin  ne  doute  plus  de  la  correspondance 
entre  le  Pharanx  Garamantique  de  Ptolemee  et  les  mines  de. 
Fertit ,  entre  le  Misselad  et  le  Geir^  et  il  arrive  d'autant  plus  fa- 
cilement  k  cette  solution ,  que,  rejetant  la  traduction  erronee, 
du  mot  P/iaranx  en  celui  de  mons,  pour  adopter  de  preference 
le  sens  contraire ,  il  n*hesite  plus  den  faire  Tapplication  aux 
fameuses  mines  de  Fertit.  De  cetie  maniere  il  rend ,  comme  il  le 
dit,  possible  tout  ce  que  Ptolemee  rapporte  du  Geir. 

€c  n'est  pas  tout ,  cependant^  que  de  retrouver  la  source  de 
cette  riviere ,  et  d'indiquer  son  cours  avec  tant  de  precision  ;  il 
faut  savoir  ce  qua  devient  la  masse  d'eau  qu*il  emporte  avec  lui 
ausortir  du  lac  Domboo  9  et  dont^pour  les  temps  modernes , 


386  Geographic  N^*  198-aoa 

M .  R.  Donkin  ne  rend  pas  un  compte  satisfaisaDt.  Nous  conti- 
iiaons  notre  rote  de  simple  rapporteur.  Se  fondant,  comme  on  I'a 
vu ,  sur  les  I'apports  qu'il  a  etablis  entre  les  meridiens  de  Ptole- 
tnee  et  Greenwich ,  et  sur  la  position  que  les  eartes  assignent  au 
lac  Donoboo,  Fauteur  admet  Tidentit^  de  ce  lac  avec  Tancien  lac 
Chelidoniae'  qui  serait  forme  par  la  riviere  de  Geir.  Toutefois , 
il  interprete  le  mot  iroiet ,  non-seulement  dans  le  sens  d€  for-- 
mer  le  lac ,  mais  encore  daiis  ceilui  Ae  passer y  et  ilpousse  ainsi 
la  riviere  jusque  sur  les  confins  du  desert  de  Bilmah ,  aoutous  les 
rapports  que  nous  avons ,  nous  apprennent  y  dit-il,  que  le  Nil  de 
Bornou  se  termine  dans  les  sables,  »  Le  temoignage  de  Seetzen ' 
lui  sert  d'autorite.  Neanmoins,  quand  on  refiechit  au  volume 
d'eau  immense  que  ce  fleuve  doit  emporter  avec  lui ,  surtout 
s*il  r^^oit  reellement  par  le  Tchad  celles  du  Niger,  on  se  rend 
difQcilemen,t  compte  de  sa  disparition.,  L'absorption ,  I'evapo- 
ration  ne  peuvent  point  exercer,  ainsi  que  Tauteur  le  recon- 
nait,  une  action  assez  forte  pour  produire  cet  effet ;  il  faut  done 
que  le  fieuve  se  repande  par  la  surface  du  sol  ^n  forme  de  lac 
ou  de  marais ,  ou  qu*il  continue  son  cours  jusqu'a  ce  qu'il  se 
Irouve  arrete  par  quelqu*obstacle ,  et  qu'il  prenne  une  direc- 
tion differente,  ou  se  confonde  avec  les  eaux  de  la  mer.  Cette  der- 
iii^re  supposition ,  est  celle  que  Tauteur  adppte  pour  les  temps 
anciens,  sans  toute  fois  eclaircir  ce  qui  tient  aux  temps  moder- 
nes.  Il  dirige  done  le  cours  du  fleuve  vers  le  fond  du  golfe  de  la 
Sidreli  I'orient ;  i"  parce  que  ce  golfe  se  trouve  dans  la  direc- 
tion generate  du  Nil  de  Bornou ;  a^  parce  que  c'est  le  point  le 
plus  procbe  de  la  mer  oh  un  fleuve  disparaissant,  comme  il  est 
dit  que  celui*ci  disparait  au  desert  de  Bilmah,  peut*se  mon- 
trer  de  nouveau  ;  et  3^  parce  que  c'est  dans  cette  direction  que 
les  cartes  donnent  Pindication  pres  du  rocher  de  Tibbou ,  d'une 
eau  qui  apparait  subitement ,  et  qu'elles  nomment  les  deux  ri- 
vieres. Herodote ,  dit  M.  R.  Donkin ,  porterait  quelques  traces 
de  la  direction  du  cours  du  Niger,  ou  Nil  des  Negres,  dans  la 
M6diterrannee ,  bien  que  lui-meme,  ou  ses  copistes,  aient  sup- 
pose que  c'etait  le  Nil  d'J^gypte  dont  il  etait  question  dans  le 
recit  du  roi  de  Nasamons.  Ce  que  rapporte  Solin  du  grand 
golfe  de  la  Sidre ,  lui  semble  presenter  aussi  le  caractere  de  la 
lutte  entre  un  fleuve  qui  abandonne  son  lit  et  les  eaux  de  la  ner 
^vec  lesquelles  il  se  rencontre  sur  un  m^itte  plan.  Quoiqo'il  es 
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soil,  il  faut  bien,  puisqiie  cet  elat  de  choses  to'existe  plus  au- 
jourd'hui ,  qu'il  se  soil  opere  une  grande  revolution  physique 
dans  ces  contrees,  puisque  Ic  vaste,  Fenorme  courant  d*eau 
qui  se  rendait  dans  la  Syrte ,  reste  dans  le  desert.  Mais  alors 
qu'y  deviehnent-elles?  M.  R.  Donkin  se  livre,  pour  Texpliqiier, 
h.  la  supposition  que  son  lit  a  pu  se  combler  par  rempielement 
des sables  du  desert,  dont  Taction  est  continue,  et  qui  sont  tels 
qu'ils  ont  envahi  une  partie  d^  la  vallee  du  "Nil,  enterre  un  grand 
nombre  de  ses  monumens ,  et  qu*ils  menacent  d'encombrer  un 
jour  toute  la  vallee. 

Telle  est  Topinion  de  M.  R.  Donkin  sur  le  Geir,  son  cours  et 
sa  fin  ;  occupons-nous  k  present  du  Ni-Geir. 

Cet  auteur  a  ,  comme  on  la  vu,  rectifie  Ptolemee,  en  le  de- 
barrassant  (  by  getting  rid )  d'une  erreur  de  7  degrcs  qu'on  lui 
imputait  sur  les  longitudes;  mais  les  latitudes  paraissent  devoir 
resister  k  tous  ses  efforts.  Gependant  toutes  ne  manquent  point 
d'exactitude^  notaniment  eel  les  qui  avoisinent  le  Geir.  Lorsque 
Ptolemee  porte  k  19**  N.  le  Mont-Mandrus,  c'est  evidemment 
Ik  line  erreur;  car.il  faudrait  rejeter  bien  loin  dans  le  desert 
cette  inontagne  ,  et  par  consequent  les  inontagnes  du  Mandin- 
gue,  qui  leur  correspondent,  et  oil  Ton  sait  que  le  Ni-Geir,  c'est- 
i-dire  le  Dhhliba  ou  le  Quorra^  a  sa  source:  TerreuKiest  de 
6*^  --.  Elle  influe  sur  la  position  k  donner  au  mont  Usargala , 
que  M.  R.  Donkin  regarde  comme  etant  la  rangee  des  inonta- 
gnes qui  dominent  \h  lac  de  Ghana  et  les  sources  de  la  riviere  du 
sultan  Bello,  c'est-k-dire  de  lai^o^arramz/.Toutefoisiladmet  la 
position  du  lac  Libyen  (lac  de  Ghana) ,  telle  que  Ptolemee  la 
donoe.  Voici,  au  reste,  la  traduction  du  texte  m^me  du  geo- 
graphe  :  «  Le  fieuve  Ni-Geir  joint  (  on  a  vu  plus  haut  le  sens 
qu'il  faut  donner  au  mot  cmSsopeveav)  le  mont  Mandrus  et  le  mont 
Thala  ;  il  forme  le  lac  ^igriteSy  dont  la  position  est  i5®  E,  (fo® 
O.  de  Green w. )  et  18**  N.F'er^  le^Nord ;  //  a  deux  branches  r^- 
na»i  des  monts  Sagapola  et  Vsurgala;  vers  l* Est- est  une  autre 
brancke  oii  se  troupe  ( c'est-k-dire  qui  forme  )  le  lac  Lybien  dont 
la  position  est  au  35^  E,  (10**  E.  de  Greenw. ,  si  Ton  considere 
comme  correcte  la  longitude  que  nos  cartes  donnent  au  lac  de 
Ghana  )  et  16**  N,;  vers  le  Sud  est  une  autre  brancke  au-dessus 
de  la  riviere  Daras ,  sui^ant  les  deux  positions  indiquies  af6® 
E.  Oii  a 4^,  et  I'j^N.n  Le  terme  moy«i  deces  deux  positions,  ex- 
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primees  d'une  maniere  dubitative,  est  de  2 5%  ce  qui  correspond 
exactement  avec  le  meridieu  de  Greenwich.  Ptolemee  ne  dit 
rien  de  plus  du  Ni-Geir. 

Les  monts  Mandrns  (montagncs  dii  MandingueX  et  Thala 
(  raontagnes  du  Mandara  ^  ramification  de  celles  de  la  Lune) , 
bien  qu*a  une  grande  distance  Tun  de  Tautre,  se  joignent,  comme 
on  a  vu  plus  haul  que  se  joignaient  le  inont  Usargala  et  la  val- 
lee  Garamautique.  Le  lac  JVigriies  est  encore  k  trouver;  mais  M. 
R.  Donkin  admet  qu'aujourd'hui ,  apr^s  un  laps  de  temps  con- 
siderable, il  peut  fort  bien  avoir  disparu*,  sans  que  cela  influe 
en  rien  sur  le  defaut  de  correspondance  des  contrees  prises 
pour  celles  ou  le  fleuv^  a  sa  source  et  qu'il  traverse.  'Lemont 
Sagapola,  recule  par  Teffet  de  la  latitude  de  Ptolemee,  au  loin 
jusque  dans  le  grand  desert  (  22*^  N.)  doit  n'etre  qu'une  partie 
du  mont  Mandrus.  Le  mont  Usargala ,  egalement  porte  trop  au 
Nord ,  veut  aussi  etre  ramene  plus  au  Sud ;  comme  par  sa  lon- 
gitude, 33°  E. ,  ( 8°  E.  de  Greenw.),  il  lui  parait  correspondre 
avec  la  chaine  oCl  la  Kowarrama  a  sa  source,  indiquee  par  la 
carte  de  Clapperton  vers  le  9^  E. ,  M.  R.  Donkin  ne  fait  point 

,  difficult^  de  reconnaitre  Tidentite  des  deux  chaines.  La  Kowar- 
rama serait  alors  Tune  des  deux  branches  nord  du  Ni-Geir; 
aussi  Tauteur  reunit-il  sursa  carte  cette  branche  au  Ni-Geir  au 

^  5**  3o'  E.  de  Greenw.  10°  N.,  ainsi  que  Clapperton  Tindique  sur 
la  sicnne.  Ce  fait  connu ,  il  foumit  un  point  de  repaire  h  M.  R. 
Doukin  pour  y  rapporter  le  cours  du  Ni-Geir,  d'autant  plus 
que  Ptolemee  dirige  ce  cours  vers  Tinterieur  des  terres.  A  TEst 
se  trouvait  \elac  Zx'6/>/i que  traversai tun  bras  dufleuve don t  le 
nom,inarque  k  Taccusatif  dans  le  textc  grec,  donne  a  penserque 
Tactif^oiBi  doitetresous-entendu,  etquece  lac  est  par  consequent 
forme  par  cette  branche  de  la  riviere.  D'apres  la  latitude  de 
Ptolemee,  sa  position  correspondrait  au  10^  £.  de  Greenw.,  et 
par  suite  avec  celle  du  lac  de  Kano  ou  Gkano ,  place  par  Clapper- 
ton Il  9^  4^'  £^«  9  i3on  loin  de  la  ville  dont  il  re9oit  le  nom.  Ainsi, 

.  en  retranchant  quatre  ou  cinq  degres  a  la  latitude  de  Ptolemee 
comme  etant  evidemmlent  trop  forte  pour  celle  que  Ton  doit 
assigner  au  mont  Usargala ,  en  portant  cette  montagne  et  la 
branche  Nord,du  Ni-Geir  oil  ils  doivent  etre  Tun  et  Tautre,  en 
adoptant  la  branche  orientale  telle  qu'elle  vient  d'etre  men- 
tionnee,  et  ea  menaul;  enfio ;  comme  le  montre  la  carte  ^  les 
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demi  <iOurans  vers  le  Ni-Geir  au  m^me  pointy  on  met  en  ev!- 
dence  ,  ce  dont  ne-doute  point  Tauteur,  que  les  deux  rivieres 
ont  leurs  sources  au-dessus  et  aux  environs  du  lac  de  Ghana ,  et 
dans  la  chaine  de  montagncs  voisines,  et  qu'elles  forment  la 
riviere  du  sultan  Bello  ou  la  Kowarrama. 

La  demiere  branche  du  Ni-Geir  est ,  au  midi ,  au-dessus  ou 
vers  la  riviere  de  Daras.^La  longitude  donnee  est,  comme  on 
Ta  vu  ,  terme  moyen,  de  a5  degres ,  qui  correspondent  exacte^ 
nient  avec  le  meridien  de  Greenwich;  pour  la  latitude,  elle  est 
evidemment  erronee.  L'auteur  n'indique  point  de  correspon- 
dance  k  ce  bras  du  IXi-Geir,  mais  il  suppose  cependant  qu'elle 
doit  se  retrouver  dans  cette  riviere  annoncee  par  Park  comme 
coulant  du  Sud  dans  le  Ni-Geir.  Ici  se  termine  Tinterpretation 
des  renseignemens  que  Ptolemee  fournit  sur  le  Ni-Geir ,  et  qui 
sans  doute  sont  peu  ^tendus,  quoique  de  graves  autoriies  aient 
avance  que  ce  geographe  connaissait  et  avait  decrit  tout  le 
cours  de  ce  fleuve. 

Un  fait  reste  cependant  encore  a  eclaircir,  c'est  I'existence 
de  ce  courant  que  Ptolemee  ne  nomme  point,  mais  qui  doit 
sortir  du  mont  Thala ,  et  lie  cette  montagnc  au  mont  Mandiips. 
II  paraitrait  naturel ,  dit  Tauteur  ,  de  supposer  qull  s*ecoule 
dans  le  Ni-Geir  quelque  part ,  pres  ou  vis-i-vis  de  Tendroit  oil 
les  branches  d'Usargala  et  Libyenne  affluent,  et  que  la  reunion 
de  toutes  ces  rivieres  doit  y  former  un  lac  inte^ieur;  mais  Den- 
ham  et  Clapperton  ont  appris  que  le  Niger  ne  finit  point  dans 
cet  endroit ,  et  qu'il  s*avance,  au  contraire,  k  TE.  jusqu'au  lo* 
de  longitude ,  ou  il  tombe  dans  le  Tchad  sous  le  nom  d'Yeou. 
C*est  done  dans  le  Tchad  ,  qu*il  croit  cependant  n*avoir  point 
existe  au  temps  de  Ptolemee,  que  M;  R.  Donkin  conduit  le  cou- 
rant qui  sort  du  mont  Thala  et  dont  le  Shat'y  pourrait  etre  le 
representant  actuel.  Telle  est  Texplication  par  laquelle  Fauteur 
lermine  son  tjommentaire  sUr  Ptolemee  au  sujet  du  Ni-Geir.  Ce 
qu'il  en  dit  lui  fournit  I'occasion  de  s'occiiper  de  la  position  de 
Fantique  metropole  Nigeira,  qull  considere  comme  identique 
avec  Temboctou. 

On  pourrait  sans  doute  faire  plus  d  une  grave  objection  a 
Faviteur,  opposer  conjectures  a  conjectures;  mais  devant 
nous  borner,  comme  nous  Fa vons  annonce,  au  simple  role  de 
rapporteur  ^  nous  nous  contenterons  de  cette  exposition  de  ses 
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opinions  surle  coursdu  Geir  et  du  Ni-Geir  ^  et  nous  ferons  ob- 
server, comme  il  Titidique ,  que  pour  bien  concevoir  son  sys- 
teme  il  faut  le  suivre ,  lion  sur  les  cartes  ordinaires  de 
Ptolemee ,  raais  sur  celles  qu'il  a  iui-meme  dressees  et  qui  ac- 
compagnent  son  ouvrage. 

M.  R.  Donkin  traite  aussi ,  mais  accessoirenient ,  la  question 
relative  k  la  ville  ou  ile  d'Uiil  qu'il  place,  ainsi  que  ses  mines 
de  sel,  dans  le  lac  de  Dorcboo  ^  et  dans  le  but  d*en  acquerir  une 
connaissance  exacte ,  il  trace  la  marche  quepourrait  suivre,  une 
expedition  nouvelle  que  Ton  enverrait  au  centre  de  TAfrique , 
comme  on  y  avait  envoye  celle  de  Oudney ,  Denhani  et  Clap- 
perton.  dont  les  rapports  n*ont  encore  leve  qu*une  faible  partie 
du  voile  qui  couvre  cette  partie  de  TAfrique,  et  qui  somble  ne 
la  derober  k  nos  regards  que  pour  laisser  un  plus  vaste  champ ^ 
k  nos  conjectures.  Nous  desirous  ardemment  que  ses  vues  se  rea- 
lisent;  Thumanite  et  la  science  ne  pourront  en  recueillir  que 
d*heureux  fruits.  Alex.  B.  du  B. 

II.  L'hypothese  de  M.  Donkin  a  ete  vivemenl  critiquee  dans  le 
Quarterly  Review ,  et  cette  critique  a  ete  attribueeparlesjour- 
naux  de  Londres  a  M.  Barrow,  qui  ne  Ta  pas  renie.  M.  Bar- 
row combat  les  3  assertions  suivantes  de  sir  Ruf.  Donkin  savoir : 
1°.  Les  geographes  et  les  Voyageurs  se  sont  trompes  en  cher- 
cbant  le  Niger  ou  le  Nil ,  au  lieu  d*un  Niger  ou  d*un  Nil.  %^.  Le 
premier  meridien  de  Ptolemee  passait,   non  par  les  Canaries  >, 
mais  par  les  iles  du  Cap  Vert,  ce  qui  fait  une  difference  de  7® 
de  longitude.  3**^.  Le  Niger  debouche  dans  le  golfe  de  Sydra,  ou 
Syrte.  Contre  le  premier  point ,  M.  Barrow  etablit  en  principe 
jque  les  Grecs  et  lesRomains  ne  connaissaient  qu  nn  seul  Nil ,  et 
que  les  derniers  ne  connaissaient  qu'un  seul  Niger ,  different 
pourtant  du  fleuve  «uquel  on  a  applique  ce  nom  dans  les  temps 
modernes.  Sur  le  second  point,  M.  Barrow  fait  observer  que, 
jusqu'a  present,  tout  le  monde'a  entendu  par  les  iles  Fortunees 
de  Ptolemee  les  Canaries,  et  que  sir  Ruf.  Donkin  ne  propose 
les  iles  du  Cap  Vert,  que  parce  qu'en  y  transferant  le  premier 
meridien  du  geographe  grec ,  il  pgut  mieux  accorder  les  asser- 
tions de  Ptolemee  avec  les  sicnnes ,  quoique  le  geographe  grec 
et  tousles  anciens  se  trompent  en  reculant  TAfrique  vers  Touest, 
moius  qu'elle  nedoitetre  reellement  reculee.  Enfin,  a  Tegard  du 
cours  septentrional  que  le  general  Donkin  assigne  au  Niger  jus-. 
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qu^a  la  Mediterranee ,  M.  Barrow  fait  observer  que  Taateur  / 
pour  etayer  son  systeme,  est  oblige  de  recourir  k  des  supposi- 
tions. II  parle  du  Nil  de  Bornou,  que'personne  ne  connait,  du 
Misselad,  dont  personne  ne  parle,  si  ce  n'est  Brown ;  que  le 
pretendu  cours  souterrain  ou  subarenace  du  Niger  k  travers  le 
desert  de  Bilmah,  est  totalement  incoonu  aux  Tibboos>  qui 
n'oDt  d  autre  eau  dans  ce  desert  que  des  mares  d'eau  sauni4tre^ 
enfiu  que  ce  que  dit  Solinus  au  sujet  d*une  co^e  marecageuse  et 
couYlerte  de  dunes,  sur  le  golfe  de  Syrtbe,  est  contredit  par  les 
observatiotisdeMM.  Beechey,  qui,  ayant  explore  la c6te  de  ce 
golfe  pas  k  pas,  y  ont  trouve  partout  un  terrain  solide  et  uni, 
et  plus  loin  une  chaine  de  rochers,  servant  de  lisiere  au  desert.' 
II  n'est  pas  aise  de  concevoir  comment  le  Niger  pourrait  passer- 
dans  le  desert ,  puis  k  travers  cette  cbaine ,  et  enOn  se  jeter  dans 
le  golfe  de  Syrthe ,  sans  qu*on  en  aper^oive  la  nioindre  trace. 
M.  Barrow  conclut  par  etablir  en  pripcipe ,  que  la  riviere  de 
Tombouctou  ,appelee  Niger  par  les  modernes,  court  au  sud,  du 
moins  jusqu'au  neuvieme  parallele>  et  ne  debouche  point, 
comme  le  pretend  M.  Donkin,  dans  le  Tchad,  sous  le  oom  de- 
Yeou.  Au  lieu  d'admettre  ce  cours  meridional ,  suffisamment 
prouve  par  le  second  voyage  de  Clapperton ,  M.  Donkiu  couvre 
le.pays  d'une  chaine  de  montagnes ,  qui  n'existe  que  dans  une 
situation  beaucoup  plus  meridionale.  Arrive  au  ueuvieme  pa- 
rallele,  continue  M.  Barrow,  le  Quorra  (c'est  le  nom  que  lui 
donnent  les  indigenes)  tourne  k  Tfist  et  devient  le  Shary;  ou 
bien,  il  continue  son  cours  au  Sud,  et  tombe  dans  le  golfe  de 
Benin. 

Ill  et  IV.  Une  refutatipn  faite  par  un  geographe  tel  que  Bar- 
row, n'a  pu  etre  passee  sous  silence.  Aussi  sirRuf.  Donkin  s'est 
empresse  de  repliquer,  d'abord  dans  la  Gazette  litteraire  de 
Londres,  puis  dans  une  brochure  particuliere.  Nous  allons  citer  . 
une  partie  de  sa  premiere  replique ,  qui  est  la  plus  coiirte. 

«  Mon  censeur  pretend  que  le  Niger  ou  Quorra  ne  coule  pas 
dans  le  Tchad  par  le  Yeou,  mais  par  le  Shary,  si  toutefois  il 
coule  dans  cette  direction.  J'ai  a  peine  besoin  de  dire,  qu'avant 
depublier  mon  ouvrage  sur  le  Niger,  j*avais  lu  ce  que  Denham 
et  Clapperton  ont  ecrit,  et  autant  que  je  me  le  rappelle,  Den- 
ham etait  si  convaincu  que  le  Yeou  etait  le  Niger,  qu'il  envoya 
une  bouteille  de  son  eau  k  un  ami^  comme  de  la  veritable  eaa 
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du  Niger.  Le  poids  du  temoignage  que  1e  Yeou  est  \e  Niger,  me 
parait  encore  d'une  si  'grande  force,  qae  mon  opinion  reste 
inebranlable.  Certaiuemenl  si  Ton  ne  pent  s'appuyer,'ou  sur  la 
carte  du  major  Denham,  ou  sur  le  recit  de  son  voyage  k  Man- 
dara,  la  jonction  du  Quorra  ou  du  Niger  est  impossible.  Cepen- 
dant  que  le  Niger  coule  dans  le  Tchad  par  le  Shary;  tout  ce 
que  je  demande  ^  c'csl  qu'il  coule  dans  le  Tchad  par  quelque 
canal;  car  la  partie  la  plus  positive  de  ma  dissertation  roulc 
sur  le  canal  que  je  pense  avoir  prouve  sortir  du  Tchad ,  vers 
I'orient;  circonstance  de  la  plus  grande  importance,  car  si 
j*ai  montre  Texistence  de  ce  canal,  oCi  conduit<41  le  Niger?  J'a- 
vais  cru  lui  avoir  trouve  un  reservoir  non  douteux  dans  le  Nil 
deBomou;  mais  le  Quarterly  Review  dit  ,  i^  ma  grande  surprise, 
que  je  ne  dois  pas  compter  sur  cette  riviere  (p.  aa5) ;  car  les 
seules  rivieres  connues  k  Bomou  sont  ITeou  et  le  Shary  :eii 
meme  temps  aussi.  Ton  soutientque  le  lac  Dombou  n'existe  pas. 
Prive  ainsi  des  rivieres,  deslacs  et  des  auteurs  que  tons  les  ecri- 
vains  sur  la  geographic  de  TAfrique  avaient  eu  I'habitude  de 
regarder  comme  des  etres  et  des  certitudes ,  iis  me  laissent  tres ' 
pauvre  de  matcriaux  pour  une  dissertation  sur  le  Niger.  Tout 
ce  que  je  puis,  c'est  d'appeler  de  cette  decision  aux  autorites 
que  j'ai  citees  au  sujct  du  Nil  de  Bornou  et  du  lac  Dombou,  a 
Fexistence  desquels  Je  continue  de  croire. 

Mais  bientot  arrive  une  remarque,  — en  parenthesc,  —  que 
le  Niger  (le  Nil  de  Bornou)  «  doit  certaincment  s'eleverun  peu 
sur  la  colline,  »  pour  atteindre  au  golfe  de  Sydra.  On  ne  nous 
a  pas  dit  comment  cette  pente  par  en  haut  vers  ]a  cote  a  etu 
connuc ,  ou  a  ete  attestee.  Je  crois  que  TAfrique ,  de  meme  que 
presque  tons  les  autres  pays,  baisse  vers  ses  cotes,  ce  qui  vient 
h.  Tappui  de  mon  hypothese ,  que  le  Wger  se  rend  dans  le  golfe 
de  Sydra.  —  Car  je  ne  donne  cela  que  comme  une  hypothese  , 
meme  dans  la  page  de  mon  titre,  quoique  je  sois  traite  comme 
si  j'avais  annonce  que  c*etait  un  fart.  —  Je  suppose  cette  riviere 
occupant  encore  son  lit  ancien  et  profond,  quoiqu*il  ait  ete  cn- 
combre  par  le  sable ,  dans  la  catastrophe  decrite  par  Herodotc, 
mais  dont  Tautorit^  m*a  manque ,  dans  la  proscription  generate 
des  Grecs  et  des  Romains.  Une  riviere  encombree  de  la  sorte 
par  le  sable ,  pent  certaincment  ctre  supposee  continuer  son 
cours  vers  la  mer  ^  dans  son  ancien  lit ,  sans  couier  sur  la  col" 


Une,  £t  quant  k  Vetat  dans  lequel  on  dit  que  MM.  Beeebcy  out 
trouT^  la  cote,  jen'ai  nulle  part  affirme  que  fnaintenant  Vein- 
bouchure  du  Niger  s'apercevait  aa  milieu  des  «  sables  noareca- 
geux.»  Aucontraire,  si ia riviere  etait  reellemetit  til,  elle  devair 
etre  comblee  par  les  monceaux  de  sable  amasse  par  ia  succes- 
sion des  si^cles  et  qui  s'accumulent  encore ;  quiconque  exami- 
nera  ma  dissertation  Terra  une  riviere ,  «  qui  ne  coule  pas  sur 
la  montagne ,  »  mais  des  montagnes  qui  se  dirigent  vers  la  mer , 
oii,  d'une  mani^re  bien  claire,,  des  ndontagnes  de  sable  se  sont 
elevees  et  ont  enbombre  la  riviere. 

Comma  je  n'ai  pas  ici  les  ouvragesdeMM.  Beechey,  et  que  je 
nai  meme  aucun  livre,  je  ne  puis  dire  k  quelle  distance ,  et 
dans  quelle  direction  est  placee  la  chaine  de  rochers  de  4  ^ 
5oo  pieds  de  hauteur  sur  les  frontieres  du  desert  (p.  a58); 
mais  si  ces  chaines  de  montagnes  sont  continues ,  et  si  Ton  pent 
garantir  qu^elles  traversent  le  cours  de  la  riviere,  finit  mon 
hypothese  \k,  et  je  Fabandonnerai  aussi  vite  que  je  I'aurai 
con^ue ,  toutes  les  fois  que  les  faits  ne  pourront  s'accorder  avec 
elle.  Mais  si  cette  chaine  est ,  comme  je  Ic  conjecture ,  k  une  dis- 
tance considerable  de  la  cote,  rien  de  plus  court  qu'une inspec- 
tion actuelle  de  cette  chaine,  pour  prouver  qu'elle  est  contiaue* 
Apres  tout,  en  admettant  que  cette  chaine  se  trouve' sur  la 
route  y  n'avais-je  pas  de  fortes  raisons  pour  y  ouvrir  un  passage, 
de  meme  que  mon  censeur  en  a  pour  en  supposer  un  dans  la 
grande;  chaine  centrak,  et  de  plus  de  cent  milles  de  large,  pour 
se  rcndre  par  le  Quorra  dans  le  golfe  de  Benin  (p.  aSg),  pour 
joindre  la  Fprmose,  qui  s'avance  beaucoup  dans  le  pays,  jene 
sais.d'apres  quelle  autorite,  sur  la  carte  jointe  au  livre  du  ca* 
pitaine  Clapperton  ? 

»  Je  suis  oblige  de  laisser  plusieurs  points  sans  reponse,  par- 
ticuU^reaient  i'attaque  sur  ma  rectification  de  la  longitude  de 
Ptoleoaee.  Le  merite  de  cette  partie  de  I'ouvrage  ne  peut  6tre. 
compris  que  de  ceux  qui  ont  lu  ce  que  chacun  de  nous  a  ecrit. 
Jc  dois  ici  faire  observer ,  cependant ,  que  mes  raisonnemens  a 
cet  egard  ne  se  borncnt  nuUement  a  la  c6te  occidentale ;  mais 
qu*ils*s*elcndent  i\  tout  Tinterieur  de  TAfrique,  dont  j'ai  rcctifie 
la  geographic,  en  tout  ce  qui  est  relatif  a  Ptolemee,  en  faisant 
passer  san  premier  meridien  par  le  point  le  plus  occidental  du 
Cap  Vert;  le  nombre  des  circonstances  que  j'ai  cit^s  k  Fappui 

F.  Tomb  XX,  a6 
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me  semble  avoir  place  ma  disst>rUtibn  snr  un  fondcment  d*tuM 
facile  demoDdtralioD ;  tandis  que,  sile  premier  meridien  avact 
pasae  par  illc  de  Fer,  mon  ct*nseur  aiirait  troiivc,  si  l*oii  doit 
sVii  rapporter  ik  Ptolcmee,  qn'un  oombre  de  lieiix  cites  par  ce 
phildaophe  ,  doot  j*ai  dcsigne  qiu?Sques*uns ,  scraiiuit  transport 
tes  daB$  la  vallee  du  Nil  de  TEgypte;  oe  seKiit  encore  le  ttiema 
resultat,  meme  en  admettant  la  proposition  faite  dans  ia  Qmar- 
terh  Review ,  de  rogncr  pliisieurs  degres  de  longitude  de  la  cote 
occidentale  ( p.  23 1 ) ;  car ,  qnoiqtie  cette  rognure  piii&se  affecter 

.  Ia  c6tc  ct  rembouchiire  dcSaiaUius^  elle  i^isse  intact  tout  mon 
raisouoement  sur  riutericur.  » 

v.  M.  Barrow  a  rcpondu  k  cette  ripliquc:  il  repete  que  tons 
los  fa  its  connus  s'opposcnt  a  Fadniissian  d*une  conjcctui^  aiissi 

^etrange  que  celle  de  M.  Donkiu  sur  Fancienne  embouchure  du 
Niger  dans  le  golfe  de  Syrte  ;  le  desert  au  8ud  de  ce  golfe,  pa« 
rait  former  un  plateau  de  12  a  iSoo  pieds  tiu-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  suivant  les  observations  baromctriques  d'Otidney  et 
de  Denliam ;  comment  done  une  riviere  pourrait-elle  eouler 
dans  le  Nord  du  Soudan  pays  vers  leqiiel  penche  le  terrain  ?  et 
en  supposant  qu'une  riviere  inconnue  jusqu'a  presents^  tons  les 
voyageurs  existe  reellenient  dans  le  desert  de  Sahara ,  son  cours 
setatt  completement  barrc  et  empcche  .d'arriver  au  golfe  de 
Syrte  t  par  la  grande  chaine  de  montagnes  noirea  et  basald* 
ques  ;  ces  montagnes  connues  sous  le  nom  de  Soudan  o\\  monts 
noircs  ,  H  supposcH's  etre  identiques  avec  te^o^.*r  ater  de  Pline  , 

,  fonBeut  une  ramification  de  la  grande  chaine  du  mont  Atlas  , 
passent  h  Sockna  et  Angela ,  et  s'etendent  du  cdte  de  r£$t  jus- 
qu'ii  Siwah.  £n6n ,  de  tous  les  fleuves  le  Niger  est  celui  auquel 
on  pent  supposer  le  plus  difticilement  un  cours  septentrional. 
£n  efTet  ^  on  s*est  assure  qn'il  coule  dans  la  direction  du  Sud 
ju^u'au  9®  paranoic;  ilfaudrait  done  supposer  qit'il  fait  i5oo 
roillcs-  dans  une  direction  tout  opposee,  pour  se  jeter  dans  la 
Mediterranee  ?  M.  Barrow  conclul  de  ces  faits  que  I'hypoth^e 
de  M.  Donkin  est  inadmissible. 


2o3.  ANiroNCE  o*uii£  HisToiaa  bit  danois  dk  la  Decouverte  dk 
L'AK£aiQUE.  (Ext  rait  de  la  National  Gaze  tie.) 

tJn  savant  de  Copenhague  (M.  Rafit)  a  adresse  h  un  habitant 
de  Washkigtoii  une  lettre  qui  contient  des  recherches  histoii- 


^pie$  curieuses^  i)  s*occnpe  d'lin  ouvrage  siir  le9  voyages  de  d^ 
CQu vertex  au  nord  de  l*Aroerique,  entropns  par  des  habitrnf 
dii  iiord  de  TEurope,  amntCtpoquede  Colombo  II  a  reciieilli  d*aD« 
cicji^  documtDS  originaux,  dont  Texamen,  diuil,  conduit  aiti( 
plus  curicux  et  aux  plus  stirprenan$  resultats;  iU  sont  digD^t 
d^  fixer  I'atteDUoD  dii  philosophe  et  de  Thistorien  \  ils  H^oii-^ 
trcnt  de  divcrses  Dtanieres ,  et  aveq  une  evidence  irresistible , 
que  Qon-seulemcnt  la  cole  de  1'A.raerique  du  nord  a  etc*  decou<* 
verte  bientot  apres  qu'on  eut  trouve  le  GroeuSand ,  vers  la  6q 
du  lo^  Steele,  par  dog  habitausdu  itDrd  qui  cherchaient  h  faire 
des  decouvcrteSy  et  dont  une  partie  y  resia;  mais  qiiVlle  fut 
encore  visi tee  dans  ie  ii%  le  la^  et  le  iSsiecles,  et  qu*alors 
le  ^ristiantsme  s*introduisit  panni  les  Aborigenes. 

On  trouve  des  ti'aces  de  la  descente  des  Scandinaves ,  qui 
fnveiit  les  premiers  plantenrs ,  dans  les  noms  des  lieux  de  TA^ 
nieric|ue  du  Nord.  Lt*s  dociimeus  dont  on  a  parle  ci-dessus 
fonrnissent  des  roateriaux  pour  un'i  carte  de  la  cote  Nord  dc 
rAtneriqiK*,  qui  ser:i  joinle  aux  noles  et  aux  commentaires  que 
prepare  Tauteur  de  la  leltre. 

L«'s  aventuriers  du  Nord  avaicnt  leur  station  principale  k 

rcmbouchure  de  la  riviere  St-Laurent;  la  baie  deOaspe  c'lait 

leur  rendez-vous  leplusconnu;  mais  il  est  avere,  d*apres  les 

annales,  quails  connafssaient  la  coce  beaucoup  plus  loin  duSud, 

mcmejnsqiraux  Carolines.  Ce  fut  en  9H5  qu  elle  fut  decouverte, 

pour    la  premiere  fois,   par  Biarle  HrrjuVson;   mais   il  n'y 

aborJa  pas.  En  Tan  1000,  ou  peu,t-elre  plul6t,  la  cote  fut  vi- 

sitee  par  L4»if,  fils  d'-^r/r-le-Rouge ,  qui  le  premier  colonisa 

le  Groenland,  De  tous  les  navigateurs  du  Nord,  qui  lui  succo- 

derent  dans  ce  voyage,  Thorfinn  Katbefeue  est  un  de  ceux  sur 

qui  nous  avons  les  delails  les  plus  circonstancies.  De  son  fils 

Snorre  f  qui  etait  ne  en  Amerique,  et  qui  Tabandonna ,  ainsi 

que  ses  parens,  a  T^gede  Irois  ans,  descendaient,  a  la  seconde 

et  ^  la  troisieme  generarions,  trois  des  premiers  el  des  plus 

celebres  eveques  de  Tlslande,   Thorlaky  Bioern  et  Brand;  et  k 

labuitieme  generalion  lejuge  Hank  (?),  si  justement  celeJ)re  dans 

Thistoire  lirteraire  de  llslande,  qui  composa  un  certain  nombre 

de  sagas.  II  vi  vait  dans  le  1 1^  siecle  et  au  commencement  du  1 3^ 

Des  parties  d^son  ouvrage,  ecritcs  desa  propremain-t  sent 

en  ce  moment  dans  les  mains  du  savaot  Danois.  ^^-^  Yoib  la 

a6. 
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substance  de  la  kttre  de  ce  savant;  et  nous  penchons  k  croire 
avec  lui  qu'il  sera  k  mpme  de  jeter  une  nouvelle  lumi^re  sui:  ce  . 
qu'il  appelle  Ics  anfiquites  de  rAmerique  du  Nord ,  k  Taide  de 
ses  recherches  pleines  d  erudition.  II  attache  beaucoUp  d'iinpor- 
tance  k  savoir  si  les  ifetats-Unis  s*interesseront  k  son  entreprise. 
Certainement,  le  sujet  est  propre  k  exciter  I'attention  de  nos 

*  litterateurs;  mais  \\  ne  pourra  leur  paraitre  nouveau,  Was- 
hington Irving  fait  mention  des  legendes  des  voyageurs  scandi- 
naves,  dans  sa  Vie  de  Colonib,  et- particulierement  dans  quel- 
ques  passages  de  TAppendix.  Nous  devon«,  cependant,  ajouter 
qu'il  ne  connaissait  pas  la  nature  exacte  ni  Tetendue  des  te- 

^moignages  recueillis  par  ce  savant  Danois  (i).  {Nile's  Register; 
8  novembre  i8a8,  p.  i65.)         .  - 

ao4.  Tableaux  statistiques  i>es  J^ats-Unis  ;  |>ar  MM.  Wat- 

TEEsoif  et  Van  Zandt. 

Ccs  tableaux,  recemment  sortis  des  presses  de  Baltimore , 
comprenant  le  commerce,  la  navigation,  les  revenus,  la  ri- 
cbesse,etc.|  de  la  navigation,  son t  complets  et  satisfaisans. 
Quelques-uns  de  ces  tableaux  commencent  avec  Torigine  du 
gouveniement ;  et  les  autres,  en  general,  commencent  au  temps 
oil  le  if  Seybert  a  public  ses  Annales  slatistiques.  La  masse  de 
renseignemens  qu*ils  offrent  sur  les  diverses  parties  qu'ils  em- 
brassentest  immense,  et  la  forme  sous  laquelle  ils  sont  pre- 
sentes  est  iufiniment  convenable.  Les  auteurs  n'ont  pas  cherche 
k  enfler  leur  ouvrage  par  des  explications  inutiles,  ou  des 
commentaires  insignifians.  Ils  se  sont  bornes  k  Texposilion  des 
faits,  et  sous  un  point  de  vue  qui  exclut  tout  doute  et  toute 
contro verse.  Ils  en  posent  les  elemens,  et  en  laissent  Tapplica- 
lion  ou  Temploi  k  ceux  qui  veulent  en  raisonuer.  Cette  vue  fidele 
de  la  situation  actuelle ,  du  commerce  et  des  revenus  de  notre 
pays  pendant  une  suite  d'annees ,  doit  etre  tres-utile  aux  etran- 
gers  aussi  bien  qu*aux  citoyens ,  parce  qu'ils  peuvent  etre  exac- 
tement  instruits,  sans  que  les  prejuges  ou  la  partialite  y  aient 
la  moindre  part.  Ils  peuvent  y  voir  les  progres  successifs  de 
notre  republique  en  population^  richesse,  commerce,  etc., 

([)  MaUe-Bran  a  discnte  la  realite  et  I'lmportanca  de  cet  anciensei  de- 
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presque  d'un  coup-d*oei1 »  sans  les  efTorts  auxquels  etaient  jus- 
qu'ici  condamnes  ceux  qui  vaulaient  penetrer  dans  un  nombre 
immense  de  documens  ponr  y  troiiver  Tinstruction  qu'ils  cher- 
chaient.  Le  iegislateur  et  Thommc  d'etat  ont  ainsi  sous  les  yeux 
des  dates  exactes  d'apres  lesquelles  ils  aononcent  leurs  me- 
sures ,  et  que  pen  de  personnes  peuvent  obtenir,*  parce  qu'elles 
sont  dispersees  dans  un  grand  nombre  de  volumes ,  ct  que', 
^d*apres  leur  nature ,  on  ne  peut  aisement  ,se  les  procurer. 

Ces  tableaux  offriront  egalementun  tr^s-grand  avantage  aux 
marchands ,  aux  manufacturiers ,  aux  consuls,  aux  ministres', 

m 

en  donnant  un  relevc  exact  des  exportations  et  des  importa- 
tions des  £tats-Unis  chez  toutes  les  nations  avec  lesquelles  ils 
ont  en  des  relations  pendant  un  grand  nombre  d'annees,  et 
Faugmentation  graduelle  ou  la  diminution  des  especes  et  de  la 
valeur  des  diverses  marcbandises  exportees ,  etc.  La  compa* 
raison  destarifs  imposes  en  1790,  17949  1816,  18^4  et  18287 
est,  selonnousy  un  appendice  interessant  et  precieux  k  Tou- 
vrage,  comme  faisant  voir  Taugmentation  ou  la  diminution  des 
droits  sur  le  meme  article  ^  ces  differentes  epoques ,  et  indi- 
quant  ainsi  Teffet  des  tarifs  sur  le  commerce  du  pays.  ( Ibid,  ; 
10  j.inv.  1829.} 
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3o5.  Population  des  I^tats  de  l'Ameeique,  tant  de  ceux  qui 
on  I  deft  esclaves  que  dc  ccuil  qui  n'cn  ont  pas. 

L'ctat  suivant  comprcnd  la  populatibti  blanche  libre  en  1790 
ct  1810,  et  telle  qu'on  suppose  qu'elle  sera  en  j8)o. 


I.     A  Test :  £i«b  Uhm, 
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Nous  avons  etabli  ces  classifications  autant  pour  monlrer  les 
progres  reels  de  la  population  dans  chaque  etat ,  que  pour 
donner  hi  chaque  classe  sa  propre  portion  de  puis.sance  tiri*e  de 
son  accroissement  naturel  ou  de  Temigration ,  au  plus  juste 
possible. 

Les  ^tats  libres  de  I'Est  et  du  Centre  ne  foment  plus  main- 
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tenant  qn*ane  seule  classe.  I)  y  a  encore  beanconp  d'cmlgraHon 
parmi  Ics  populations  les  plus  nombreuses  des  etats  de  TEst , 
mais  c*est  principalement  vers  les  aiitres  etars  libres  fjuVlU-s  se 
dirigent.  L'£sta  piiissamment  contribue  h  aiigmeoter  le  noaribre 
des  habitans  de  plusicurs  de  ces  etats,  et  Ton  croit  qiril  n'y  a 
pas  a  present  mdins  de  i^i^SyOOO  des  habitans  actuels  dii  New- 
York  et  de  rohio  (chefs  defamille  et  leurs  doscendans  imin^ 
diats)  qui  ne  provivnnenl  de  la  souche  de  FEst. 

La  population  blanche  des  j^tats  libres  etait , 

En  1790,  de  1,9/17,073 
1820 9  de  5,09/1,6^7 

Snpposee   6tre  en  i83o,  de  7,408^000 

Ce  qui  donnerait  unc  augmentation  de  ^,461,000  en  {o  ans, 
ou  une  proportion  de  080  par  cent.  L'accroissement  actuel 
dans  les  etats  libres  a  etc  de  3, 1 47,^45,  ou  ik-peu-pres  duns  la 
proportion  de  i65  par  cent.  L'accroissement  prodnit  Taccrois- 
semeot  et  agit  geometriqucment  sor  le  Ponds  prtmitif.  L'accrois- 
sement suppose  de  1820  h  i83o  atteindra  en  10  ans  la  propor- 
tion dVnviron  45  par  cent. 

Dans  les  deux  etats  designes  sous  la  denomination  de  m^li^s 
d* enclaves y  ii  cause  de  leur  petit  (proportiouncllcment)  nombre 
d'esclaves( l'accroissement  ne  sera  pas  considerable,  le  travail 
des  blancs  libres  etant  prefere),  nous  estimons  qu'ils  doivent 
cgalemcnt  leur  accroissement  aux  deux  classes  regulieres  de  la 
societe,  la  classe  libre  et  la  classe  entretenant  des  cselaves, 
quoufue  les  pnnci pales  causes  derivent  de  la  premiere  classe. 

Les  etats  o^  Ton  se  sert  d'esclaves  sont  mal  places  dans  nne 
settle  classe ,  en  admettant  qite  les  nouvelles  classes  aient  ^e 
penpl«es  par  les  anciennes  de  la  m6me  classe.  Mais  il  est  pro-  - 
babic  qifavant  peu  d'anuiSes  20  emigrans  auront  pas^e  au  sud 
de  la  Susquehanna,  pour  un  qui  aura  pass^  au  nord  de  cctte 
riviere;  etqu'il  yen  aura  toujourspluaieurs  vers  cetle  direction 
contre  un  qui  se  rendra  dans  les  etats  libres.  Mais  nous  aban- 
dbnnons  ces  sup[)ositions,  et  nous  examinons  to'ute  la  popular 
tion  acquise  par  la  cession  de  la  Louisiaue  et  de  la  Floride. 
-La  population  blanche  des  etats  oii  Ton  entretlent  de^ 
csclaves   etait,    en  1790,  de  i,i55,o5o 

en  1820,  de  2,256,863 

Sapposee kxxz  en  x83o,.  de  a^7x5;Ooo 


4€)6  Geogrdphie 

Ce  <]ui  ffloiitre  un  accroissement^de  i,56o,ooo  en  4  ^tis,  ou 
line  proportion  de  i35  par  cent.  L'aceroissemen'fc  actuel ,  dans 
l^s  etats  oil  Von  se  sert  d'esclaves,  a  ete,  pendant  Ho  ans, 
de  z,iOK,8i3y  plus  de  2  millions  de  moins  que  dans  les  eUts 
litres,  et  dans  la  proportion  de  moins  de  100  par  cent.  L'ac- 
.croissement  que  Ton  suppose  de  1820  a  i83o  donnera  unc 
proportion  d*environ  a 5  par  eent  dans  dix  ans. 

£t  si  la  proportion  de  Taccroissement  dans  les  etats  libres  et 
dans  les  etats  0(1  il  y  a  des  esclaves  etait  egalee  selon  la  popu- 
lation de  chacun  d'enx  respectivement ,  la  proportionnelle  de 
I'accroissement  serait  un  peu  moindre  de  l\o  par  cent  en  10  ans, 
ce  que  nous  pensons  a-peu-pres  positif.  ( Nile*s  Register; 
J  7  janv.  I  Sag,  p.  33 1.) 

ao6.  Details  statistiques  sur  les  Penitentiaibes  des  IEtats- 
Unis.  Article  communique  par  M.  Charles  Lucas  (i). 

(1)  Ces  detaiU  nenfi  et  intcressans  font  partie  dn  a*  toI.  de  I'ooyrage 
de  M.  Ch.  Lucas  ,  intltale  :  Dn  Systetne  p^nitentiaire ,  dont  nous  ayoos 
annoncele  i^'yol.  dans  notre  dernier  cahier  (oct,  n^  9a,  p.  176),  Le 
a*  Tol .  est  sons  presse,  et  doit  paraitre  incessamment. 

M.  LncAs  y  divise  Thistoire  du  Systeme  penitentlaire  aux  l^tats-Uois 
en  trois  epoques.  Dans  la  premiere  il  montre  son  origlne  a  Philadelphie , 
ses  sncces  primitifs ,  sa  prompte  extension  dans  plusienrs  des  antres  l^tats 
de  rUnion.  Malbenreusement  ces  sncces  n^enrent  qu'nne  trop  conrte 
dnr^  :  les  principes  de  discipline  anxqnels  ils  ^taient  dns  furent  trop 
tdt  negliges  :  De  nombrenxabus  mime  s'lntrodnisirent  dans  ces  etablis- 
semens.  DeU  nne  seconde  epoqne  dans  Thistoire  dn  Systeme  peniten- 
tiaire,  ceile  de  la  decadence  qni  remonte  avant  1800  et8*etend  jn8qn*en 
1839.  M.  Lucas  expose  toutes  les  canses  de  cette  decadence  pendant  Ja 
doree  de  laqnelle  il  nous  montre  ponrtant  encore  la  superiorite  dn  Sys- 
teme penitentlaire  sur  Pancien  systeme  d*emprisonnemmt ,  d'apres  le 
tableau  compare  dn  progr^s  du  crime  an  progres  de  la  popnlatioi^.  En- 
fin  vienty  en  1819  et  annees  suivantes,  i*epoque  de  la  restauration  du  Sys« 
feme  penitentiaire.  G*est  la  pins  cnriense  et  celle  anssi  que  M.  Lucas  a 
traitee^ivecleplns  d*etendne.  Dn  reste,  nous  remettons  a  rendrecompte 
de  ce  second  Tolnme  4  re|>o^ne  de  sa  pnblication. 
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TABLEAU  des  diverses  occupations ,  professions  et  emplois. 


I 


Forgerons .- 

Tonneliers 

Cordonniers  et  savetiers 

TissQrands 

Tailleurs 

Peintres 

Tangueun 

Armariers , 

Selliers '. 

Fabricans  d^ootils  pour  les  naTenuisiers . 

Cbarpentiers 

Blancliisseocs 

(Uoutiers 

Sculpteurs . .  ^ 

Fileurs. 

Vanniers 

Cuisiniers 

Autres '  cmploU 

Employes  a  Vh^pital 

Gallons  de  service  . ,' 

Barbiers 

Fabricans  de  foaets 

Foodeurs  en  bronze 

Vieillards  et  infirmes,peignenrs  d^etoupe. 

^tamears 

Bonrreliers 

Fabricans  de  brosses 

Limeurs 

Cordiers , 

Dans  les  cellules 


4* 


50 
7 
2 
1 
1 
1 
1 
6 


5 

« 

a- 


121 

30 

6 

9 

8 

10 

27 


8 


11 
8 
2 
3 
9 

28 


11 


9 
10 
24 

•  0     •     • 

•  •     •     • 


7 

2 

16 

1 


I 

o 

I 


cs 
oo 


e 

s 
a 


14 
86 
60 
110 
36 


4 
3 

10 
10 


4 


I 


00 


6 
12 

«   •   « 

10 
2 
4 


2 
2 
3 
18 
5 


13 


> 


22 
20 
41 
14 
13 
1 


13 
11 


3 
15 


1 
5 
3 
1 

14 
9 


Dans  le  Vermont ,  les  bommes  sent  pour  la  plupart  employes  a  tisser. 

Dans  la  Pensylvanie ,  les  employes  sont  tres-vanes. 

Dans  le  Maryland,  la  pinpart  des  detenus  sont  occupes  k  tister,  qQoiqu*il 

y  ait  uu  petit  nombre  de  chapeliers ,  de  fabricans  de  peignes ,  tailleurs 

de  pierre  ,  cordonniers  ,  etc . 
Tl  y  a  en  a  diffi^entes  ^poques  nn  nombre  consid^able  de  profesuons  non 

specifiees  ci-dessas. 
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Oiographu 
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NOimE  d<s  condamiies  |>ar  annee  daas  plosieim 

peaitcDtiaires. 


Airirifts. 
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• 

a 
o 

E 

1 

• 

l 
s 

■s 

• 

o 

1 

• 

« 
*a 

->* 

§ 

.g 

a 

> 

21 
33 
44 
55 
41 
50 
40 

1794....'.. 

92 
116 
145 
114 
121 
145 
106 
151 
106 
121 
140 
124 
182 

I79j 

1790. .  .... 

• 

121 
144 
121 
150 
157 
191 
155 
146 
190 

19;) 

HM) 

1797 

1798.* 

17i»9 

1800 

f8t)l 

, 

18<M 

j   180) 

]   I8()V 

1805 

34 
42 

1806 

1.^07 

50 
84 
9'i 
86 
72 
74 

176 
174 
171 
171 
196 
198 

149 
194 
206 
236 
304 
239 

54 
37 
40 
25 
34 
49 

I8J8 

j   1809 

38 
21 
31 
23 

1810 

1811 

1812 

1813 

13 

18 

no 

213 

252 

52 

1814 

14 

19 

*66 

295 

222 

34 

1815 

32 

40 

96 

436 

378 

44 

1816 

29 

54 

130 

307 

433 

C.S 

1817 

26 

32 

159 

232 

287 

71 

1818 

17 

30 

165 

r84 

301 

49 

1819 

18 

47 

95 

231 

353 

r8 

18>0...  ... 

23 

47 

71 

202 

245 

92 

1821 

16 

30 

84 

175 

'30i 

73 

1822 . 

20 

29 

91 

164 

272 

182:ii 

1824 

*  Depuis  le  1 

19 
14 

29 
36 

107 
86 

266 
287 

•  •  ; 

»r  jnsqu 

'au  30  ! 

leptembre. 

^  SMistigiUe. 


4oS 


NATtms  DM  GUMBS  commis  par  les  coBdaniiies  dJetenm  dans 

les  diffcrens  penitentiaircs. 


CatMES. 

* 

.r  c^ 
.soo 

n 

Ir 

m 

24 
3 

•  •  •   • 

203 

51 

21 

5 

4 

4 

14 

is 

222 

26 
16 
7 
6 
& 
11 
3 
1 

3 
10 

1 

2 
5 

•  •  •  • 

•  •  •  * 

li 

i 

lOU 
43 
14 
10 

4 

0 

38 

•  •  •  • 

«) 

s 
flivf 

►  2 

1 

216 
16 
16 

1 
4 
3 
2 
3 

1 
1 

•  •  •  • 

3 
2 

•  •  • » 

f 
4 

2 
2 
1 
2 

f 

2 

1 

•  •  •  • 

4 

•d 

la 

a 

60 

.  •  •  • 

2 

2 

•  •  • 

•  •  •  • 

•  •  •  • 

2 

•• 

•  •  ■  • 

2 
2 

•  • . . 

1 
31 

1 

'1 

06 

2 

16 

7 
5 

2 

7 

5 
47 
19 

8 

3 

.  6 

Vuls  dc  buutique  a  vec  effrao 
tH»B • 

Faiisise  iSonoaie 

VoU  de  auit  avpc  effracdon. 
Teotafiv4  d^eulevenifnt. . . . 
iTentativfl  de  loeartre. 

(iirendiet. .......»»».... 

'3 
8 

Fanx 

Vcds 

Vols  de  la  Oanqiie 

Adulterei 

4 

3 

I*i>1igaiiiie 

1 

•   •  •  • 

1 
1 

2 

2 
5 

•  •  •  • 

8 

14 

4 

10 

■  •  •  • 
•   •  •  a 

Ra|>r 

3  ---    1 

Assistance  doonee  a  des  cri- 
ttiinels  i 

-2 
3 
4 

1 
1 
1 

■ 

Meurtrrs  inVolouialret 

Bfis  da  prisons 

Vols  d*  grand  chemiu 

Fomiratiou  avec  uli  eofaot. 
P*H  iires , .- 

.... 
10 

Injiim 

10 

3 

10 

1 

Vols  de  clieral 

tMlbaurlies  nubliaw^ 

Di«isiaioUtiou  dela  inortd'uD 
c>nlant .» ^ 

jVfaisttns  de  dcbauche.  ... 

(3itiisniratioD. .<...•.    .... 

M«ni^rr  Bu  V  AMtre.  .  _  . 

TeutAtire  de  vol 

Coinplirite  d'evasimi  despri* 

H01llll(*P]l.  .............. 

Dissimiilatiun  de  la  mort  des 
b^larda ,.,,,,.».. 

Felonie 

1 
•  • .  • 

Vols  dc  npffres 

•   • 

|*mita  Hircitts  ra  I'eeidive. . 

13 
2 

FiioaM^raa. ....   

:;■:  :  :"i 

•NMB«p«       ^m      |i  u  i^aHwa  «a  •                 | 

.••»      --.-|.  p.  ---.--      -—-•, 

4»4  GeagraphU:  N^ao6 

TABLEAU  s  contenant  le  nombre  propprtionnel  des  Convicts , 
d'apres  le  isexe  ,  la  couleur  et  I'ag^ ,  dans  les  penitentiaires, 
avec  le  nombre  et  le  salaire  des  officiers. 


Hommes 

Femmes 

Individus  decoa* 

lear 

—  des  autrespri- 

aii-des.$ous  de  2 1 
ans 

an-dessous  de  25 
ans.  . . ., 


HAMPSH) 


U 

«-> 
(3 

a 
3 


00 
V 

u 

a 


V£R- 
MOWT. 


250  66 
4 


6 


47 


1 

« 

17 


V 

a 

V 

V 

a 

o 

61 


534 
6 

24 


75 


es 

s 


MAASA-  I     COS- 
CHUSSET  KECTIC. 


u 
« 

a 

V 

u 

a 

o 
o 


00 


A 

a 

4>> 

0) 


295 
3 

54 


u 

V 

« 

g 

a 

o 


CO 

00 


15? 


117 


20 
39 
28 


*  Ddnt  13  sortisdela  prison  de  Maisachnssetts . 
**  TousdeNew-York. 


TORK. 


s 

a 


00 


KXW- 
JERSET . 


u 

•S 

'■S 

a 

I 

a 

o 
n 


204 
4 

46 


ao 

V 

a 

► 

o 
a 


72 
2 

24 

10 


OFFICIERS 

et 

LBUR8  SALAIRE8 . 


Gardien . 

Sous-gardiens'. . . 

Gommis 

Guichetiers 

Gardes 

Porticr  de  la  poiv 

te  principale. . 

Geolier 

Medecin 

Chapelain. 

Garde  de  unit. . . 
Directeurs .  .... 
Surintendant . . . 

Inspecteurs 

Domestiques  fe- 

melles 

'Gaporauz 

Simples  soldats. 


I 

o 
a 


.g 

c« 


200 


n 

o 
fl 


800 
50 
25 


240 
2 


OB 


.«. 


9i 

h 

A 

a 

o 
d 


«0 

et 

-a 


500 


•  •  •   • 


130 


400 
100 
J  04 


850 


18 
3 


950 
350 


I 

o 
fl 


.a 


1500 
250 
250 
644 
300 

250 
79 


550 
152 

t  •  •  » 

•     0     9     • 


2 


10 


300 


136 
120 


4) 

a 

o 
-fl 


1 
1 
1 

16 
5 

1 


A 

fl 


(4 


s 


1000 
450 
450 
350 
216 

216 


1 

900 
476 
625 

400 

250 

75 

150 


Dans  le  Massachossetts  ,  le  geolier ,  les  guichetiers  et  les  surreillans , 
re^oivent,  outre  lenrssalaires,  dies  rations  montant  a  L8L2340  aiuitteUement 
'  Dans  le  Connecticnt ,  Uy.  st.  1,25  par  mois  est  alloue  anx  aoiM-gardieBs, 
pMurratioas. 

Dans  le  Maryland,  les  officiers  sont:  un  gardien  ,  16  sous-gardiens  , 
gardes,  et  nn  teneur  de  livrcs,  dont  le  salaire  8'eJcve  coUectireiiicnt  a 
Ut.  fit,  8900  annneUemeot.  - 


et  iSuaistiqiu.  .  jo!^ 

TABLEAU  IndiqiUnt  U  nombre  iles  acquilt«s ,  Aa%  grui^ , 

des  (leienus ,  pour  une  a"  ct  V  offenses  /  des  decedes  ,  etc.. 


H^W-TOKK. 


M 

n 


1824.. 


208     I 


olioi 


I,  lei 


erd^dtU 


depoK 
ift'as 30  leplembre  1824,  cat  de  ISiS;  cclnldn  irqniUct .  de  II 
del  graciei,  de  29S;  celui  d«  titdri,  del5:  cilui  das  d^d^,de  102; 
lesdelenaj  poar  2'  o^eule,  de  213,  doni  34iTaieDt  <l^  rracies. 
B  Ncn-York ,  U  nombre  eairn  An  Atteaa,,  depuU  17^  iavp:* 
1823.  est  de  52891  cduideaacquitlet,  d.^  lies !  cclui  do  gncUi,  ' 
ilSSl;  cfluideidecedcs,  de62l;  Bclni  d»  grades,  de  3S, 
I  Dans  Is  Venoont .  I«  tuunbrc  toul  dea  deteuui  est  de  534 ;  le  nan 
lie*  tombeani .  dmoi  U  liea  qni  r  eitifCeele  ,  est  seulement  de  13  i  le 
Dtimbre  d«di<.'ir«,  dam  Ics  lep  I  de  mitres  ranees,  est  •■olemeDt  de  BiJa- 
DurabredeideteDuspODr2*et3''  o^ensai,  est  de  19. 

Dana  le  New-Hampihire ,  Le  uombce  total  de>  detenns ,  en  de  )S57  , 
I  dapni)  aorembre  1812  ,  a  leplembre  1835  ;  graciei  21 ;  deteoDs  poor  V 

I      Dan*  la  Connectieul ,  le  nombre  de>  detinas  ,  dapoia  1790  jntqD'ei 

I  I8a4,«alde824ide  llT.quielaienteoprisoneo'--""' 

l|(Utenii*poar  3',  3*  et  4'  offenm. 


rrierl8S5,2e£uieii 


DISPENSE  aoiiHelle  d«  pliisieiirs  ptoileiillaires. 


\iririEs. 


791 
792 
793 
794 
795 
796 
7i>7 
7J8 
799 
800 
ftOl 
802 

8aj 

804 
803 
806 
8>7 
84)8 
809 
810 
811 
812 
813 
814 
81a 
816 
817 
818 
819 
820 
821 
822 
823 
824 
82j 
826 


KBW*B*MPSHIRI. 


•  ••»•••• 


L8t.4,235.61 
454.55 
567.11 
1J92.50 
1,263.82 
2,799.61 
31,340.57 


MASSACBUtSBTTS. 


l.ftl0094.H 

13,085.81 

11,653.28 

8,479.98 

5,372 .  72 

0758.31 

5,7»6.31 

11,271.61 

5,706  31 

1,212.78 

10,051.37 


I 


61  S 
31  J 


** 


OOHKBCTI- 
CCT. 


lip 


l.|t.  4,082.27 
1,5^1.82 
l,742.l»4 
1,820.00 
2,857.34 
1,553.34 
2,733.34 
3,748.  i9 
4.263.07 
2,957.96 
4,327. 0<» 
1,3.0.50 
6,070.81 
4.372  00 
0,056  .75 
8,6t4.5() 
3,6:ia.C3 
5,5)0.00 
5,888.84 
7,929.57 
4,986.85 
6,155.99 
6 1j7  55 
4.791.52 
7,244 .  70 

12  679.51 
12.494.27 
IM03.73 
9,704.11 
«.o:)i).0.) 
5.263.65 
5,500.00 
8.(K)2.80 
7,284.90 
6,301.08 


VBW-TOBB. 


*  Profits  de  Tlttat,  omi  roaifiiri»  le«  salairM  da  gvoUer. 
^  ^eo  eompriR  let  salaires  dcs  dirceCeurs. 
^«  G«iuft  do  r£tia. 


I.ftt.3,3f6.25 

6,500  (K) 
18,222.30 

8.000.00 
12,000.00 

3,646.00 
21,953.00 
12«000.00 
16,925.00 
n5.54 
23,100. 0:i| 
15.000.00 
30.000.00 
20,0m).  (H) 
lO.OOO.W 
30.000.00 
14,500.00 
15,00*.  00 
20,000.  (K) 
20,(NM).00 
30,000.00 
35.0i)0.00| 
3>,689.7< 
1 5,000.  (HJ 
12,000.00 
10.000.  (K) 

5,000.00 
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Lntjx  m  vftiisAvom  det  prisonaien  dans  diff^Mis  t>teiteBliaiKs. 


UWX  DE  NAISSANCE. 
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P 
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S    tt 

11 

M 

4 

8 
15 
29 

9 

39 

137 

U 

13 

• 

• 
'es 

il 

s 

«  «  •  • 

1 
1 

.». . 
4 
2 
8 
1 
74 

ff 

_r 

1 

2 

5 
3 
2 

12 

1 
4 
2 
135 
6 

2 

2 

10 

11 

1 

1 

1 

1 

Maine. 

Nrw-Hamisfaire 

lo:* 

9C 
78 

151 
10 
41 

4 

•  •  •  • 

**65 

Vernuiot 

MaAi»aclinMelt9 

Rliod^islaod 

Counectic'at 

53 
55 

New-York 

(New-Jersey 

1  Pensvlvanie. 

•    •    •    4 

p... 

Delaware 

Marvlaufi 

3 

1  District  de  Gblombte 

Virgiuio 

r 

3 

1 
1 

..». 

3 

•  a  ■  • 

1 

Caroluie  dii  Norcl 

Caroline  dn  Sud 

.a. . 

Georgie 

Tenessee 

Keiiturky .  • 

2 

0    •    •    • 

•    •    •    • 

17 

38 

2 

67 

1 
4 

•  •  •  • 
■   •  •  • 

•  •   •  • 

2 
5 

•  •  •  • 

Ktara  nou  specifies. ...... 

Pays  etraugers 

28 

14 

S39 

62 

3 
13 

17 
8 

Anirleterre 

Irlaude 

/  Fo#»sse 

Holiaode 

AUenagtie 

■'   1 
4 
2 
1 
2 

6 

4 

•  •  • 
«  •  •  • 

•  •  •  • 

1 

France. 

Suede 

Porfuiral'. 

ffalip 

RiiSAie 

1 
1 
2 
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%a'}*  MoktaOT  hbt  iwj  axy&Nc  i>e  la  poste  aux  LErruBS  dahs 

CHACUN  DES  EtATS  DE  l'Am^RIQUE. 


dollars,    e. 

Ncw-York ,252,875,99 

Maine /  26,997,64 

Ifew-Hampsliire 14,582,76 

Vermonl 14,672,05 

IVIasMcliussets 101,855,58 

Rhode  Island 14,979,82 

Connecticat 32,846,45 

New-Jergey 17,5 11, 65 

PensyWanie. 137,729,89 

Delaware 4,922,09 

Maryland. 61,922,71 

Ohio 36,473,55 

Michigan-Territory. . .  2,385,16 

District  de  OolAmbie.  11,681,50 
Courriers   du    Canada 

et  de  Kingston. . . .  6,122,85 


dolUn.    e. 

Virginie 73,406,74 

Caroline  Nord 28,239,77 

Caroline  Snd 45,148,09 

Georgic 44,005,91 

Kentnekey 26,793,95 

Tennessee 21,945,53 

Alabama 18,106,11 

Mississippi , 10,461,25 

Lonisiane •  •  28,893,60 

Indiana 7,905,00 

Illinois. 3,099,94 

Missouri 8,551,52 

Arkansas-Territory . '. .  1,1 95,46 

Florida-Territory 3,802,78 


Total  general...   1,058,204,34 


(  Nile's  f^.  Regist,  ;  17  Janvier  181^9.  ) 


PLA.NS  ET  CARTES. 


I 

20B.  PmifGiPES  DES  EGRiTURES,  611  caracteres  ordinaires  et  €n 
caracteres  monies,  appliquees  aux  Plans  et  aux  Cartes,  dans 
lesquels  on  fait  connaitre  les  proporiions  et  les  dispositions 
des  Ventures  dans  les  Plans ,  etc. ;  siiivis  de  dix  moddles^  gra- 
ves  avec  soin;  recueillis  ei  publics  par  F.  C.  M.  Mae-ie,  prof, 
de  niathem.  et  de  tbpogrnphie,  aDcien  employ^aux  Bureaux 
lopogr.  du  Cadastre  et  du  Dep6t  de  la  guerre.  10-4**  obi.  de 
viij  et  56  p.,  avec  10  pi.  grav.  d'ecritures;  prix,  6  fr.  Paris, 
.  1 8S0;  Tauteur,  cloitre  des  Bernardins,  n^  3;  Bacheiier,  Cari- 
lian-Goeury. 

L'auteur  offre  un  traite  complet  sur  cette  matieje;  il  parle  du 
choix  des  plumes  et  des  canifs,  de  la  taille  des  plumes  pour  les 
diverses  sortes  d'ecritutes,  il  montre  la  necessite  de  les  tailler 
soi-meipe;  de  la  direction  du  jour,  du  choix  du  papier,  des  di- 
'Verses  especes  d'encre^  de  la  teuue  de  la  plume  ^  etc.  Tons  ce$ 
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details  composent  le  i*'  chapitre.  Dans  le  4*  et  le  S*,  il  traile 
des  diverses  ecritures  et  des  chifTres^de  la  distance  que  doivent 
conserver  les  ]ettre3,  les  mots  et  les  lignes  dans  les  diverses 
ecritures;  des  differentes  sortes  de  lettres.  Dans  le  4^  chapitre, 

m 

il  traite  de  Tecriture  dans  les  cartes  et  les  plans,  soit  k  Tintd- 
rieur  ou  dans  les  titres. 

Les  principes  poses  par  M.  Marie  nous  ont  patu  generate- 
ment  dtre  ceux  qui  sont  suivis  dans  nos  grands  etablissemens  de 
topographic.  II  aurait  bien  fait  de  s'en^  appuyer  par  des  exem- 
pies  authentiques,  et  surtout  de  joindre  ^  son  livre  une  echelle 
des  dimensions  et  de  rinclinaison  des  divers  caracteres,  telle  que 
celle  qui  est  adoptee  au  Depot  de  la  guerre. 

.  Get  ouvrage  nous  p.irait  d'ailleurs  remplir,  k  cela  pres,  son 
objet^  et  pouvoir  scrvir  utilenient  k  toutes  Ics  personnes  qui 
s*occupent  du  dessiu  des  cartes  et  des  plans.  D. 

> 

aoQ.  MooEEN  Atlas  oir  a  nv^  plan.  .^  Atlas  modeme  lur  im 
nouveau  plan ,  pour  ^ccompagner  le  syst^mq  de  Geographic 

.  universelie  de  M.  W.  Ch.  Woodbeidob.  Bonaant  k  la  fois 
une  esquisse  des  contrees,  les  religions  domiaantes,  les  fov- 
mes  de  gouvernement  et  l^s  dcgres  de  civilisation,  aiosi  que 
la  ^andeur  comparative  des  villes,  rivi^es  et  montages, 
les  climats  et  les  productions  de  la  terre.  1x1*4^  de  lo  carles, 
doot  3  doubles,  grav.  et  enlum.  Londres,  i8a8;  Whittadier. 

Cet  atlas  a  eu  une  premiere  Edition  publiee  aux  ifetats-Unis; 
k  Hartford,  en  i8a4.  II  est  destine  k  accompagner  la  Geogra'- 
phie  unwerselle  du  mime  auteur,  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  le  Bulletin^  Tom.  XII  n**  194)- 

L'execution  de  ce  petit  atlas  ne  laissc  rien  k  d^irer  tant  sous 
le  rapport  de  la  gravure  que  pour  la  beaute  du  papier.  II  est 
d'ailleurs  k  la  hauteur  des  nouvelles  decouvertes,  et  it  merite 
k  tous  egards  d'etre  signal^  par  i'emploi  ingenieux  que  Tauteur 
a  su  faire  d'une  foulc  de  signes  conventionnels  ou  de  moyens 
empruntes  k  la  gravure,  pour  offrir  sur  les  cartes  les  rensei- 
gnemens  comparatifs  les  plus  importans. 

Cet  atlas  est  compose  de  dix  cartes ,  une  Mappeinonde  of- 
frant  au  bas  de  la  planche  un  tableau  comparatif  des  fleuves 
et  des  lacs  principaux  des  deux  Continens;  une  Planisphere, 
montrant,  par  Vemploi  simultane  des  couleurs  et  da  genre  de 
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.  gravure^  lejs  divers  ^lats  de  civilisation  de  chaqne  contre^  du. 
.  g1o})e,  Tetdt  sauvage,  T^tat  barbare,  Tetat  de  demi-civilisation 
^t  Tetat  jcivilise.  Une  large  bande  occupant  \e  nord  de  TAsie  et 
upe  partie  de  la  Russia d'Europe  au  nord,  Tin terieur  de  TAfri- 
jque  enlre  Angola  et  la  cote  du  Zanguebar,  la  plus  grande  par- 
tic  des  cotes  de  la  Nouvelle-Hollande,  les  Celebes,  la  Nouvelle- 
Guinee,  la  Nouvelle-Zelande,  toutcrAmerique  dulVord,  excepte 
une  grande  partie  des  Etats-Unis  et  du  Mexique,  Tinterieur  de 
TAniericjue   meridionale  et  la  Pat^gonie  sent  indiques  comme 
etant  dans  Tetat  sauvafc^?-   Toute  la  partie  centrale  de  I'Asie, 
depuis  la  roer  du  Japon  jiisques  et  compris  une  partie  de  la 
Kussie  d'Europe,  Tinterieiir  de  TArabie,  toute  TAfrique,    ex- 
cepte la  pointe  sud   et  les  c6tes  nord.  out  la  couleur  de  letat 
barbare;  le  Japon,  1e  midi  de  I'Asie,  la  Turquie  d'Europe,  les 
c6tes  nord  de  TAfrique  sont  dans  la  demi-civilisation ;  le  reste 
de  TEurope,  c*est-^-direiunebien  petite  partie  de  Tancien  Cou- 
-tit^ent,  y  coiDpris-  la  Grece  et  TlsiUode;  les  Etats-TJnis,  le  Mexi- 
que en  partie,  Guatemala,  et  presqoe  toot)?  TAmerique  meri- 
dionale forment'le  lot  de  I'etat  civilis^,  avec  la  terre  de  Van 
Diemaiet  les  pays  ooonpes  sur  la  c6ke  de  la  Koiwelle-i^olUnde 
par  les.  colonies  anglaises*  Ainsi,  d'apses  M.  Wood  bridge,  le 
]SiftDinreau**Monde  ofire  ensnrfaee  uneietendoe   de  paja  civi- 
.lis^  bios  8op6rietire  &  TEurope.  '  i 

Les  gouvenieitiens  et  les  Teligions  de  chaqne: dlat  on  cantree 
sont  indiques  par  des  signes  conventionnels.  Un  cartoucie, 
place  au  haut  de  la  carte,  offre  la  distribution  de  la  populatiop 
du  globe  dans  les  5  parties  du  monde,  siiivant  les  races  et  les 
religions. 

La  3  cartepresente  les  lignes  isothermes,  Des  couleiirs  dis- 
tinguent  lesdiverses  regions  sous  le  rappot-t  de  la  temperature; 
Tindicatioti  des  productions  les  plus  remarquables  caracterisent 
aussi  certaine  surface. 

Les  autres  cartes  sont  i°  une  Carte  genera  le  de  V Europe; 
a®  une  Carte  des  ties  hritatiniques  ;  V^  une  Carte  gene  rale  de 
VAsie,  ayant  a  Tun  de  ses  ava^esVAustralie  {  4**  une  Carte  ge- 
nerale  detAfrique;  ^^VAmcrique  septentrionale  ;  &*  les  $tats- 
Vnis  et  les  Possessions  anglaises  au  nord  \  'f  YA/nerique  merirr 
dionale, ' 

«  *  • 

■   Les  villes  principales  sont  distinguees  entr'elles  dans  touteS 


«  #     * 
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p^$  cartes  selon  lepr  rang^  et  des  numt^ros  indiquent  leur  clause 
jiaQs  I'ordre  que  M.  Woodiirige  a  etabli  dans  sa  geograpjiieu 
J^ef  stations  des  missioniiairesi  les  universUes,  les  colleges  s<^llt 
/signaled  ff\\r  le^  carttis  de  TAsi^t  de  TAfiique  et  de  rAm^riqup^ 
dans  les  contrees  qui  possedent  ces  ctablissemens^  P. 

aiO.  HlSTOniSGH-GENEALOOISGH>GEOGBAPHISCHER  AtLAS At- 

las  historique,  genealo{;iqiie  et  gt'ographiqne  de  Le  Sage  (t** 
de  Las  Cases),  en  XXXIII  tableaux,  traJuit  du  franrais  siir 
la  nonvelle  edition  en  allemand,  augmente  de  deux  Tableaux 
politico-geographiqnes;  par  Al.de  Dusch,  conseiHer  ministo- 
fiel  au  depart,  des  affaires  etrangeres  du  Grand-Duche  de 
Bade.  Public  par  J.'Velten.  Carlsruhe ;  niagasin  Iithogr. 
de  J.  Veltcn,  et  k-la  librairie  de  la  Societe  du  Bulleun  uni- 
.    persel  de  MM.  Groos  freres, 

I^e  b^l  4tablissem^nt  Uti|»Q^i:apl}iqile.jdf  ^>3^etan:mUBi^ffnr ' 
mier  rang  parmi  les  nombrAix  etabj^semetos  de  begrvle-ffeil 
4.it«|ma^e.  Lie  zeltf  et  les  lumieres  qu'il  apporte  dans  Texercice 
di9  sa  pi^^fession  ke  r^comtnaiideDt  egalement  quit  afnis  de  I'aYf 
et  d«  lA'Aoiencf.  M.  .Yelten  ne  regard^  \  aucun  sacrifice  pour 
faire  (aire  hi  la  Uijiographie  de  nouveaux  pas,  eC  pouc  repro^ 
duifxi  avjec  tonte  la  perfection  possible  sUr  ia  pierre  Jos'  origin 
naux  d«&  plus,  grands  noaitres  de  tontes  1e&  eeoles*  JLe  cadve  dt 
nptre  Repueil  ne  nous  perme^  pas  de  parJki*  des  en^neprises  4a 
0/^  genre  que  Ton  doit  a  son  ^ele  edaire.  IVous  citerons  seulet 
mcDt  les  magnifiques  dessinsde  Longbi,  d'apres  lescarloucbes 
de  Raphael,  dont  il  a  fait  Tacquisition,  et  qu'il  a  fait  transpor- 
ter sur  la  pierre  avec  un  tres-grand  sncces,  quoiqu'cn  general 
on  puisse  peut-etre  reprocKer  &  ses  fitbographies,  comme  k 
toutes  celles  de  l^Allernagne  en  general,  de  manquer  de  vig'ueur, 
de  fermete ,  d'offrir  trop  souvent  un  crayon  mou  ,  d^faut  i'a- 
g^te  4VUeurs  par  beaucoup  de  beautes. 

Barni^  les  noinbr^u^es  entreprises  que  Ton  doit  k  3)1.  yeltei^c, 
.nou>  .  citerons  celle  de  l^  tca^nction  aUem^nde  de  rA.tlas  dg 
LeiiagCy.  (lont  il  est  redltenr,  pt  qui  a  obtenu  en  Allemagne  ua 
succes  digne  de  la  reputation  de  ce  celebre  ouvrage. 

Un.sewblable  ouvrage  etant  susceptible  d*un  perfectiopne- 
men^t  progressif  pour  les  Retails  qui  concernen^  le  passe ,  et  d'ua 
remauienient,  d'une  revision^  etquelqiiefois  meme  de  grands 
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'chaiig6mens  dabs  toutes  les  parties  qui  regardenf  Tdtat  modetne 
des  pays,  des  peoples  et  des  gouvememens ,  M .  Veltwi  s'est 
attache  a  suivre  le  monvement  progressif  d'ameliorations  que 
M.  le  Comte  de  Las  Cases  a  suivi  dans  les  editions  qull  a  pa 
surveiSer  lui-m6me  ,  et  M.  de  Dusch  parait  s'etre  parOkitement 
acquitte  de  cette  tiche  difHcile. 

.  II  s'est  attache  a  faire  disparaitre  toutes  les  erreurs  ephappees 
aux  soins  des  editeurs  dans  les  editions  precedentes ,  et  k  met- 
tre  h.  jour  les  matieres  qui  avaient  besoin  d'etre  continuees. 

Plusieurs  nouveaux  tableaux  enrichissent  cette  edition  y  que 
Bous  n'avons  pas  sous  les  yeux ,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d'en 
detainer  les  nombreuses  ameliorations.  . 

Kous  citerons  seulement  le  succ^s  avec  lequel  on  a 
rendu  Tecriture  des  cartes  et  des  tableaux ,  par  le  seul  emploi 
de  la  lithographic,  c'est-k-dire  du  dessin  sur  la  pierre.  Get  ou- 
vrage  sufBrait  seul, par  le  prix  peu  ^lere  auquel  il  se'vend, 
par  le  nombredx  tirage  des  pierr^  et  par  son  excellente  exe- 
cution pour  decider  la  question  des  avantagesde  la  lithograpfaie 
{your  Texi^cfution  des  cartes  et  des  plans.  Sans  doute  la  grayure 
sur  pierre  est  bien  preferable  >  roais  I'ouvrage  que  nous  annon- 
cons  prouve  jusqu'k  Tevidence  combien  on.  peu t  tirer  de  parti 
de  la  simple  lithographie  pour  produire  des  cartes  k  has  prix. 
ffotvs  citerons  surtout  dans  cet  ouyrage  la  mappemonde  histo- 
fique  chargee  d'^riture  tres-fine,  rendue  avec  une  nettete  par- 
faite.  Notts  avons  eependant  sous  les  yeux  une  des  deniieres 
^preuves  de  la  pierre  qui  en  a  fourni  3,Soo  epreuves.         F. 

ft  1 1.  Atlas  G^OGiLAPBiQUE,  eggl^siastique  et  depa&tementax. 
x)E  la.Fraitce,  par  dioceses,  en  So  feuilles;  par  Charles j 
prix,  2  fr.  par  diocese.  Paris,  i8a8  et  1829.  (  Foy.  le  Bullet 
de  juillet  1,829,  n°  82, ) 

Nous  avons  annonc^  pr^demment  la  publication  des  cartes 
de  fpliisieurs  '  depratemens  comprenant  les  diocdses  d'Autnn 
tf  Arras,  d'Airey  de  Tarbes,  de  Verdun,  deTroyes  ,  de  Car-^ 
cassonne   et  de  Besancon.  Aujourd'hui    nous  ajoutons  ceux 
d'Agen ,  de  Poitiers ,  de  Pamiers  jet  du  Mans. 

Les  legendes  qui  accompagnent  ces  cartes ,  en  offrant  les 
renseignemens  statistiques'  les  plu$  iodispensables  ^  ajoutent 


Plans  &t  Cartes i  Ai^ 

k  leut  utilite.  Gette  [entrepris^  est  conyenablcment  executee , 
et  merite  son  socc^.  D. 

a  1 2.  Atlas  TOPOGftAPHiQTJE ,  statistiquk  et  geolocique  du 
departement  du  Puy-de-Dome  ,  etc.;  par  M.  F.  C.  Busset  ,' 
etc.  a*  liv. ,  ii*  feiiille.  Carte  des  cantons  d*Herment  et  de 
Bourg-Lastic  ,  arrondissement  de  Clermont.  Clermont- 
Ferrand  ,  1829.  (  Toy,  Ic  Bullet. ;  Tome  XV  ,  n®  21a. ) 

ff 

■ 

Nous  avoDs  dejk  rapporte  avec  qiielques  details  tons  les  titres 
que  ce  bel  ouvrage  possede  k  Testime  des  connaisseurs.  La 
liouvelle  feuille  que  public  aujourd'hui  M.  Bufset  e^t  digne  de 
la  pr^cedente  et  jastifie  de  plus  en  plus  les  suffrages  honora- 
bles  dont  cette  entreprise  a  ete'  entouree  des  son  debut. 

Les  plans  topographiques  d'Herment  et  de  Bourg-Lastic  en- 
richissent  cette  feuille  aux  deux  angles  du  baut.  Une  vue  pa- 
norama au  trait  9  prise  pr^s  de  Meissex,  offreen  perspective  les- 
laontagnes  au  pied  desquelles'est  situele  Bourg-Lsaticiderriere^. 
s*aper9oit  la  petite  ville  d'Hersent ,  bdtie  sur  un  chapeau  basal-*, 
tique ;  cette.  vue  se  continue  jusqu'au-delk  de  Fareroles ,  pr^ 
duquel  sfHit  de  beaux  'prismes  basaltiques. 

Cette  cai^e,comme  la  precedente,  estun  veritable  cbef-d'ceu- 
vre  de  gravure.  La  nature  du  terrain  y  est  indiquee ,  ainsi  que 
les  volcans  de  difTerens  ikges  ,  les  mines,  etc.  D. 

ax 3.  Plait  de  la  ville  de  Rennes  ,  d'apres  le  Plan  ofBciel 
approuve  par  ordonnance  royale  du  aa  avril  i8a7 ,  publie 
conforttiement  aux  deliberations  du  conseil  municipal  y  sous 
Tadministration  de  M.  de  Lorgeril,  maire  de  cette  ville, 
dessiite  et  grave  par. ,  A.  Peeiaux,  architecte  4  Paris.  Une 
feuille  grand  aigle.  iSag. 

Ce  plan,  d'une  tres-belle  execution ,  est  dA  aux  soins  eclaires 
de  M.  de  Lorgeril ,  premier  magistrat  de  la  ville  de  Rennes,  qui 
ne  neglige  aucune  occasion  d'illustrer  la  cite  qu'il  administre  , 
et  auquel  on  doit  dejk  la  publication  du  Catalogue  de  la  bibKo- 
theque  de  cette  ville ,  ouvrage  que  nous  avons  fait  connaitre 
dans  la  7*  section  du  Bulletin, 

Le  plan  que  nous  annon9ons,  outre  tous  les  details  que  com- 
porte  nnsemblable  travail,  ofifre  au  bas  de  la  feuille  deux  vues, 
I'lue  qui  reptesenfee  h  la  fois  le  palais  4e  la  CQur  royale,  la  c«t 
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tfaiedrale,  rfi6tel  dela  yllle,  et  \k  caserne  Saint- Georges;  I'iiutfe 
qui  offre  I'ensemble  de  la  \ille  de  Reones. 

Au  haut  y  dans  deux  cartouches ,  sont  deux  plans ;  Tun  re- 
presente  la  partie  incendiee  de  la  ville  en  1.7^0,  Tautreest  la 
copie  exacte  d'un  ancien  plan  dc  la  vicille  ville  ou  cite  ville 
neuve ,  et  la  nouyelle  ville  de  Rennes. 

Deux  legendes  etendues  ofifrent  Texplication  'le  toutes  les 
parties  de  ce  beau  plan.  D. 

aiA.  Post-  und  Reise-Kakte  von  Deutschland.  —  Carte  des 
postes  et  des  routes  de  TAlleinagne  et  des  pays  voisiiis  , 
dressee  d*apres  les  materiaux  les  plus  rccens ;  par  C.  F.  Wei- 
land.  Uneieuille  gravee  et  enlumiuee.  Weimar,  i8a8  j  Ins- 
titut  geographique. 

•  • 

Cette  petite  carte  ,  faite  avec  soin  et  bien  execut^e ,  est  une 
des  plus  commodes,  qui  existe  sur  une  si  petite  echelle,  pour  gui- 
dfer  les  voyageurs ;  elle  offre  tons  les  renseignemens  utiles  «ur 
les  distances  entre  cliaqne  relais ,  Fimportance  relative  des 
viiles  et  autres  lieux  habites  ;  elle  eomprend  non-seulement 
rAlleipagne ,  mais  aussi  une  partie  des  pays  limitrophes.       D. 

'a  1 5.  TopoGKAPHisGHE  Kabte  PES  Rheinstromes  >  etc.  — ^  Carte 
topographique  du  Rhin  et.de  ses  deux  rives  ^  depuis  Hunin- 
'  guejusqu'^  Lauterbourg,  dans  la  longueur  de  la  frontiere 
ifran^aise  et  badoise ,  d'apres  les  nouvelles  limites  fix^es  en- 
tre  les  communes  francaises  et  badoises ,  conformement  aux 
trait^  de  paix  de  Paris  de  1814  et  i8i5,  et  d*apr^  les  trans- 
•  versales  et  les  boi*nes  etablies  pour  fixer  les  points  de  li- 
mites; reduite  et  dessin^e  sur  F^chelle  n**  a  (tttVot)  *« 
bureau  de  la  Commission  badoise  pour  ia  rectiQcation  des 

V  limites  du  Rhin,d'apres  les  leves' executes  pendant  Topera- 
tion  de  cette  rectification,  et  autres  materiaux  les  plus  rccens; 

'  gravee  sur  pierre  par  ordre  de  S.  A.  R.  Louis  ,  Grand-Due 
de  Bade.  19  feuilles,  grand  format  atlas;  prix,  54  fl.  du  Rhin 
ou  3o  rthaler  de  Saxe  (  laS  fr.  85  c. )  Fribourg  en  Brisgau^ 
i8a8;  Herder.  Carlsrube,  librairie  de  la  Societe  Aw.  Bulletin 
universeL  {^Foy:,  le  Bullet.;  To.  XIX  ,  n*^'  8a  et  i45.  ) 

.  Nous  devons  un  exemplaire  de  ce  magniflque  Attes   aux 
bietiveiliaiilesbontes  de  i$.  A.  B.  le  GrandrDoc  de  Badc^  «t  nous- 
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eprouvotis  une  vive  satisfaction  de  ponvoir  exprfttier  h  <^  siijet 
not  re  respeclucnse  gratitude,  en  signalant  I'lin  dcsplusheatixtra- 
vaux  qui  aienteteex^'cutc'sparlrprocededelapravnrestirpierre. 
Cet  onvrage  prOnvcra  jusqn'fi  Tevidence  tous  les  avantages  de 
cet  ingcnieux  proced4 ,  qui  permet  d'obtonir  4ous  les  resuitats ,  * 
sous  le  rapport  de  Tart",  que  peut  offrir  la  gravure  9ur  enivre, 
av*»c  une  grande  economie  de  temps ,  et  par  consequent  dans  le 
prix  de  main-d'oeuvre,  et  qui,  en  outre,  permet  un  tirage  beau* 
coup  plus  considerable  que  les  planches  gravees  sur  Ic  cirivre. 

On  doit  vivement  applaudir  ^  I'heureuse  pensee  qui  a  fait 
dioisir  ce  proccde  pour  rendre  le  travail  des  merabres  de 
la  Commission  des  limites.  En  excitant  I'emulation  de  Tetablis- 
sement  anquel  son  execution  a  ele  confiee  ,  S.  A.  R.  a  donn^ 
aux  autres  goiivernemens  un  utile  exemple  &  suivre  pour  les 
grands  travaux  de  ce  genre. 

L*etablisscmeut  lithographique  de  M.  Herder  ^  Fribourg , 
etait  deja  celebre  par  de  tres>beaux  travaux  \  mais  Tatias  que 
nous  annon9ons  suitirait  seul  pour  faire  sa  reputation.  II  est  dif- 
ficile de  rendre  avec  plus  de  talent  et  de  soin  toutes  les  par- 
ties d'un  dcssin,  de  mieux  exprimer  tous  les  genres  de 
terrains  ,  et  de  inettre  plus  d'harmonie  ,  plus  de  nettete  dans 
une  carte.  La  lettre  doit  aussi  contenter  les  connaisseurs  les 
plus  difQciles.  C'est  en  tout  point  un  ouvi^age  des  plus  recom- 
mandables  parmi  les  produits  de  la  topographic  moderne. 

Le  titre ,  tres  bien  compose  et  tres-eiegainment  execute , 
effre  un  petit  tableau  d'assemblage  des  18  feuilles,  indiquanb 
les  points  limites  determines  tst  h'S  ligncs  qui  les  lient  entr'eax. 

L'importance  historique  et  militaire  des  frontieres  dont  00 
nous  ofTre  aujourd'hiii  la  plus  exacte  representation  sur  une 
etendue  de  40  \  lieues,  donne  acettc  carte  un  tres-grand  degri 
d'interet,  d'autantphis  que  Ton  n*y  a  omis  aucun  des  details  re*# 
latifs  aux  points  fortifies.  La  forme  ,  la  natui^'des  rives ,  la  na- 
ture des  divecses  cultures,  les  mes  des  villes  et  des  villages *, 
les  roaii^ons  isqlees  y  sont  indiquees  avec  une  rare  perfection^  • 
Ensorte  que  Ton  trouve  sur  cette  carte  les  plans  de  Bille^  d'fiur^ 
ningue ,  du  Vieux  et  du  Neuf  Brisack ,  de^Strasbourg^  de  Kehi 
et  de  Lauterbourg. 

Jl.es  ingenieuTS,  charges  de  dinger  ce  grand  travail,  etaient  pouf 
la  France  >M.  le  chef  de  bataiiloalmeliii  ^  el  pour  le  duche  d« 
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B^de^  ]tf.  le  comnAndant  SchefTel.  Les  operations  sar  Ics  deux 
rives  $e  sont  etendues  k  pne  demi-lieue ;  le$  deux  commissions 
francaise  et  badoise  sc  sont  communique  leurs  tzavaux  pour  de- 
teiWQer  ks  limites  particulieres  des  communes  et  les  liroites 
'generales  des  deux  territoires ;  on  a  procede  k  des  mesures 
nouvelles,  au.moyen  d*une  serie  dc  1980  triangles ^  le  nom« 
bre  des  points  trigonometriques  fixes  par  des  signaux ,  est  da 
SSi.On  s'est  servi  de  la  base  inesuree  en  1804  par  les  ingenieurs 
fran^ais  pres  d'£nsisheim  9  sur  une  etendue  de  19,044™.  La 
distance.au  meridien  de  Paris  est  indiquee  sur  les  transversales 
de  chaque  carte.  La  continuation  de  cette  belle  carte  sur  les 
mettles  principes  et  d'apres  le  meme  mode  d  execution  ,  jusqu'a 
rembouchure  du  fleuve,  est  un  vqeu  que  doivent  former  tousles 
a^is  de  Tart  et  de  la  science.  ^  F. 

a  1 6.  YUES  DES  GONTEISES  LES  PLUS  IlCTEEESSANTES    DES  BOEDS    DU 

Rhin  et  de  quelques-unes  des  villes  les  plus  remarquables  de 
I'Allemagne ,  dessinees  et  lithographiees  par  G.  Keauss.  Par 
livraisons  de  a  vues ;  prix  dc  chaque  liv.  sur  papier  violin 
avec  un  teinte  (imitant  celle  du  papier  de  Chine),  3  fl.  3o  kr. 
(7  fr.  53  c. ) ;  les  exempl.  "colories,  sur  demande  expresse, 
prix,  8  fl.  ( 17  fr.  a3  c.  ).  Munich,  1829,  Direction  des  Mo- 
numens  lithographies  de  TArchitecture  gothique.Librairie  de 
la  Sociele  du  Bulletin  universel^  maison  Cotta. 

*  Nous  ne  connaissons  encore  cet  ouvrage  que  par  son  annonce 
et  par  une  premiere  livraison ;  mais  le  zele  eclaire  des  editeurs 
sous  suffit  pour  assurer  qu'elle  ne  pent  que  justifier  la  con  fiance  k 
laquelle  ils  ont  droit  paries  preuves  qu'ils  ont  donnees  de  leurs 
talens  et  de  leur  devouement  pour  Tart,  dans  la  magnifique  en-* 
treprise  de  la  lithographie  desMonumens  gotbiques,  qu'ils  font 
executer. 

Les  contrees  du  Rhin  ont  souveut  ete  dessinees  et  gravees , 
mais  les  peintres  n'ont  pas  toujoiurs  ete  fiddles  a  la  nature ,  soit 
An  sacrifiant  k  Teffet  pittoresque,  soit  en  restant  au^dessous  de 
la  ti\che  qu'ils  s'elaient  imposee.  Les  talens  du  peintre  G. 
Krauss,  auquel  on  doit  le  dessin  sur  pierre  des  vues  de  Tabbaye 
de  Saint-Ouen,  de  la  maison-de-ville  de  Louvain,  dans  Touvrage 
precedent,  et  le  choix  qu'en  ont  fait  les  editeurs ,  sont  un  ga-? 
rant  de  la  bonn^.  ox«patioa  de  cette  nouvelle  production. 
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«LW  con^oit  qu'il  n'est  point  ici  question  d*un  ouvrage  aussi 
somptueux,  aussiparfait  que  $;elui  qce  nous  citonsiLe  butparait 
avoir  ete  d'offrir  aux  voyageurs ,  aux  amateurs  de  voyages  pitto- 
resquesune  suite  des  vues  et  des  villes  les  plus  interessantes,  do 
TAileroagney  k  un  prix  modique^  accessible  k  toutes  les  fortunes. 
La  livraison  que  nous  annon^ons  comprend  :  i®  une  F^ae 
d*ensemble  de  la  ifiUe  et  du  cTidiean  de  Heidelberg,  Cette  vue  est 
prise  de  Tautre  c6te  du  Necker,  le  pont  en  forme  I'extremite  k 
droite.  La  a*  vue  est  celle  de  Saint- Goar  et  de  Rhinfels^  situes 
vis-^-vis  Tun  de  Tautre,  sur  les  deux  rives  du  Rbin.  Ces  deux  vues 
sont  charmantes  par  les  localites  qu'elles  representent  On  trou^ 
vera  qu'elles  ne  sont  point  assez  arretees,  que  la  lithograpbie 
en  est  moUe;  mais  il  faut  savoir  que  ce  sont  des  esquisses  plu-- 
t6t  que  des  tableaux  termines  que  Ton  of fre  au  public,  et  que  i 
dans  tons  les  cas,  elles  sufEsent  pour  rendre  avec  veritc  Taspect 
des  lieux.  Nous  ferons  connaitre  la  suite  de  cet  ouvrage  It  me- 
sure  qu'elle  nous  parviendra.  Voici  indication  des  sujeH  qui 
doivent  composer  cette  Collection. 


VILLES  D*ALLEMAGNE. 

I  Ulm.  .         n  4  Heidelb«rg,B  vuesA  7  Landan. 

3  Stuttgarcl.         ,     {  6  Mannheim.  ||  8  Deax-Ponts. 

3  Heilbronn.  I|  6  fi^ir«.  ||  0  Raiserslaatern. 


110  Wonns. 

11  Oppenheim. 

12  Fnncfort. 


VILLES  ET  CONTIUEES  DU  RHIN  DEPUIS  MAYENCE  JUSQITA  COBLENTZ. 


I  Mayence. 
SRumheim. 

3  Bingen. 

4  Asmanfthausen . 
6  Le  Chateau  4«  Rheiitttein. 


II  Oberweiel. 

15  Larley-Felsen . 

l!)  GoartbaascQ  et  la  Kats. 
14  St-Goaret  Rheinfels. 

16  TbarnbergetWelmick. 


6St-ClementetFa1kenbottrg  16  Kester  et  Hirzenaib . 
7  Sonneck  et  Lorcb.  17  Le  conrent  de  Berabofao 

SFurstenberg.  Il         et  Liebenstein. 

9Bacbaratb.  RlS  Boppart. 

10  Caob  et  PiiUs .  g  10  Hartnbooyg  «t  Bnoubacb. 


20  Rense  et  Oberlabostein . 

21  Stolsenfels   et    Oberlahn- 
stein. 

22  Capetlen    et    HiederUbn- 
stein. 

23  L'ancienne  eglise  de  Mie- 
derlahostein . 

24  Vae  de  Stolzenfels  it  Gob* 

lenlx.  _ 

125  Coblcntt.  .Jt>. 


ax7.£irGRAViirGS  or  awc.  Cathedrals.— Anciennes  Catbed rales, 
et  autres  Bdtimens  cel^bres  en  France ,  en  Hollande ,  eh  Alle 
niagne  et  enltalie;  graves  d'apr^sles  dessius  faits  sur  les  lieux, 
par  John  Coney  ;  enrichie  de  remarques  qui  tiennent  kTar- 
diitecture  et  k  I'histoire ;  par  Charles  Hsathgots  Tathax  ; 
Londres  iSag ;  Moon  et  Boys.  (  Annonce). 

L'ouvrage  sera  imprime  dans  le  format  grand  in  -  folio , 
ayec  des  textes  en  anglais ,  fran^ais ,  italien  et  allemand ; 
il  contiendra  i6  cabiers,  qui  renfermeront  chacun  4  gravnres 
de  20  pouces  sur  j 6  pi  en  paraitra  regulierement  une  livraison 
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toi»s  les  (ienx'mois ;  prix  de  la  livraison,  i  liv.  st.  5  sch. 

Lai^*  livraison  renferme  i**  et  2^  les  Calhedrales  d'Anvers  et 
de  Bruxelles;  3^  Hotel-de-ville  de  Gand;'4°  Cathedrale  de 
jSeanvais. 

*  a*  Livraison  :  5**  Cathedrale  de  Rouen,  vue  de  I9  porte  du 
nbrd ;  6*^  H6tel-de-ville  de  Bruxelles;  7**  Palais  -  de  -justice  a 
Kouen  ;  JHotel-de-ville  d* Arras.  - 

La  3*  livraisdn  (qui  a  du  pardilre  le  i"  novembre  1829) 

contiendra :  f)**  latathedrale  de  Rouen,  vue  de  face  ;  10**  rH6- 

•  tei-de-vi!le  de  Louvain  ;  ii®  la  Halle  aux  draps  de  Bruges; 

i%^  la  Cathedrale  d'Amiens.  [Bent*s  Monthly  liter,  Jdvertlser  ; 

10  bctobie  1829. ) 

S|k9.    YueS,  PSJllfS,    COUPKS,    ET    DETAILS  DE  X'A  CaTHEDEALE   DE. 

CoitOGNE,  av^  des.re&taiiratioQS  d'apres  le  plan  onginal, 
accOiiipagQes  d^  reoherclu^  sur  rarchitecture  des  ancieunes 
cathedrales  et  des  tabkaux  corpparatifs  des  principaux  mo- 
numens;  par  Sulpice  BoissEais.  Par  liyraisoos  in-fal.  grand 
monde  (  sans  texte),  chacunede  3  planches.  Stuttgart  1829; 
chez  Tauteur,  et  chez  Gotta.  Paris  ^  chez  Hittorf.  L'ouvrage 
aura  20  planches  qui  formeront  5  livraisons. 

219.   TVES    PITTOEESQUES  DE  LA  CATHEDRALE    DE  StEASBOU&G  , 

et  details  remarquables  de  ce  Monument ,  dessines,  lithogra- 
phies et  poblies  par  Chapuy  ,  'avec  un  texte  histotiqiie  et 
descriptif  par  J.  G.  ScHWEiGHAtusER.  Par  liv.  in-4®.  Stras- 
bourg, 1827  et  1828;  Levrault. 

aao,  CathEdeales  rnAN^Aisss,  dessin^s-d'apres  nature  et  li* 
thographiees  par  Chapuy,  avec  un  texte  historiquc  et  d.es- 
criptif  par  J.  de  Jolimont.  Par  livraisons  in-folio  de  5  pi.; 
prix  de  chaque  livraison ,  6  fr.;  papier  de  Chinie,  .10  fr.  Pa- 
ris, 1825-1829;  Engelman. 

Get  onvrage ,  qui  nous  est  inconnu ,  est  dej^  arnve  ^  sa 
18*  livraison. 

nous  regrettous  beauisoup  de  ne  pouvoir  £atire  connaitre  les 
di verses  entreprises  que  nous  vehons  d'aononcer,  .  autre  ment 
ique  par  leur  litre,  ces  ouvrages  n'ayanl  poiiit  ete  adresses  k 
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ail.  Collection  demonumens  uUechitectuae  gothiqueee- 

MARQUABLES,  ET  VUES  PITTOEESQUES  BE  GEANPES  VILLES,  lirho* 

graphiees,  d'apres  les  tableaux  originaux  peints  a  ThUile,  par 
Donaiu.  Quaglio;  pabliee  par  hvraison  de  2.  planches,  com*, 
posee  d'un  Monument  d  architecture  gothique  et  d'une  Yue 
de  \ille.  Prix,  par  livralson,  11  0.  (  a3  fr.  70  c. },  et  sur  pa- 
pier de  Chine,  iS  iL  (  Si  fr.  82  c. );  pour  chaque  planchfi. 
8  fl.  (  17  fr.  a3  c  ) ,  sur  papier  de  Chine,  10  fi.  (  ai  fr.  54  )• 
Munich,  1828-1829.  Imprimerie  Lithographique  de  M.  Jos* 
Selb.  —  S'adresser  a  la  Direction  des  monumens  gothiques 
lithographies,  et  h  la  librairie  de  la  Societe  du  Bulletin  uni' 
ifersel^  maison  Cotta LiVEAisonrs  I^^  et  11^. 

Munich,  ber9eau  de  la  lithographic,  est  reste  en  Allemagrie* 
le  chef-lieu  pour  la  culture  de  cet  art  si  fecond  en  applications 
utiles  et  qui  a  dejh  rendu  tant  de  services  \  toutes  lies  sciences 
qui  reclament  le  concours  du  dessin.  tmule  et  compagne  de 
Ibus  les  beaux  arts,  la  lithographic  ne  pouvait  nianquer  de  soii- 
tenir  k  Munich  Tclan  iqu'on  lui  avait  imprime  d^s  son  origine', 
lorsqu'une  main  royale  vivifie  tout  son  royaume  par  le  mouve- 
ment  qu'il  imprime  k  ces  arts,  enfaris  de  la  civijisation ,  fet  qu^ 
cette  capitale  semble  devenir  TAthenes  de  TAllemagne  mcridib- 
nale. 

Nous  regrettons  que  le  cadre  de  ilotre  Recueil  ne  nous  per- 
mettc  pas  de  faire  connaitre  toutes  les  gran  des  entreprises  de' 
lithographic  qui  sont  aujourd'hui  en  pleine  activite  h.  Munich. 
An  i^'^rang  est  la  Galerie  royale  de  Munich  et  de  Schleisheim, 
pnbliee  par  MM.  Piloty,  Selb  et  Flacheriecker  (  Koeniglh^he 
Gaiierien  von  Munchen  und  Schleisheim)'^  planches  grand  in-fol. 
par  livraisons.  Deja  cet  ouvrage  est  parvenu  k  pres  de  80  H-' 
vraisons,  qui  reprodnisent  avec  une  grande  veHte  et  nn  talent 
remarquable  les  plus  beaux  tableaux  des  collections  royales  de 
Munich  et  d^  Schleisheim.  Nous  av'ons  visits  les  atteliers  de' 
M.  Selb  G%y  s'execute  ce  grand  ouvrage,  ^l  nous  avons  pu  ap- 
precier  les  soins  que  prend  eel  artiste  habile  pour  justifier  la 
feveur  avec  laquelle  cette  entreprise,  pen  connue  en  France ,  a 
ete  accueillie  en  Allemagne  ;  car  depuis  long-temps  les  nom- 
breases  souscriptions  qu*elle  a  obtenucs  en  couvrent  les  frais . 

Noils  dt^^ns  encore  lli  tidlene  du  ii§c  de  Ltuchienber^ 


4ao  Plans  et /Cartes,  N*  m 

( prince  Eugene ) ,  si  celebre  par  le  choix  et  la  rarete  des  ta- 
bleaux qui  la  composent^  entreprise  egalement  ex^cutee  par  M. 
Selb  et  compagnie,  avec  un  rare  succes. 

Les  precedes  ingenieux  dont  cet  artiste  et  quelques  autres 
lithographesallemands  font  lisage  pour  obtenir  certahies  teintes 
et  certains  effets ,  au  moyen  de  Temploi  de  plusieurs  pierre^, 
sont  peu  connus  en  France  et  ils  exigent  beaucoup  de  soins  et 
dliabilete.  C'est  ainsi  qu'ils  itnitent  k  s'y  meprendre  Fapplica- 
tion  du  papier  de  Chine  par  une  teinte  uniibrme  qui  produit  le 
m^me  effet.  Mais  on  pent  reprocher  erf  general  k  la  lithogra- 
jybie  allemande  de  manquer  de  vigueur,  de  fennete  dans  le 
Crayon  9  quoiqu'elle  presente  des  teintes  sombres,  des  noirs 
que  nous  ne  savons  pas  produife  avec  la  meme  perfection.  Les 
ciels  ne  sout  pas  toujours  aussi  bien  rendus  que  ceux  de  nos 
lithographies  fran^aises. 

?fous  ne  saurions  passer  sous  silence  la  belle  entreprise 
de  MM.  Boissere,  dont  le  nom  est  si  connu  par  leur  somp- 
tueux  ouvrage  sur  la  Catbedrale  de  Cologne,  et  pour  avoir  res- 
suscite  en  quelque  sorte  la  connaissance  de  I'ancienne  ecole 
allemande  de  peinture.  On  sait  que  la  collection  considerable 
de  tableaux  de  cette  ancienne  ecole ,  formee  par  MM.  Boissere , 
4  ete  achetee  par  S.  M.  le  roi  de  Baviere»  C'est  cette  collection 
dont  MM.  Boissere  ont  entrepris  la  lithographic,  afin  de  r^pan* 
dre  ainsi. la. connaissance  des  produits  de  cette  ecole  peu  con- 
nue  et  de  procurer  aux  amateurs  Tesquisse  de  ces  rares  pro^ 
dnclions. 

Parmi  toutes  ces  grandes  entreprises  se  distingue ,  par  une 
utilite  plus  generale  d'application,  la  Collection  des  monatnens 
d[architeefure  gothique  et  de  vues  piitoresques  de  grandes  viiles, 
Hthographi^e  d'apres  les  tableaux  originaux  a  Vhuile  de  M.  Do- 
min.  Quaglio,  etdont  les  planches  sortent  des  presses  deM.  Jo- 
seph Selb  dont  nous  venous  de  parler.  Cette  entreprise  est  sans 
G<intredit,  quant  4  son  execution ,  la  plus  remarquable  qu'ait 
encore  tentce  la  lithographic  dans  aucun  pays  y  et  la  plus  digne 
d'etre  eocouragee  par  la  faveur  publique  ,  car  elle  n'interesse 
pas  seulement  les  amis  des  beaux  arts,  mais  aussi  les  architectes 
et  le$  anliquaires  qui  y  trouveront  reproduitsy  avec  une  fidelite 
de  detail  et  une  precision  d'ensemble  dopt  on  n'^ura^t  pas  cru 

la  lUbfigraplne  ^^iAHe,^es  pb«&^'«uf rei$  4e  rArobit^ctur^du 
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moyen  Age.  Enfin  les  belles  planches  de  cette  predeuse  colleo- 
tion  sont  en  m^me  temps  un  superbe  omement  de  cabinet ,  en 
reproduisant  ayec  un  grand  talent  toute  la  magie  et  rharmonie 
des  belles  peintures  de  M .  Quaglio. 

La  reputation  de  cet  habile  artiste,  comme  peintre  de  ufonu- 
mens  d'architecture,  est  etablie  sur  beaucoup  de  travaux  qui 
ont  place  son  nom  au  premier  rang  dans  ce  genre  de  pein* 
ture. 

Bes  amis  de  Tart ,  jaloux  d'en  favoriser,  d*en  accroitre  en>« 
core  les  progres  en  Baviere  ,  et  que  leur  modestie  nous 
defend  de  noinmer,  lorsque  d'ailleurs  iis  ont  crn  devoir  taire 
leurs  noms  ,  ont  entrepiis  de  reproduire  par  la  lithographic 
les  tableaux  de  M.  Quaglio.  Cette  entreprise  est  devenue  k  son 
tour  un  puissant  vehicule  pour  cet  artiste  qui  travaille  chaqae 
jour  k  rcniichir  de  nouveaux  modelesl  Enfin ,  pour  que  toutes 
les  garanties  soient  reunies  pour  en  assurer  le  succes,  M.  Qua- 
glio, lui-meme,  dirige  les  travaiix  des  artistes  les  plushabiies 
auxquels  on  a  cbnfie  Texecution  de  ce  grand  ouvrage. 

Les  planches  qui  le  composent  ont  environ  a  pied^  3  ou  4 
pouces  de  largeur  sur  x  pied  9  a  io  pouces.  de  hauteur  d'enca- 
drement,  non''  compris  les  marges.  H  ne  paraitra  pas  plus  de 
deux  livraisons  par  an,  et  Ton  ne  s'oblige  en  souscrivant  qu'k 
enoncer  k  Tavance  son  intention  de  prendre  ou  de  he  pas  pren- 
dre la  livraison  qui  suit  celle  que  Ton  vous  delivre. 

La  premiere  livraison  a  paru  en  1828.  Elle  contient :  i®  T^i/i- 
cienn6  Ahhaye  de  Sdint-Ouen  k  Rouen;  la  vilte  de  Fribourg en 
Suisse,  La  a*  livraison  comprend  :  i®  VH^el-de-FiUe  et  Vi- 
glise  de  Saint-Pierre  a  touvain  ;  a°  Viglise  de  Thann  en,  Al- 
sace, Kous  allons  donner  une  idee  de  chacune  de  ces  planches. 

i""  La  magni&que  Abbaye  de^Saint-Ouen  k  Rouen  oovipose 
a  ello  seule  le  suJQt  de  la  i'®  planche.  L'origine  de  cette  abbaye 
reoionte  ^  1 3^x8  el  elle  ne  fut  adievee  cooi^liteiQent.qu'eakSxS. 
^uelques  peraomna^es  ammest  la  scane*  Cette  planche  est  du 
pte  bel  effet  et  donne  une  par&ite  idee  de  rens^mUe  d«  mo- 
nument Elle  a  ete  dessinee  sur  la  pierre  par  M.  Gustave  &r«uss. 

a^  La  vue  de  Fnbourg  en  Suisse,  ville  fondee  en  x  179  par 
Berchtold  iy,duc  de  Zaehringen,  est  certainement  une  des  vues 
les  plus  pittoresques  qui  aient  jamais  ete  dessinees.  L'effet  de 
cette  planche  est  admirable^  les  rocbers  presqu'^  plomb  sur  les* 
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jjuels  ^'41eve»t  k$  bai^tes  murailks  des  maifons  ^  ce\x^  vilte , 
dominees  par  son  antique  clocher,  la  consfcrMction  si  singuUere 
dci  ses  maisQns ;  a  gauche  les  nionuwens  qui  doniinent  la  roche 
escarpee  situee  vis-a-vis  de  pribourg  ^  la  Sane  qui  coule  enlre 
eux ,  Je  pont  qiu  faif  le  i®f  plan  du  ubleau  ef  f'egUse  situee  a 
^'entree*  de.  c^  pont>  quelques .  arbres ,  quelques  personnages 
cdniposent  c§  singuUer  et  raagnifiqye  tableau.  1}  a  ete  transj 
porte  sur  la  pierre  par  M.  Frederic  Hoche. 

3^  {.a  Mahon-de-Fille  et  I'llglise  de  Sain^-Pierre  de  Lou^ 
vain  dans  le  Brabant y  copslruites  de  i44o  a  i.45o.  La  Maison- 
de-Ville  occupe  la  gauche  ct  T^cHse  la  droite,  la  perspective  de 
la  rue  ou  place,  qui  les  separe  occupe  le  milieu  du  tableau.  II 
est  impossible  de  rendre  avec  plus  de  bonheur  les  details  si  mul- 
tiplier, si  minutieux  de  l*architecture  gothique  de  cctte  Maison- 
de-Ville,  Cette  superbe  scene  a  ete  dessinee  sur  la  pierre  par  M. 
G.  jK.r^uss. 

Ji*  VEgUse  collegiale  dfi  Thann  en  Msace ,  commencee  en 

iABo  el  achevee  en  i5i6,  estun  monument  fort  remarquable,  et 

'.'■»■•■■  ,       .         '    •  '     ■      . 

jusqu'ici  trop  peu  appre.cie.  II  occupe  Tensemble  du  tableau. 
JSoit  faute  dans  le  dessin  sur  la  pierre ,  soit  manque  de  soins 
dans  je  tirage^  celte  planche  estraoins  bien  que  les  precedentes. 

Quand  pii  rcflechit  au "temps,  aux  soins,  k  la  depense  que  doit 
oqca^ioner  Teutreprise  dont  nous  venons  de  dohner  a  nqs  leo- 
teurs  une  faible  idee,  aux  accidens  qui  peuvent  rendre  nuls  les 
effo,r(s  du  dessinateur,  on  doit  convenir  que  Ton  ne  pouvait  at- 
tendre  que  d*un  genereux  devouement  le  prijt  si  modere  que  les 
editeurs  ,ont  fixe  k  ces  magniliqucs  tableaux. 

Nous  ferons  connaitre  a  nos  lecteurs  les  suites  de  cet  ouvrage 
k  mesure  qu'elles  nous  parviendront.  F, 

'   R'KSIdin^Stadi*  Cahlsrube. — Cartt*  tbpographiqoe  de  la  re» 

■  sidetice  de  Carbruke'  et  de  ses  environs  ^  teree  an  rr tst5  P** 

■  W.  LoRENZ^  secretaire  d«  la  Direction  d^  ponts*etH^|iaiis* 
^s  du  QtAtki-  Dacher.  t  t  gr^  aigle  ,  lithb^.  k  Pforzheim  9 

Cette  belle  carte  a  ete  parfaitement  Hthographiee  parM.  Jos. 
Wehrle.  Elle  est  du  meilleur  effet.  Carlsruhe  en  occupe  le  cen- 
tre;  le  diateau  et  sa  dependance,  la  vaste  foret  qui  Tentoure 
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ail  nord ,  et  l*eventail  des  longues  allee^  qui  percent  net  ia^- 
mense  pare  sont  tres-i)ien  reDdus.  Les  tprritoires  de  Durlach  ^ 
droite^  Dadand  et  {^uiliogen  k  gauche,  teriuiuent  la  carte  kVes^ 
etk  rouest;aunordla  foret  se  perd  sous  rencadrerueut  de<tett^ 
carte  ,  qui ,  au  midi ,  se  termine  au  paraliele  de Scheibenhard^ 

Aa3.  Dl%  $«H1S1fSWtlRDIOS.ClTElf  DfeK  RESIDEtlCSTADT  CaBLSBVHX. 

—  Curiosiles  de  la  ville  de  Carlsruhe.  i  f.  colombier.  Cari^ 

nihe,  iH^^g.  Oravcesar  pierre  ohez'M.Yelten.  . 

...  ,    '        •  -  i 

Ce  tableau  offre  unc  sorte  de  statistique  des  et^Uissemeqp 

interessans  que  le  voyageur  doit  visiter  a<Carlsruhe.  Am  qiilieii 

est  un  plan  topographique  du  Chateau  Grand-Ducal ,  sur  une 

beaucoup  plus  grande  echell,e  que  celle  de  la  carte  precedente^ 

ipais  aussi  n'offrant  que  la  partie  de  la  ville  voisinc  du  c^dtean. 

Une  vue  de  celui-ci  est,gravee  sous  le  plan  ,  qui  est  eucadre  par 

une  grande  legeude  qui  offre  sur  Torigine,  Ictepdue  de  Carlsn 

ruhe ,  sur  ses  principaux  edifices ,  lieux  et  etabllsseraeu^  pi^ 

blics,  les  renseignemeps  les  plus  indispeu^al^le^  A^  voy^ei}^ 

Ce  tableau  est  parfaitemeut  execute.  D.» 

aa4.  Sitva^ions-Kartb  oen'OcGETm  row  Badotu^d  deuMckg- 
THAlE.  —  CtJlrte  topographique'  de  Bade  et  de  la  vallee  de 
Murg.  I  feuille  ihbogr.  chez 'Herder  &  Pribotirgj.  Carhruh^ 
et  Baden ;  chez  Mark: 

Cette  carte  offre  les  environs  de  Bftde  di^piMs  )es  bo^df  du 
Rhip  9  et  le  cours  de  la  Murg  jusqu'au-des^us  de  Fuicbach.  £lte 
est  exacte,  trcs-utile  aux  baigneurs  pour  leufs  coQirscfii  4utour  40 
Bade .  mais  elle  est  grossierement  executee.  O. 

aa5. 1.  A.HSICHTEN  VON  BAopif .  —  Yuea  de  Bad^ ;  pap  J.Vsi.'PEir. 
Iu-4^  obL  ;  prix^ Cajflsr^he  et  Badeq;  Velt^n. 

%%6.  IJ.  B^nEN  uND.sEi^E  Uu^Esqpi^GEN.  — Yues  pittor^cfiies 
de  la  ville  de  Bade  et  de  s^  epyiirous  \  par  Iq  prof.  FapjuABiii 
texte  par  M.  le  Cpns.  ScHRBiaER.  4  liyi*<  pet.  iu-fol.  >  pri^c  , 
2%  fl.  Carlsruhc,  1827-1828;  Groos.  (  V.oy.  le  Bullet,  df 
juillet,x829,,  n^'SG,}  .    .  , 

Ce  joli  recueil  a  ete  public  par  M.  Velten  dont  F^tablisse* 
tnent  lithographictue  jouit  en  Ailernagne  d*une  repntation  biea 


/ 
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iakMie,  par  le  zele  et  les  soins  qu'il  apporte  aux  nombreusds 
^rodactibos  qoi  sorteot  de  ses  presses.  CeCte  collection  est 
composee  de  87  vues  et  d'un  plan  topographique  des  environs 
de  Baden.  Ces'vues  ont  cte  dessinees  par  deux  artistes  nommes 
d.  Obach  et  W.  Scheuchzer.  Ellessont  tres-exactes,  et,  parleur 
nombre  et  le  be^^u  choixde  sujets,  elles  offrent  la  collection  de 
vues  la  plus  yariee  que  les  baigneurs ,  ou  ceux  qui  visitent  ce 
delicieux  pays,  puisfen|:  ^cqi|erir  pour .  r^tracer  a  leur  esprit 
les  souvenirs  de  leurs  courses  autour  dc  Bade.  Sans  etre  toutes 
irreprochables  sous  le  rapport  de  Texecution,  c^s  vues  rem- 
plissent  tres-bien  le'but  que  Tauteur  a  du  se  proposer,  de  pou- 
Toir  ofirir  k  un  prix  mod^re  une  representation  fiddle  des  lo- 
-caTrt^s  les  plus  hit^ressantes  des  environs  de  Baden. 
•'  La  Favorite,  Geroldsau,  Rothenfeis,  Ober-Beiiren,  Lich- 
tenthal ,  Gemsbach,'  Ebersteinburg,  Yburg,  Forbach  ,  Gais- 
bach,  lieux  chew  aux  sotivenirS  deS  baigneurs  ,  et  leurs 
environs ,  Bade  et  ses  principaux  etablissemens ,  surtout  le 
vieux  chateau ,  oiit  fourni  les  sujets  des  dessins  publics  par 
M.  Velten. 

Kous  signalerons,  dans  un  autre  ordre^  les  vues  publics  par 
jM.  Frommel:  cet  artiste,  qui  jouit  en  Allemagni  d'une reputa- 
tion meritee ,  comme  peintedepays^ge ,  a  public  une  tres- belle 
collection  de  vues  de  Bade  et  de  ses  environs ;  mais  le  prix  en 
est  beaucoup  plus  eleve  que  celui  des  lithographies  que  nous 
annoneons.  La  collection  de  M.  Frommel  est  d'aillenrs  parfai- 
tement  gravee  et  arcompagnee  d'un  texte  descriptif  du  5.  M. 
le  conseiUer  de  Schreiber.  F. 

227.  Baden.  —  Bade.  Vue  dcssinee  et  lithographiee  par  M. 
ScHi^ubBZBR.  Cai'lsruhe ;  atelier  lithogr.  de  M.  J.  Velten  ;  et 
che«  MM.  Groos ,  libraires  de  la  Soc;  du  Ballet  universeL 

Voici^  sans  coiitr^dit,  la  plus  beUevue  de  cette  locality  si  pit- 
toresque  et  -si  ccl^brc  qui  ait  ct^  dessinee.  Cette  vue  forme  une 
estampe  de  i  pied  9  pouces  %  lignes'  de  large  ,  sur  t  pied  4 
pouces  3  lignes  de  hauteur.  L'exejcution  ne  fait  pas  moins 
d'honneur  au  talent  du  p^intre  qu'4  celui  du  litbographe  et  aux 
Presses  4e-  MT^lten. 
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SaS.PLAK  £T  PKOFIL  D«  lVkgIBIT  ChATEAU  DX  BaM.  Z  f.  COlOBlb^ 

gravee  sur  pierre.  Carlsruhe,  1829;  lithogr.  de  M.Velten. 

Les  ruines  du  vieux  chi^teau  de  Bade  sont  peut-^tre  les  plus 
belles ,  les  plus  pittoresques  de  toute  TAllemagne.  Un  jeune 
officier  de  i'etaNmajor,  plein  de  zele  et  de  talent ,  a  cu  I'heu- 
reuse  idee  d'en  faire  la  topographie.  Sous  le  rapport  de  Fexac- 
titode^ce  travail  ne  laisse  rien  h  desirer :  le  dessin  en  est  excel- 
lent et  d'apres  les  meilleurs  principes  de  Tart  graphique ,  enfin , 
k  part  quelques  reproches  que  Tauteur  lui-m^me  fait  k  Tartiste 
dans  Texpi^ession  du  terrain  ^  la  gravure  de  ce  plan  interessant 
est  digne  de  retablissemejnt  de  M.ye]ten. 

Gette  planche  offre  Tensemble  des  ruines  avec  ses  environs 
les  plus  rapprocbes. 

Une  coupe  represente  Televation  de  la  partie  principale  dc 
ces  ruines.  Uue  legende  en  allemand  d*un  cdte ,  en  fran9ais  de 
Taut  re ,  ofTre  Texplication  detaillee  de  ce  dessin. 

Ce  plan  parait  etre  le  prelude^d'un  ouvrage  plus  considera* 
ble  oiji  Tauteur  offrirait  ainsi  les  plus  belles  ruines  d'une 
partie  de  rAllemagne  ,  avec  des  vues.  Nous  ne  saurions  trop 
I'encourager  dans  cet  interessant  projet ,  dont  I'ex^ution 
serait  un  veritable  service  rendu  k  I'arcbeologie  du  moyen  age , 
k  rhistoire  militaire ,  aux  beaux-arts  et  aux  amateurs  des  ou- 
vrages  pittoresques.  -  D. 

m 

129.  KaRTE  von  DEM  KoNIGREIGHE  WuRTEMBE&G.  —.'Carte  du 

royaume  de  Wurtemberg  ,  levee  au  j~^  ,  par  le  Bureau 
royal  de  st^tistique  et  de  topographie.  Feuilles  n^  I,.  II|  III. 
Stuttgard  et  Tubingue ;  Ubrairie  Cotta. 

Nous  donnerons  sous  pen  un  article  detaille  sur  la .  grande 
entreprise  de  la  Carte  du  royaume  deWiirtemberg ;  aujourd'hui 
nous  nous  bomerons  a  signaler  la  publication  des  trw  pre- 
mieres feuilles  de  cette  carte. 

Cbaque  feuille  a  un  encadrement  et  forme  un  carre  parfait 
de  18  poucesde  cote  environ.  Elle  est  lithographiee  avec  beau- 
coup  de  talent  par  M.  de  Fleischmann ,  et  Texecution  sous  le 
rapport  de  Tart  ne  laisse  rien  k  desirer.  Le  systeme  d'eclairage 
est  le  systeme  allemand. 

La  1'*  feuille  comprend  Tubingue ,  Hochiagcn  ,  Eeutlingen, 
F,  Tomb  XX.  a8 
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^  etc. ;  k  %^  feuille  contient  Urach ,  et  Mdnslingen ;  la  V  offra 
left  temlolrcfs  de  Blaubeufen  et  SchdUingen.  D. 

a30.   AXLiS  TOPOGEAPHIQUE   DU  ROTAUME  DE  BaYIERE  (i).  Mu- 

nich ,  chez  Reinhard. 

Le  Bureau  toppgraphique  de  r^tat-major  general  de  I'trm^ 
bavaroise  est  un  des  ^ublissemees  les  plus  importsois  de  ce 
genre  »  par  Tordre  et  rec<HM>mie  qui  preaideot  li  son  admiab* 
tratiou  y  cooiine  aussi  pair  le  t^e  des  officiers  qui  j  sont  ear^ 
ployes  9  et  la  precisioki »  Texcell^te  eEecution  des  travaiuc 
qui  s'y  font.  Tout  est  modeste  dans  cet  utile  etabtissement^ 
cooiine  en  general  dans  tous  les  ^abUssemens  d'utilite  pobli* 
que  de  TAllemagne ,  mais  cbacun  y  rempUt  avec  conscienoe  et 
ardeur  meme  le  travail  qui  lui  est  confie ,  et  ces  etablissemeiift 
alteigneflt  le  but  de  leur  institution  sans  fracas  et  en  produi- 
saot  les  resultats  voulu  ^  k  pen  de  frais  et  k  temps  utile. 

C'est  M.  le  lieutenant-general  de  Eaglowich ,  quartier.isaicie 
general  de  rarmee ,  qui  est  k  la  tete  du  Bureau  topograpfaiqoe. 
II  e^  seccHkde  par  H.  le  baron  de  Yaeltendorf ,  lieutenant-€olo<" 
nel  plein  de  zele ,  de  talent  et  de  modestie,  aiosi  que  par  phi« 
Sieurs  autres  officiers  choisis  par  leur  capacite. 

£(<)us  avons  visite  dans  le  plus  grand  detail  cet  ^abH^emenC, 
conduit  par  H.  le  gener.Raglowicfa  et  par  M.  de  Vasltendorfy  et 
nous  atons  pu  juger  par  nous-meme  de  tous  les  travaux  qui  s>f 
preparent  ou  qui  s'y  exdcutent.  Nous  aliens  essayer  d'en 
donner  un  apercu  k  nos  lecteurs. 

X  )  Atlas  general  de  la  Baviere, 

(i)  Nous  meDtionoeroiu  k  prapot  d«  ect  Atlu  want  aaei«niit  eartc  d«  U 
^viere ,  fort  remarqaable  poar  Tepoqae.  EUa  a  ete  execatee  par  ordre  da 
*  dsc  Albert,  dtic  da  Bavi^re,  comte  Palatio  ^a  Rhiii ,  en  lioi  ,  par  Ph. 
Apifettna,  dbnt  o&  voit  deax  tres-beanx  globes  dans  la  Bibliotlieqae 
veyale  d«  ITuniviarsite  de  Huntcb .  LVxactiiade  d«8  positions  fiiit  soaTvnt 
retonnemeot  des  ingeniears  Bavarois  charg^  dtt  nonv«l  aflas.  G«tte  carte 
^  M  fcav^ft  a«r  Ms;  las  pUmdies  en  tont  eenaarv^es  a«  depAt  topegra- 
pbi/ina,  at  j*ai.Ya  avec  ^toimeinaiit  la  ^Motypie  pntiqe^peor  rioi* 
preaaion  de  tons  Les  nooM  de  cetta  carte ,  a«  moyen  de  earaeterta  ea  wmA 
tal  formaiU  les  noins  on  les  lignea  d*ccrltiire,  sondes  et  rennis  cnaemUe^ 
et  incmstes  dans  la  plancbe.  Cetta  carte  est  en  ^a  hidUiu  i  p^a 
ftnille  ponr  la  Carte  d*as8eoiblage. 
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C6tt;0  grande  entreprise  a  repris  son  cours  en  1%%^  apret 
deux  ans  d'interruption ,  et  s*est  depiiis  continu.ee  sans  reUche. 

L'^tendue  de  chaque  feuille  de  cet  atlas  est  Gxee ,  d^apres  les 
dessins  originaux,  k  i  pied  7  pouces  i,)  lignes  de  hauteureti 
1  pieds7  pouces  4>  i  lignes  de  longueur  enmesuresdecimales  de 
Baviere.  Letendue  que  comprend  cette  feuille,  Tunite  etant  le 
So  millieme,  est,  du  midl  au  nord,  de  aS^ooo  metres  ou  8,v565^77i 
perches  de  Baviere  ( ou  de  6|^  lieue  ) ,  et  de  Touest  ^  Test ,  de 
40,000  metres  ou  i3,7o5,a/|4  perches  (ou  de  10^  lieue).  Sa  su- 
perficieest  de  i8,i65millescarres(chacun  de  i^54a^i6  perch6^> 
de  Baviere),  ou  de  'jij  li^'ues  carres. 

Leprix  de  chaque  fcujlle  de  cet  atl^s  est  de  %  florins  24 
kreuzer. 

Voici  Tetat  des  feuilles  deja  termineos  : 

Munich.  —  Wolfralhshausen.  —  Pfaffenhofen.  —  Eggmiihl. 

—  Ratisbonne.  —  Landshut..  —  Ingplstadt.  —  Dachau.  — 
Augsbourg.  —  Wittelsbach.  —  Lam.  —  Dietfurt.  —  Lands- 
berg.  — Waidhaus.  —  Schqensee.  —  Cham.  —  Pfreinst.  — Wei- 
den.  -?r- Amberg.  —  Neuniarkt.  —  Burglengenfeld.  —  Mitter- 
fels.  —  Straubing.  —  Zwiesel.  —  Noertllingcn.  —  Schwabach. 

—  Ober-Gailnau.  —  Nuremberg.  —  Dinketsbtihl.  —  Ausbachi 
•—Rosenheim.  — Weissemburg.  —  Neuburg.  —  Erding. — 
Aeurburg.  ^—  Toelz.  —  Scharfreiter.  —  Wasserburg.  —  Weil- 
heim.  -l-  Tirschenreut.  —  Finsteran.  —  Sal/^burghofeu.  — 
Berchtesgaden.  — -  St.-Barlhoiome,  —  Lindau  et  Maedeler- 
Gabel. 

Nous  lie  saurions  donner  aucun  detail  sur  ces  cartes  que  nous 
n'avons  plus  sous  les  yeux ;  mais  nous  pouvons  avaacer ,  sans 
crainte  d'etre  dementi,  pour  avoir  pu  apprecier  par  noqS"> 
m^me  toute  la  serie  des  opeiations  soit  du  dessin ,  soit  de  r^ 
duction  de  gravure  de  cet  atlas,  que  son  execution  est  aussi 
remarquable  par  Temploi  des  procedes  geodesiques  et  graphi- 
ques  le^  meillenrs,  que  par  sa  perfection  comme  travail  generad 
el  considerable. 

a)  Repertoires  ou  apercus  stattstiques. 

Ces'r^ertoires  sont  rcdiges  de  mani^re  a  olfrir  un  apei^U 
statistique  sur  le  lerriloire  de  chaque  carte.  On  y  trouve  la  de- 
nomination des  lieux,  des  cours  d'.eaii,  des  lacs,  des  chaines 
At  montagnes ,  des  collines ,  landes  ou  bruyeres  ,  dans  Tordra 
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alphabetique.  On  y  indiquc  pour  chaque  endroit  habite  le 
nombre  des  maisons  ct  des  ^edifices  publics  ;  la  situation  topo- 
graphique  de  chaque  lieu ,  sa  hauteur  verticaie  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  les  monumens  historiques  qui  s'y  trouvcnt, 
ou  dans  leurs  environs. 

Ces  repertoires  doivent  se  perfectionuer  avec  le  temps,  et  Ton 
en  donnera  de  nouvelles  editions. 

3)  Plans  des  uilles. 

JLes  plans  des  pnncipales  villes  de  la  Baviere  sont  une  entre- 
prise  qui  se  rattache  a  celle  de  I'aitas.  L'^*tendue  de  chaque 
feuille,  comprenant  un  plan ,  est  de  3  picds  4  pouces  8  ligues 
de  longueur,  sur  a  pieds  4  pouces  de  hauteur ,  Techelle  de,  ces 
plans  est  au  r—r  ^^^  comprennent  environ  a  lieues  de  terrain 
en  hauteur,  et  en  longueur  3, lieues,  et  offrent  les  environs  des 
villes. 

Celuide  Munich ,  qui  est  termine,  est  du  prix  de  5  fl.  a4  kr. 
II  est  intitule  :  Plan  der  kxeniglichen  Residenzstadt  Munchen, 
-^  Plan  de  la  residence  royale  de  Munich. 

Ceuxde  Ratisbonne,  d'Augsbourg,  de  Nassau,  paraitront 
sous  pcu. 

4)  Carte  ^eo^aphique  generate  ilu  royaume  de  Baviere^  en 
une  feuille  k  j~t- 

Cette  carte  comprendra  toutela Baviere ,  tant  en-dec^  qu'au- 
dela  du  Rhin.  Elle  aura  3  pieds  5  pouces  de  long  sur  2  pieds 
7-J-  pouces  de  haul.  Toutes  les  routes  et  les  chemins  vicinaux, 
toutes  les  localites  de  quelque  importance'  s'y  trouveront.  On 
fera  pour  son  execution  un  choix  judicieux  de  toutes  les  don- 
nees  geographiques  que  Ton  possede. 

Le  Bureau  topographique  possede  un  fonds  assez  considerable 
de  cuivres ,  de  cartes  et  de  plans  plus  ou  moin$  anciens ,  dont 
on  pent  se  procurer  des  exemplaires  chez  le  libraire  cite. 

a3i.  Gautk  dus  xhvirovs  de  Cokstantinoplx  ,  publiee  au  De- 
pot general  de  la  guerre,  d'apres  des  releves  exacts  et  des 
reconnaissances  militairestres^recentes.  Paris,  1829;  lithogr. 
par  A.  Desmadryls,  Passage  St.-Croix  de  la  Bretonnerie',  ix. 

Cette  jolie  carte,  parfaitement  lithographieepar  M.  A.  Jyes- 
madryls  dont  on  connait  le  talent,  est  un  pen  pile  mais  cepenr 
paAt  du  meilleur  effet,  £lle  pr^sente  tout  le  Bospfaore  et  une 
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petite  partie  de  la  rive  asiatique  ;  en  Europe  elle  offre  toute  la 
c6te  meridionale  depiiis  Silivry,  et  la  cote  uord  depuis  le  cap 
JMEalbatrah. 
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a3a.  CouRs  de  philosophie  positive;  par  M.  Augiiste  Coxtb, 
ancien  eleve  de  T^^cole  polytechnique  \  public  par  lemons  et 
par  souscription,  pour  paraitre  successivement  dans  la  fin 
de  I'annee  1829  et  les  8  premiers  mois  de  i83o. 

Ce  cours  aura  71  lemons,  qui  formeront  ensemble  4  vol  in-8*'. 

^  On  soascrit  pour  tout  le  cours  en  faisant  remettr^  les  fonds 

chez  Rouen  freres.  Le  prix  total  de  la  souscription  est  de  32  fr.^ 

payables  moitie  en  souscrivant  ^  et  moitie  lors  .de  la  publication 

dc  la  37*le9on. 

Nous  nous  bomons  aujourd'hui  a  cette  seule  ai^nonce 
d'un  cours  auquel  les  travaux  et  la  reputation  de  I'auteur  doi- 
vent  assurer  un  grand  succes.  Nous  ferons  connaitre  sous  peu 
le  discours  d'ouverture  de  ce  cours. 

a33«  £ssAi  SUE  la  euine  des  NATioifs ;  par  J.  Henri  Lasalle. 

( Annonce. ) 

L'histoire ,  dans  ses  fastes ,  nous  presente  k  diverses  epo- 
ques ,  des  nations  au  faite  de  la  puissance.  Minees  par  les  vices 
de  leurs  institutions,  elles  ne  tardent  pas  h  tomber,  et  sont  li- 
Trees  aux  dedains  ,  aux  injustices  de  nations  devenues  domi- 
nantes  a  leur  tour;  ou  cedant  k  des  attaques  exterieures ,  elles 
perdent  leur  independance  et  spnt  reduites  en  provinces  d'etats 
destines  k  etre  eux-memes  bientot  subjugues.  II  est  un  exem* 
pie  encore  plus  frappant  du  peu  de  dnree  des  choses  humaines. 
Des  nations  entieres  ont  disparu  de  la  scene  du  monde.  La 
Colchiden'est  depuis  long-temps  qu'une  foret  oiisubsiste  eparse 
une  population  faible ,  miserable ,  sans  industrie ,  et  Strabon  et 
Pline  nous  disent  qu'elle  a  ete  couverte  de  cites  occupees 
d'un  commerce  immense.  Nous  savons  encore  qu'au  nord  de 
la  Perse ,  la  Bactriane  1  THircanie;  et  Tisthme  qui  separe  la  mec 
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Caspienne  du  PonNEuxin,  ont  possededes  nations  floris$ante8| 
qu'on  ne  trouve  plus.  De  semblables  vicissitudes  etaient  rcseiv 
yees  a  TAmerique.  AuxcQnfins  occidentaux  des  Etats-Unis,  il 
^  y  a  des  vestiges  d'un  peupl«  qniia  precede  les  hordes  errantes 
rencontrees  par  lesEuropeens  a  leur  abord  dans  cette  contree. 
Du  reste,  des  fortlGcations ,  des  debris  demonuroens ,  des  ido- 
les  mutilces ,  indiquent  que  ce  peuple  n*ctait  point  elranger 
aux  artSy  et  il  n*a  laisse  de  ceci  aucune  memoire.  La  oil  il  4 
yecu,  on  ignore  et  qu'il  a  tte,  et  quand  il  a  ete. 

Xes  causes  dela  ruine,  de  Textinction  de  nations  ne  sauraient 
elre  trop  recherchees,  trop  etudiees.  C'est  aux  fautes  y  aux  re- 
vers  qui  ont  amene  ces  chiites  a  niontrcr  comment  on  peut 
^itfi*  un  s(^t  si  triste.  D*ailleurs,  ie  nombre  des  instilulioiis  , 
parmi  lejqiielles  ilfaut  choistr,  n  est  pas  eteodu ;  et  aujbtird'hid 
qi^e  la  plupart,  ou,  pour  mieux  dire,  toutes  ant  ete  eproave#$« 
|iekH-etr0  que  la  si-ience  du  legislateur  consiste  a  distin^er  I9 
bien  ou  le  roal  qu'on  leur  a  du,  a  adopter  les  unes,  a  reponssi^ 
]^  anlres  ^  a  unir  celles  qui  avaient  et^  mal  a  propos  separ^s. 
Peut-etreqn'k  Tepoque  oiji  nous  sommes  arrives,  il  coQvi^fi^ 
^uales  nations,  pour  leur  bonheur,  pour  leurrepos^sebQinieiit^ 
en  politique ,  a  un  sage  eclectisme. 

L'auteur  de  I'ouvrage  dont  nous  annon^ons  la  publication 
pr6c)iaine,a  entrepris  de  reproduire  devant  les  hommes  de 
son  tems  quelques  traits  des  ^ges  qui  ont  pass/:  ce  dessein  n*est 
pas  sans  quelque  hardiesse.  II  pense  qu'il  aura  k  lutter  centre 
des  opinions  qui  ont  obtenu  la  sanction  de  pkisieurs  sieclesj; 
il  lui  faudra  apporter  des  preuves  que  des  etats  crus  formida^ 
Ues ,  n'avaient  point  de  force  reelle ;  que  des  peuples  k  qui  on 
a  donne  le  nom  de  (ibres  ,  ne  Tetaient  pas,  ou  ne  lont  et^  qq# 
p^n4ant  de  courts  raomens  de  leur  existence  j  il  a  iti  etabUr- 
que  des  institutions  encore  celebrees  de  nos  jours ,  n*ont  |mH 
duit  que  misere  et  oppression ,  et  que  ces  fieaux  n'ont  perdM  d^. 
leur  rigueur ,  que  lorsque  ces  institutions  s'etaient  eloigners  i^ 
(esprit  qn'elles  avaient  k  leur  ori^ine.  Nous  rendrons  coaple  de 
-ton  ouvrage  des  qull  aura  paru. 
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siicLE  9  dediee  au  EoL ;  par  J.  M.  Paboessus,  ConscUler  It  It 
Cour  de  cassatioO|  Professeur  de  droit  commercial  4  U  FaciiM 
de  droit  de  Paris.  — ^Tom.  P',  in-4^  de  5a4  p.,  et  88  |i.  d'inr 
troduction \  prix,  ao  fr.  Paris ,  .x8a8 ;  imprim.  roy. 

Depuis  un  grand  nombre  d'annees ,  M.  Pardessus  s'est  vonk 
i  f^tude  et  ^  Tenseigoement  du  droit  commercial.  Il  a,  en 
pnbliaDt  fensemble  de  ses  lemons ,  marque  sa  place  parmi  les 
plus  cdl^bres  interpretes  de  ce  droit ,  et  merite  d'unaiiimeft 
suffrages. 

.  Ses  premiers  travaux  sp^cialement  coosacr^  auE  lois  commer- 
ciales  fran^aises,  peuvent  ^tre  utilement  consuttes  par  les 
Strangers;  mais  lear  tittlite  est  surtout locale ,  restreinte  aux 
inter^ts  qui  se  debattent  dans  la  patrie  m^me  de  Tauteur.  line 
publication  nouvelle ,  due  ^  rinfarigable  activite  de  ce  savant 
professeur  ^  sera  accueillie  avec  empressement  dans  tons  les 
pays  oii  Ton  voudra  donner  aux  lois  commerciales  la  perfection 
dont  elles  sont  susceptibles ,  en  mettant  &  profit  Fexp^rience 
des  si^clespass^et  les  dispositions  du  droit  maritime  en  vigueur 
ebes^les  nations  soit  de  Vantiquite,  soit  du  moyen  ^ge. 

Le  projet  con^u  et  entrepri$  par  M.  Pardessus ,  a  ^te  ,  en 
effet ,  de  r^unir  toutes  les  lois  maritimes  anterieures  au  si^T^ 
dernier  y  et  de  supplier  par  des  recherches  historiques  aux 
textes  qui  manquaieut  ou  qui  n'etaient  point  parvenus  jusqu'i 
i&ous.  Les  besoins  du  commerce  sont  les  mdmea  dans  tons  les 
temps  et  dans  tons  les  lieux «  et  si  quelques-unes  des  lois  qui  en 
Ont  regl^  Texercice  se  font  reraarquer  par  leur  sagesse  et  leuij 
provision  ,  les  jnrisconsultes  et  les  legislateiirs  ne  sauraien(! 
reponsser  les  lumidres  qu'efles  leur  presentent ,  et  les  moyens 
qu'elles  leur  offrent  de  doter  leur  pays  de  lois  meilleures  et  plus 
completes. 

En  relation  avec  les  plus  cel^bres  jnrisconsultes  de  TAlTe- 
magne  et  de  Tltalie ,  protege  par  la  bienveillance  du  gouverne- 
idenf ,  M.  Pardessus  a  obtenu  par  Tintermediaire  des  consuls 
et  agens  diplomatiques  fran^ais ,  tons  les  tresors  que  re^^laient 
les  archives  et  les  bibliotheques  etrangeres. 

Un  tableau  du  commerce  maritime  sert  d'in^roduction.  Cette 
lustoire  presents  deux  grandes  p^riodes ,  la  premise  embra^s^ 

toat  le  temps  ^ui  sVst  ^coul<  ayaiit  celui  des  detufe  tifijubMittcif 
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decouverteS)  celle  du  passage  aux  Indes  par  le  Gap-de-bonne- 
Esperanceet  celle  derAmerique  qui  ouvrirent  au  commerce  des 
routes  et  desr^ons  inconnues;  la  scconde  commence  k  ces 
deux  •  grands  Avenemens ,  se  prolonge  jusqu*a  nos  jours  ,  et 
moQtre  le  cOmik.  vfTce  lie  avec  les  existences  des  particuliers  et 
celles  des  nations.  Cest  le  tableau  du  commerce  maritime ,  durant 
cette  premiere  epoque,  c'est-^-dire,  anterieurement  a  la  decou- 
verte  de  TAmeriqup ,  que  M.  Pardessus  s'est  propose  de  tracer. 
L'inter^t  qui  s'attache  k  ce  travail  s'accroit  par  les  difficuU 
t^s  que  Tauteur  a  eu  ll  surmonter.  Car  les  ecrivains  qui  ont 
ecrit  rhistoire  des  nations  anciennes  y  trop  occupes  <lu  soin  dc 
repandre  un  grand  iuteret  sur  leursnarrations,  sembient  avoir 
dedaigne  d'entrer  dans  quelques  details  sur  les  loiset  les  usages 
dont  se  composait  le  droit  civil  des  peuples ;  ce  n'est  qu'^  une 
epoque  assez  rapprochee  de  nous,  que  Ton  a  reconnu  la  neces- 
site  d'eclairer  les  loispar  Thistoire ,  et  Thistoire  par  les  lois. 

La  legislation  maritime  se  moutre  degagee  de  la  mobilite  qui 
se  manifeste  dans  les  lois  civiles  des  differens  etats ;  eile  est  imi- 
forme,  independante  des  variations  qu'amenent  les  revolutions; 
elle  nous  est  parvenue  apres  trente  siecles ,  telle  qu'on  la  vit  aux 
premiers  jours  o^  la  n^avigation  etablit  des  relations  entre  les 
peuples ;  cette  uniformite  est  de  Tessence  des  lois  comiberciales 
naaritimes,  puisqu'elles  interessent  tons  les  navigateurs  de  Tuni- 
vers,  et  doivent  offrir  les  memes  garanties  aux  ctrangers  et  aux 
nationaux. 

La  legislation  indienne  renfermait  anciennement  sur  les  prets 
a  la  grosse  des  regies  semblables  a  cellcs  que  nous  avous  recues 
des  Grecs  ;  les  Romains,  si  fiers  en  legislation ,  empruntent  les 
lois  maritimes  d'un  pays  tributaire;  les  Cesars  declarent  la  loi 
rhodienpe  souveraine  de  la  mer ;  les  roles  d'Oleron  passent  de 
la  France  en  Espagne,  en  Angleterre  y  dans  les  Pays^Bas,  dans 
le  littoral  de  la  Baltique,  et  jusqu'aux  extremites  du  nord ;  le 
consulat  de  la  mersert  encore  de  regie  aux  peuples  qui  selivrent 
k  la  navigation,  quoiquc  le  redacteur,  lepoque  et  le  lieu  de  la 
redaction  soient  ignores.  L'ordonnance  de  1681,  rendue  sous 
le  regne  de  Louis  XIV,  preside  aux  transactions  de  tous  les 
peuples  de  TEurope. 

M.  Pai:des$us  s'est  propose  de  recueillir  et  de  puUier  tous 
lesdooumens  relatifs  au  commerce  maritime,  qui  ont  echap- 
pe  miL  irayagea  4u  teipps.  Mais  i\  a  compris  que  si  Ji'^tude  • 
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de  la  chronologie  des  lois  ou  m^iue  des  itsages  qm  les  out 
precedecs  »  interpretees  au  modifiees  ,   offre  des   avantages , 
ils  seraient  bornes  si  I'on  negligeait  les  principes ,  les  causes  de 
ces  usages ,  des  lois  et  de  leurs  modifications;  en  unmot,  cq 
que  les  jurisconsultes  appellent  Thistoire  interieure  du  droit} 
ces  deux  etudes  on t  des  rapports  intimes;  elles  ne  peuvent 
etre  separees ;  I'auteur  6'est  propose  de  les  reunir ,  en  accom- 
pagnant  les  documens  qu'il  publie  de  dissertations  dans  le&* 
quelles  ii  s'efforce  d'indiquer ,  k  Faide  de  Thistoire  et  de  U 
critique  9   Tepoque  et  le  lieu  de  leurorigine,  de  d<^tenniner. 
quel  en  a  ^te  le  caract^re ,  c'est-4*dire,  s*ils  ont  ete  faits  ou  du 
moins  sanctionnes  par  des  actes  de  Tautorite  publique>  ous'ils, 
n'ont  ete  que  de  simples  usages  adoptes  par  le  seul  sentiment 
de  leur  utiiite ;  de  faire  connaitre  Tcnsemble  de  la  legislation 
maritime  des  peuples  chez  lesquels  ces  usages  ou  ces  lois  ont 
pris  naissance ,  et  les  circonstances  ou  les  causes  qui  en  ont. 
porte  la  connaissancc  ou  etendu  ['empire  chez  d'autres  peuples. 
Quelques  ouvrages  ont  ele  publics  sur  Thistoire  de  la  jurist 
prudence  maritime ;  d'autres  prdsentent  un  recueil  des  lois  et 
usages  relatifs  a  ce  droit.  AUcun  d'eux  n'est  complet.  lis  ne  con* 
tiennent  pourritalie,  qu'une  partic  des  lois  de  Yenise  et  de. 
Florence ;  celles  de  Trani,  de  Pise,  d'Ancdne,  de  Rimini,   de. 
Naples,  de  Sicile,  dcSardaigne,  de  Portugal  y  sontomises;  la. 
legislation  de  TEspagne  y  est  incomplettement  presentee,  des  oiv . 
donnances  et  des  lois  generates  n*ysont  pas  rapportees;  il  en  est. 
de  meme  de  celle  de  la  France ;  on  y  cherche  en  vain  le  droit  mari* 
time  etabli  k  Jerusalem  par  Jes  Croises  ,^vles  statuts  de  Marseille 
et  plusieurs  ordonnances ;  un  silence  attsolu  est  garde  sur  les 
lois  d'Angleterre ,  de  Rotterdam  ,  de  Middelbourg,  d'Utrecht,, 
d'Islande  ,  de  Norvege,  de  Suede,   de  Dantzig ,  de  Prusse ;  le 
nombre  de  pieces  rcunies  dans  ces  differens  recueils  ne  s'eleye 
pas  a  ciuquante,  etM.  Pardessus,  grace  a  la  bienveillance  de. 
quelques  savant  etrangers,  et  par  suite  des  recherchesauxquelles  .. 
ils'est  livre,  est  parvenu  a  se  procurer  plus  de  cent  pieces  autres . 
que  celles  contenues  dans  ces  ouvr^es,  la  plupart  inedites, 
et  les  autres  extraites  d'ouvrages  historiques,  ou  elles  etaient , 
en  quelque  sorte ,  cnsevelies  ;  en  recourant  aux  sources ,  pour  . 
les  pieces  deja  publiees  ettraduites,  il  a  decouvert  des  textes  , 
plus  anciens^,  des  fragmens  inedits.  i 
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SHI  a  1^  le  17*  si^le  poor  terme  d6  sa  coHectim »  s'll  n^a 
1^  feeueilli  le  droit  maritime  de  chaque  pays  jasqu'aa  temps 
Mtoi^l}  t*t^iy  dit-il,  parce  qiie  le  17*  si^cle  est  le  point  At 
depart  d^eHle  eollection  du  meme  genre ,  commencee  par  Mar- 
¥Sm\  nn  seulvolame  a  paru  en  z8oo,  ses  h^ritiers  peuveitt 
toeore  pnUier  sea  manuscrits ;  c'est  encore  parce  que  Louis 
XTllI  a  ordonne  de  fkin»  une  collection  des  lois  commercialese 
eii  yiguenr ,  qui  deit  comraettcer  an  XVfll*  ^iecle ;  ce  travail 
dditi  M.  Pardessus  a  ete  eharge,  et  dontil  s'oecupe ,  deviendra 
le  complement  de  eelui  qull  public. 

Kfth^  avoir  expos^  son  plan  et  I'objet  de  son  ouvrage^  M.Par- 
dfisstia  pr^nte  dans  le  chapiU'e  z^'  ses  conjectures  sur  le  droit 
riiarlllme  de$  peuples  anciens  dont  )a  legislation  ne  nous  est  pas 
j^arvmni^;  iKne  faut  pas  conclure  du  silence  que  Thistoire  garde 
•dr  les  lofo  qui  r^gissaient  les  transactions  commercialese  'qu*ils 
ett  fiirent  priv^  ,et  qu'ils  u'eurent  d'autres  regies  que  des  usages 
vagfieaelineertains;  les  Pheniciens,Cartliage  fondle  par  eux^Ies 
Asajriefis,  ies£gyptiens,  les  Rhodiens,  tous  les  peuples  qui  du- 
rent  afi  commerce  des  avantages  immenses ,  et  qui  ont  exerce  ou 
rMnmh  ce  quHh  appelaient  Fempire  de  la  mer,  eurent  sans 
deot^FiHi^  Kgisfatiott  maritime  qui  ne  nous  est  pas  parvenue ;  il 
£ftaft  es  dire  autant  des  Rhodiens  qui  ont  orcupe  ah  si  haut  rang 
parml  le^  nations  commerctales ;  ce  sentiment  n'est  pas  celui 
qii'^xpridae  M.  £1.  Meyer  dans  une  dissertation  intitulee  Historia 
iegmmmedU  mvi cthberrimarum  ;  il  pense  que  les  Rhodiens  n'ont 
pdinteu  de  Ion  maritimes  ecrites ,  mais  seulement  des  coutumes 
ttlceessiveraeut  developpees,  accrues  et.corrigees  par  les  deci- 
skyis  des  jnges  et  des  arbitrcs ;  M.  de  Pastoret ,  au  contraire, 
dana  aa  dissertation  sur  Pinfiuence  des  lois  rhodiennes ,  parait 
avoir  c^d^  k  fautorit^  de  ceux  qui  font  remonter  aux  Rhodiens 
la  compilation  qui  porte  anjourd'hui  leur  nom ;  M.  Pardessus 
fait  eonnakre  dans  ce  chapitre  et  dans  le  6* ,  les  conjectures 
sii^  tesqnelles  il  s'appuie  pour  determiner  I'epoque  k  laquelle 
lea  lois  maritimes  des  Rhodiens  ont  et6  r^digees. 
>  La  legislation  maritiipe  des  Grecs  ct  particuli^rement  des 
iktti^ftiens  est  l*objet  du  chapitre  a ;  les  Crecs  sont  les  premiers 
pitoptet,  dans  Fowfre  des  temps,  qui  ont  laisse  quelque  vestige 
^  feur  droit  maritime,  et  des  divers  ^tats  qui  formaient  la  con- 
fMeratioQ  grecque »  Athenes  est  la  seule ,  sur  la  l^istation  de 
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bquetle  i!  soit  possible  de  parler  avec  quelque  certitnde,  et 
encore  la  plupart  des  lois  que  la  prodigieuse  activite  de  ses  rela^ 
tions  commerciaIesavaitneces$itees,seraientoiibli^es  si  Demos- 
thenes J  daos  ses  plaidoyers ,  n'en  rappelait  son  vent  le  sens  et 
robjet. 

En  Ilsant  les  aneiens  ^crivains ,  m.  (ardessus  est  parvenu  k 
oArir  I'ensemble  dft  la  lej^islation  commerciale  de  la  Crece 
entire.  La  conformitc  de  ce  qui  est  connu  avec  les  loisromaines, 
hii  a  permis  de  suppleerk  I'aide  de  ces  lois  aux  parties  dont  il 
ne  reste  pas  de  vestiges.        ^ 

On  trouve  chez  les  Grecs  la  trace  d'un  grand  nombre  de 
conventions  commerciales ;  ils  ne  paraissent  pas  avoir  connu  le 
contrat  d'assurance ,  ce  qui  pent  s'expliquerparle  peu  d  etendue 
de  la  navigation  ,  et  par  le  soihqu*onavaitdenepastenir1amer 
pendant  les  six  mois  de  Tannee  od  elle  offre  le  plus  de  danger, 

II  existe  entre  cette  legislation  et  celle  des  Rhodtens ,  ude 
granderessembrance.  Qui,  des  Rhodiens  ou  des  Alheniens ,  a  \%, 
priority  ?  quelle  est  la  nation  qui  a  emprunte  k  I'autre  sa  legis- 
lalion?  Cette  question  d'un  falble  inieret,  n'estpasd'une  solution 
facile,  les  auteurs  ne  sont  pasd'accord,  et  se  sont  livres ,  k,ce 
sujet ,  &  des  conjectures  contraires. 

Dans  le  cbapitre  3,  Tauteur  recbercbe  Forigine  de  la  legisla- 
tion maritime  des  Romains,  ses  progres  et  son  dernier  etat.  Lea 
magistrats  etles  jnrisconsultes  adopterent  les  regies  daqt  Texpe* 
Hence  avait  garanti  la  bonte  chez  lesautres  peuples  navigateurs. 
La  Grece,  les  Rhodiens ,  avec  lesquels  les  Romains  contract^ 
rent  une  alliance ,  leur  communiquerent  leurs  lois ;  elles  furent 
bientot  appropriees  ^  leurs  besoins,  a  leurs  moeurset  aux  formes 
de  leur  jurisprudence.  L'introduction  du  droit  rhodien  k  Rome 
est,  d'apres  M.  Pardessus,  anterieurau  regne  d'Auguste. Cette 
opinion ,  dont  il  donne  les  motifs ,  est  oppos^e  ^  celle  de  M.  le 
marqnis  de  Pastoret  qui  fixe  seulement  au  regne  de  Claude 
I'adoption  du  droit  rhodien. 

II  n'est  pas  certain  que  le  contrat  d'assurance  cpmme  conven- 
tion principale  fiit  connu  des  Romains;  dans  tons  les  cas,  il 
ef  aif  peu  en  usage ,  car  le  corps  de  droit  n'ofire  pas  d^exemple 
deson  application  aux  expeditions  maritimes  et  k  la  navigation. 
On  ^'est  fonde  sur  deux  vers  de  Juvenal  pour  leur  reprocher 
dhavdit  admk  ^  souste  rdgnedes  Empereurs^  un  systdme  qui 
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attribuait  au  fise  la  propriete  des  objets  naufrages  9  echoues 
sur  le  rivagcll  pouvait  en  etre  ainsi  k  Tegard  des  objets  sur 
lesquels  personne  ne  pretendait  un  droit  an terieur  de  propriety, 
mais  non  lorsqa'ils  ^talent  revendiques  par  les  proprietaires. 
Si  le  fisc  eleva  de  temps  k  autre  des  pretentions  contraires , 
elles  furent  repoussees.  Constantin  proclama  la  belle  maxime , 
que  le  fisc  ne  doit  pas  s'enrichir  par  la  misere  et  la  ruine  des 
citoyens  (Cod.  Liv.  XI,  Tit.  V.  De  Naufragiis  Const.  I).  Ce 
chapitre  se  termine  par  Texposition  du  plan  suivi  dans  la  com- 
pilation  de  ces  lois.  / 

Nous  aurions  desire  suivre  Tauteur  dans  les  vues  historiques 
et  critiques  qu'il  presente;  les  limites  de  cet  article  nous  obli- 
gent  k  en  indiquer  sommairement  Tobjet. 

Le  chapitre  4^  est  consacre  k  la  legislation  maritime  de  TEu- 
rope,  pendant  Tinvasion  des  peuples  du  Nord. 
\Le  chapitre  5**,  au  droit  maritime  de  Tempire  d'Orient. 

Le  6® ,  a  la  compilation  connue  sous  le  nom  de  droit  mari- 
time des  Rhodiens. 

Le  7^ ,  au  droit  maritime  des  pays  conquis  par  les  Croises 
en  Orient 

Le  8®  9  aux  coutumes  de  la  mer ,  connues  sous  le  nom  de 
Rooles ,  ou  Jugemens  d'Oleron. 

Le  9^,  aux  usages  maritimes  des  Pays-Bas  meridionaux,  appe- 
les  Jugemens  de  Damme ,  ou  Lois  de  West-Capelle. 

Le  lo*',  aux  usages  maritimes  des  Pays-Bas  'septentrionaux, 
a])peles  Coutumes  d' Amsterdam ,  d*£nkhuysen  et  de  Stavern. 

rEnfin,  le  chapitre  11^  est  consacre  k  la  compilation  vulgai- 
rement  connue  sous  le  nom  de  droit  maritime  de  Wisby  ,  qui 
est  presentee,  par  la  plupart  des  Jurisconsultes ^  comme  le 
plus  ancien  monument  du  droit  maritime  du  moyen  age. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit ,  chacun  de  ces  momumens  histo- 
riques est  precede  d'une  dissertation  historique,  dans,  laquelle 
M.  Pardessus  fait  connaitre,  autant  que  possible^  leur  date, 
leur  origine ,  leur  autorite  et  leur  influence. 

L^etude  des  antiquites  du  droit  est  done  encore  cultivee  en 
France ;  on  ne  pouvait  donner  a  cette  etude  une  direction  plus 
intcressante  et  plus  utile.  Le  premier  volume  fait  attendre  avec 
iinpatience  la  publication  de  ceux  qui  doivent  le  suivre ;  les 
lois  ^  les  commentaires  et  les  notes  qui  les  accompagnent ,  ks 
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pbints  de  vue  historiques ,  tout  presente  de  Tinteret ,  car  tout 
se  lie  aux  richesses,  ^  rindustne  ,  aux  moeurs,  aux  progros  de 
la  civilisation  y  chez  les  nations  dont  on  exhume  les  lois  com- 
merciales. 

Les  suffrages  que  reunit  Tauteur  d'un  ouvrage  qui  a  exige 
tant  de  travaux  et  d'erudition  n'ont  de  prix  qu'autant  qu'ils 
cmanent  de  personnes  qui ,  par  leur  reputation  litteraire  ct 
scientifique ,  ont  acquis  a  leur  nom  une  autorite  imposante ;  tel 
est  celui  d'un  cel^bre  professeur,  de  M.  Daunou  qui,  en  rendant 
compte  dans  le  Journal  des  Sapans  du  travail  de  M.  Pardessus^ 
a  rendu  hommage  a  la  saine  critique  et  au  prqfond  savoir  qui, 
disUn^ent  cette  utile  collection.  C.  Tardip  ,  avocat. 

a35.  Monument  a  elever  a  la  xi^moire  de  La  Perouse  ,  par 

la  vaie  d'Albi. 

La  ville  d'Albi,  patrie  de  La  Perouse,  a  fbrm^  le  dessein  d'^- 
lever  k  la  memoire  de  cet  infortune  navigateur,  dont  le  triste  . 
sort  vient  d'etre  constat^  a  ItleManicolo  ou  Vanicoro,  par  le  ca- 
pitaine  anglais  Dillon  et  par  le  capitaine  francais  d'Urville,  un 
monument  qui  fiVt  un  temoignage  public  de  son  admiration  et 
de  ses  regrets.  Une  Commission  vient  d'etre  nommee  k  TefTet 
de  mettre  ce  projet  k  execution.  Elle  est  presidee  par  le  mar- 
quis de  Rochegude,  contre-amiral  en  retraite.  Une  souscription 
a  ete  ouverle  pour  I'erection  du  monument.  Le  Roi  a  voulu 
lui-meme  aider  de  sa  munificence  des  efforts  encourages  par 
son  auguste  suffrage.  Le  Dauphin,  la  Duchesse  de  Berrj,  le 
Due  de  Bourbon,  le  Due  d'Orleans  ont  desire  que  leur  nom 
s'associdt  a  I'execution  d^i  projet. Les  habitans  de  plusieurs  villes 
maritime^  se  sont  hdtes  d'envoyer  le  produit  d'une  souscription ' 
spontane  e. 

La  Commission  s'adresse  avec  confiance  aux  citoyens  de  tous 
les  etats  et  aux  marins  de  tous  les  pays.  lis  ne  se  souviendront , 
en  entendant  sa  voix,  que  du  merite  et  des  malheurs  d'un 
homme  qui  se-  dev6ua  pour  Fa  vantage  des  sciences  et^l'int^ret 
de  rhuaM*nite. 

Le  monuDtient  de  La  Perouse  s'elevera  sur  une  place  recem- 
ment  construite,  en  voe  de  la  maison  ou  s'ecoulerent  ses  pre- 
mieres annees.  Sur  la  face  anterieure ,  une  inscription  consa-^ 
crera  le  vote  de  la  ville ;  sur  une  des  faces  laterales  serost 
graves  les  noms  des  compagnons  d'infortune  du  navigateur 
.  franfais  :  Delangle^  soo  second  et  $o;a  ami  ^  Lamanon^  Montai^* 


Bal ,  d'Escnres,  Itouiierop,  Pi^rjrey/srt^  et  ks  ^eo^  finikft  X#p 
borde;  enfiOy  de  tous  les  officiers  qui  jMriicip^rent  4  cetle^o- 
lieuse  et  fatale  entrepriso.  La  tiste  des  souscriptem:^  etra^i^o^ 
et  frao9ais  remplira  les  deux  faces  restantes.  Chacun  d'eux-r^^ 
cevra  dans  le  temps  le  plan  du  monument  jet  )e^  deuils  dfi  aon 
inauguration  ^  les  souscriptions  seront  ouv«rte$,  efi  Fraao^cb^ 
les  maires  de  toutes  les  communes;  et  a  retran|{er,  ^bez  i^  f9tt^ 
$uls  ou  secretariat. de  I'Ambassade  de  Frailce.  {Journal  de  P4i«- 
m;  Soavril  1829. ) 
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de  Vera-Cruz,  73.  — De  la  li- 
berie du. . .  et  de  rindustrie  , 
97. — ^Etat  des  fabriques  et  du... 
interieur  en  Russie ,  162.  —  ^  • . 
russe  par  Radziviloff ,  163.-— 
Aper^u  du. . .  du  port  de  St.- 
Petersbourg'  en  1828,  166.-— 
. . .  de  Moscou  ,167.  —  . . .  de 

Revel,  en  1828,  168.— Tableaa   > 
comparatif  du'. . ,   de  Jurbourg 

en  Russie  (1827-1828),  169 . 
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fXkttiXKtQtj  en  1628,   170.— 
Priocipaax  articles  du. . .  d'O- 
•dessa  ,  eo  1828  ,  172.  —  ...  de 
rAJlemagne,  176. 

Commiftsion  royale  statistique  de 
Su^e.  Rapport  de  la ... ,  sur 
lee  reiationa  entre  lea  naissan- 
Aea  et  lea  d^c^s »  1-821-1825, 
XVII,  3«7. 

Onyniputtef.  DiGUotmaire  g^n^ral 
4c8. . .  de  France ,  XYIl ,  360. 
:>-*-  Histoire  des . . .  de  France  , 
.3ft4«  —  Tableau  hutoriqiw  et 
^itique  des...  francaises,  367. 
rr^Des. . .  et  jde  raristocratie  , 
.966.  -^  Dtt  pouToir  xnunicipal 
ifjl  dela  poIice4nterieure  des..., 
i369. '. — De  Torganisation  des... , 
p.tjc,  371.' —  y ocabula ire  des. . ., 
<I«C.,  Am  Pa^S'Baa,  XIX  ,  277. 
.-r-De8.d6parfenien8,  des. . .  et 
.de  le.ar  'administration  ,  XX , 
^3^.  *^£dit8or  Tad  ministration 
4ci .  • « ,. etc:  y  du  rdy.'  de  Wur>- 
Xftmhcvf^^  184.      . 

•Cpwiiiuuication. .  .  Progv^s  de^ 
md^eas  de. .  •  od  Jlnglefrerre  •, 
iXVm,  !k36.  ^  Projet  d*une... 
f ^liit^e  de  i'Ao^eterre  ayec 
ieslndea  orientaiea,  161. — . . . 
Mr  la  TBpenr  entre  ia  Prnsse  et 
In  Riissie  t  309.  —  ...  par  ean 
^f  PS  le  duch^  de  Mecklembeiii>sf>, 
XIX.  178. 

Compagnie  prussicDme  ^c^^ksdes 
onentales^.XVIII,  186.  r^.\ 
yh^ane  pvussieiiiie  pour  les 
Indef  qccidentales ,  187.—  Sur 
let. . .  d*asstiraBce,  373.  — R^' 
•olmion  de  la.. .  anglaise  des 
Iiadesorieatales,  sur  ies  Suttees, 
319 ,  S  6. — Entveprises  d'une... 
foglatise  au  Mexiqae,  en  1825, 
XIX  y  346.  —  Etat  des  finances 
de  la..«  anglaise  des   lodes, 

,  XX  ,  1 90-1 97.  ->  Revenus  de  la 
;•• .  •  des  lodes ,  parti^uli^reni. 
dans  la  prisidesoe  de  Madras , 
197. . 

Compagnon.  Ler.«  de  ralmanacli, 
ifVlf,  220. 

C,ovk\Ae  g^ii^ral  da  radminlstra- 
lion  dtf  llniiiH}^  4)0  Ft&iice, 


pour  1828,  XVni,  8.— W.de 
{'administration  de  la  justice 
criniinelle  en  France,  pendant 
1828  ,  XX,  143. 

Comptesdesministres  de  France, 
pour  1827,  XVIII,  7.  —  ;., 
pr^sentes  sur  le  recrutement  de 
i*armee ,  XX ,  145.  ■ — •  . . .  ren- 
duspar  leconseil  deTuniyersite 
de  Lond^es;  XX,  151  ,  J  1 
et  2.- 

GoMTit  ( Angusle  )•  Cours  de  pYii- 
losophie  positire  ,  XX  ,  232. 

CottTB  (Ch.).  De  rorganisatlon 
communale  et  departementale 
de  ia  France,  XX  ,133. 

Concordat  pour  Torganisation  de 
Tevdche  de  BAle  ,  XVIII ,  202. 

Condamnes  d^portes  k  la  Nouyei- 
le-Gailes  et  a  ia  terre  de  Van- 
Diemen  ,  en  1826  et  1827, 
XVm,  38. 

CowBY  (John ) et Hbjlthgou: Ta.'- 
TfiA.M»  Anciennes  cathedrales , 
etc. ,  en  France  ,  en  HoUande , 
etc., XX ,  217. 

Confed^ation.  Expos^  g^ograpfai*^ 
co-statistiq.  de  la  force  des  etats 
de  la . . .  germanique ,  X VII , 
65.  >—  Expos^  g^ograpfaique-sta- 
tistique  des  Etats  de  la. . .  Qtx*^ 
ina'nique ,  290. 

Cbnnaissances  utiles.  Bibliotb^qae 
des. . .,  i  Londres,  XVII ,  247. 
.—  Societe  pour  la  propagatioii 
des... ,  li  Londres,  XIX,  146. 

Connecticut.    Statistique    de. .., 

XIX ,  342. 

Conscription.  Degr6  dMnstructioit 
des  jeunes  Fran^ais   snjets    k 

la.a.  °,     A. A.  ,     2. 

Consents.    Instruction    des...  , 

XX,  145,  etl45*M,  p.  270. 
ConseiJ.    Rapport  gen^.   sur  let 

'travaux  du...  de  salubrity  {Paris), 
peudant  1826  ,  XVIII  ,148.— 
Id. ,  pendant  1827  ,  149. 
Conseils.  Ordonnance  du  Roi  sur 
Ies...'  priy^s  des  colonies,  XVIII, 
238.  —  Projet  de  loi  concernant 
Ies...  d*arrond»fisem.  et  de  d6* 
partem.,  etc.,  XX,  131,  —  R^ 
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siir  ta  pro|)ositiop  de  supprimirr 
]ei6...  d'arro'jidissemeoy,  141. 

donsideratjous  sur  ie,  sjstetue  des 

'  ec())e^  paroissiales  ca  Ecoss*  , 

XyU,   254. —  ...  >ur  la  po8«i- 

bllilc  d'une  comiTiuuication  par 

ierre  de  I9  Kvssie  avec  I'lnde  et 

la  Chine,  272.  — ...  surleprin- 

*  cipe  coDserraietir  de  la  societe , 

^31 1.  — ...  sut  les  principes  fon- 

jdainentaux  de  r^coDOtuie  poU- 

'  Vique  et  pi  i v^e ,    3 1 5^  —  sur  la 

th^orie  descapitaux,  317.  — ... 

sur  les  causes  du  has  prix  des 

produits  bruts  ^  etc. ,  XVIII , 

103 ,  104. 

Consomniation  en  Angleterre ,  et 
droits  sur  les  tabacs ,  Tins  etran- 
^ers,  etc. ,  XIX ,  153.  —  Dimi- 
nution dans  la...  de  la  bi^re  en 
'Angleterre,  156,157. —  ...  de 
,1a  yille  de  Br^me  en  1827 , 1 77. 

Constance.  Le  lac  de...  et  la  vallee 
•dnKbin,etc.,XIX,  191. 

Co.QStantiuople.  Population  de...., 
XVII ,  409.'  ~  ...  et  le  Bospborc 
de  Tlirace,  fen  i812-liJl4^  et 
1820 ,  XVlll ,  82.  —  Starabonl, 

'  ,ou...  lel  q.u'tle6t,  83. — Caijedes 
environs  de  ..,  aX,  231. 

C9^8atution.  Collection  dcs..,, 
cbartes,  )<ois  ,  e^.,  des  peupleys 
'de  TEurope  et  des  aeux  Ameri- 
jqjULCS,  XVIII,  265.— ...du 
seininfiire  tbeologique  lutherien, 
a    Getty sbourg  \pensylvanie)  , 

XIX,  3^8.-      \  .       1 

CoQitfuctions  p^bUqQe»  e^  Eus- 
sie  ,  X  Vli  ,  27a.  *^  JVJeinoire 
iixu^  reaniqfi  depropr  let  aires, 
architectes ,  etc. ,  sur  les. . .  de 
.Pari^  ,  XIX,  .6.  —  Nouvelles..., 
dik,us  la  yilic  (Je  Yalladolid,  205. 
'r-T-Projet  relatif  aux  entreprises 
^e-^«.  dans  Paris,  de  1821  a 
18:^6,  etc.,  XX,  149. 
Conventiops.  £ssa^  sur  la  doctrine 

,des.;.,XyilI,  101. 
Copenhague  et  les  environs,  XVII, 
39$,  ...  linportat.  du  sucre  et 
du  cafe,  a...;  en  1827  ,  396.-^ 
Notice  des  Uvres  pviUi««  9m»  fo 
1827,  XIX,  24. 
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CoQUEUEUT    DE    MoNTBRBT.  Note 

sur    quelques    moutagues    du 

Haut-Perou  ,  XVII,  4 12.--Nop. 

veau^  eclaii'cissem.  adr,essesp9r 
,^I.   Pentlanrl  ^   M.... ,  sur  lies 

n]<!*mcs  moutagnefi., —  O^senrat. 

sur  les  Andes  du  Perou  ,  en  re- 

ponse  k  la  Note  ci-df.>s6us,  414. 
CoHDiEE  et  Chaignbau.  Lettrcs  de 

MM... .  sur  la  mission  du  cap. 

Dillon  pour  la  rechercbe  de  toL 

PerdusejXVit,  194. 
Cordoue.    Projet    d'uo    canal  de 

navigation  ,  etc.,  de  Seville  k.., ,  , 


XIX ,  42. 

CoRiTB  (Hyaclnthe).  Du  courage 
civil,  etc. ,  XVII,  128. 

Corse  (depart,  de  In).  Annuaire 
du...  ,  pour  1829,  XVIII , 
151. 

Coss^ir.  Voyage  de  . . .  au  IS^il^f 
XVIII ,  289. 

Costa  de  Macedo.  Voy.  Da  Co^ta 
DE  Macepo. 

Costumes  derinde,XIX,  359.:-r 
Vues pittoresques ,  ...  et  archi- 
tecture de  rinde-,  3.C0. 

Cot  on  importe  dans  la  Graudfl^ 
Bretagne  pendant  les  10  der* 
niert'S  annees  (  1818- 1828  )» 
XVII ,  33  ,  p.  35. -~  Commerce 
de. . .  a  Liverpool,  35, —  Ex- 
portation de...^  de  la  Louisiane, 
92.*^-Commerce  du,..,  en  Fran* 
ce,  eu  1828,  234.  •*- /</.  dan^ 
la  Grande-Bretagne  ,  2^1.  ^< 
£;eportation  dn...  des  Sccbellea 
(de  1812  a  1825),  XIX  ,  22^. 
•^^^. .  de  rinde  lmport<6  a  Can* 
ion  »  317.  — Cuiti^e  du...  k,  la 
Louisiane*  344.  ,  ,    , 

CootiEB.  Guide  ties  mar^nf  danf 
la  navigation  nocturne  le  iong 
desc6ies,XVli^  3^9. 

Coup-d*oeii  sur  la  Floride  occideiv 
tale,  XVII,  91.  — ...  somAiaire 
SUT  rAmerK^ue ,  XVIII ,  91 .  -r 
...  statistique  siir  les  mines  an?- 
riferes  d'Ossola  *  207.  —  ... , 
sur  Tetat  actu.el  des  a/fa  ires  des 
Gaecs ,  223. —  .  • ,  siii;  le  com* 
merce  ])ar  jtei:r«  entre  TAsie  Ist 
la  Russie  1  228.*-  . .  •  compa* 
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ratif  des  differens  ^tabllssemens 
d'assurance  a  vie,  274.  -^  . . . 
r.'tpidcsur  la  Gochinchine,  XIX, 
1 1*4.  — ...  sur  la  misfere  volon- 
taire,  etc. ,  133.  —  . . .  sur  le 
gonvernein.  d'Ekaterinoslaf , 
XX  ,  12.  —  • . .  sur  rAmerique 
du  Sud  etle  Mexique,  etc.,  ^4. 

Courage.  Da...  civil,  etc.,  XVII, 
128. 

Coarlande.  Notes  statist iques  sur 
la ... ,  XX  ,14.  —  Population 
de  la  Livoiiie,  dc  rEsihonie  et 
de  la...,  en  1828,  173. 

Cours  de  statistique  et  d'oconomie 
publique  sur  la  popufation , 
XVII,  127. — Ouverturedu... 
tragriculture ,  pour  1829,  a 
Madrid ,  300.  —  ...  d'eloquen- 
ce  k  Geneve  et  a  Lyon,  325. — 
• . .  complet  d'econoniie  politi- 
que pralique ,  XIX ,  97.  —  . . , 
de  philosophie  positive  ,  XX  , 
232. 

Courtier.  Manuel  du  banquier  , 
de  I'agent  de  change  et  du . . . , 
XIX,  258. — lustitution  en  fa- 
veur  de«  veuves  de. . .,  a  Ham- 
bourg ,  296. 

CotriiTois.  Recherclies^  sur  la  sta- 
tistique physique  ,  agricole  et 
m^dicale  de  la  province  de  Lie- 
ge ,  XX,  156. 

CouBTOis-AtJiiERT.  Souvenirs  pit- 
toresqties  d'Aix-les-Bains ,  de 
Chamb^ry  ,  etc. ,  XX  ,  85. 

Convent  arm^nien  des  Mechita- 
ristes,  prfes  de  Venise ,  XIX  , 
204. 

Crime.  Statistique  cbmpar^e  de 
I'etat  de  Tinstruction  et  du  nom- 
bre  deS(..,  etc.,  XVIII,  6. 
—  Des  causes  des . .  •  dans  les 
Indes ,  et  des  moyens  de  les 
prtWcnir,  229. — De  la  juris- 
prudence anglaise  sur  les... 
politiques,  XX ,  90.  —  Rapport 
du  nombre  des. . .  a  Tetat  de 
rinstniciion  publique  en  Fran- 
ce, 144.—  Etat  statistique  des 
poursuites  pour...  dans  Tempire 
d*Autriche,de  1819&  1823.  187. 

Crim^e.  Voyages  en  Russie,  en..., 


au  Caucase ,  etc. ,  XX  ,  100.  •^ 
Sur  les  Tatars  de. ..,  174. 

Crise.  F.xamen  impartial  de  la  der* 
ni^re  crise  iinanciere  ,  etc. , 
XVII,  249. 

Cbomb'  (  Aug.-Fr.-W.  ).  Expos^ 
g^graphico  -  statistique  de  la 
force  cies  etats  de  la  Confed^ra« 
tion  germanique ,  XVII ,  55  , 
290.     ' 

Crohier.  Etat  du  pouvoir  muni- 
cipal et  de  seA  variations,  XVlI, 
366. 

Cronstadt.  Notes  snr  T^Mvation  de 
I'eau  dans  les  puits  de  St.-P^« 
tersbourg  et  de... ,  etc.y  XIX  , 
16. 

CsAPLovTCs  (Jean  de).  Tableau  de 
la  Uongrie,  XX,  22. 

Ciiirs.'  Exportat.  des...  de  SainN 
Petcrsbourg  (  1825-27  ),  XVII, 
281,  $3. 

Culture  de  Tindigo  dans  le  Walo 
(  Extrait    d^une  Uttre  ,  etc.  )  , ' 

XVII ,  308. — Remarques  sur  les 
avantages  de  la. . .  des  terres 
ingrates  par  les  pauvres,  323. 
—  . . .  de  rindigo,  au  Bengale, 

XVIII,  231.— ...  desilesS^. 
chelles,  XIX,  227. — ...  da 
coton  a  la  Louisiane,  344. 

Cultures.    Etat  des. . .   coloniahes 

fran^aises  au  Senegal ,  XVII , 

307.- 
CviTKiKGHAM.  Dcux  onii^es  dans 

la  Nouvelie-Galles   m^ridion. , 

XIX  ,  357  ,  S  6. 
CuiririirGH4M  (Francis)  etFowsft 

Buxton  (Thomas  ).  Note  snr  lea 

prisons  de  la  Suisse ,  XX  ,  93. 
Curiosit^s  de  la  viile  de  Carlsruhe, 

XX,  22  5. 
CuRR  (Ed.).  Notice  sar  U  colonie 

de  la  terre  de  Van-Dt^men,  etc., 

XIX,  357,  §10. 

CuviRE  ( le  Baron ).  Rapport  k 
I'acad.  roy.  des  sciences  snr  les 
collections  et  les  dessins  d*his- 
loire  naturelle  de  M.  Rifaud  » 
XVIII,  132. 

CzoERirrG  (  Ch.  Jos.  ).•  Membire 
pour  servir  k  la  statistique  de 
laBohtoe,XVIII,68. 
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Da  CotT4  DB  Macedo  (Joao.  Jos.)- 
M^moire  pour  servir  A  1  nistoire 
de  la  nayigatioD  et  des  d^cou* 
yertes  des  Portugais,  XVII  , 
158.    . 

DAyDox.o  (T.).  La  Suisse,  conside- 
ree  sous  le  rapport  de  ses  beau- 
tet  pittoresques,  etc.,  XIX,  305. 
—  Essais  de  lettres  sur  la  Suisse^ 
306.. 

Danemark.  Apercu  statistique  sur 
le. .  .yXVII,  45.  —  Population 
du  • . . ,  46.  —  Mouvement  de  la 
population  du...,  47.  —  M6- 
moire  sur  T^tat  actuel  des  pro- 
vinces du.  .  .ysous  le  rapport  de 
r^conomie  rurale  ,  391.  —  Etat 
•ctuel  du. .  .,392.  —  Apercu  des 
manufactures  et  des  fabriques 
dans  le. . .,  393.  —  De  la  supr^- 
matiedesrois  de. . .  dans  la  mer 
Baltique,394.  —  Rapports  men> 
BueU  de  la  Societe  biblique  do 
...,XVm,  179. 

Danube.  Sur  ia  reunion  du  Necker 
au...,  XIX,  300. 

Danes.  Vallee  des.  • .  (  Suisse  )  ^ 
XVin,  198. 

Dabgbt.  Meuioire  sur  les  os  pro- 
Tenant  de  la  yiande  de  boucbe- 
rie,  XIX ,  124.  —  Rapport  sur 
nn  travail  de  M . .  •,  coucernant 
Texlraction  de  la  gelatine  des  os, 
125. 

pARCBT  ,     HCZARD  ,  R.OUAULT  ,  CtC. 

Rechercbes  et  considerations  sur 
renlcvenient  et  Temploi  des  cbe- 
vaux  morts,  XIX,  143 

Daru  (le  Gonite).  Developpeniens 
d^une    proposition    faite    k    la 
Chainbre  des  Pairs  sur  les  do 
maines  engages,  etc.,  par  TEtat, 
XIX,  274. 

Davis  (Jobn  Francis).  Extrait  des 

fazettes  de  Pekin  ,  XVII,  75  ; 
:Vni,  89.  —  Notice  sur  la  Ta- 
tarie  occidentale,  XVII,  411. — 
Notice  sur  les  fronti^res  des  em- 
pires birman  el  chinois,  XY III, 


87.  —  Menioiret  concemant  let 
Chiuois,  88.    . 

Davy  (Jobn).  Observations  d^g^o- 
grapbie  physique  failes  dans  TA- 
fiique  m^'ridionaiej  XIX,  319. 

D6c^s  k  Baltimore  en  1825,  XX , 
44. 

Dncjitv,  Vojrez  Voir  dxr  Dsckbv. 

Deconvertes.  Essaisurles. .  .,etc.y 
des    Portugais    en  Am^rique , 
XVII,  155.  —  Nouvelles...  :* 
rapport  du  capitaiue  Longue- 
ville,  349.  —  Kouvelles. . .  en  ^ 
Afiique,  XIX,  118. 

Ofxacou  (P.  A.).  De  la  nature  da 
pouToir  municipal,  XX,  140. 

Dblacboix.  Le  Re  veil  du  Spectt- 
teur  fran^ais,  XVII ,  230.     . 

Dblalabdb.  Vojrjtz  Mabgob'-Dxz.a- 
labdb. 

Dx  i^a  Rehaudzebe.  Notice  sur  la 
vie  de  Pacbo,  XlX,  1 20. 

Delaware.  Canal  de  la  Chesapeake 
et  dc  la. . .,  XX,  47. 

Delkeskamp  (J.  \V.).  Panorama 
du  Rhin  depuisMayencejusqu*& 
Cologne,  XIX,  85. 

Demiait  (J.  A.).  Statistique  de  Tern- 
pirc  d*Aotricbe,  XX,  21. 

Demidof  (N.).  Considerations  snr 
les  principes  fondameotaux  de 
de  reconomic  politique  et  pri- 

Tee.   XVII,   315 Nouvelle 

tbeorie  de  la  balance  du  com- 
merce ,  316.  —  Considerations 
sur  la  tbeorie  des  capitaux,  317. 

Democratic.  De  la . . .  dans  la  mo- 
uarcbie  constitutionnelle,XVII, 
374. 

Demonstration  de  la  necessite  et 
de  la  facility  du  retablissenieut 
de  Tancien  port  ncronien  d*An- 
tium,  etc.,  XVIII,  204. 
Dekai^.  Essai  de  go^grapbie  mi" 
ibodique  et  comparative ,  XX  p 
119. 
Denombrement    des  babitans  de 

TEcossc ,  XIX,  1 66. 
Departemeus.  Des.  •  •  y  des  com« 


ai  BuUetin  de4  science  ^Jpjff'^phtqaes 

mune^  et  de  leur  administration, 


XX,  134. 
D^penses  du   hureau  de$  affair^^ 
etrang^rcs  dans  la  Grande-Bre- 
tagne  (1817-1827),  I^VIII,  36. 

•  -^  . , .  4ei  Ef ats-Uuis  ef  de  FAn- 
glelerre,  compar^es,  244. 

©*|i6ls. Des...  de  mendicitd  ,  XIX, 

B^p^t  rft^al  hydroffrirphrcine  de 

. -Mat4fid,'XIX,  40      ' 

Deppe.  Notices  sur  le  Mexique  , 

.  '  XX,  68. 

rDiSAUBiBz.  8yjifeme  de  finances  et 

•  dMeoritfmie|)uMidae,etc.,  XVII, 
8*3. 

*©«t(ftt4ption  lifstorfque,  feeograplii- 

\  'qne    et    statjstique   du  Tibet, 

XVII,  74;  —  .'. .  de  la  capitale 

'    du  Parembang,  80.  —  . . .  c>e  la 

'  ^aison  de  force  de'Gand ,  2143. 

-     ...  du  boiirg  de  Bertholdsdorf, 
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Essai  historiq.  et  critique  8tur 
!a. .;  de  la  Navarre,  276. 

Legeet  SB  RosoT  ( G.  P. ).  Des 
imp6ts  et  d'un  entrepot  reel 
pour  la  Tille  die  Paris ,  XVII , 
25. 

Leigh.  Nonteaii  tablean  de  Lon< 
dres,  XVIII,  39. 

Leipzig.  Populatipn  de...  en  1827, 
XVn,  60.  —  Librtirle  de.  .• , 

XVIII,  138~-Population  de. .. 
|)ar  professions ,  en  1 7 1 6  et  1 824, 
192.  —  ...  etses  environs,  324. 
— Sur  t*ecole  des  pauVres ,  Ik . . . , 

XIX,  181. —  Foiredellbrairie, 
A...  ,  en  1828,  XX,  114. 

Leman.  Distances  des  lieux  situes 

=  sur  le  lac. . .,  XVIII,  195. 
Le  Normavt  (  C.  A. ).   Descrfpt. 

de  la  maison  de  force,  A  Gaud , 

XVII,  243. 
LsnoDx,  Dubois  ,  Pellbtah  ,  etc. 
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,  Darcety  cmicenuBt  reztraction 
de  U  gelatine  des  os,  XIX , 
125. 

Lessov.  Notice  sar  Borneo ,  trad 
de  J'anglais  da   doct.  Lcyden 
par.  •  • ,  XX,  32. 

Lkssov  et  Gabbot.  Memoire  sur 
Jes  Papons ,  les  Tasmaniens ,  les 
Alfoorons  et  les  Anstraliens, 
XVm,  251. 

Letlre.  Eztrait  d*ane. .  •  dnBresil, 
ecrite  par  an  botaniste  allemand, 
XYII,  339. »  ...  adressee  anx 

Sairs  d'Ecosse  ,385.  —  •  • .  de 
r.  de  Hammer  jur  Marco-Polo, 
XYIII,  286.  —  ...  an  ministre 
de  rinstruction  pnblique  sur  la 
necessite  de  reformer  reosei 

fnem«  de  la  geographie  et  de  la 
lironologie,  XX  ,118. 
Lettres  et  dlscours  en  fayenr  de  Tin 
▼iolabilite  de  la  vie  de  riiorame, 

XVII,  121. sur  VAUe- 

magne  par  un  voyagenr  alle* 
mand ,  XVIII ,  63  et  64.  —. . 
sur  la  Sib^rie,  en  1826,  178. 
— ...  a  W.  Prescott  sur  les  ecoles 
libres  de  la  NouTelle* Angle terre, 
246.  —  ...  sur  rOrient,  XIX, 
212.  —  ...  famili^res.6crite.i 
dans  un  Toyage  de  Hanovre , 
260. — Essaii  de. .  •  sur  la  Suisse, 
306. 

Leuchs  (  J.  C.  ).  De  la  liberty  du 
commerce  et  de  rindustrie,  XX, 
97. 

Lbtdeh  ( le  ly ).  Notice  sar  Bor- 
neo, XX,  32. 

Liberie.  Details  sur. . .  ,  colonie 
sur  la  c6te  d'Afrique »  XIX  t 
323. 

Liberte  industrielle,  de  droit ,  et 
inonopole,  defait,  en  France, 

XVIII,  17.  —  De  I'ordre  et  de 
la  /. .,  etc. ,  99.  —  De  la  • . . 
du  commerce  etdu  syst^me  pro- 
bibiiif, XIX,  103.-1  De  la  ... 
du  commerce  et  de  rindustrie , 
XX,  97. 

Librairie  de  Leipzig,  XVIU,  138. 
—  Etat  de  la  . . .  dans  les  Pays- 
Bas  ,  304.  -^  Requite  presentee 
gux  inii^istres  duR<^  par  la  Com- 


missioD  d*enqate  de  la  •'•  •  de 
Paris,  XIX,  105. — Foire  de. . . , 
k  hapztg  y  en  1828,  XX,  114. 

Liege.  Recberches  sur  la  slatia- 
tiqae  pbysxqae  ,  agricole  et  m^ 
dicale  de  u  province  de .  • . , 
XX,  156. 

Lieon-Kieon  ( ile  de  )•  Sur  1*  •  • .  y 
XVII  ,^  88. 

Lima.  Or  et  argent  monnajes  k. 
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1827,  XVn,96. 
Limbourg.  Annnairedela  proTince 

de...  (1828),  XVII, 246. 
Limites.  Fixation  des  • . .  entre  le 

fraud  -  ducbe    de  Bade  et  la 
'ranee,  XIX,  145. 
LiKOTTB  (  le  cbev. ).  Disconrs  sor 

le  port  d*Anttnm  ancien  et  mo- 

derne ,  XVIII,  203. 
Lippe.  De  la  navigation  sur  la.  • ., 

et  des  routes  artificiellesenWest- 

pbalie,XIX,  179. 
Liqueurs  fortes.  Usage  des.  •  •  dans 

I'Australie ,  XIX,  80. 
Lisbonne.    Memoires  d*economie 

rurale  ,  arts  ,  etc. ,  de  I'Acade- 

mie  roy.  des  Sciences  de  . . .  y 

XX,  26. 
Litbographie.  Extr.  d'un  mem.  sur 

la  question  de  savoir  si  la  ... 

peut  £tre  appliquee  avec  avan<- 

tage  a  la  publication  des  cartes 

gdograpbiqiies ,  etc. ,    XVIU  , 

95. 
LiTKB.  Voj'agedaus  la  merduSud, 

XVm,  123.—  Observation  de 

M.  . . .  sar  le  Sempiezomdtre  d« 

Alex.  Adie ,  XX,  117. 
Liverpool.  Commerce   de  cotons 

i  . . .  ,  XVII  ,35.  —  Exporta- 

tions  de. . .,  36. 
Livonia.  Population  de  la...  en 

1827,  XVII,  265.— /</. ,  en 

1828,  XX,  173. 

Livre  de  raison  ,  ou  ^oavelle  m^- 
thode  tli^orique  et  pratique  de 
la  tenue  des  . . .,  etc. ,  XVIIl, 
332.  —  Notice  des  . . .  publics 
^Copenhagueen  18^27,  XIX,  24. 
—  ...  d'adresses  et  manuel  po- 
litique du  duche  de  Nassaq  i 
pour  1827  et  1928,  ^03, 
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LoBiTTO.  Annuaire  pour  1828  , 
XVIII,  68. 

Ix>CABD'DsKOEL.  De  Timp^t  sur 
le  sel ,  et  de  la  n^cessite  de  le 
r^duire,  XVIII,  278. 

LoEwEKosRir  (  de ).  Extrait  de  la 
relation  d'un  vojage  en  Groeo- 
land  y  XIX,  108. 

Lol.  Nombre  de  . . .  adoptdes  par 
le  parleinent  anglais,  de  1824  a 
1828,  XVII,  30.  —  Lea  . . .  ru- 
rales  de  la  France ,  23 1 . — Collec- 
tion des...  maritimes  ant^rieores 
an  18*  si^cle,  XVIII ,  266.  — 
Trait^  dcs  . . .  de  Tassurance , 
272.  —  Homtnes  de  .  • .  en  An- 
gletcrreet  dans  le  pays  deGalles, 

-  XIX,  149. —  ...  des  Indiens 
de  Cherokee,  XX,  &  1 .  —  Projet 
de  . . .  concernant  les  conseils 
d*arrondissem.  et  de  departero., 
etc.,  131.' — Examen  des  projcis 
de  . . .  sur  Torganisation  moni- 
cipale  et  d^partementale ,  136. 
—  De  la  . . .  sur  Torganisation 
de%  corps  administratifs  par  voie 
d'^iection ,  138.  —  Collection 
des. . .  inaritimesant^riearesau 
18*  si^cle,234. 

Loire,  (depart,  dela).  Notes  sta- 
tisliq.  sur  les  grands  et  petits 
s^minaires  da. . .  et  du  depart. 
daRh6ne,XIX,7. 

Lom  bardie.  Revue  des  di verses 
cartes  tapographiques  de  la . . . 
et  pays  limitrophes ,  XX,  87. 

Loncires.  Import,  de  gants  4  .  • . , 
en  1826,  XVII,  33  ,  p.  41.  — 
Nouveau  tableau  de..., XVIII, 
39. — Museum  britanniquea..., 
40.  —  Population  de. . .  :  nais- 
sauces  et  dcc^s  en  1826  ,  41.  — 
Repartition  par  professions  de  la 
population  de. . . ,  43.  —  Men- 
dicite  a. . .,  44.  —  Resultats  du 
defaut  d*une  instruction  publi- 
que  suffisante ,  k^.v.,,  45.  -— >  Pri^ 
sons  de . » . «  46.— >]^tablissemens 
de  blenfaisauce  ii. . .,  47. — Prix 
moyen  annuel  du  froment  vendu 
i...  (1792-1826),  48.— Arri- 
Tages  des  grains  ik  • . . ,  dans  les 


Soci^t^  pour  la  propagation  ^tt 
connaissances  utiles ,  k  . . . .  , 

XIX,  146^  —  Soci^t^  en  faveur 
des  yieillards,  i  • . . ,  147.  — 
L'h6pital  de. . . ,  163.—  l&tat  det 
pauvres  de  la  maison  de  refuge  ^ 
a  . . . ,  284.  •—  University  de. . . , 

XX,  151. —  Sur  runiversit^ 
de. . .  et  le  college  du  roi ,  1 52. 

Long^vit^   dans  Tempire  russe  ^ 

XVIII,  1 66.  —  Notice  sur  la . . . 
au  commencement  du  1 9*  si^cle, 

XIX,  122. 

Longitude  geograpbiqnede  Berlin, 

XIX,  186.—  ...  de  Santa-Cruz 
et  de  Rio- Janeiro,  352. 

Longroiva.  Notice  sur  le  village 

de  . . . ,  en  Portugal ,  XVIII  , 

220. 
L0KGUBVII.1.B  (le  cap.).  Nonvellef 

decouvcrtes  :  rapport  du  . . .  , 

XVII,  349. 
LoHEBz  (W.).Cartetopograpbique 

de  la  residence  de  Carlsrube,  etc., 

XX,  222. 

Loterie.  Rechercbes  sur  le  projet 
et  rusgge  d*une  .  • .  pour  lea 
Pays-Bas,  XVII,  29.  —  Projet 
d*une. . .  de  bicns-fonds,  etc. » 
XX,  89. 

Louis  Maximilien.  Almanacb  de 
runiyersite . . . ,  i  Municb,  XIX, 
196.     • 

Louisiane.  Exportat.  de  coton  de 
la. . .,  XVII,  92.  —  Des  {planta- 
tions de  Sucre  k  la ... ,  93.  — 
Instruction  pnblique  ii  la  . .  •  , 
94. — Culture  de  coton  a  la  .^^ 
XIX,  344. 

Louvain.  Statistiq&e  deFuniversh^ 
de...,de  1817  4  1827,  XVIII, 
154. 

Lucas  (Ch.).  Article  an  sujet  des 
ouvrages  de  M....  sur  le  syst^ine 
p^nal  (  Rei^ue  francaise  ),  XVIl , 
119.  —  De  Tttsure  consideree 
dans  ses  rapports  avec  T^cono- 
inie  politique,  XIX,  256.  —  Da 
systdme  penitentiaire  en  Europe 
et  aux  l^tats-Unis,  XX,  92.  — 
Details  statistiques  sur  les  p^ni* 
tentiaires  des  KtatsUnis,  206. 

Lnc^uca  (da^}i^de^.  Pocuo^n^ 
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statistiq.  aur  le  grand-ducb^  de 

Toscane ,   le  . . .  i  etc. ,  XX  « 

188. 
LvDKMAinr  (di).  Stambonl,  ou 

Constantinople    tel   qu*il    est^ 

XVm,  83. 
laVhio.  Cataractea  de  la  rlvl^fe 

de . .  • ,  en  Finlande ,  XX ,  1 58. 
LlJLOFs  (  B.  H. ).  Voyage  k  Hara- 

bottfg,  fait  en   1826,  XVII, 

184. 
Lune.  Snr  la  manitee  de  r^duire 

lea  distancea  apparentea  de  la ... 

en  distances  r^elles ,  XIX,  272. 


LvTz  (Marc ).  Description  d^tatl!^ 
de  la  Suisse ,  etc ,  aIX  ,197. 

Luxembourg  (grand-ducb^  de). 
Description  gSpgnostique  da..., 
XX,  154. 

Lt4li,  (Robert).  Voyages  enBtts- 
aie ,  en  Crim^e ,  k\x  Caucase  et 
en  G^orgte,  XX,  100. 

Ltoh  ( le  capit.  G.  F. ).  Camet 
d'eaquissea  da  ... ,  pendant  an 
s^our  de  8  moia  au  Mexiqae , 
XX,  56. — Journal  d'un  Toyage 
et  d*un  a^jour  dana  le  Mexiqoe, 
en  1826 1  57. 
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]l(^Cf««L  (L.  A>.).  Dea  tribunauxl 
administratifs ,  XVII ,   375«  —« 
^nalyae  de  cet  ouyrAge  {R^ua 

Mncbine.  Exportation  dea*  • «  k  va* 
peur  de  la  Grande-Bretagne ,  de 
1825  k  1827,  XVII,  33,  p.  41. 

Maclbav  (Cb.).  ObUgation  d'abo- 
lir  lea  lota  aur  la  quarantaine  , 
XVII,  131. 

Madagascar.  LcaNoi^a  employes 
comme  aoldata  i... ,  XVII,  309, 

Ifad^re.  Recueil  de  26  yueade.,., 

XIX,  246. 
Madrid.  Ourerture  da  coora  d*a- 

friculture,  pour  1829^  i..., 
:VII ,  300.  —  DepAt  royal  by 
drograpbique  de.. .,  XIX,  40. 

Maghibr  ( Victor).  Reponae  aux 
Ohutyatiooi  d'ltn  cjficicr  d*deai» 
major  russesur  la  tUrnUn  campa- 
MI0  4t  7lfiy«i>,  XVIII ,  226.  -* 
^^plique  k  f  ctte  R^tue ,  etc. , 
227. 

Mababttletbwup.  Montaguea  du..., 
XIX,  46. 

liabom^lanea»  Villea...  en  Cbtne, 
XIX,  316. 

Mairea.  Noaveau  maauel  dea..., 
XYUl,  146. 

|tf«iaoB.  Description  de  la...  de 
force  k  Giind,  XVII,  243.  —  Eta- 
bliaaement  d*une.«»  de  travail 
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Weatphalte  praaaienae,  294.— 
•  •  .poor  les  invalidea  k  Kostroma, 
XVIII,  171.-.  Description  bis- 
toriqve  et  atatiatique  de  la.,  de 
travail  de  Braaweiier,  190.  — ... 
p^nitentiaire  de  Millbank,  XIX, 
1 64.  —  Etat  dea  pauvrea  de  la. . . 
de  refuge  k  Londres,  284.  — ... 
d'alienea  k  Sleswic ,  291 .  --  La 
...  de  correction  de  Hatnbourg , 
294,$  3. —  ...  d^'^ucationpour 
les  orpbelins,  dana  leroyaume 
de  Wnrteraberff ,  XX,  186. 

Makarieff.  Foire  dc. . .,  k  Nijui-No 
Togorod,  XVIII,  176. 

Malacca.  De  la  poaseasionanglaise 
de...  dana  Tlnde,  XVII,  73.  -~ 
Populatiop  at  commerce  de  Tile 
du  Prince  de  Giallea,  etc.,  et  de 
. . .,  XIX  ,217.^  Population  de 
.*.,  218.  — Produit compart des 
plantations  de  poiTrier  dc..| 
en  1826  et  1828,  XX,  31. 

Malte-Bbits.  M^laagea  acientifiq. 
et  litt^rairea  de. .,  XVII ,  344. 

'  — •  Pr^cia  de  la  g^ograpbie  oni- 
Yeraelle,  352. «—  Gfographieuni- 
verselle  de. . .,  abr^^e  far  Bel* 
loni,  XVIII,  2.  —  R^impreaaion 
4  Philadeljphie  d'uoe  traduction 
asglaiae  oe...,  XIX,  272. 

MAir6ov-DBi.ALAaoB.   Diaaertation 

aur  Samarobriva,  ano.  ville  de  U 

OattleyXyili  17.  ~  Memoire 
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Memoire  en  r^ponse  i  celui  de 
M.  Rigollot  sur  ladite  ville,  21. 

Manicolo  (lie).  Sur  la  mort  de  La 
Perousek  F...,  XVII,  195. 

Manilla  (ites  Phiiippints).  Gouiinerce 
de...,  XVIIf,  323. 

Mmsioir  (Hyppolite).  EsScti  sur 
rezlinction  de  la  mendicity  en 
France,  XIX,  135. 

Manuel  du  jur^,  XVII,  361. — ... 
de  la  geographic  physique  et  po- 
litique ,  ancienne   et  moderne , 

XVIII ,  1 .  —  Noiiveaa . . .  des 
maires,  146.  —  ...dudroit  com- 
niercial  autrichien,  313.  — . . .  du 
negociant  et  du  manufacturier, 

XIX,  267.  —  ...  du  hanquier, 
de  Tagent  de  change  et  du  cour- 
tier, 258.  —  ...  des  postes  de 
rAUemagne,  290.  —  . .  .politique 
du  duch^  de  Nassau,  pour  1827 
et  1 828,  302.  — ...  politique  du 

grand-duche  de  Saxe- Weimar- 
ltsenach,pour  1827,  303.  —  ... 
de  la  coar  et  de  I'etat  du  roy. 
de  Wurtemberg,  XX,  1 83.  -— ... 
politique  et  de  la  cour  de  Ba- 
vidre,  185. 

Manuel  db  Mibr  t  Tbrjlit.  T*  el 
2*  adresses  au  public ,  par  le  ci« 
toyen...,  de  Mexico,  XX,  80. 

Man  u  facture.  Courtes  observations 
«ur  r^tat  actuel  des...,  XVII, 
226.  —  Ecole  centrale  des  arts 
el...  ,  237.  —  Aper9u  des...  el 
des  fabriques  dans  le  Danemark, 
393.  —  ...,  arts  et  metiers  en 
France,  XVIII,  U-16.  —  No- 
tions historiques,  ^conomiques 
et  administratives  sur  les...  en 
Portugal,  218.  — • ,,.  fran^aises, 
anglaises  et  espagnoles  compa- 
r^es,  300.  —  . . .  de  verreries  aux 
Etats-Unis,  XIX,  63.  —  Expor* 
tations  des...  d'Angleterre ,  de 
1814  4  1828,151.— Notice  sur 
les...du  comte  de  Stafford  en 
Angleterre,  XX,  8. 

Manufaclurier.  Manuel  du  nego« 
ciant  et  du...,  XIX,  257. 

Manuscrit  deM.  Barbie  Dubooage, 
sur  VAr^oH^e,  XVII,  345, 

MorcUiiRdifi^o,  Droits  <ublU  sur 
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diverses...  en  Russie,  XX,  13. 
Marco -Poto.  Les  yoyaeeft  de..., 

expliques  et  coinmentes  par  BaU 

delli,  XVIII,  285.  —  Lettrede 

M.  de  Hammer  sur...,  286.  — 

Voyages  de. . . ,  annoles  par  B. 

Gamba,  XIX,263. 
Margate.  Nombre  des  voyagenrs  k 

...,XVIII„159. 
Manages.  Des...  en  Chine,  XVm, 

236. 
Ma^b  (F.  C.  M.).  Principes  des 

Ventures  appliquees  aux  plans  et 

aux  cartes,  etc.,  XX,  208. 
Mabib  (Sc).  Voyage  en  Provence , 

XVII,  328. 
Marine.  M^moires  du  d^partement 

de  la. . .  russe  6ur  la  navigation , 

etc.,  XIX,  286. 
Marins.  Guide  des...  dans  la  navi* 

gation  nocturne  le  long  des  c6tes, 

XVII,  359. 

Marmarique.  Relation  d*nn  voyage 
dans  la...,  etc.,  XVII,  1 77. 

Marseille.  Soci^t^  de. . .  pour  la  pro- 
pagation de  rinstruction,  XVII, 
343.  —  Nouvelle  carte  topogra- 
pbique  et  statistique  du  tcrri- 
toire  et  de  rarrondissemenl  de 
...,  XVIII ,  96.  —  Moyens  d'e- 
teindre  et  de  prevenir  la  men- 
dicity i...,  XIX,  137. 

Martib.  Renseignemens  sur  le  port 
de  Tampico,  aX,  77. 

Martih  db  Bbhaim.  Memoire  sur 
...,  XVII,  156. 

Martinique.  Ordonnance  du  roi 
concernant  Torganisation  judi- 
ciaire,  etc.,  ^  la...  et  a  la  Gua- 
deloupe, XVIII,  239.  —  Id. 
portant  application  du  coded'in- 
st ruction  criminelle  s^ux  mdmes 
iles,  240. 

Massbliv  (J.  G.).  G^ographie  mo- 
derne universelle,  XVIII,  142 

Matamoras.  Notice  sur..., XX,  72. 

Ma tanauis.  Balance  commerciale  de 
la    Havane  et    du  port  de..ri 

XVIII,  249. 

MA.TmEtJ.  Monvement  annuel  de 
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129. 

Maurice  (iW).  BxportAtion  du  iu« 
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ere  del'...  (1812  k  1825), XIX, 
223.  —  Commerce cle  1'...,  224. 
—  Chasseaax  ratsetaux  oiseanx 
dans  r... ,  225.  —  Etat  de  I'es- 
cla^age  k  1'.. .,  56.  —  Notice g^o- 
graphique  sur  les  iles  et  itots , 
dependances  de  V...,  228. 

Mease  (le  D').  Notice  sur  le Texas, 
XX,  76. 

Mechitaristes.  Couvent  arm^nien 
des . . . ,  pr^s  de  Yenise ,  XIX , 

•     204. 

Mccklenibourg  (dach^  de).  Com- 
munications par  eaa  dans  le..., 

XIX,  178. 

Mddecine.  Ecole  de. . .  de  TuniTer- 
site  de  Londres,  XX ,   1 5 1 ,  §  4. 
.  — Distribution  desprix  et  acces- 
sits  k  cette  ^cole ,  §  6. 

Mediterrauee.  Journal  d'un  Yoyage 
dansla...,XVm,  284. 
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XX ,  233. 

Nature.  Tableaux  de  la.  • .,  de  A. 
de  Humboldt ,  trad,  de  Taliem. 
par  J.  B.  B.  Eyrifes,  XVII,  218. 
—  De  la . . .  du  pouvoir  munici- 
pal, XX,  140. 

Naufrage.  Formation  d'uneSociet^ 
des. . .,  XITCf  4. 

Navales.  Forces ...  du  Mexique  , 
XX,  79. 

Navarre.  Essai  bistorique  et  criti- 
que sur  la  legislation  de  la. . ., 

XVIII ,  276. 

NwABB^TB  ( Don  M.  F.  de  ).  Hela- 
WpA  origiQtdi«i  4^9  i  Toyages 


de  Cbristopbe  Colomb,pabli^es 
par...,  XVII,  182. 
Navigation  et  commerce  desPays- 
Bas,  XVII,  28.— Mem.  sur  la 
. . .  portugaise  an  1 5*  sidcle , 
1 56. . — Mem.  pour  servir  a  This- 
toire  de  la...  et  des  d^convertes 
des  Port  ugais,  158. —  ...  dela 
mer  Noire,  271.  —  Guide  des 
marins  dans  la. . .  nocturne  le 
long  des  c6tes ,  359.  —  Histoire 
de  la...  interieure  de  la  France, 
XVIII,  144. — . . .  &  la  vapeor 
dans  la  Grande-Bretagne,  XlX, 
9. — . .  •  interieure  de  la  Russie  : 
jonction  du  Danube  avec  la 
Moskva  ,15.  —  Progres  de  la... 
du  Rhin ,  26.  —  Projet  d*un  ca- 
nal de...,  etc.,  de  Seville  k 
Cordoue,  42. — ...  occidentale 
aux  Etats-Unis,  71.  —  . . ,  de 
Brdme  en  1827,  175.  —  De  la 
.  •  •  sur  la  Lippe ,  et  des  routes 
artificielles  en  Westphalie,  179. 
—  ...  et  population  du  Canada 
(  1825  et  1826),  240:—  ...  da 
Sloop  russe  V^poilon  (  1821* 
24  ) ,  270.-^. . .  ^ur  le  Rb6ne 
par  la  vapeur  ,  276.  — Memoi- 
res  du  departem.  de  la  marine 
russe  sur  la ... ,  etc. ,  286.  — 
Sur  la . . .  de  Hambourg ,  en 
1826  ,  294,  S  4.  ->£tat  annuel 
du  commerce  et  de  la...  des 
Etats-Unis  au  30  sept.  1827  , 
XX,  39.  —  Histoire  de  la.  • .  , 
etc. ,  des  penples  anciens,  jdans 
la  mer  Noire ,  par  Formaleoui, 
trad,  en  espagnol  par  Calderon , 
99.  —  Tableau  .  comparatif  du 
mouvement  de  la. .  .•interieure 
en  Russie,  de  1824  a  1828, 
160. 

^9Tir(9  eaU^f  dann  Je5  principsox 
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ports  dcsPayfi'-Bas  (1824-1828), 
XVm,  152. 
Nccf^s^Ite  de  la  peine  capitale,  etc.; 

XVII,  1 20.  —  De  la . . .  urgente 
et  des  moyens  legaux  de  mettre 
le  regime  municipal  en  harmo- 
nie  avec  la  Charte ,  370. 

Necker.  Sar  la  reunion  du. .  •  au 
Daniibe ,  XIX ,  300. 

N^crologie  de  Gliemann ,  XIX , 
119. 

N^gociant.  Manuel  du...  et  do 
manufacturier,  XIX,  257. 

Neige.  Sur  la  Iignedes.  • .  des  AI- 
pes  dc  Claris  ,  XYUI ,  73. 

Nekrassovtsi.  Les. . . ,  XIX ,  211. 

"Nessenc,  Mem.  snr  les  moeurs  et 
les  ceremonies  des. . . ,  XVII, 
67.  —  Notice  sur  les. . .,  68.  — 
Obseryat.  de  M.  Guys  sur  le  pre- 
cedent memoire ,  69. 

Nbtchaief.  Fragmens  des  mem. 
d'un  voyageur  dans  le  Sud-Est 
dela  Russie,  XVII,  338, 

Neufyillb  (le  capit.).  Notice  sur 
Ja  g^ograpbie  du  pays  d'Assam, 

XVIII,  287. 

Neutres.  Essai  sur  le  commerce 
maritime  dels. . .,  XVII ,  320. 

New-Haven.  Importations  et  ex- 
portations  de.. . ,  en  1 825 ,  XIX, 

New-York.  ExciHrsfou  de  Cincin- 
nati a.  .^.  ,  XVIII,  291.— Car- 
te des  voyageiirs  dans  TEtat  de 
. , .,  330.  i— Import,  et  export, 
de...  ,  etc.  »   en    1821-1824, 

XIX  ,  62.  —  Population  da 
comtd  dc. . .  et  de  celui  d*Ei*ie, 
64.  —  Bateaux  a  yapeur  a. . .  , 
69.  —  Erodes  tie. . .  ,  329.  — 
Banques  de. . .,  XX,  42. 

Niagara.  Excursion  au  Saut  du..., 

XIX,  266. 
NiELi.o!r-GiLBERT.  La  Russie  ,  on 

Coiip-d'oeil   5ur     la    situation , 
etc. ,  XVII ,  263. 
Niger.  Dissertation  sur  le  cours  et 
Tembouchure  probable  dii. . .  , 

XX  ,  198.  —  Observations  sur 
cet  ouvrageparM.  Barrow,  199. 

Nijni-Novogorod.  Foire  de  Maka- 
I'iefl,  a...,XVni,  175. 


Nil.  Voyage  de  CoMeir  au..., 
XVIII,  289. 

NoELLAT  (J.  B. ).  Nonv.  carte  to- 
pograph, et  statist,  du  territoire 
et  de  Tarrond.   de  Marseille  ^ 

XVIII,  96. 

Noirs.  Les...   employes  comme 

soldats  k  Madagascar,  XVII , 

-    309. — . . .  libres  de  la  Trinit^y 

XIX ,  74. 

Nomad es  (  peuples  ).  Fragment 
d*ttn  ouyrageinedit  sur  les. .  .9 
anciens  et  modernes,  par  M. 
Pacho ,  XVII ,  6. 

Normaht.  Tor.  Le  Normaht. 

Nory^ge.  Recherches  sur  la  navi- 
gdbilite  du  Vormen  et  da  Glom- 
men ,  en. . .,  XVII ,  49.^ — Carta 
de  la  partie  m^ridion.  de  la  Su^ 
de  et  de  la. . . ,  XVIII ,  262.  — 
Voyage  en ... ,  en  Su^de ,  en 
Danemark,  etc.,  337.  •— Vuea 
de. . . ,  XIX,  83. 

Notabilites  d^partementales  y  XX, 
130. 

Note  sur  Bonn  (  Prusse)  ,  XVII, 
64.  —  ...  et  observations  sur 
les  mattres  d'^cole  d'Ecosse  , 
253.  —  . . .  sur  Texpdrience  de 
TEcosse  par  rapport  a  I'^daca- 
tiondu  peuple,  255.  —  ...  sta« 
tistiques  sur  St.-Petersbourg , 
279. — Quelques. . .  sur  les  pos- 
sessions portugaises  en  Afrique , 
310.  —  ...  sur  quelques  mon- 
•  tagnes  du  Haut-Perou,  412.  — 
. . .  relatives  a  la  consommatioa 
annuelle  en  yiandes  ,  pour  la 
France  et  Paris  ,  XVIII ,  10.— 
.  • .  statistiqpes  sur  les  5  d^par« 
tem.  qui  compdsent  Tancienne 
Bretagne,  23. -r^...  statistiques 
sur  la  Prusse,  183-190.  — /</• 
sur  Berlin  ,  189.  — Jd,  sur  Dres- 
de,  191.  —  Id.  sur  le  Perou  , 
247.  —  ...  sur  Venise ,  283. — 
. . .  statistiques  sur  les  grands 
et  petits  seiuinaires  des  depar* 
tern,  de  la  Loire  et  du  Rh6ne  , 
XlX  ,  7. — ...  sur  I'el^vatioh  de 
Teau  dans  les  puits  de  Saint* 
Peiersbourg  el  de  Crousladt « 
etc. ,  10.  —  ...  6tatistique«  si^r 
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prodoiu  de  riodaslrie  exfo$i9 
m  Prague  f  en  1S2S  9  33. — 
•tati«ti(|.  et  ^cooomiqoes  snr  le 

Pangoajr «  77« • .  slalistiqac* 

recentes  tor  la  Tille  de  Berne  f 

301 ..4  afafistiqaA svr  lUe 

de  Fnoee^  on  ile  Hanrice,  223. 
«^..«  atatialiqoes,  ^ogfapbi- 
qoes ,  etc. ,  sur  qoelqoct  con- 
Ir^ef  de  Mnde,  3 1 2.  —  ...  sta- 
tiifi<fHea  Anr  la  Havane  ^  345.-^ 
/</.  sar  la  NonYelle-Ecosie ,  en 
Amef  ique  »  34>.  —  . .  .•  ao^  Tile 
de  Van-Di^men ,  367  ,  $  a.—... 
fttatlMk|nefl  aur  la  ConHande , 
XX  ,  14.  — ...  sur  lea  priaons 
de  la  Suinie  ,  etc. ,  93. 

Notiee  tur  let  Nest^rie  ,  XYII^eS. 
»-. . .  inr  la  Flortde  orienfale , 
98.  —  .  • .  et  obseryationa  sta- 
tisliq,  $ut  la  proTinee  deMinaa- 
Geraes,  98. —  . .  •  sar  lea  juifs 
Karaite*  #  22?.  —  j  . .  snr  le 
commerce  de  la  mer  Noi>e  et  de 
1<  fner  d'Aa^f ,  269.  —  ^ . .  i6r 
I'or  et  le  platme  exploitei  daiit 
rObral ,  etc.,  27 S.  —  ...  sur  la 

'  Tatarle Occident. ,  41 1.  —  ... 
ittr  lea  fronli^rea  dea  empires 
hirman  et  chinon,  Xyill ;  87. 
*«-  Qaelqnef. . .  relatives  a  la 
earfe  de  la  parfie  n1^*ridioti.  de 
la  Sn^e  et  de  la  Norvege,  98 
•» . . .  analytique  dea  yoyages 
de  M.  Rifaudy  130. —  ...  sur 
la  vie  et  lea  travanx  du  voyageur 
Burckhardt,  134.-^  . . .  soria 
ville  d'AtXy  en  Savoie,  205. — 
ObserTBt.  sur  ceife. . .,  206.  — 
« 4  i  sor  le  village  de  Longroiva 
en  Portugal,  220.  —  . . .  sur  la 
colonie  deSuriuam,  25o. — ... 
sur  rile  Pulo-Nias,  aupr^s  de 
Sumatra,  254.— >...  sur  lea 
ASMurances  de  touteesp^ce,  etc., 
275.  —  ...  sur  la  geograpbie 
Hvi  pays  d'Assam  ,287.  —  ... 
des  livres  pubiies  a  Copenbague 
en  1827^  XiX,24.  — .. ..  surj 


-la   longcvite  an  tomn«necm. 
dn  lir  siede,  132.--- «..  Mr 
Torigine,  les  progr^,  ete. ,  de 
recele  des  paavrca  a  \jnjaX^ , 
181. — ...  snr  la  vigne  dais  le 
roj.  de  Wnrtefniftrgi   190.— 
...  anr  la  Bavi^re  rbenane  : 
snpcr6cie  et  pepalation,  195.— 
. . .   gcoyapteq^  abr  let  lies 
et  ilotSy  dependances  de  Tile 
Maurice  y  228. —  . .  •  slalisiM|ie 
sur    la    ftrovinee    de   Basseiu 
( Inde  ) ,  31 2.  — ...  anr  lea  Mb- 
mi^s   dnna  rinde,  315. —  ... 
anr  l*ile  de  Van-Di^nen  ^  357 , 
(  9.  —  ...  anr  la  colonic deiV., 
die.  I  ib.^  %  10.  —  ,i.  iuf  les 
manufaeinrea  dn  eomt^  de  Staf- 
ford en  AngleCerl-e  ,•  XX ,  §.  >- 
.  .  •    btstoriquea  anr  Ostiglia 
(Uantottan),  25j'^.  « 4  $9t  hat- 
mo  ,  32,  — . . .  anr  le  Mexi^ix^y 
fondee  snr  dts  fafla^  55.  —  ... 
snr  It  Mexiqoe  y  58.  r—  .-  < «  Sfir 
HatanxMraa  «   72«  —  . . .  sdr  le 
Texas  ,76.  —  ...  bistdri^.,  po- 
litiq.  et  frtatiq.  siur  les  proviactfi- 
nnies  dn  Rio  de  la  Plata ^  82.— 
. . .  alatialtqnes  litt^aire^  snr  la 
Pologne  t  1 75 .  -^^  .  • .  anr  I'or- 
ganisation  de  Pinstruction  dans 
le  grdnd-dueb^  de  3>^  1  17^- 
-^. . .  anr  Tccole  polyteebniqae 
de  Carlsrube,  180. 

Notions  biatoriq.  ,  econonyiq.  et 
admiuistrattves  aur  les  manufac- 
tures en  Portugal ,  XVIII ,  218. 

Noitkablvab.  Observations  sur 
roriaine  de  la  vie  sociale  dans 
les  ties  de  la  mer  du  Sud  t  et  k 
...,  XVIII,  252. 

Noiivelles  dePondich^ry^  XVIII, 
•1 40. 

Nouvelliate.  Le...  des  Indes-Orien- 
tales,ctc. ,  XIX,44. 

Nu»£z  (Dv  Ignace).  Notices  histor., 
pulitiq.  et  statistiq.  aur  les  uird- 
vinces^uuies  da  Rio  dekl^Iata, 
XX  t  82« 
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Oaxaea.  Ville  ef  valine  d* . . . ,  X:X » 

Observations   sur    les  Florides  « 

,  XVil,  89. — . . .  siir  les  glaciers 
et  le  climat  du  Spitzberg ,   103. 
— . .  .,»ur  les  projels  tendant  k 
mettre  na  ternie  aux  souffrances 
de  I'agricutture  ,    133. — >   ••• 
faites  pendant  un  voyage  dans 
les  cantons  de  Soleu/e  »  Berne 
ei  Lucerne,  en  1825,  l66.  — 
Courtes. .  «  sur  T^tat  actuel  des 
inauufactures ,  226.  —  ...  siir 
le  code  rural ,  etc.,  232.  — . . . 
•ur  Lausanne,  XYIII ,  75.  — 
...  sur  laderni^recampagnede 
Turquie^  224.  —  R^pouse  k  ces 
observations  ,    225.  —  ...   sur 
Torigine  de  la  vie  sociale  daurs 
les  lies  de  la  mer  du  Sud  ,  et  ji 
Noulahivab  ,    252.  —  ...    du 
baron  Wrangel  sur  la  carte  del 
la  c6fe  partant  de  la  riviere  In- 
dignirka  jusqu*aa   detroit    de 
B^j^ing ,  XIX  ,93.  —  ...  g^n^- 
ralei  sur  la  mer  Glaciale,  171. 
— ^  • . .  de  geogfapbie  physique, 
faites  dans  TAfrique  meridion. , 
319. 

Occident.  Les  syst^mes  de  la  poli- 
tique pratique  dans  T. . .,  XX, 
68. 

Odenitt,  Monremefttda  port  d*.. . 
en  1828,  XX,  171.— Enum*- 
rariofi  de9  prfneipaoy  articles 
du  commerce  d'...,  en  1828  , 
f72. 

ODoi:..%]rT-.Ds8iro9  (  I.  ).  Tableao 
brisrofique  de  Findustrie  ef  du 
eommerce,  XVIII,  331. 

OEuvres  comptdtea  de  J.  Domat , 
XVII,  lt8. 

Oiseairs.  Gfaa$se  airx  rats  etatix... 
d^ns  Pil^Mainrice  XIX  ,  225. 

Okliotsk.  Sur  le  port  d' . . . ,  XIX , 
*i89. 

OMihtvi  A'Ekzte'Y  ( J.  J. ).  Md- 
moires  poilt  iiertir  k  la  descrip- 
tion ^eologiqne  dei  Pays<*Bas, 
de  k  France,  etc. ,  XX  ,153. 

OfiHyioQ  -sur  VExamtn  des  pfmntis 
t9idthMk}'4kitd6  VagneuHur^^ 
deM.&lebe,  XVII,  137. 


Opium.  Coromeree  da  I*. .  •  4xl 
Chine,  XVII,  77;  XX,  30.— 
Consommation  de  1!. ..  ellChine« 
29. 

Or  et  argent  export^s  d'Angleterrey 
du  K'  janv.  1825  jusqu*Mi  6 
nov.  1826  ,  XVII,  33  ,  $  ^:.T 
• .  •  et  argent  monnay^s  S  Lioia 
dans  les  3  premiers  mois  de 
1827,  96.  —  Notice  sur  1*. . .  «t 
fe  platiiie  exploit^s  clans  TOiirifl, 
etc.,  275.  — Valeur  de*  mon- 
naies  d*^. .  et  d*argent  du  Pof- 
tugal,  XVlil,  219.  --  Exrrifit 
d*uu  m^moire  sur  la  decadence 
des  Ttiinesd'...'deMiDas-Gefa<^f, 
au  Br^sil ,  248.  —  MfneS  d*. .  • 
de  rAm^rique ,  comparees  atec 
les  mines  de  charbdn  de  I'An- 
gleterrfc,  XIX  ,  326. 

Ordonnance  du  roi  Siir  le  mode 
de  proceder  devant  les  con^eilf 
priv^s  6ei  Colonies ,  XVIII 9 
238.  —  . . ,  concernant  Tori^- 
nisat.  de  Tordrejudiciaire,  etc., 
a  la  Martinique  et  k  la  Guade- 
loupe ,  239. — . . .  po'rtant  appli- 
cation du  code  d*ihstruction 
criminelje  aux  mdpies  lies,  240. 
— . ..  concernant  le  gouvernem. 
de  la  Guiane  fran^.,  241.  — ... 
sur  rofgaiiisafioB  de  fordl^e  j4- 
dfciaire  k  l'lt«  Bourb&n ,  ^42.  — 
...  du  rot  sur  \H  fravaiix  pwblics 
cir  F^srnfce  (I82^>,  3fSd.  —  ... 
do  pr^fet  de  poKce ,  rdstire  k 
la  Aiendicit6  ,  AlX ,  130^. 

Ordre.  De  1*. . .  et  dt  Iff  l^^^ert^y 
eic.,XVin,99. 

OrAiscMjl  (C).  L»^'^  el  siet 
environs ,  XVIII,  324. 

Ofganrsarion'.  De  l\  . .  des  t&ik" 
munes ,  etc. ,  XVII ,  37t.  — -  De 
1*...  ctfrnmunafe  et  di*pffrifcmedte. 
de  la  France ,  XX,  1$3» — ^ue\' 
^«s  r^^eitiolis  snr  )*« .  •  d^ar- 
tenn^ntale  «t  comtAttirarle,  135. 
—  Examea  des  |yro}ets  de  loi 
aur  Y.  i.  mtitticipala  et  d^p&« 
fenientale  ,  136. — De  k  fen  sur 
l\ ..  des  cQirps  adminiflifttfilii  par- 
voie  d'^lection ,  138.  —  De  T .  • . ; 
nunicipale  aous  le  regime  gqb<« 
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stitutionnel  en   France,   139. 
Orient.  Voyage  en  Europe  et  en 
• . . ,  XVII ,  1 52  et  1 53.  — Dix 
chapitres  sur  la  giferre  d\  . . , 

XVIII ,  226.— Leltires  sur  T. .., 
XIX y  212.— Finances  dePem- 
pire  britannique  en ... ,  XX  , 

Oriffine  et  progr^s  da  commerce 
oe  la  laine  dans  la  Grande-Bre- 
tagne,XVII,  383. 

Origines  pleb^iennes  et  Elevation 
des  membres  du  barreau  anglais, 

XIX,  148. 

Orleans.  Execution  du  projet  de 
laruedeBonrbon,i...4AVII,27. 

Orleans  (NouYelle-)...Importat.  et 
export,  de  la. . .,  etc.,  en  1821- 
t8»i,XIX,  62. 

Orographic.  Supplement  ^  T... 
d'Allemagne,  XVIX,  110. 

Orphelins.'  Maisons  d'education 
pour  les...  dans  le  roy.  deWur- 
temberg,  XX,  186. 

Os.  Memoire  sur  les...  provenant 
de  la  viande  de  boucberie,  XIX, 
124.  -^  Bapport  sur  un  travail 
(}p  m,  D*Arcet,  coucernanl  Tex- 


traction  de  la  gelatine  des..,, 
125.  —  Memoire  sur  les  applica- 
tions dans  r^conomie  domesti- 
que  de  la  gelatine  extraite  des 
...  ,1 26. 

Ossola.  Coup-d*cBil  statist,  sur  leg 
mines  auriftferes  d*. . .,  XVIII , 
207. 

Ostiglia.  Notices  bistoriques  sur 
...  ^Mantouan)^  XX,  25. 

Oural.  Notice  sur  Tor  et  le  platioe 

,  exploites dans  T. . .,  etc.,  XVII, 
275. 

Ouvriers.  Passage  des. . .  k  Won- 
bourg,  en  1828,  XIX,  117. 

OwsN  (le  capit;  R.).  Explorations 
des  Indes  occiden  tales  ,  XX, 
104, 

Oxford.  NouTcau  guide  d*. . .  et 
de  Tuniversit^  de  celte  ville, 
XIX,  11.  — Guide  deruniTer- 
site  et  de  la  ville  d'.. . . ,  12. 

Oyapock  et  Maroni  (fleuyes  deia 
Guiane ).  Expedition  enyoyee  , 
en  nov.  1824,  aux  sources  de 
r...  et  du . , . ;  son  objet ,  XYIII, 
92.  —  Notice  sur  I  . . . ;  succes 
de  la  dite  expedition  »  93, 


p. 

Pacbo.  (J.  R.)  Fragment  d*un  ou-  Papous.  M^moire  sur  les. . .  >  les 


▼rage  inedit  sur  les  penples  no 
madesy  anciens  et  modernes, 
XVII,  6. — Relation  d'un  voyage 
dans  la  Marniarique,  etc.,177. — 
Note  relative  k  la  mortde..,2l6. 
— Notice  sur  la  vie  de.. . ,  XIX , 
120. 

Pain.  Vente  du. . .  &  Paris, XVII, 
236. 

Pairs.  Lettre  adressee  aux. .  •  d*£- 

'    cosse, XVII,  385. 

Palembang.  Descript.  de  la  capitale 
du...,  XVII,  80. 
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